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NOTES ADDITIONNELLES SUR 
LES TOU-KIVE (TURCS) OCCIDENTAUX 


PAR 
ED. CHAVANNES. 


a 


Dane un livre inttalé: «Documents sur les Tou-hine (Tues) coidentansr, 
poblié en 4903 par PAcadémie des Sciences de Sxint-Pétersbourg, j'ai eu loc 
tasion de citar quelques extrats de Ia grande eneyelopbaie eh fou uen koe) 
册 府 元 犹 set vere l'an 4019 par une commision de ntirds. I m'a 
paru utile do compléter ce travail en traduisant tous les textes qui, dans cie 
encyclopédie, peuvent intéraser loire dex Tou-kiue ooddentaux. Tel est 
Tobjot da présent article, 


Année 618. 
Chap. 977, p. 16x°: Sous l'empereur Kao-tsou, de (la dynastie) 
Tang, la première année ou-té (618), le septième mois, K'iue kagan 
envoya un ambassadeur pour se rattacher à l'empire. Ce Ave 


Ragan était un frèro cadet de Ho-sa-na kagan, (chef) des Tou-kive 
il s'appelait d'abord K'iue ta-tou cho (Kul tardou chad) 





de l'ouest 
et goavernait ses tribus, qui comprenaient plus de trois mille archers 
à cheval dans la commanderie de Hoei-ning *). Lorsque la dynastie 
des Soei périt, il se nomma lui-même K'iue (kul) kagan; il com- 





1) 20 fou quan hous, après la transection adoptée par Basle d'Etrème Orient; 
je compte me rattacher & ot agstime pour mes publotons futures, ma 
这 ln transcription que j'ai employée dans mon livre sur Les Put. 

2) Ch, Documents, p. 2, 0. 6. 
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menga par faire cause commune avec Zi Koei‘). L'envoyé de la 
dynastie Soei chez les Jong occidentaux, Tao Kiong, ayant Kan 
tcheow pour base d'opérations, l'atira à lui. Aveo tous ses gens, il 
se rattacha à (Ta) K'iong et réunit ses propres troupes aux sien- 
nes pour repousser (Li) Koei); mais il fat battu par (Zi) Koei 
et so oacha dans la vallée Ta-teou-pa *); il fut avec les T'oui-yu-hoen 
comme les lèvres avec les dents. A ce moment‘), il envoya un 
ambassadeur rendre hommage, apporter tribut, et se soumettre à 
l'empire. 

Chap. 974, p. 102°: La première année ou-té (618), le dou- 
sième mois), le chef des Tou-kive occidentaux Ho-sa-na kagan, 
quitta Pu-wen Hoa-bi pour venir se soumettre. L'empereur alla en 
son honneur à sa rencontre; il le fit monter sur son propre siège 


et lui donna du vin et des aliments ?). 


Année 619, 
Chap. 970, p. 3 v°: Le deuxième année ou-té (619), le quatrième 


mois, Ho-ea-na kagan offrit une grosse perle ?). 

Thid.: Le septième mois, le (chef des) Tou-biue occidentaux, 
Che-how (jabgou) Ragan *) et (le roi de) Kao-tel'ang envoyèrent des 
ambassadeurs rendre hommage et apporter tribut, 


2) Ot Dreamed, p.29, 0. 

2) Ch Documents, p. 81, lignes 1891. 

au SHE A BE, ter ef AE cf pmmi p.306, an ts 
tot page 

9 Catane en 018, 

5) Môme indication dns chp, 977, p. 16 1% 

6) Ct Doras, 9.21 8 p. SL. 

1 Gt Dosemets, 9. 1-38 ep BL 

8) Cate dle de 610 att premire laqaale on hen Egan apr come 
ot mn mtins ave a er de Chin; rit aepeginat régner aur Le Towa cie 
dent 6 dea les derrière andes de 1 dyno So; st Dosuments, pe 17, Vignes 
1510. 
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Année 620. 

Chap. 970, p. 41°: La troisième année ou-té (619), hommage 
et tribut du barbare d'occident (si Fan), le Tou-tine Ohe-how (jab- 
gou) Ragan. 

Année 621. 

Chap. 970, p. 4x°: La quatrième année ou-té (620), hommage 

et tribut du (chef des) Tou-kiue occidentaux Che-hou (jabgou) Ragan, 


Année 622. 


Chap. 977, p. 19 v°: La, cinquième année ou-ié (622), (le chef 
des) Tou-hiue occidentaux, Cle-hou (jabgou) kagan, envoya un am- 
bassadeur demander à contracter un mariage ‘). 

Chap. 970, p. 4 v°: La cinquième année ou-té (622), le quatrième 
mois, une pean de lion est offerte par (le chef des) Tou-kiue ocei- 


dentaux Che-hou (jabgou) kagan. 


Année 624. 


Chap. 970, p. 51°: La septième année ou-té (624), le troisième 
mois, hommage et tribut du (chef des) Tou 
Lo-tou kagan. 





ue occidentaux Mo- 


Année 695. 


Chap. 977, p. 20 me: La huitième année ou-té (625), le quatrième 
mois, on offrit un banquet à l'ambassadeur des Tou-kius occidentaux. 

(uit le récit de la délibération que tint l'empereur pour savoir s'il fallait 
accorder une princesse on mariage à Che-hou Kagan; cf. Documents, p. 25, 
lignes 448, et p. 58, lignes 1295. Après cette discussion, l'empereur résolut 
d'envoyer Tao-li, roi de Kao-p'ing, à la cour du kagan des Tou-kiue ocriden- 
taux, Tao-li dut done partir en 625; il revint en 627, ramenant avec Ini le 
religieux hindon Prabbikaramitra; ef. Documents, p. 95, lignes 17—20 et p. 
199 一 193 











1) L'empereur ae prit cette demande en considération qu'en Vamnée 628; voyez plas 
Loin, À eatte date 
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Année 626. 


Chap. 970, p. 5 v°: La neuvième année ou-té (626), hommage 
et tribut des Tou-kiue occidentaux (sans indication de mois), de 


Che-low (jabgou) Ragan au troisième mois, et encore de Che-how 





Gabgou) Ragan an sixième mois. 
Année 627. 


Chap. 974, p. 10 v°: La première année écheng-boan (627) de 
(emperour) Tai-teong, le (chef des) Tou-kive occidentaux Tong 
che-hou fat tué par son oncle pateruel '), Lorsque l'empereur apprit 
Je mort de Tong che-how, il en fut très afligé; il chargea un en- 
voyé d'emporter des jades et des soies et d'aller les brûler en sa- 
crifice à l'endroit où il était mort; mais il se trouva que ce royaume 
fut troublé; l'envoyé ne put pas effectivement s'y rendre et on 
renonça (à ce projet). 

Année 631. 


Chop. 970, p. 72°: La cinquième année teheng-koan (681), des 
chevaux sont offerts par Sow-fa tie, roi de K‘icou-tre (Kontcha) *). 


Année 632, 


Chap. 970, p. 2 ve: La sixième anaée éeheng-koan (682), une cein- 
ture de jade est offerte par Wei-tel'e Ou-mi roi de Yu-tien (Khotan) *). 
Chap. 964, p. 21°*): La sixième année écheng-koan (682), le 





huitième mois, on envoya le dignitaire de second rang du hong- 


Jou, Lieou Chan-yn, donner l'investiture au (chef des) Tou-kiue 





1) Nove avons fei une nouvelle indication qui ne pest qu'augmenter l'incertitude o 
Von eat touchant In date exasle de Ia mort de Pony chou kagan. Ish eowy6 de dé 
montrer, et je erois encore, que este date doit être l'année 630; of Documents p.26, 3, 
pe 95, 2. 1, et p. 104, n. 8. 

2) GE. Documents, 115, ligne 24, où la date est 680, 

8) of Documents, p. 126, lignes 18—22. 

4) Mme témoignage dans chap. 974, p. 11°. 
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occidentaux Mo-ho cho (Baga chad) sous le nom de Hi. 
lou kagan, et lui faire présent d'un tambour, d'un étendard et de 
dix mille pièces de soie de ‘couleurs variées !). 





Cette même année, on envoya le tchong-lang-tsiang Sang Hiao- 
yen conférer par brevet l'investiture au roi de 了 an-M (Karachar), 
Tou-k'i-tehe, sous le nom de Tie-li-che kagan *). 

Année 638. 

Chap. 970, p. 7 Ye: La septième année tcheng-koan (688), hom- 

mage ot tribut du Tou-kine occidental Hi-i-pi teu-lou kagan. 
Année 635. 

Chap. 970, p. 7°: La neuvième année tekeng-toan (685), hom- 

mage et tribut du Tou-kiue occidental Tong-ngo chad»). 
Année’ 638. 


Chap. 964,-p. 41°: La douzième année éeheng-hoan (688), le 
neuvième mois, un décret impérial fat rendu en ces termes: <Les 
bienfaits du Ciel et de la Terre se répartissent avec égalité entre 





les quatre saisons; Is sage conduite du roi souverain s'exerce sans 
partialité envers les dix mille sortes d'êtres; c'est ainsi qu'on peut 


aontenir et nourrir la foule du peuple, couvrir et protéger le ter- 








1) of Documents, pe 21, ligues 91—24, où la date est 688, of p. 88, lignes 9—18. 
11 est à remarquer qui, comme dens la notien sur Kerachar (Daumas, p. 111, note 
Moo chad et Toul Hagen sont considérés comme an seal et mime personnage, ten 
ae dans Tes noice sar len Towtine ocsdentaux, Modo chad ea regardé comme le père 
de Tow-tow kagan (Documents, p. 2, lignes 18-14). 

3) CL. Documents, p. 111, On pout demander si les auteurs du Tele few ywon fost 
‘ne font pts isi une confusion entre le roi de Kerachar et le kagan des Tow-ive ooviden- 
taux, Tietbehe Hogan 

'8) Pong-ngo chad ait le fière cadet de Hi-lipi fowlon hagen; il lui succéda apres 
ta mort tous la nom de Oharpo- titi-eke Ragan (cf. Documents, p. 88, an bas de le page) 
Lo témoignage da Tel'e fou yuen foe, qui indique une ambessade de Hitipi tow lon Ragan 
fen 638 et une smbasede de Tango cad en 688, nous permet de placer entre ce dent 
dates Ia mort da premier et l'arnement du second. 
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ritoire des Hia *); les ordres et les instructions (de ce souverain 
parfait) atteignent tous les êtres jusque dans les contrées reculées; 
les titres ob les dignités qu'il confère" ne sont pas omises lorsqu'il 
s'agit d'hommes aux moeurs étrangères. Le (chef des) Sie-yen-t'o 
(Syr Tardouch) Tehen-tchou p'i-kia (bilgd) kagan*), sa personne est 
profondément brave, sa sagesse est brillamment réelle; depuis long- 
temps il a vu les vicissitudes des temps; de bonne heure il a regu 
notre calendrier *), Sa sincérité loyale et sa haute vertu ont réussi 
à s0 manifester au-delà de notre frontière. Ses tributs et ses offrandes 
n'ont jamais cessé de venir au palais impérial; de plus il a par- 
faitement instruit ses descendants et maintenu l'harmonie dans 
son peuple; tous à sa suite s'acquittent des devoirs de protection 
qui leur incombent et tous aiment et admirent l'influence de la 
cour. Ses fils Cha-tan-mi che-hou (jabgou) Pa-teheon et Ta-tou 
(tardou) mo-ho-tou (bagatour) cho (chad) Hie-li-pi, ont tous deux 
une volonté portée sur ce qui est réellement bon, ane énergie pleine 
effective vaillance. L'un, épuisant ses sentiments de loyalisme, 
chérit dans son coeur la cour impériale; l'autre venant de loin 
pour assister aux audiences de l'empereur, s'est prosterné devant 
son trône. Si nous réféchissons à leur absolue sincérité, nous avons 
bien motif de les louer; il convient done que nous leur conférions 
des titres excellents afin d'étendre sur eux nos récompenses et nos 
faveurs. Que Pa-teheou devienne Se che-hou (jabgou) Mo-han (Lagan); 
en oatre je lui fais présent de quatre drapeaux à tête de loup et de 
quatre tambours, À Hie-! 





lispi Ragan ta(-tou) mo-ho-tou (bagatour) 
che-hou (jabgou), je confère deux drapeaux à tête de loup et deux 
tambours. En outre j'ordonne que le grand général du #40-ling-kiun, 
Leang Fang-che, prenne un insigne de commandement pour exécuter 


ce décret d'investiture». 


1) 区 Bh. cote exprenion aioe Ie chine 
3) Ch Doemente,p. 96, lige 29.8) OL. Document p.200,» L 
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Année 639. 

Chap. 913, p. ULx*: Sous le règne de T'ai-tsong, la treirième 
année tckeng-koan (689), (le chef des) Sieyen-t'o (Syr-Tardouch) 
envoya un ambasadeur dire à l'empereur: <Quoïque (le roi de) Kao- 
teh'ang (Tourfan) ait l'air de servir le Très-vénérable !), dans son 
inconstance il ne se conduit pas réellement ainsi. Il s'est permis 





de mettre en campagne des soldats qui, avec Yu-kou chad*) ont 
attaqué les royaumes institués par le Fils du Ciel. Moi, votre en- 
clave, ayant regu de grands bienfaits de l'empire, eb désireux de 
témoigner ma reconnaissance, je vous demande de mettre en cam- 
pagne les hommes auxquels je commande comme avant-coureurs de 
l'armée régulière, pour le châtiers. L'empereur lona sa sincérité et 
sa rectitude; il chargea le président du ministère du Cens, T'ang 
Kien, et le grand général du yeou ling kiun, Téle-che-se-li, de Tai 


apporter des soies brodées et des soies unies pour lui en faire présent. 


Année 640. 


Chap. 985, p. 10 et auiv.: Récit de l'attaque de la capitale 
du royaume de Kao-teh'ang (Yar khoto près de Tourfan) par Heow 
Kiun-tsi), On y relève le passage suivant: <Anpararant, au mo- 
ment da départ de la grande armée, l'empereur avait appelé du 
pays à l'est des montagnes des gens habiles à construire des machines 
de siège et les avait tous adjoints à l'année. (Heou) Kiun-tsi coups 
alors des arbres pour combler les fossés; il ft arancer en foule les 
béliers montés sur chat afin d'en heurter les remparts qui furent 
éventrés sur une longueur de plusieurs dizaines de pieds; les pier- 
res des balistes montées sur char frappaient dans la ville et tout 


co qu'elles atteignaient était réduit en miettes; quelques uns (des 





1) Costaraire l'emparenr. 
2) Of. Documents, B 108, Vignes 916. 
8) Cf, Documents, p. 106. 
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assiégés) étondirent des couvertures de feutre pour s'abriter contre 
les pierres lancées. Ceux qui sur le rempart gardaient les créneaux 


ne purent plus 了 rester et alors on prit la ville» 路. 


Année 641. 


Chap. 964, p. 6x: La quinrième annke tcheng-koan (641), le 
septième mois, on ordonna -an général du tso-ling-kiun, Tehang Ta- 
che d'aller, porteur d'un insigne de délégation, conférer l'investiture 
au (chef des) Nou-che-pi, (tribu des) Tou-hine occidentaux, (Mo-)ho- 
tou che-hou (Bagatour jabgou), sous le nom de J-p'i cha-po-lo che- 
lou (jabgou) Ragan, et lui faire présent d'an tambour et d'un 
Sioudard *). 

Année 642. 





Chap. 978, p. 22%° et auiv.: La seisième année tcheng-koan 
(642), le neuvième mois, le (chef des) Yen-t'o (Tardouch), Tehen- 
tehou p'i-kia (bila) Lagan envoya son oncle Cha-po-lo ni-chou eé-kin 
demander à contracter un mariage et offrir trois mille chevaux, 
trente huit mille peaux de martre et un miroir en agate, L'em- 
pereur consentit à lui donner une fille (de la maison impériale) 
on mariage; il invite le kagan à faire des préparatifs pour accom- 
plir la cérémonie de venir en personne à sa rencontre. L'empereur 
Gait résolu à chérir les hommes Iointains; aussi annonga-til par 
un décret qu'il se rendrait À Ling tcheou*) pour avoir une en- 
trovue avec (le kagan des Pen-te); le kagan fut très joyeux et il 
publia dans son royaume les paroles que voici: «J'étais à l'origine 
un petit chef des Trie-le (Tél6s); j'ai obtenu la favour que l'Homme 











Fur 
39 Ot Dom, p 8H a. 1 
9 Lrntient de y 二 où joa a moto sense aaa 00, 
qui dép de plone de Hs ro, do a, 
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saint du grand empire m’établisse comme Kagan; maintenant, en 
i-méme viendra 





outre il me donne une princesse en mariage et 1 
à Ling teheou; il y à bien Ta de quoi être satisfait». Alors il 
imposa des taxes en moutons et en cheveux à ses tribus pour les 
offrir (à l'empereur) en présents de fiançailles. Mais certaines per- 
sounes dirent au kagan: ‘Le kagan de nous, les Sie-yen-t'o (Syr- 
Tardouch), et le File du Ciel de la grande dynastie T'ang sont 
chacun souverain d'un empire; pourquoi iriez-vous en personne 
rendre hommage (à l'empereur)? si d'aventure il vous retevait 


J'ai 





(prisonnier), les regrets seraient inutiles». Le kagan répondit: 
entendu dire que le Fils du Ciel de la grande dynastie T'ang a une 
vertu sainte qui s'étend au loin; dans tous les lieux qu'éclairent 
Je soleil et la lune, tous les hommes viennent lui obéir, Je confie 
en Jui mon coeur et je lui remets ma personne; j'espère obtenir de 
voir une fois son ‘visage céleste et alors je n'aurai plus rien à 
regretter. D'ailleurs, dans les régions qui sont au nord du désert, 
il faut nécessairement qu'il y ait un souverain; m'abandonner pour 
chercher quelque autre (à mettre à ma place), cela n'est pas dans 
les plans du grand empire. Ma résolution est bien prise; n'ajoutez 
plus de longs discours». A partir de ce moment ceux qui avaient 
parlé se turent, L'empereur envoya donc *) des émissaires par trois 
chemins pour prendre livraison de ces moutons et de ces chevaux; 
cependant le (kagan des) Yen-t'o (Tardouch) n'asait pas de réserves 
accumulées; il réguisifionna (des moutons et des chevaux) dans son 
royaume: le voyage d'aller et de retour était de près de dix mille 
i, et comme, dans le désert de sable, il n'y avait pas de pâturages, 





les moutons et les chevaux s'échappèrent où moururent; ils n'at- 
rivèrent done pas à l'époque fixée. L'empereur alors renonça à 8e 


rendre à Ling teheou et il rappela les émissaires qu'il avait envoyés 


1) Aa tea ab JE tee Fh. 


10 ED, CHAVANNES. 


par trois chemins. Pais, quand les présents de fiançailles arrivèrent, 
il y on avait près de la moitié qui était en mauvais état. Dans 
une délibération (instituée par l'empereur), il fut décidé qu'on ne 
pouvait pas traiter les barbares en leur appliquant les rites ot In 
justico; si leurs présents de flangailles n'étaient pas au complet, et 
qu'on leur accordit Je mariage, ils mépriseraient peut-être l'En- 
pire du Milieu; il alait leur ordonner d'observer entièrement les 
rites afin de redoubler l'importance (de la Chine à leurs yeux). 
Pais on envoya leurs ambassadeurs. Cependant, parmi les ministres, 





il s'en trouva quelques uns pour exhorter l'empereur en disant: 
<Puisque vous avez accordé une princesse en mariage au (Fagan des) 
Fen-to (Tardouch), la frontière se trouvera ainsi jouir du calme; 
acceptez tranquillement les présents de fiançailles qu'il vous offre 
et gardez-vous de manquer de parole aux barbares. L'important est 
que cette affaire aboutiase promptementr. L'empereur répliqu 


«L'avis que vous proposez est mauvais de tous points. Vous con- 





naisser l'antiquité, mais vous ne connaissez pas les temps modernes, 
Autrefois, sous la dynastie des Han, les Hiong-now étaient puis- 
sants et l'Empire du Milieu était faible; c'est pourquoi on para 
richement une infante pour la donner en mariage au chen-yu. 
Actuellement, l'Empire du Milieu est puissant et les barbares du 
nord sont faibles; un millier de soldats chinois seraient capables 
de combattre contre plusieurs myriades d'entre eux. Si le (kagan 
des) Fen-fo (Tardouch) témoigne de Vempressement, se prosterne 
le front contre terre ot nous laisse agir à notre gré, et s'il n'ose 
pas ae montrer arrogant envers nous, c'est parce qu'il a obtenu 
d'être nommé chef depais peu. Les diverses tribus (auxquelles il 
commande) ne dépendaient pas de Ini à l'origine; il veut done 
s'appuyer sur notre grand empire et s'en servir pour soumettre 


sou propre peuple. Ces autres tribus qui sont au nombre de plus 
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de dix, à savoir les T'ongelo, les Pou-kout), ete., ont plusieurs 





myriades de soldats; si ellos réunissaient leurs forces, alles seraient 
capables de dominer les Yen-t'o (Tardouch); or si elles n'osent pas 
partir en guerre, c'est parce que le (kagan des) Yon-t'o (Tardonch) 
a été nommé par moi et qu'elles craignent l'Empire du Milieu. Si 
maintenant je donne une de mes filles (au kagan des Yen-t'o) of 
que j'en fasse le gendre du grand empereur, j'angmenterai par là 
ses hommes et je lierai étroitement à lui ses partisans; alors les 
Hribus qui lui sout étrangères plieront les genoux eb abaisseront les 
sourcils; elles lui obéiront derechef et lui seront soumises. Les 
hommes qui sont du nombre des barbares, comment connaitraient- 
ile les rites ot la justice? Au moindre mécontentement, ils ouvrent 
les hostilités et descondent vers le Sud. Ce que vous proposez, sei- 
gneurs, équivaut à nourrir une bête féroce pour s'en faire dévorer. 
Si maintenant je ne donne pas cette infante (au kagan des 了 en- 
Lo) et que je traite ses ambassadeur avec beaucoup de négligence, 
les tribus qui appartiennent à d'autres clans que Iui sauront que je 
Vai rejeté, et il est certain qu'ils attaqueront à l'envi les Yen-t'o 
(Tardouch)». Alors done on rompit ce (projet de) mariage. 

Chap. 974, p. 122°: La aeiziame année écheng-koan (642), le 
dixième mois, le jour Æeng-tæ, (l'empereur) offrit un banquet aux 
ambassadeurs des divers peuples étrangers dans la salle Leang-i. 
L'empereur dit à Cha-po-lo se-kin *): «Les Yen-t'o (Tardouch) étaient 
à l'origine une simple tribu: vous, 6 se-him, c'est moi qui vous ai 
mis à leur tête, il n'y a de cela qu'une dizaine d'années. Quels 
calouls avez-vous pu bien faire? Quand Hie-ti, avec toute la mul- 


fitude de ses geus a envahi ma froutière je n'ai eu qu'à envoyer 


1) Les Powtow ot les Touplo étaient des tribus ouigoures; ef. Documents, p. 89, 
lignes 18—L4, Elles étaient alors soumises aux Sieyens"o, 
2) Oile du kagan des Sie-you-'o; voyez plus haut, p. 8, ligne 16. 
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mes soldats of mes cavaliers pour détraire ses tribus'). Si vous, 
vous voulez ouvrir les hostilités contre moi, c'est que vous désirez 
que je fasse la dépense de dix montous et de cing cheraux sur la 
frontière *). Maintenant, je vois que vous avez envoyé un ambassar 
deur pour vous excuser de votre crime; je vous pardonne vos 
fautes passées; nos sentiments d'amitié serout comme auparavant. 
Quand le banquet fat terminé, on donna à chacun des pièces de 


soie en quantités diverses, 


Année 648. 

Chap. 970, p. 101°: La di 
premier jour du premier mois, ambassades de divers royaumes, parmi 
lesquels les Sis-yen-t'o (Syr Taïdouch) et le royaume de K'ang (Sa- 
markand). — Le onsième mois, autres ambassades, au nombre des- 
quelles celles des Sie-yen-t'o (Syr Tardouch), des P'o-lo-men (Blindous), 
de Trongengo®) et du barbare d'Occident (si Fan) Teh'ou-pan tehouot). 


septième année #cheng-Eoan (643), le 





Année 64. 

Chap. 985, p. 142°: La dix-huitiéme année tcheng-hoan (644), 

le dixième mois, le gouverneur du Ngan-si, Kouo Hiao-k'o, à la tête 
de ses soldats détruisit (le royaume de) Fen-ki (Karachar)‘). (Kouo) 
Hiao- tche®) et 
l'envoya dans l'endroit où l'empereur se trouvait en voyage *).... 





‘0 fit prisonnier le roi de ce royaume, Long Tou- 


1) Ba 680, l'empereur avait vainou ot fait prisonnier le Æagan Hiei, chef des Targs 
septentrionsa 

2) Cretdire: je n'aurai À faire qu'un effort minime et de fables dépense pour vous 

3) Ce Pongage ne doit pas être confonda avee Ponge chad où Tetiche Lagan, 
qui était mort dds année 6895 ef Documents, p. 87, n. 1- 

4) Tolou-pan teh‘ou était Le titre du chet de Ie triba Chow-i-che gut habitait la 
allés de Youldoas; of. Dosumemtr, pe 84, ligne 8. 

5) Ct, Dueuments, p. 112. 

6) On # vu plas baat que Zow-Pieke avait repa en 682 

7) Une note du text ait que l'empereur se tronrsit alors 


Fu HEE avi aat vouest de le a paste de gen JE SHE ort ae 


Foxgtiang, prov. de Cham). 


ture de ls Chine, 
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Année 645. 

Chap. 970, p. 102°: La dix-neuvième aunée tcheng-koan (645), 
le premier mois, offrandes de divers princes parmi lesquels le Tou-ho-lo 
che-how (jabgou du Tokharestan), Cha-po-lo che-hou 1), (le roi de) 
Yuctiien (Khoten), Tong-ngo*), le roi de) Kang (Samarkand), ete. 

Chap. 964, p. 6°: La dix-meuvième année teheng-koan (644), 
Je neuvième mois, le (chef des) Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch), Tehen- 
chou p'i-kia (bilgd) kagan étant mort, l'empereur ft des sacrifices à 
gaucho de son camp pour témoigner sou afiction. Auparavant +), 
(ce chef des) Fen-t'o avait demandé que son ils aîné de naissance 
secondaire, I-mang, fût nommé Tou-li-che kagan ct résidht dans le 
territoire oriental, ayant à gouverner des tribus qui étaient toutes 
do diverses sortes, et que son fils de première naissance, Pa-tcho *), 
fat nommé Se che-hou (jabgou) kagan et résidat dans le territoire 
occidental, ayant à gouverner des tribus qui étaient toutes des Yen-t'0 
(Tardouch). Un déeret impérial 了 consentit et, suivant les rites, eon- 


féra à tous deux l'investibare par brevet. 


Année 646. 
Chap. 976, p. 28 v°: La vingtième annéo éekeng-Hoan, le sixième 
mois, le (chef des) Tou-kiue occidentaux, J-p'i che-koei kagan envoya 
un ambassadeur rendre hommage et apporter tribut, eb en outre 


demander à contracter mariage °); l'empereur, par une lettre scellée 





1) Chezoto chew doit désigner ls chef des Tue ooidentanx qui fot plus tard 

le agen Holous of. Docements, p. 88, 2. 6. Out par erreur que ja considéré (Dour 

mont, pe 166, ne 1, ot Indes) Charpolo ehe-hon comime étant ls jabgon au Tokharestan 
nes 





sot deux permis 
2) GE pan. 
3) Ba 698; voyer plas Rau, D 6. 
1) Co mei $k JR) os entque an mtir $B PY dont 1 se queues 
à de date de 688 (6 am 14 ob 29). 
5 CE Dom p82, lige 12, stp. 89, Hines 18-14, Dans las nati mr lm 
quete mue nous renveyoas en cx moment, ct ambusade nest pas dees on 
vote por ie teste que nous venous de traduire, qlee de l'année 046. 








14 HD, CHAVANNES. 


de son sceau, récompensa ses excellentes dispositions et Ini donna les 
plus grands encouragements. 

Chap. 977, p. 17 v°: La vingtième aunée fcheng-koan (646), le 
huitième mois, l'empereur se rendit à Ling taleov ‘); il s'arrêta à 
Feow-yang toon. Treize tribus, à savoir les Trio-le (Tülôs), les Hoet-ho 
(Ouïgours), les Pa-ye-kou (Bayirkou), les T'ong-lo, les Pou-kou, les 
To-lan-ko (Telangout), les Se-kie, les A-tie, les K'i-tan, les Hi, les 
ie *), les Hoen, les Ho-sa, envoyèrent toutes des ambassadeurs rendre 
hommage ot apporter tribut. Elles adressèrent à l'empereur une requête 
où elles disaient: «Le £agan des 了 en-to (Tardouch) n’était pas dévoué 
à l'empire; il était cruel et se conduisait sans raison; il ne pouvait 
servir de suzorain à nous, vos esclaves. Depuis qu'il est mort et qu'il 
a été battu, ses tribus se sont dispersées comme des oiseaux et on 
ne sait où elles sont allées. Pour nous, vos esclaves, chacun (de nos 
groupes) a un territoire qui lui est assigné et nous ne pouvous pour- 
suivre les Yen-t'o dans leur fuite. Nous confions notre destinée au 
Fils du Ciel; nous désirons que vous nous acèvrdiez votre compas- 
sion; nous demandons que yous établissiez des fonctionnaires chinois 
pour nous donner leurs soins, à nous vos esclaves». L'empereur pensait 
que, à cause de la victoire qu'ils avaient remportée sur les Fen-t'o 
(Tordouch)*), (ces peuples) auraient aussitôt déserté la cour de Chine; 
en voyant venir leurs ambassadeurs, il fat done très joyeux. Il chargea 
le loang-men che-lang Telfou Soci-leang d'amener (les ambassadeurs) 
dans Ia résidence du sous-préfet; on ft cirenler les coupes de vin 
ot on amoncela les viandes bâchées pour les traiter avec honneur; 
u de la nuit. 





(ces réjouissances) ne prirent fin qu'an mil 


1) Ch p. 8 a. 8. 
2) Les Kie sont veaivemblablement los 有 Pi of. Documents, p. 91, 2. 8. 
mération que vous avons ei comprend lex tribes otigoures auxquelles sont ajoutée les 
Title, les Hi et les Ken. 
3) Allasion à 1s victoire remportée dans le 6* mois de l'année 648 par le chet 
roammifpy sur le chef Tardouch To-mi (Dacwments, p. 90, goes 19-99). Cette victoire 
# subaitoé le suprématie des Ouigours à celle des Trdouch dane es 
régions septentrionalas. 
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Année 647. 


Chap. 978, p. 11 1°: La vingt et unième année tcheng-koan (647), 
le grand général des gardes vaillants de gauche, A-che-na Clo-eul, 
fat nommé grand administrateur du district de Koen-iieou 1); il fat 
chargé de s'unir au Protecteur du Ngan-si (Bichbalik), Kouo Hiao-'o, 
et au se-nong Hing Yang Hong-li qui avaient sous leurs orûres cing 





généraux; en outre on mit en campagne plus de cent mille cava~ 
iors des treize tribus T'ie-le (‘T6l6s); (les mesures furent prises) pour 
attaquer Kieou-tse (Koutcha) *), 


Année 648. 


Chap. 978, p. 11 r°*): La vingt-deuxième année tcheng-Hoan (648), 
le quatrième mois, Ho-lou, (chef des) Tou-kiue occidentaux, à cause 
que l'armée impériale demandait compte de ses crimes au K'icou-tee 
(Kouteha), proposa de se metra à l'avant-garde, dans le désir de 
servir de guide (aux troupes chinoises); en outre, avec quelques dizaines 
do cavaliers, il se rendit en toute hâte anprès de l'empereur; un décret 
impérial le nomma administrateur do l'armée active dans le district 
de Koon-Kieow; où lui offrit au banquet dans la salle Kia-cheou, en 
me temps qu'aux officiers civils et militaires des trois premières 





classes; dans toutes: les circonstances on fut très joyeux: (l'empereur) 
fit présent à Ho-low de soies fines et de soies brodées; en outre, il 
ôta le vêtement qu'il portait pour le lui donner *). 

Chap. 978, p. 11s: Le cinqaième mois, le tchang-che du yeou 
wei choai fou, Wang Hiven-ts'e, attaqua le royaume de Ti-na-fou et 
lui fit subir une grande défaite. Auparavant, (Wang) Hiuen-ts'e s'était 


rendu comme ambassadeur dans le royaume de T'ien-tchou (Inde); 


2) tise JE au leu de BE UL. 


3) CL. Documents, p. 116, lignes 14 一 29. 
8) GE chap. 974, p. 12 ro. 
4) Cf. Documents, p. 60, lignes 2-10, 
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让 arriva que le roi du royaume de l'Inde du Centre mourat; son 
royaume fut fort troublé; le roi de Naxfourti, A-na-choen, s'empara 
du trône et mit en campagne des troupes barbares (ow) pour repousser 
(Wang) Hiven-ts‘e; celui-ci s'enfuit pendant la nuit et arriva à la 
1 réclama par lettres 





frontière occidentale des Z'ou-po (Tibétai 
les soldats des royaumes voisine; les T'ou-po (Tibétains) envoyérent 
douze cents hommes d'élite, eb le royaume de Ni-po-lo (Népal) envoya 
plas de sept mille cavaliers; (ces troupes), avec (Wang) Hiuen-ts', 
attaquèrent A-na-choen et Ini firent subir une grande défaite. Les 
‘Pou-po (Tibétains) envoyérent ensuite des ambassadeurs pour offrir 


leur bati ‘). 

Chap. 973, p. 11 v°: Le sixième mois, vingt mille hommes de 
ce qui restait du pouple des Sie-yen-t'o (Syr-Tardouch) envahirent 
les trois commanderies de Han-hai, de Kin-hoei et de Yeou-ling *); 
on envoya le licutenaut de Yen*), Li Zeh'en, à la tête des neuf tribus 
Tie-le (Télds), se saisir d'eux. (Commentaire: La multitude des Sie- 


1) Jo mi ps à revenir, propos de co tere aor ane quon qui à & due 
nas de pl grand da par Soon Lia (es mins de Wang Hire dane Pade, 
“eve. de, Mare-derit 190, p. 30610) Je me homersi à are somargaer que Pos. 
pus du ne de Magali et conaé ici comme ls roi d'un royaume appelé une 
Freutee is Toney, an0 autre FM, Sr I nas qui ft te do rol 
ane, on ni nustu mt ER PA ie HR 4 EE 
Va 那 JE (ef. Kin che tscei pion, Chap. CXUL, p. 85 v°), œ qui signifie «L'Hindou, 
M upomue de Dany, denechoms. TL enble dove en que le nom is co 
ryeeme Ut don été Tearfowt, co qe pique que de Tee Jo yen oo ah 
Teal ji ot tant Hafoudi,— Quant à le variants neces, an aa de do 
home a entree perfor Jos ete textes 

9) ta eonmanietis de Wey, qe le dione ae Zé Teh plc ar eter 
uve tn Mon Kilt, wat 46 lie des premier mn do Fens 647 cher 
ten Han Ogre); à ie même époque, commanderie ov goaremement de vi 
trate Sita dns Le trio des hd, et a commanderie or gouernoment de 
Tag den lettre des Paye (Bain) d. Dacemente 了 Le 

3) isn de Yo, il faut mas doat li Tenjon JR PR Le Protectorate 
onjon ent 6 Stn Le quate mcs de Teun GAT por svt et ax gone 
ercement ot Tes wept avondlnemets véemmet la het la Ongoum (2 Tue tele 
Log Hen, cap, CXOVIE, p. 9 ¥) 
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gen-to (Syr-Tardouch) qui s'était enfuie du côté de l'Ouest, choisit 
comme chef d'un commun accord Zou-mo-tehe, fils 1) du défant Telen- 
tchou p'i-kia (bilgä) kagan, sous le nom de J-fo-ou-che kagan; (ce 
Kagan) demanda à résider au nord des monta Fu-tou-kiun. Les 
T'ie-le (TOl&) tenaient soumis depuis longtemps le peuple des 
Sie-yen-to (Byr-Tardouch); quand Tou-mo-tche vint à régner, les 
chefs des Neuf Tribus furent tous sans exception saisis de crainte; 
(@antre part) l'opinion de la cour impériale eraignait que (les 
Sie-yen-t'o) ne fassent une cause d'inquiétudes an nord du désert; 
Cl'empereur) ordonna donc au due du royaume de Yng, Li Tei*), 
d'aller punir et attaquer (les Sie-yen-t'o). (Li Tei), emmenant sous 
ses ordres vingt mille cavaliers des Neuf Tribus T'ie-le (TOI), 
arriva aux Monts Célestes; Tou-mo-tehe, voyaut venir l'arméo régu- 





lière, fut saisi de crainte; il se rendit auprès de l'envoyé impérial 
Siao Se-ye pour demander à faire sa soumission) *). 

‘Ibid., p. 12 x°: Le septième mois, K'iu-li tek'ouo (tchour), con- 
seller d'état dans le royaume des Tou-kiu occidentaux, demanda à 
se mettre à la tête des hommes auxquels il commandait, afin d'ac- 
compagner (les troupes impériales) dans la campagne dirigée contre 
le K'icou-tee (Kouteha). 

Cette année-là, le (chef) Hoei-ho (Ouigour), P'ou-sa), envoya 
un ambassadeur apporter tribut à la cour. A cause de l'action 
glorieuse qu'il avait accomplie en écrasant les Sie-yen-fo, on offrit 


un banquet (à gon envoyé) dans une salle du palais, Auparavant, 


2) Aa Heu 田子 ,an ste ong Bon (ap. CNOVIL, 0 vert JE, Fe 
ails da frre aad de 

2) Ce personnage et appelé ol 2S BE ns de De tebe Cong Bin 

8) Ges éénements ts past dns lassie mode année 8 eon He) 
ce commet nom report doe à deux aa oa reir, 

1) Te nom de Pons ex one ere; ds l'année 648, o oe ongoar de mort 





et avait eu pour sucoemeur T'aumblou; c'est Toumivor qui avait vainen les Siyanr'o 
en 648; ef p. 14, n. 8. 
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après qu'on eut fait prisonnier le Kagan des Tou-kine, Hie-li*), et 
les siens, parmi les barbares du nord il n'était plus resté de pros 
pères que les Hoei-lo (Ouigours) et les Siexyen-t'o (Syr-Tardonch). 
L'empereur donna par brevet le titre de kagan à Mo-ho-tou, (chef) 
des Tou-kiue occidentaux *), et l'envoya gouverner les tribus Hosi-ko 
(Ovigour), Pou-kou, T'ong-lo, Se-kie, Aie, ote. A ce moment, le 
chef des Hoei-ho (Ouigours), T'ou-mi-tou, avec les hommes de ses 
diverses tribus, écrasa (le chef des) Sic-yen-t'o (Syr-Tardouch), 
To-mi kagan. 
Année 649. 

Chap. 970, p. 17°: La vingt-troisième année tcheng-koan (649), 
le deuxième mois, le Tou-kive occidental Se che-how kagan *), et le 
roi du royaume de Ngan (Boukhira) offrirent tous deux des pro- 
duits de leur pays. 

Chap. 974, p. 182°: La viugt-troisième année tcheng-koan (649), 
le sixième mois, l'empereur Kao-tsong monta sur le trône. Le 
septième mois, le roi de Ji-tion (Khoten), Fou-tou sin, vint rendre 
hommage à la cour. (La suite comme dans Documents, p. 126, lignes 
33-36, et p. 127, lignes 1-2). Quand Tai-tsong fat enterré dans 
le sépulture Zehao ), on sculpta sur pierre l'image (de Fou-tou sin) 
et on la plaga an pied de la porte Aiuen ‘). 

Chop. 977, p. 18 v°: La vingt-troisième année teheng-koan (649), 





1) ta 60, 
2) of Doemat, p.90, ig 
De brash do Tine mptntonse, o gel pratt pl ext 
2) Le mae ttpaignags sara dan de Joe Pay chow (ot. Dasma, p88, 
À del ane 6). A agg ql ne rege pu sr ae eon de om fast 
en tu cs dant où 5 sen Hagen tu eranege Je âne nom gat fle de 
Peng ces kagen og dut mou en 683 on O88 (.Doamants,p. 196-100 
© OL Doonan». 88,8. 1 
5) 玄关 . cate porte dort vrhenbltenent se trouve dace ét 





17, où ce personnage eit donné comme appartenant à 
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(le chef des) Pa-si mi (Basmyl) ‘), T'ou-mao ta-koan *) Fei-lo-teh'a 
et les siens, avec leur tribu so soumirent à l'empire *), 


Année 650. 

Chap. 964, p. 7v°: cha première année yong-hoei (650), lex 
roi de Kveou-tee (Koutcha), le tchong-lang-tsiang des tso-ou-wei *), 
Ao-li pou-che-pi, fut nommé grand général des gardes vaillants de 
droite, puis on le renvoya dans son pays pour quill gouvernat 
ce qui restait de son peuple et qu'il fat comme antrefois roi de 
Reicou-tee (Koutcha). Auparavant, quand T'ai-tong avait détruit (le 
royaume de) K'ieou-tee (Koutcha) *), il avait transféré le siège du 
Protectorat de Ngan-si dans la capitale de ce royaume et avait 
donné à Kouo Hiao-ko le titre de Protecteur, avec charge d’admi- 
nistrer en même temps Yu-tion (Khoten), Sou-le (Kachgar), Soei- 
che (Tokmak); ce fut ce qu'on appela les Quatre Garnisons. Quand 
l'empereur (Kao-tsong) eut anceédé an trône, il ne désira pas agrandir 
son territoire et fatiguer son peuple; il ordonna done aux fonction- 
maires que cela concernait d'abandonner les Quatre Garnisons, à 
savoir Kieou-tee (Kouteha), ete, ot c'est pourquoi Ho-lt pou-che-pi 


rodorint roi de son ancien pays‘). 


1) Sur l'ablt des Posi, of: Doeumenln p.306, aa ba del pgs. 

2) 巡 官 mnt sire identique à l'sprnon test $32 于 gai tnaeat hae 
Taleneat le tte tre fern; ef, Dosen, 了 939 3. 2 

3) A te date du premier mols de Yannée G40, lo Tor foe Cony Ho it que Te 
Toulon (toudon) ia Pen, loto, Ht oa ouminion, et que wn troie de- 
vit ruralieomat de Set! 39 AW JU. 

4) Co ttre et oa ai amie Gé conféré à Moi Powchoy le premier mois de 





L'année 649 lorsqu'il fat arriné capt À TeF'augen ot que l'empereur lui eut parionné 
(eh, Tes tele tong Kien, chap. CXOIK, p. 4 1°) 

5) To 048, 

6) CE Documents, 了 118. La note 3 de eue page 118 n'est pas absolument exate; 
le Protectorat de Ngawsi fat bien éabli une première fois à Kouteha en 648 ou 649 par 
L'empereur Taitaong. Mais l'empereur Keotsog teunaléra ce Protestorat à Turin en 
Vannée 650; fl ne le rétablit à Koutoha que le cinquième mois de l'année 658 (ct. P 22, 
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Année 651. 

Chap. 978, p. 121°: Sous le règne de lemperenr Æao-taong 
la deuxième année yong-hosi (651), le gouverneur du Aong-tch'e, 
A-che-na Ho-lou so révolta. S'étant emparé, dans l'ouest, du terri- 
soie de Tou-lou Hagan, il s'avanga pour rarager l'arrondissement 
de T'ing (Bichbaïik) ‘). 

(Guit le récit des enmpagnes dirigées contre Ho-low de 651 à 687; cf 
Documents, p. 36-87, 68—65, et 65, n. 4. On apprend ici que, en 657, Sow 
Ting-fang ot les Onigours prirent le chemin du Kin-chan (Alta), tandis que 
Acchena Miche et Ache-na Pou-tchen pasaient par l'arrondissement de St 
(far Khoto, près de Touran). Arrivé an nord du Kin-ohan (AIaï), Sow Ting- 
ang regat la soumision an se-kin Lai-oulow; puis, à l'ouest de la rivière 
‘Yori, il out wn engagement avec Ho-lou; les cing tribus Nou-che-pi vinrent 
alors so soumettre à Tui, tandis que les cing tribus Tou-leou allaient vers le 
route da sud pour se rendre à A-che-na Pou-tehen. A Choang-ho (vallée dela 
Borotala), Sou Ting-fang opéra sa jonction avec À-che-na Miche et A-che-na 
Poutchen, et, à In tte do ces forces réunies, i surprit Ho-tow dans son cam- 
pement qui était près de la montagne Kin-ya et le battit complètement. Alors 
Ho-lou, ave son fils Tie-yun, at son gendre Yen teh’ouo (ichour), s'échappa 
et se réfugia dans le royaume de Che (Tachkend).) 


Année 652. 

Chap. 966, p. 161%: Royaume de J'ou-ho-lo (Tokharestan). La 
troisième année yong-huei (652), on krigea ce territoire en gourer- 
nement de Yue-tehe; son roi, le che-hou (jabgou) A-che-na Ou-che-po ?) 


en fut nommé gouverneur. 





1) Dane Taste de lande 681, at le Zu fe Cong in, peda in spine 
noise (etd) Twins sodetuaz hard agen rargen Tuto (ea 
‘Tei-mowsa); 让 attaque et prit la ville de Kin-ting & Hi PAL» sinsi que la so 
Pans de Poets HAG HL kon). — Une note da Te do Feng Bis iene 
In ville de Kinsding avec le Kin-cha ling 金沙 a qu'un itinéraire an Tang chow 
pes aaa nt Toufan et Bil (Ch Diermets, pe 10, lige 8 Cute 
et ast pe ai, cr ls ie Hing at ene montage, ot son ene ville 
Quoi quil en sion qu at cra, cst qu la rl de Kindy devait re dans ls 
mage de Bibl a de Baron! (ek Doounens, p. 62,2, 9 ot 907, lignes 1426), 
2) Ce nom seme rte le jé du Tokharetn à Le fille prince des Tow 
tise tak seteatronear quads, qui Sappelit-Lehoma, — Le nom alome 








PE 





i 
É 
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Année 656. 





Chap. 978, p. 181°: La première année dien-Fing (656), le 
(chef des) Tou-kiue occidentaux, Ho-leu, attaqua notre frontière. Un 
décret impérial ordonna à Tolteng Tohe-tsie, à Sou Ting-fang et à 
d'autres, de prendre le commandement des troupes ob en même 
temps des Æei-lo (Ouïgours). Ils firent essuyer une grande défaite 
à Ho-lou dans le Yn chan, puis ils le battirent uno seconde fois 


dans le Fa chan 





Année 658. 

Chap. 964, p. 8 ve: La troisième année Aüm-fing (658), le 
premier mois, Pe Sou-ki, fils héritier du roi de A'isou-tse (Koutcha), 
fat nommé roi de KYieou-tse (Boutcha)*); on lui donna le titre de 
grand général: des gardes vaillants de droite; en outre on envoya 
un ambassadeur auprès de Ini pour lui conférer ces dignités par brevet. 

Le cinquième mois, K'iu Tehe-tchan, qui avait les titres de grand 
général des gardes vaillants de gauche, Protecteur du Ngan-si, et 








continue à avoir des repréventents même après la congatte arabe; om sat en eet que Je 
général tare Aschinks fat, en 884, nommé suzernin de I'Egypte par Khaliphe el Marin 
Till, Quoique fréquent cher les ‘Tres, le nom @4-chena on Atchints n'est pas cependant 

étymologie popar 
nommé; d'après Te 








à proprement. parler un mot tare; aussi acon imaginé terdvemeat ox 
tire pour expliquer pourquoi le général ture Auchinls ait 

HG obujun, en cfel, ol Mutasim se trouvant un jour en danger de mort, un de a 
gardes Taree vint À son amours et Ini cris en perain; «jf meolli maerhsohines?2, 
A partir de ce moment, ol Mu'tasim 





esttcdire; «O mon maltre, me recomeivta?» 
appels son sauveur shaohintay (cf, 7. Warabacek, MittReleugen ous der Scumbung der 
‘Papyrus Brahereng. Reiner, rater Jahrgeng, 1887, p. 07, nm 2). U est évident ailleurs 
que cot explication est de pare fantasc ct que le nom dAschinds et identique à celui 
que les historiens ehineis traserivent 4-chema, 

1) Ta montagne Kincye; ef. Documents, 了 65, n, 8. D'après le Tee tobe Cong Hien 
(rap. 00, p. 6 #9). Sou Tang opére sa jonction ares dickena Miche et A-ckona 
Powtshon à Okoang-ho (rllée de la Borotss), puis 1 attaque Fou dans aon campement 
qui ait à 200 W pl Jin (han la montagne Hinge dit une note). Aine ls montagne 
Kinye ait à one centsine de iiomatres (rritemblablement & TOaest on +i Bud Ouest) 











de la Borotale, 
3) Gh Documents, p. 118, Tignes 2981. 
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due do la sous-préfecture de T'ien-chan, fat nommé gouverneur de 
Tarrondissement de Si DE pour commander à l'ancien territoire de 
Keo-tek'ang}). 

Le douzième mois, le Hoei-ko (Ouigour) Pro-juen, qui avait les 
titres de grand général des gardes vailleuts de gauche et gouver- 
neur du Pou-hai, fat nommé grand général des gardes de gauche *). 
Le To-lan-ko (Zelangout) Sai fou (beg) fat nommé grand général 
des gardes de droite. 


Année 662. 


Chop. 964, p. 9 r°: La deuxième année long-cho (662), Pi-lou-se 
(Pirouz), gouverneur da Po-se (Perse) fut nommé roi du Po-se (Perse) *). 


Année 670. 


Chap. 964, p. 92°: La première année hien-heng (670), le 
quatrième mois, le chef des Tou-kiue occidentaux A-che-na Tou-tche *) 
fa nommé grand général des gardes vaillants de droite et en même 
temps gouverueur du Fouryen pour maintenir dans le calme ob 


la concorde les peuplades des cing (tribus) Tou-leou et des Yen-mien ®). 


1) OL Documents, p. L10, lignes 1 一 5 p. 118, lignes 82—88 et p. 119, lignes 1 一 8. 
Kein Teketehas Gait le frère cadet de K'in Tokeckeny, l'ancien roi de Kao-teh'any 
(Toarfen), qui avait été vainea ot fait prisoner per les Chinois en 640; of Documents, 
1. 109, lev cing dornfves lignes, — Le fat que rapporte lo Tei'e fou yuen Ace ne sup- 
pote pas que K's ojeehan ait changé de résidence; mais, le cingaldme née 
858, on trenaporta définitivement à Kouteba le slige du Protectorat de paw! qui, depuis 
850 avait 46 roplacé à Tourfan (et p. 19, 2. 6); Tourfan cessa d'être le Protectorat de 
Ngawsi ot prit le nom d'arron 
than perdit Ie tire do Protecteur do Nyawai ot devint gouverneur de l'arrondissement 
de 




















2) Of Documents, p. 98, lignes 1415. 

8) cf Documents, p. 174, lignes 1828. 

4) Of Documents, p. 18, lignes 18—18. 

8) Cf. Documents, p. 270, ligne 4 et n. 1. 

6) Of Documents, p. 198, lignes 1 一 16 de ls note initials. 
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Année 675. 


Chap. 964, p. 9 x: La-deuxième année chang-yuen (875), le 





premier mois, le royaume de Yu-t'ien (Khoten) fat érigé en Gouver- 
nement de P'i-cha!), et on divisa son territoire en dix arrondis- 
sements *); le roi de Yu-t'in (Khoten), Wei-tch'e Fou-tou hiong fut 
nommé gouverneur de P'i-cha, à cause des mérites qu'il s'était acquis 
en attaquant les P'oupo (Tibétains). 

Chap. 970, p. 16 w: La deuxième année dhang-yuen (675), le 
premier mois, le roi de Kieou-tse (Koutcha), Pe Sou-ki #), qui avait 
le titre de grand général des gardes vaillants de droite, offrit un 
p'o-lo ) d'argent; on lui Git présent en retour d'étoiles de soie Le 
roi du Pa-han-na (Ferghinab) offrit du poli®) verditre et du 
bézourd ®). Le dourième mois, le jour #ing-hai, le roi de K'icou-tre 


(Koutcha), Pe Sou-Hi, offrit des chevaux renommés. 


Année 686. 


Chap. 964, p. 9 ve: La deuxième année téh'ori-tong (686) de 





(l'impératrice) Zuo-t'ien, le neuvième mois, A-cle-na Hou-che-lo, qui 


avait le titre de général des gardes yu-bien do droite, fût nommé 





2) Ct, Drame p.197, 2.1 

3) Lex nom fo on de aradienens ext malareaet près comme dique 
te Peg elon, up, XU, bp. 8 1 

3 Où ra pls haut que PS vale Gé nom rol de Kote en 05. 

1) Ot Document, D. 18,8. 3; De 00m 8 p 10, Une 4848, P. Pro, 
ani a rncontd Parme ag g'olo Torn dan ts rh an oan eplus 
和 aaaat ovo somme quel de Btve qu at an erin pos d'or DEPEO, 
TRE 100, PM, 0.3) ma, ln mf aus pag prés dn osent on 
At que on tun me pet us ent dat fonts la phate ob sppar lo mt pod 

5) Vere Ge aot vert in entertain, 

0) HE SE. Où où ME, La navn cn . 182108 tp 288 
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par brevet à la succession de son père ‘le kagan qui continue ce 


qui était auparavant interrompu *) 


Année 691. 
Chap. 964, p. 9 ¥°: La deuxième année fien-cheou (691), le 
douzième mois, le roi de Fu-t'ion (Khoten) Wei(-tch'e) Fou-tou hiong 


Gant mort, on nomma son*) fils King roi de Yu-tien (Khoten) *). 


Année 692. 

Chap. 970, p. 17 v°: La troisième année tien-cheow (692), le 
troisième mois), le roi du royaume de l'Inde de l'Est Mo-lo-pa-mo 5), 
le roi du royaume de l'Inde de l'Ouest Che-lo-i-to (Giladitya) °), le 
roi du royaume de l'Inde du Sud Teke-leou-k'i pa-lo (Calakya valla- 
bha) 7), le roi du royaume de l'Inde du Nord Ma-nat), le roi du 
royaume de l'Inde du Centre i-mo: 


i-na®) et le roi du royaume 











1) Ce tite et eal gui avait té donné à Leiewa Poutetin. D 
2: 78, ligne 1, au lieu de eVempereara, Vivez «l'impértrice», 

2) Liu HE an in ae HE. 

8) Ct, Documents, p. 127, lignes 9—20, — Le Tue feke foag bie (chap. CCV, pe 1 
19) dome à os ri de Khoten le nom de Hie JE. 

4) La périoie t¥'mg-cheon ae commençant qu'au quatrième mob, les trois premiers 
de Feanta chinise qui oorresponi approsimativemeat à l'année 692 peuvent être 
considérés comme appartenant & I troitme année f'emeheon. Cependant, quoique l'énoncé 
de In date ne présente encone ileal intrinsèque, i est À remarquer que le Kieow Teng 
cow (Chap. CKCVIL, p. 9 +°) rapport les embensades dont i va être question à 1 deerme 
és iles (881. 

5) Le Kise Png chp, OXOVIN,p. 9) totem HE SE ASE FE . 
6) Le wom de ee roi peo tre Had en sur par ce qu'il et estiment amiable 
à celui da roi de Magadhs, Hare lie, qu sous est Bien connu yar les ré de 
inn-toang; mis on ne sit pen gui ot le Gidiya dant Seat ft question, 

D Le Kies Pong chow tn ot) ent Tee's poto EB HE Be 
JE YE. Comme me Viadique Srovanw Lvs, ce nom rattache le souvertin dont il est 

lé à le dynastie des Cutdye (eheteow') dont les princes prennent dans leurs 
inaoripliony te ire générique de vale (peop); Le Calakya ponéllet l'égémonte 
dans ls Detihan eur capitate Galt à VE (en Badanih près de Myaore. 

8) Le Kion Tang oox (le, ot) donne la tegon Leou-Hi-nane Be 其 那 那 . 


9) Le Kisow Tang chou (be, cit) écrit Tip'ovine 地 YE DE HR. 


les Documents, 
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de K'ieou-tse (Koutcha) Fen-yao-pa !) vinrent tous rendre hommage 
ct faire des offrandes. 


Année 696. 


Chap. 964, p. 10 x°: La première année wan-soei-t'ong-fien, le 
neuvième mois, on conféra le titre de roi du royaume de Æ'ang 
(Samarkand) au roi du royaume de K'ang, grand chef, général des 
gardes yu-Hio de gauche, Tou-p'o-po-ti?). 


Année 698. 


Chap. 970, p. 18 1°: La première année cheng-li (689), ... le 
quatrième mois, le roi de Sou-le (Kachgar) P'ei I-kien, et, au der- 
nier mois, Me-tel'ovo (Kepagan kagan), envoydrent tous deux des 
ambassadeurs rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 964, p. 10 v°: La première annéo cheng-li (698), le 
soptiéme mois, on nomma par brevet Wi-teiu-che-che *) roi du royaume 
de Kang (Samarkand). 


Année 699. 


Chap. 970, p. 18 2°: La deuxième année cheng-li (699), le 
huitième mois, le Tou-Wi-ole (Turgiich) Ou-tehe-le chargea son fils 
Tele-nou do venir rondre hommage à la cour). 


Année 700. 
Chap. 964, p. 10 v°: La troisième aunée cheng-li (700), le 


1) HE BR DE. Ce vot et apple Tenens FE FE BK dan le Tony où 
(chap. COX, a, 99; mais est rasemblble qu'il fate Yogetic GE 四 BK, 
ce qu rapprocherit ie nom dela forme Teen que is donése Tale fon yon Bot 
(et Dumont, p.11, ges 10-19. 

2) Ck Decemeny,p. 88, eee ins Lagon Tour pri tree corrects. 

8) T faut sane dots lice Mémibelocle ( 尖 an len de 泪 ) comme dame Pang 
chon ct Dasemens pe 145, desire ge) 

4) of Decumens, 了 1, Mens 94-35. 
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dourièmo mois), le <kngan qui épuise sa fidélité pour servir son 
souverain», A-che-na Hou-che-lo, ayant le titre de se-li-king, et en 
même temps celui de grand gouverneur des arrondissements de 
(Mong-)tel'e, fat nommé grand général des gardes de gauche, et en 
istrateur de l'armée pacifi- 





outre reçut les fonctions de grand admj 
catrico de l'onest pour gouverner Soei-che (Tokmak) *). 

Chap. 986, p. 15 v°: La première année Aisou-che (700), le 
neuvième mois, le général des (gardes) lin-ou de gauche T'ien 
Yang-ming, et le tso fai t'im-tchong che-yu-che Fong Se-ye, décapi- 
front le Tou-po (Tibétain) A-r-ki Po-lou ?) eb envoyérent sa tête 
à la capitale impériale. Auparavant, quand Po-lou allait se révolter, 


(Prien) Yang-ming regut l'ordre de se mettre à ln tête des soldats 





pour le chitier; son armée arrive à la ville de Soei-che (Tokmak); 
Po-lou, pendant la nuit, avait caché des soldats à côté de la ville; 
il enleva des chameaux et des chevaux des troupes impériales et partit; 
(Fong) Se-ye, à la tête de la cavalerie légère, le poursnivit et l'attaque; 
mais ce fut loi av contraire qui fut battu soudain (T"ien) Yang-ming 
avec A-che-na Hou-che-lo Tehong-tsie *) arrivèrent à la tête de forces 
considérables. Po-lou, fortifié dans la ville, s'y défondit; (Prier) Yang- 
ming (ne) parvint (pas) *) à la prendre pendant plus de dix jours. 


Po-lou, usant de supercherie, demanda à se rendre; (Fong) Se-ye 








Tattira auprès de lui et le décapita; il ft alors prisonniers les gens 
de sa tribu. 


nn 
quatorze mois, car l'année suivante commence au premier mois. D'autre part, le nom de 
Ie période fat changé an cingaidme mois, Alas, da onsidme au quatrième mois cette année 
eut Ie troisième année cdonpti; du cinquième au douzième mois, lle ext Ia première année 
eowshe, 

2) Cf, Documetr, p. 77, lignes 81. 

8) Ici, Ai Pow est donné comme étant un Tibétain. CE eapendant Deeuments, 
282, 2. 2. 

4) Blowciedo et Tokong-tie sont en réalité deux peronnages distincts, Voyer a Vader 
des Doounent les pastes relate à LeRena Tehong tee, 

15) faut évidemment rétabir la négation qui eat omiae dane le texte, 





fo chinoite dont il st ici question commence au énième mois, et comprend 
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Année 704. 
Chap. 964, p. 11 1: La quatrième année tch'ang-ngan (704), 
le premier mois, on nomma par brevet kagan des Dix Tribus le 


grand général des gardes militaires de droite A-che-na Hoai-tao !). 


Année 706. 


Chap. 964, p. 11 re: La deuxième année chen-long (706) de 
(Vempereur) Zelong-tsong, le deuxième mois, on conféra au (chef des) 
Tou-ki-che (Turgich) Ou-tehe-te le titre de roi régional Aoai-té*). 

Ibid: Le douzième mois, le jour ou-siu, on nomma le comman- 
dant de l'arrondissement de Wen-lo, Souo-ko, successeur de son père 
Ou-tele-le, grand général des cavaliers vaillants de gauche, et on 
même temps wei-wei-K'ing ot roi régional Hoai-té. En outre, on 
ordonna an grand général des yeou-t'ven wei, kagan des Dix Tribus, 
Accheena Hoai-tao, de se charger d'aller lui conférer ces titres par 
brevet 1). 


Année 709. 

Chap. 964, p. 11 x°: La troisième année Æing-long (709), le 
septième mois, on envoya un ambassadeur porteur d'un insigne de 
délégation donner par lettre écrite le titre de “Kagan qui fait 
retour à Ia transformation» au (chef des) Tou-bi-che Cheou-tchong, 
général des gardes vaillants de gauche, ayant en même temps Jes 


titres de wei-wei King et de roi de Kin-ho'). 





1) Of. Documents, p. 7, Vignes 21-22. 

2) Of, Documents, p. 19, lignes 2 一 7. 

3) GE. Documents, p. 79, lignes 28-83. 

4) GE. Documents, 了 80, mn 8. Cheow-tohong n'est antre que Souoso; ef, Document, 
p. 264, n. 2 et p. 808, lignes 33 一 35. 
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Année 710. 


Chap. 970, p. 19 ¥°: Sous le règne de l'empereur Joei-tsong, 
la première aunéo king-yun (710), le neuvième mois, le royaume 
de l'Inde da sud, et les Z'ou-po (Tibétains), et, dans le dixième 
mois, les royaumes de Sieyu (Zaboulistin) et de Ki-pin (Kapiga) 
envoyérent tous des ambassadeurs apporter en tribut des produits 
de leurs pays. Le «Kagan qui respecte la transformations, le Tou- 
i-che (Turgiich) Cheou-tchong *) charges un ambassadeur de venir 


rendre hommage. 
Année 712. 


Chap. 971, p. 1 #: La première année sien-t'ien (712), le 
neuvième mois, le Tou-Hiue-Hi-che (Turgäch) Cheou-tclong; au 
dixième mois, le Tou-Hiue (Turc) Cha-t'o Kin-chan*); au onziame 
mois le (chef des) Dix Tribus Tou-hiw; au douzième mois, les 
T'ou-po (Tibétains) et le Sin-lo (Sin-ra, royaume Coréen) envoyè- 


rent tous des ambassadeurs qui vinrent rendre hommage. 


Année 74. 
Chap. 974, p. 14 x°: (La deuxième année Kai 





juen)*) (714), le 
quatrième mois, le jour H-hai, le grand général des gardes de droite, 
fonctionnaire hors cadres assimilé aux fonctionnaires réguliers, Pro- 
tecteur du Mong-telfe, kagan des Dix Tribus, A-chena Hoai-tao, 
reçut en outre le titre de <spécialement promu»; ses appointeménts 
en numéraire et en grain lui furent payés conformément à son rang. 


Ibid., p. 14 w: Le septième mois, le jour ping-tel'en, le chef 





1) Cheowtchong est le surnom chinols an chet Turgich Souo-to; ef. Documents, 了 
808, lignes 8886, 

2) Olefo Kivchen doit avoir vécu fort longtemps, puisqu'il jouait déjà un rôle fort 
natif entre 661 et 068; ef Documents, p. 98. 

8) Le Tel'e fou yum Hosi ome ici d'indiquer Peunée 
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do (la tribu) Chou-ni-che ) des Tou-kiue, Tatan-yeou, et le Tou-Wi-che 
(Targiich) Ho-le-ko-lo, vinrent faire leur soumission; on ordonna 
aux officiers que cela concernait de leur offrir un banquet et on 
doma à chacun deux cinquante pièces de soie. 

Chap. 977, p. 19 v°: La deuxième année Hai-yuen (714), le 
neuvième mois), le (chef des) Ko-lo-lou (Karlouk), Kiu-pi-che *) 
che-po-lo 





-kin et d'autres, en tout douze personnes, firent leur 
soumission par l'entremise (du préfet) de Leang tcheow. L'empereur 
ordonna au haut dignitaire par interim du Aong-lou, Zeleng Kia 
cha, d'aller à Leang tcheou pour leur donner ses instructions et ses 
encouragements. — Ce même mois, Fou-lou-ou live *) ot le dignitaire 
Hou-lou, avec mille trente et un hommes, vinrent se soumettre. 一 
Le dixième mois, vingt mille tentes des Hou-lou-b'iu ©) ellèrent auprès 
(du Protecteur) du Pei-eing pour être rattachées à l'empire. 

Chap. 974, p. 14 v°: Le dixième mois, les Hou-lou-ou, au nombre 
de vingt mille tentes, vinrent faire leur soumission au (Protecteur 
du) Pei-t'ing (Tsi-mou-sa, près de Kou-tch'eng); un décret impérial 
ordonna à Æouo Kin-koan de les accueillir et de les traiter avec 
sollicitude*); on envoya des émissaires porteurs de plus de deux 
cents objets tels que robes violettes, ceintures d'or et d'argent, ete., 
et de vingt mille pièces de soie pour leur faire des présents. 


Le dourième mois, le jour jen-siu, Cha-t'o Kin-chan et les siens 
1) Les Cloenéehe wat 1 cinquième de ing thus Ta. 
3) La jou joe (Tue tee Cag Hoe, chap. CON, ps 4 1 
8) Kimpi-cke 车 SS} 施 cst an mot qui se retrouve aam la titaletare d'un tm 
nce tures; Cea À tot que dan Is Dares. 2, ligne à et 
he mot Eupiele comme Gast le om naoe bn Turgleh; 
ments, p81, igus 4, an le de «Sous, lourde Kivp-kt, rama dash de 
vy A et ies ee obet dun rame détaché ae Tag, le King four 








grand sombre de 











4) Le Howlowon Hu était le chat de In seconde des cing tribue Tonto; el, Dees- 
man, ps 60, Hgre 26. — Sur toutes ce soumisions aaeosssives ef Dévumens p.285, 5. 


5) Lez mca 9 WE EE. 


6) Of. Toe teke Hong Hem, chap. COXT, p. 8 1°. 
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vinrent rendre hommage à la cour‘). On leur offrit un banquet 


dans une salle du palais, 


Année 715. 
Chap. 974, p. 15 x°: La troisième aunée Hai-yuen (715), le 
premier mois, le jour ou-chen, un chef subalterne des Tou-kive (Tures) 
Ko-to-low (Karlouk), (nommé) Pei ta-kan (tarkan), vint faire sa 
soumission; on lui donna le titre de «vraiment braves, en même 





temps que celui de tehang-che de l'arrondissement de Ko; on lui ft 
présent d'une bourse violette et or pour insigne en forme de poisson 
et on le renvoya dans son pays. 

Chap. 977, p. 19 v°: La troisième année aigu (715), le 
deuxième mois, (les chefs des) Dix ‘Tribus Tou-kiue, (à savoir) les 
telouo (tehour) des cing (tribus) Tou(-lou) de l'aile gauche, et les 
se-kin des cing (tribus) Now-cke-pi de Vaile droite, ainsi que le roi 





da Kao-li, Mo-li-tche kao-wen-kion*) et le gouverneur des His-tie, 
Se-ta*), chacun à la tête de ses gens, quittèrent les Tou-kiue, et, 
les uns après les autres, se rattachèrent à l'empire; ils étaient, tant 
ceux qui vinrent d'abord que ceux qui vinrent ensuite, au nombre 
de plus de deux mille tentes. — Le quatrième mois, les Trois Tribus 
ÆKo-lo-lou (Karlouk), avec tous leurs gens, se livrèrent à l'empire. 
L'empereur leur adressa une lettre en ces termes pour les réconforter: 
<O (chefs des) Trois Tribus Æo-lo-lou (Karlouk), San-lan se-kin ot 


1) Le mème téncignage nous est donné par le Te fele ong Hem. IL est eapendant 
iale à conclier avec le fait que Cle-'o Fow-tow, le et aaeoessoar de Chao Kiwehan, 
gouverit les Casto dis l'année 712; ef Documents, p. 99 et p. 909-310, 

2) Le roi du royaume coréen de Kao est appelé Moditeke won-Fien par le Tw the 
‘Hong Kion gat indique qu'il Gait le gendre (lu kagsa) des Dix Tribus, Cette relation de 
pareuté explique pourquoi il lis partic avee les Towbive cxidentaux et ff, en même temps 





arm dfeetion aux Tourbive septentrionsax. 


8) abe goovernur an os, seaa JE BR 4 AR HH BR. ait 2e 
toke Cong Hen, es Tote eat ane riba osigoae; et Dooumeuds p.88, ligue 20 de 
In ate 
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antres, bravaut (le vont et la pluie) et franchissant (les montagnes 
et les cours d'eau), vous êtes venus de loin. Tous vous avez fait 
bon voyage et vous vous portes bien. Ensemble, vous subissiez des 
excitations et des directions et cela dura pendant de nombreuses 
années; mais soudain vous avez tourné le dos aux rebelles et vous 
nous avez offert votre loyalisme; par des chemins secrets, vous êtes 


venus vous soumeltre à l'empire. Quand je réfléchis à votre sincérité 





et à votre rectitude, je les lone et 了 prends un fort grand plai 
Comme ces tribus viennent d'arriver, j'ai donné l'ordre de les in- 
staller commodément; vous, depuis le jour de votre arrivée, grands 
diguitaires, généraux, officiers et gens de rangs inférieurs, n'avez- 
vous pas tous trouvé le repos? Si vous avez quelque affaire on 
quelque désir, préparez une requête pour m'en informers. 

Chap. 974, p. 15 we: Le troisième mois, le jour Ki-teleo le 
Tou-kine (Tare) Tehe-fow 
L'empereur assista en personne au banquet (offert en leur hounent) 





9 eb d'autres vinrent rendre hommage. 


et leur donna des soies brochées et brodées, des objets d'or et 
d'argent, des soies unies, ele., proportionnellement (à leurs rangs 
respectifs); il leur dit: <O grand chef des Hou-lou-ou, général des 
gardes ling-kiun, fonctionnaire hors cadres, Teie-fou-ki, avec les 
tribus des deux cours vous êtes venu d'une distance de dix mille 到 
pour faire votre soumission. Profitant du changement des circon- 
stauces, vous avez saisi l'occasion de vous mettre d'accord avec nous; 
vous avez tourué le dos aux rebelles et vous avez suivi (la voie de) 
l'obéissance. Telles étant votre sincérité et votre rectitude, il con- 
vient d'élever votre mérite et votre gloire. Vous êles venu d'un 
canton éloigné de la frontière pour rendre hommage à la cour; 
quand je réfléchis à votre loyalisme et à votre dévouement, je les 


loue fort, Paisque vous et les vôtres désirez retourner dans votre 


3) Fan A AS] eto ht de i Havas, ds de 
sig tes Toni 
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pays, il faut que, pendant que vous êtes assis à ce banquet, vous 
vous abaudonniez à la joie la plus complètes. 

Chap. 974, p. 16 v°: Le dixième mois, le jour Hi-wei, on douna 
des titres aux barbares du nord qui avaient fait leur soumission: 
parmi les (chefs des) neuf tribus ‘), Mo-san, gouverneur des Se-tie, 
fut nommé général des gardes redoutables de gauche; I-li-chou-kong, 
haut dignitaire (de la tribu) des How-sie, fat nommé général des 
gardes ling-kiun de droite; le gouverneur des Æ'i(-pi), Sie-mo-che, 
fut nommé général des gardes redoutables de droite; le gouverneur 
des Fou-li-yu*), Mo-ho-tou me, fut nommé général des gardes vail- 
lants de droite; le haut dignitaire (de la tribu) des Now-lai*), au- 
paravant préfet de l'arrondissement de Tee-teng, Now-lai Hiao, fat 
nommé géuéral des ling-hinn de gauche; le dignitaire (de la tribu) 
des Hie-tie, le préfet Pei Ngai, fat nommé (général des) ling-kiun 
de droite, et en même temps fonctionnaire hors cadres et préfet 
comme auparavant. On leur donna des robes violettes, des ceintures 
d'or, des bourses pour insigne en forme de poisson, les sept objets, 
ainsi que trois cents pièces de soies brochées et unies à chacun d'eux, 


puis on les renvoya dans leur pays. 


Année 716. 


Chap. 971, p. 1 2°): La quatrième année Hai-yuen (716), le 
septième mois, Hei-mi meou-ni Sou-li-man (émir al Momenin Souley- 


min) *), du royaume des a-che (Arabes), envoya un ambassadeur 


1) Gratis les tibus Outgores ou Tale. cf Dacmmeus, 了 82, 8 

2) Peutétre fut rapprocher Fowtign AB) FA] FP des Posen LR Fi A 
au sont metionés due le Si clos (4. Document, p. 60, ne 82 de it not) 

8) La ti des Newlei $ part tre identique à La tribu turque au one 
A fh] avon tours menticanée pla Lin, à 1 date de 760. 

‘Meme ténoigange, chap. 974; p. 17 2 

5) Soul mourut à ane due quon fixe act au 22 Septembre, wi un le ou 2 
stab IT fe. Wit, Gciche der Chien, +. 1, D. 00); il avait flalighe pendant 
deux ans halt mia et Turf, nd. Ztenberg, IV, p. 836); cat done ben lai qi 
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offrir une robe en tissu de fils d'or et une bouteille cha-tel'e *) en 


jade avec des ornements de joyaux *). 


Année 17. 





Chap. 964, p. 18 1 yuen (717), le 
cinquième mois, brevet conférant le titre de roi de Pou-lu an roi 


La cinquième année Mair 











du grand Pou-lu (Baltistan), Sou-fou-cho-li-tche-li-nt. 
(Pour la traduction de ce texte, cf. Documents, p. 199-200.) 
Chap. 971, p. 2 vi La cinquième année Haixyuen (717), le 





sixième mois, le (chef des) Tou-k'i-ehe (Turgiich) envoya un am- 
bassadeur offrir des chameaux et des chovaux. L'empereur lui octroya 
‘une lettre où il lui disait: «Vous avez apporté de loin en tribut votre 
loyalisme et votre bonne foi ot vous êtes venu offrir des chameaux 


et des chevaux. Pour moi, c'est l'obscurité et le silence qui sont 





réguit co 716, ot le daoignags cil ae roue Bre d'une parie eattul, 一 
Tot marquee que et wonton de Gym new toate pa dts le Pay cows 
Ue a done Gé one par Bamachapnaa dans son aril itil On the frowege 
soneurd by the acèat Clint of he dre and Arbon lois (Lnètes 1871). Le 
Tove fou uen Koo nos parmel de complvr dans un ante cas enor ls notin du 
Tang haw ae le Are bali Abies sont, Cpr ln Ting clore 
zeot (AE FA BE DE entrant 760-159, pis mm fre et 4ror 


um A HAF AR FAB cabo Dit 754775 on ow de kong AE, Haut ane 
pe 8m 8) Abob-Disar a 
地 whohaama at 75196), angele 
‘Tang clou fit sucofter son frre cadet Holuen Sf jf (Haroun al Raschid 186800). 
on al Rachid atl a eb non ls fire cae, alle; le e's ory a 
(edo. 900, p.16 19) rés loire véritable en plant après abet gon Sls Mens 
A Hh Got stoned Mowe ad 186--76), lol por meme sn ère 
aie (oyun Garon al Hash) Le Kiow Pang lou, chap, CXOVILL, p.18 mm ite 
at fatvement son nom ZK A: set Le Tete ou on 
wor Ba HE. 
1) de ne ais co que désignent le mols JE Hl: dane le chap. 974, pe 17 1°, on 
trou ia lon che 
2) Dane Le ep. 04, pe 1%, on It encore ete phras: «On donna à et erené 
up hors eve eon le rene dana on pays. 
Ê 





aout lire te JE, comme l'indique Brachneider, 中 à 









ui aussi Mousa, mais en ri 





ori qui nous permet do aa 








le titre de fehony-long 
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mou me; c'est le calme et le repos qui sont ma vert. Si vous 
chargez d'impôts ces tribus, il y aura des fatigues et des dépens 
j'ai déà ouvoyé mes ordres aux fonctionnaires que cela concerne 
en leur interdisant de recevoir (vos présents); je suis profondément 
touché de votre bonne intention. Vous devez sentir quel est ma 





parfaite affections. — Ce même mois, Nyan-cha, roi da royaume 
de Si-a-sie-pan") envoya un ambassadeur rendre hommage ét a 
porter tribut, — Le royaume de Yu-ttien (Khoten) envoya un am- 








bassadeur offrir deux chevaux pour jouer à la balle ?), un chameau 


sauvage aux pieds rapides comme le vent), un léopard. 


Année 718. 





Chap. 971, p. 3 » 
triéme mois, le roi du royaume de Mi (Mfimargh) envoya un 
ambassadeur offrir des tapis do danse teho-pi*) et du laiton ‘). 
Cette même année, le royaume de K'ang (Samarkand) envoya un 


La sixième année kai-yuen (718), le qua- 


ambassadeur apporter tribut et offrir une eotte de mailles, un verre 








1) Ce rynome m'a bleaeat conn, GE Pay els, chap. CURT, 3 p. 7 
la première amt bof (489), Hy et de vi de re Fz PAB HIB. ot 
Ja cinquième année E'aigues (717), il y out Nyan-cha BR: roi de Si-a-so-pan 
AT M. qu carcpirat vu deus de sntanuiors ice homage a op 
rier aie 

2) Cette aa chert pour le jen de pb. 

5) BJU BF BE. cute menton da samoas savage ne ne pa que dre 
intra. Le voyageurs Barophtns qu, depis Prey, ont pa renter le chameus 
seoage dans Ie ign du Tab nor pret eu de m rieur vite 


© 471 BE BE $i. Dan Lu Doounens, nos aron va (p.138, gue 8 op 204, 


ligne D, La femme du roi de Boule ofrie en 79 ef p. 812, Vignes 27-23) Ala cour 
de Chine deux grands t pis choi A RE (ou Wh) BE GE. coterme 
Aoi tre Le transition d'an mot perma. 

5) $9}. Pendant fort longtemps, Les Chinois ignordeent ln compo 
lear veusit de ta Perse et des pays visas; of pg Mb lee Lapidairn chinois, p. 47 
aim 了 














du alton gat 
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en cristal de roche, une bouteille en agate, des oeufs d'entrache 
et des gens de Yue-no !). 

Chap. 964, p. 18 v°: La sixième année Kai-yuen (718), le 
cinquième mois*), un décret fut rendu en ves termes: «Quand le 
roi est bon et affectueux, il n’est personne qui ne se soumette à lui; 
pour honorer les princes ‘et les chefs, on a préparé d'une manière 
certaine des règles. Sou-lou, qui a les titres de grand général des 
gardes militaires de droite, fonctionnaire hors cadre, commandant 
des Tou-ki-che (Turgich), Hu-pi-che tchour *), est un homme honoré 
des tribus de centre; il est le brave continuateur des (rois) sages 
de droite *); la lignée de sa famille s'est multipliée dans le région 
septentrionale; son territoire s'est opposé au froid obscur §); depuis 
que, courant vers notre influence, il est entré pour faire des 
offrandes, ob que, se soumettant à la justice, il est venu se sou- 
mettre, il s'est acquitté de la. charge de régler les barbares ot 
xéellement il a veillé sur la ligne de la frontière. Ses efforts et son 
activité méritent d'être mis en ligne de compte; son loyalisme et 





1) 越 讲 之 类. Dans le Documents (p. 186, ligne 8) i ext ait plus expicite- 


ment que Te rose de Lang mnp des nena de zu ABE BE PR A. Mime 
(Dia Linder des Ham nach caen Qui, D. 49, 4) x tour das ha poe 


de mention ttle Uaaches de Tu EE] BE BE ff rovenat de mehi Où ne 
tut pot encor quel mom ranger et drame pur les eres queues at a 





pelt qu, dus Patate cale ue 和 true tonjoan ls an oo on bs où 
fat eal mw à époque de Pan (mue oi A ABE FE = Qomaintn 
où Qt) 

2) Cali dat et contrmée pr ls Te foto Con Bin (hap, CORI, 了 1 + a 
Baie en utr que le jour dt la jour sind, La due de T18 donne par le Kien 
Teng chow (Deemer, p 4, avatar Hin) tierce (Dem D. 808, 








lige 39-43) 
9) Ot p. 90, m 8 
1 Les rie gs de dri ff SHE ZE taint, à époque an en, es ee de 


a partie occidentale du territoire des Hiomg wow. Co texte, qui établit un rapport étroit 
entre les Zowrkine (Pures) et lee Hionp-now (Huns), ne lise pas que d'être intéressant, 

5) ClestAcdire qu'il s'est opposé comme une barrière aux incursions des peuplades qui 
Autitent les régions froides et obscures du nord. 
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sa vertu sont dignes d'éloge. Afin qu'il soit élevé à la dignité de 
ceux qui ont uve natte séparée 1) et pour qu'en outre il jouisse de 
la faveur d'une tablette d'investiture accordée *), qu'il regoive le 
titre de grand général du #0 yu-lin Hiun, officier hors cadre, et que 
d'autre part, on lui confère le titre de cdue qui obéit à l'empire» 
(choen kouo kong), avec un apanage comportant les revenus de 
trois mille foyers; d'ailleurs il conservera ce qu'il avait auparavant. 
En même temps je lui fais présent d'ane robe en soie brodée, 
dane ceintare à ornements en métal, d'une bourse à insigne en 
forme de poisson *), des sept objets), et, en outre, je Ini donne le 


titre de grand commissaire inspecteur du district de Ain-fang. Que 


1) Ua atte séparée 3 度 ，sataain te idge aint, etait an privilège bonoie 

fgne quon accondit aux généraux en chet (Cf. Pel wen gum fo) 
3) Ta tablette d'inveiture SE tit elle qui conéait an thre noiliire Ala, 
re, aur pat 





owing ane pat Gant promn gla en che aura dri à Le nate 
tant nommé dee arr Le tale iareatitan 
3) Dans ja Docume, toutes Les fis que ju rentré Yexprnion 4 GB. je 
Tei taie cane tours en forme de poire en RE, eae one serait À contenir 
signe en forme de poinon $8 $F qui dit me ation wriée à crie 
foneonaive, Out en 618, dt ln priv année du qu de Karon, que, pout ar 
er ons dons le changement de dyna, es Mang alatitahreat A ligue dargat 
ayant la forme, de le plate appelé cute A JC PF Vinsigne argent ayant La 
forme de prison QB ff ZF: en 000, Vimpértric Ou déréa gue 1 frme dea ortae 
+ remplacerait celle du poisson; mais en 705, quand Tekong-teomg remonta sur le trône, 
A rib lance ign en forme de poison (Kieu Pang chon, cp. XLV,p 101. 
Qu niga oe prpé même prs in fin d In dase Pang et on le reroute à Po. 
que den Kin QB ot den Song 8. Le De. Basel Aces du xp Congr intra, des 
Orisa, Him Orient, p. 1B) ta publ an spéinen aur leet sont grands de 
carat qui parent fire ia mine te que Visegton de Sun (1184 了 C) 
4) Pendent la prado Bryon (710—T11), on dérét que fonctionnaires miles 
An cingaiine rang ot advan porterent comme oremants de oatare les sept ej, à 
err le sabre, ls pignrd, la pere à agus, ls Hig), le token fot, Vo 


À sigoilles wheat BE FF Fh ELE OR BE EE YE, 
it OR 71 7) BB ee Se RE OR St eK 


EH, | son Tang chon, chap. XLV, p. 9 0% of, Tang ofon, chap. XLV, p.749). 
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les oficiers que cela concerne fassent les préparatifs prescrits par 
les rites et lui donnent l'investiture par brevet». 

Chap. 999, p. 14 me ct suiv.: La sixième année Hai-yuen (718), 
le onrième mois, requête adressée à l'empereur de Chine par A-che(-na) 


), jabgou 





tegin Pou-lo, frixe cadet de P'an-tou-ni-li (ou Na-tou-ni 
du Tokharestan. R 

(Ce texte, trés-important pour apprécier le rôle politique du 
Tokharestan, à l'époque de la conquête arabe, a été traduit daus 
les Documents, p. 200—202.) 


Année 719. 
Chap. 971, p. 8 1°; La septième année Hai-yuen (719), le pre- 


wie mois, ... le fou (beg) des Tou-k'-che (Turgich), hiu-pi-che 
telouo (tehour), Sou-lou, ainsi que?) le royaume de Po-se (Perse) 





envoyèrent ensemble des ambassadeurs rendre hommage et apporter 
fribut. En outre?) le roi du royaume de Fou-lin *) envoya un haut 





1) Aa tin de SE, tier 和 并. 

Data de 石 ,am 双 . 

BRAK ea, pn im Doman, ob te om de mm BBR area 
ce toh Henig poy aver In Spe, pee que feet la thre sontnne 
ve bent Go talent par Howe (Cine end le Roman Orin?) qui ot das Leterme 
Fonte (ondoanonet. actin) Te nom ae Beihében, et qui consitre Pode mi de 
Ponting comme le deri, cielo parinrhs de Nestares. Un sonal examen de 








ia question me conduit cependant à reprendre l'ancienne identification de Fowlin aves 
ayer d'exposer aussi brièrement que posible les raisons qui me Parai 
© Haris (op. et, p.287) conteste, d'une part 








Byranoe; 
sent militer en faveur de cette hypoth 
que Fowlin puise être l'équivalent phonétique de pon, et mot en doute, autre pert 
‘que Constantinople ait jamais pa être désignée par Vacsunait grec poli. Four ee qui est 
du second point, il suit de citer wn passage du ivre de Pasertisement et de ta révision 
de Magondi (trad, Cerra de Vaux, p- 199) qui est parlant de Constantinople, i dt 

‘cles Gross ja nomment au temps où nous orivons cate histoire (vers S44 IL), Potin, om 
fils veulent exprimer qu'elle est In eayitale de l'empire, à cause de sa, grandeur, ils sent 
“elen-pon; mais ils ne appellent pas Cousdentinieh; les Arabes seule ln éésigaent par 
fe noms, Yum (Cathey end the way #4itler, p. 408, n. 3) avait déjà fit allusion à co 
assage qu'il connsintt sans doute par l'analyse que 8, de Saay avait donnée du ited 
‘t-Tanlib dans Je tome VIII des Notices et Bxtraits; mais, comme il n'indiguait aucune 
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dignitairo du T'ou-ho-l (Tokharestan) ofrir deux lions et deux 
antilopes !). 


dan, on a pas lé À won argument tote ngorince qu'il mél, Dan ate 
a, 
foal à Végoun de an, À dr dénonter que ete paul art thé à 
l'époque des Sit hd ang et Fab où qui a0 mo prt pont evan; le lt bmw 
ae, lg ls nom de Foi alt on oypriton ea Ti siden, on at tri au ex 
tring la praia, aa ert we wile poner gun «sal pe 
Meat rar ja mots tls que fh qu, Pr ole do Templo quon on at dane 
Ye tains Bontbique dele teap dn an, pourait ir appr que la alae 
comport an # a, — 9° Here (. 388) ert quale terme. Poa Spa 
Art In ate A ingle premier monnaie nutrient en. Chin, alt 85 7. ©, 
cat on rose pont In ponies aco nom dau The den Sel (lft dee de 
294 026; et Dermot, 10, lig 8188) Mas hoe dv Stellen out 
permet de renter pla baat pie dt (hp. IXVIEp. 6 5) an pemage de La 
pré dn i yu fou, que Pi iw empou Als tu do Yuan OU, oh le Foire 
mené, date ete prés ee a plo mplnivon des tala rats qu pret 
a Toavtoey pour tee dae de pas WOeldeat et ders comme pant Per Fos 
(Geni), ia eo Pov (Banh la bas ete (D, a coer da age du tne 
cv le nord tea a Powe, — 























(Hera), pus tare Ie eaves qui coulent 
4 Par qui la Cho ontle pa apprendre ae l'année 607 Veristence du royaame de 
Foaiie? Sh ne 1 conssniont que par onic, puisque J-Kiony Tang cou nou 
read que Vonparur Yang (005816) dela yon Sr dent vainement enter en 
rapport aves page (Hien, op of, fete K, 89), Leurs Snfrmstere ont a dire les 
‘Tovtie octets. Ts Oncle de l'époque des Sui connsoutent bien la route wepten- 
tionals qi, par Ham ot le lae Blog, menait à Ta cour da agan des Towing, soit 
dana a vallée de ls Borotls soit dans In valle de IT (Documents, p. 34, m8) De 
Ini ot, ls Tres ardent mga es ambanades yates dont Les plan frs sont ous 
do zhaarqgas en 808 et de Valentin on 876 (et. Documents, p. 289 -242). Un envoyé 
À In cour da ag tare po, ait rencotrerquulga‘an de ces Broo sit entendre 
parler d'eux dat lat que le nom de Conatantinogls et arrivé en Chine sous la forme 
Pots gue Int Roman ls Gres années, comme js dit Magoail. — 4° Tioi des 
Treap mentionne 四 643 Vambaeade envoyée on Chine par Le roi de or 有 Potosi 
DE 多 I). 3e proposrns de vais dams co nom ane transcription autre da mot 
als pr ngs iris pains déguentcotamment ls Clans de Costantino; 
your que 1 tmmameripton 6 amiable, HL edit de mbatituer Lo carre JE au 
carte ZB. — 4° Loire aa Pang (hap. CCKXL à, p. 8 1°) ait que les Ares, 
après être devenus graduellement puissants, envoyèrent lear général en chef Moi FE] 
ler Le Powtn. Moi pat re anyiltng coms la taosadiption du nom Monte à 
vest dir, ce ut pus le hatphe Mourah en paronne qu aigue Constantinople ea 
2 48, 60 où 62 HL. (of. Wan, Guchcäée der Chaifn, tT, p. 208, n. 3): 00 fut on 
As Yésid; mals Yé a pa dee déigué comme Gant Yéià ben Moaviah et lee Chaos 
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Chep. 999, p. 15 ¥? et suiv.: La septième année K'ai-yuen (710), 
le deuxième mois, requête adressée à l'empereur par Tou-sa (Toug- 
schñda) po-t'i, roi du royaume de Ngan (Boukhâr). 


aero mer que Is derire pte as os no ( Mago, Lie de Piment 
et de la révision, trad, Carra de Vaux, p. 198: «Déjà depuis l'Islam trois émirs, fils de 
rois et de Kbalifes, ont attaqué Constantinople en partant de ee point, Le premier est 
Gi, fs de Nour fle hbon Stan). — 6° Rate ea Tmt evap en 
1081 hia eur de hie ar ro de Foi My deb, J FF HR BH 
Dans ete de iti de Sony (hp. 490, p 049) od leet menant 
que de voynume de Join ean NatOuat ie Mischa YR] Pps ce Mice 
tat le Satan Seljoubie Mell hah qui mont amusing on {094 (cf, Sumaal d'ami 
Shan to voL 19 de i Patrolge gees de Mégane Hirth Ye en recone, ma La or 
CG. 38) de pce nie Baga, our Métcabah ré À pan. Quant Ate 
Bing tate, Hoth propme hyptbdqeenen aa vie des ce penonmge un aorommk 
de Ml ma qu carat gravé loadiane potins rome d'âne ou ire de 
AUX 5 Ram Keir, salaabe euoder King of Rn and Cauare, Je proper! ne 
autre Gentian, of fo recone dane ie fing des le Car Nicghore Mine 
‘ha Adit de Yeats 100, À Nil, mas ahn lt do eroayriphi ui 
fe ou Mout (ep 49, Mon Mlnie, acid, amar Alera Oomale 
suit de tones tages dédlre empereur en Ase ot en lire la les aux Taras 
Tang ia Coendata we farent réal en 1081, ot gwAlesh Comnice ft montd ar ls 
Are de Coaaniople son afte MiGiatne pede ls te de Claret ft en rite 
rogue tt punt gue lai Dan esas & Ann Coane Porphyrin 人 
fh, i apprtt &plosieure revo ot on voit gl joon um le far import; ane 
tox formes sous lenge eat nou et à Meierme Nantes € Kaiay; eet ete 
amination. que je raprohea ia ia trenton cinco Medi Ung abe je Po 
pote de lie Mio Bing Antex on sostitunt le caractère fe an carre JF: quant 
te wot a HES, gt est ps employ dae im tmp, die pi ane mm 
de arr, vay, et pour Sy ane ithe corrpondat pposinatvement 
mat Min. — Crome onl ol I gon aa Zoi not an pa heme 
ue le mod de txt que Joel NÉ 
trade dan Je rca Peto Qu Probe) a Mi ing bana Mee 
ting isn Mtne Nigphove Caan ot jatiet pr la sombre exemples de lesa 
ei quad i git de nome Granger lla woo lan 
Ales à admet que le thao de ith qi yulrt que lepine Natale ft 
fps dt tive Mae de zl de Bublében, et que Tange del alle du Mois 
fit expliqués comme ant le sige @Anste alors que eta dernière vie alt pe 
feos Ia penance des Nesrins, Tout en ant vis ve Hirth je ae sends pes 
fons homage à grande nc que nal admire pln que i 


D Av tien do EE, te 3 2F, comme das Ie any cho, dp COUT, 
typ. 8 rok de me ft at rapport 















































résoudre; mais À tout prendre, je en 









faatives que présentent les livres 
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Le même mois, requête de Na-lo-yen (Nariyapa?), roi du royaume 
de Kiu-mi (Koumedh). 

Le même mois, requête de Ou-le-bia (Ghourek), roi de K'ang 
(Samarkand). 

(Cos trois textes, qui offrent un réel intérêt pour l'histoire de la 
lutte soutenue contre les Arabes par les princes de l'Asie Centrale, 
ont été traduits dans les Documents, p. 208—205.) 

Chap. 974, p. 19 v°: La septième année Hai-yuen (719), le 
quatrième mois, le jour H-mao, le roi du royaume de Æo-p'i-che, 
Masai), envoya le haut dignitaire du T'ou-ho-lo (Tokharestan), 
Mo-p'o-lo offéir un lion et un perroquet de cinq couleurs; l'empe- 
reur, tenant compte de ce que (cet ambassadeur) était venu de loin 
pour s'acquitter du tribut, Ini donna un banquet, le félicita et lui 
fit présent de cing conts pièces de soie. 

Chap. 971, p. 8 v°s Le quatrième mois, ... le che-how (jabgou) 
du T'ou-ho-lo (Tokharestan) et le royaume de Kiu-mi (Koumedh) 
euvoyèrent ensemble des ambassadeurs rendre hommage et apporter 
tribut. — Le jour £i-mao, Na-eai*), (roi) du royaume de Ho-p'i-che, 
envoya le haut dignitaire du T'ou-ho-lo (Tokharestan), Lo-mo-s0-lo, 


offrir un lion et un perroquet de cing couleurs; l'empereur, tenant 





compte de ce que c'était un pays barbare lointain qui s'acquittait 


du tribut, donna (à cet ambassadeur) un banquet et des encourage- 
ments et lui fit présent de cing cents pièces de soies variées. 


Ibid., p. 8 v°: Le cinquième mois, le royaume de Æiu-mi (Kou- 


1 Le même tiasignags se retrouve dun Le Peng clos, chap. OCKT, bp. 1°.— 
Na-sei FA FE ext la transcription rigoureuse ha nom de Nik on Nézak; on ne peut 
cependant Hot le Nesei meationak en 719, are ls fameox Nézak tan, praca des 
Haphtaïts, qui réa à Btabaghihy ct qu fut rainea et tué par Qotsite ben-Moslim 
x AL HL. (700/10). — Je ne saa pas d'allur quel ost le pays dont ls nom et éransrit 


anaol ET HE HE. 


2) CE la note précédente. 
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medh) envoya un ambassadeur offrir des femmes de Hou-siuen *) ob 
des produits de son pays. 

Ibid., p. 8 v°: Le sixième mois, le royaume des Ta-che (Arabes), 
le royaume de T'on-ho-lo (Tokharestan), le royaume de K'ang 
(Samarkand), et le royaume de l'Inde du sud envoyèrent des am- 
bassadeurs rendre hommage et apporter tribut. Pour ce qui est du 
T'ou-ho-lo (Tokharestan), le roi du Tehe-han-na (Djaghanyan), 
Ticche (Tesch) adressa une requéle à l'empereur pour loi présenter 
an homme versé dans l'astronomie (nommé) Ta-moueches cet homme 
avait une profonde science; quelque question qu'on lui adressit, il 
n'était rien qu'il ne sût; (le roi) demandait humblement que l'em- 
perour fit la faveur d'appeler auprès de lui Mou-che et de l'inter- 
roger en personne sur les actes et les pensées de son sujet 
Cc'est-i-dire du roi), ainsi que sur les lois religieuses; (l'empereur) 
reconnaîtrait que cet homme avait bien le savoir et les capacités 
qu'on lui attribuait; (le roi) espérait que (l'empereur) inviterait 
(cet homme) à entrer à gon service ct qu'en même temps il établi 
rait une église pour qu'il s'y acquittit du culte prescrit par sa 
religion *), 

Thid., p. 41°: Le septième mois, le roi de Pou-lu, Sou-fou- 





1) Ces femmes ent de dumennes JE $BE Ac (ot Documents p 104, lige 6) 
Le terme Howsaes aa pas encore 64 expliqué dane manière tint. 

3) Les fat montoans dans estes ont led depts longtemps par La sinlogen; 
seis ie ot pls uae imagertanes apardlls par aie an découverte de aerigtion ri 
ie Srigée A Kerelelgeooon dan ls prit mali da neuidme sil (mon article 
far «Le Nations ot Finerition de Keregenonny, Tears. de, Temn-Fé. 1891, 
Fe 4885), Dens ste Sion cnet, on pre de la rie religion» qu ft intro- 
due cher lor Onigoor ton en ttle Jn difson A In multitnie de cules de 
au $B. A GE SE. Comne, dure par, im Oatgours pratique ext de 
Mons, ed le Naotehéame ( Mango WAKM, tol. XIE, p. 173-180, et 
P. Postion, BHPRO, t TIE p. SIS—AOT et p. 467-400, A et éme d'admettre que 
ame où Temancte Gait an pie maschéen, Wientetion de Thole ares ls per 
fonnnge que Tbad mention en 05 et 781 ou le nom de Th Te borne, roi de 


Djaghinyta, ext due à Marquart. 
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cho-li, envoya un ambassadeur qui vint rendre hommage à la cour 
et remercier pour le brevet d'investitare que l'empereur avait bien 
voulu accorder ‘). Le royaume de Po-se (Perse) envoya un ambassa- 
deur rendre hommage et apporter tribut. 

Chop. 964, p. 14 2°: La septième année Hai-yuen (719), le 
septième mois, le roi de K'ieou-tse (Koutcha), Pe Mo-pi, mourut. 
Son fils de première naissance Hiao-teie Ini succéda sur le trône *). 

Ibid, p. 15 v°: Le dixième mois, le commissaire-inspecteur du 
district de Kin-fang, (chef des) Tou-k'i-che (‘Turgiich), Sou-lou, fat 
nommé ekagan fidèle et obgissant> (telong choen Ho-han) ). 


Année 720. 
Chap. 974, p. 20 ¥°: La huitième année Hai-yuen (720), le 


deuxième mois, le jour i-mao, le roi da royaume de Hou-mi (Wakhäu), 
Lo-ché-i-tiu Hou-tou-lou (koutlouk) to-pi-le mo-ho-tou (bagatour) ta- 
mo-taveul') devint roi de Hou-mi (Wakhin); on lui fit présent 
dune robe violette, d'une ceinture d'or, des sept objets et de 
cinquante pièces de soies variées. 

Chap. 964, p. 14 m: La huitième année Faiyun (720), le 
troisième mois, on conféra le titre de roi de Hou-mi (Wakhin) au 





roi da royaume de Hou-mi (Wakhân), Lo-t'o-i-ki Hou-tou-lou (kout- 


louk) to-pi-le mo-ho-tou (bagatoux) ta-mo-saeul; on lui ft présent 
d'une robe violette, d'une ceinture d'or, des sept objets, et de 
cinquante pièces de soie de couleurs variées 5). 

‘Ibid.: Le quatrième mois, on envoya un ambassadeur conférer 


1) Ge brevet avait 646 délivré en TIT, CE Doruments, p. 190-900. 

2) GE. Documents, 了 119, au bax de la page. 

8) CE. Documents, p. 45, lignes 1—8, et p. 81, lignes 2091. 

4) Of Documents, p. 105, ob co nom est érit Louie's howtoulon foutloub) top'ile 
moro (lage) Lames, 

58) Pour ce texte et le précédent, qué relatent le même fait, ef Documents, p. 165, 
lignes 1018, 
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par brevet le titre de rois de leurs royaumes respectifs au roi du 
royaume de Ou-tel'ang (Oudyäna), au roi du royaume de Kou-tou 
Chottal) et au roi du royaume de Kiu-wei (Tehitrôl) *); pour tous 
ensemble on promulgua le texto de leurs brevets et à tous on donna 
deux cents pièces de soie de couleurs variées. Ces trois royaumes, 
qui sout à l'ouest de Nyan-i (Routcha), étaient limitrophes des 
Ta-che (Arabes); les Ta-che (Arabes) avaient (tenté de) les engager 
à faire le mal; mais tous avaient observé leur devoir, ne s'étaient 





pas laissés gagner per leurs machinations secrètes et avaient mani- 





festé leur parfaite sincérité envers la cour impériale. L'empereur les 


approuva fort). 





1) Dane tes Dovemencs(p. 189, 2. 2, fai ei Le His 俱 位 où Changi 
FAH BAY we Yes, À ue dete phate ta eng cles obi tt dit que ce paye et 
aa nord de la rivière du Pow-du Eo] 律 ‘ou rivière de Gilgit. Mais, comme me Ta fait 
Temarjsr M.A. Sens, al Te pelt Porta comprnd on oft Le dit de Gig, mm a 
Pilate lat eopendat si, ot non Gilgit; east an point qu eat mis hore de doute p 
Te ré remarquablement exact de Vexplition de Keo Sewtoke on 147 et Dosen, ps 
182, 2.1); le pont de mnt 
ire Soi BB BE, à ane intime def de 1 pale an pot Pow, ait is 
font qui Era re de ligt à Guy, anand de Yin M.A. See dt trier 
Seto uston plan on dé dans an article qui aara ponétre para arent que ce Henan 
let le ours je misent done pus our uno &émonsrtion qu, pour ma pert,’ aby 
amet comin de Teast de Yin aves la spl du pet Pol 一 i Yasineat 
ta pale da peut Powle, ob so towers ls Kiel on Chanpai? Nos sons par 
by QU Gait ne Sod da mere (Wahl) don 1 Ga nur par de 
ter moque; puit ae fet pue la checker à Tati, one peat plane qu'à 
oui, Mason at 20 nord de la rire Gear qui en mne de branches principles 
ae In re de Gilg; on pent den dire qu'il ea aa nord de ls rire du pal Po 
Anis Ouen en 761 deve ds lore tre expliqué comme aut apd atl care 
Te Hoot (Wake), Je voyogent franc la pase Baroghil et ae rnd À Maal; pis, 
ergot ay sud on remontant ls rire Taspar il travers la pase Shaniar descend 
Ie sire Gas, ct ave À Ysi; de I 1 va ase POnigtan, 一 D'autre par, Com 
HAHA qui, am és de Sng mm on 519, coreyond à Tel (BERED, 
VO HR 1008 pe 406, x. 3, peat ue Meni arc Le Osea de crimp, ca 
se tout naturel. que Thintl et Mason alot fait pare Wane sul ot même price 
té, Cu aean la thie quarts ah wonteaae J, Manque dam won Besieir 
(p24). 

3) CE Documents, pe 12, igs 42. 











‘troavant sar Ta 





mentionné dant ee rés comme 
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Thid.: Le dis 
brevet le titre de roi du royaume de Pou-lu au roi du royaume de 
Pou-lu, Sou-linet'oni-tche (Bourendrüditya?) *). 

Ibid: Le huitième mois, on envoya un ambassadeur conférer 


par brevet le titre de roi du royaume de Xou-che-mi (Cache) 


ème mois, on envoya un ambassadeur conférer par 





au roi du royaume de Kou-che-mi (Cachemire), Telen-fo-l-) 
(Tehandrapida) *), 

Chap. 978, p. 18 ¥°: 
du royaume de l'Inde du Sud, Chen! na-lo-seng-kia (Gr Narasimha) *) 








La huitième année Kai-yuen (720), le roi 


proposa d'employer ses éléphants de combat et ses cavaliers de guerre 
à chôtier les Ta-che (Arabes) ainsi que les T'ou-po (Tibétains) et 
autres. En outre il demandait qu'on donnit un nom à son armée, 
L'emperour le loua fort et nomme son armée carmée qui chérit 
la vertu». 

Chap. 974, p. 21 2°: La huitième année ai-yuen (720), le 
huitième mois, le jour ‘ing-tel'eon, un décret fat adressé au tchong- 
chou-men-hia pour l'avertir que, le roi de l'Inde du Sud ayant en- 


voyé de loin (an ambassadeur) rendre hommage et apporter tribut, 


2) Où a ve que Soe/owclotitetetin régnait enr en 710; sn screens ryt 
Favre ea 120; ct done wbealslenent en ete année mène geil mana sar le 
Ans, Gf. Dood, p18, Bu 67, où aucune dae ae nd 

2) Cf, Donon, p 26, Hen 1426, tp 20, 2.8. 

8) Ge tele et or qu sien se rtroovent dase Fi ang cou ha OXOVII 
% 99 qu y sont loft suivants ee nonième mol, le at de (ade du Sud Cio 
Nevoung-¥ia peotoza (ins YR ma lien de 4B) -mo (Get Narwsigha Potarrmen) 
ont en temple en frear do Panpire (xtc de In Cha); arm à Tempe: 
veut me reget pour lat demander une meron dent un nom à ce temple, per 
Aer, on di gn oom eat qu ik rte A a oran (lc Au) e où ll 4 
reat (Ge este imp) (tir que Fenpereat envoys à Nain un & 
avec Mon A doe oe AR 化 村 your ant te pat wore tonto in tome 
igh on Jde pr Narn a8 te de la Chine). — Ce Nari, rat de Kat 
(Conjreram, 20 8.0, de Madras), nou et cons par ls Meiers ee actioms 
fe Plate; eos fondent mr oa dries témignge, Srgrant Ii (Mons de Wang 
net, Torn Ae, Mnfvais 1900) + rapt de reporter la règne de oo race vet 
Yen 700; on vit guo conso ot conte parle les esl gel pln net, 
lengeement de Git Naropa Potaaroan In due de 10. 
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et cet ambassadeur devant s'en rotourner, il fallait l'entourer des 
plus grands soins à son départ ct faire en sorte que ses espérances 
fussent comblées, On donna done à cet ambassadeur une robe de 
soie à fleurs, une ceinture d'or, une bourse à insigne en forme de 
poisson ot les sopt objets, puis on le envoya. 

Chap. 964, p. 15 x: Le neuvième mois, on envoya un ambas- 
sadour conférer par brevet le titre de roi du royaume de Sie-yu 
(Zäboulistau) à Tehe-Riueeul, lüe-li-fa du Ko-ta-lo-tehe (Arokbadj), 
et le titre de roi du royaume de Ki-pin (Kapiga) au tein du Ko- 
ta-lo-tcha (Axokhadj) *). 


vid: Le onzième mois, on envoya un ambassadeur conférer 





par brevet le titre de roi du royaume de l'Inde du Sud au roi du 
royaume de l'Inde du Sud Che-li na-lo-seng-Kia pao-to-pa-mo (Qui 
Narasimha Potavarman). 


Année 721. 


Chap. 971, p. 4 v: La neuvième année Mai-yuen (721), le 
sixième mois, le roi de K'isou-tee (Koutchs) Pe Hiao-trie ?) envoya 


(an ambassadeur) offrir des chevaux et des chiens. 


Année 722, 
Chap. 909, p. 17 v°: La dixième année Hai-yuen (722), le 


troisiéme mois, le jour keng-siu, Pou-chan-houo, roi au royaume de 
Pose (Perse) envoya un ambassadeur présenter une requête pour 
qu'on loi conférñt un titre de fonctionnaire chinois. On lui ao- 
corda cela. 


Année 724, 


Chop. 971, p. 5 ve; La douième année Hai-yuen (724), le 
quatrième mois, le roi du royaume de K'ang (Samarkand), Ou-le 





1) Ch. Documents, p. 101, ne 1. 
2) Pe Hiao-tie Gait monté aar le trdse en 719; ef. Documents, p. 119, dernière ligne. 
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(Ghourek) envoya un ambassadeur offrir un nain, deux chevaux et 
doux chiens. 

Chap. 979, p. 7 m 一 8 1: La dourième année Mai-yuen (724), 
requête présentée à l'empereur par le tin roi du royaume de 
‘Sie-yu (Zabouliatan) au sujet de la demande d'asile adressée par la 
princesse de Kin-teleng an roi de Kou-che-mi (Cachemire). 

(Pour la traduction de ce texte, cf. Documents, p. 205—206.) 


Année 725. 


Chap. 975, p. 5°: La troisième année Mai-yuen (725), le 
premier mois, le jour ping-ou, les Tu-che (Arabes) envoyèrent leur 


général Sou-lit) avec onze autres personnes offrir des produits de 





leur pays, On leur donna à tons le titre de <vraiment brave»; on 
leur fit présent de robes rouges et de ceintures d'argent, puis on 
les renvoya dans leur pays. 

Chap. 971, p. 6 v°: La troisième année Bai-yuen (725), le 
troisième mois, le royaume des Ta-che (Arabes) envoyé une ambas- 


de de treize personnes composée de Sou-li-man (Souleyman) et de 





sa suite pour offrir des produits de son pays. 

Chap. 975, p. 5 v°: Le septième mois, le jour ou-chen, le haut 
dignitaire da Po-ee (Perse), Mou-cha-no, vint rendre hommage à la 
cour; on lui donna le titre de tcke-tehtong ot on le retint dans les 


gardes du corps. 


Année 726. 

Chap. 975, p. 6 x°*): La quatorziéme année Hai-yuen (726), le 
premier mois, le jour i-hai, le kagan des Tou-Ki-che (Turgäch) en 
voya le dignitaire A-keou-tehe offrir des chevaux. On lui donna le 


titre de tchong-lang-tsiang et on le laissa repartir dans son pays. 





1) Abreriation de Sowtimany voyez le texte 
2) GE chap. 97, p. 6 9°, 





vant. 
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Chap. 971, p. 7 x°: Le cinquième mois, le roi du royaume de 
Ngan (Boukhira) Po-p'o-fi 1) envoya son frère cadet A-si-lan ta-kan *) 
(Arslan tarkan) fou-tan-fa-li rendre hommage à la cour et offrir des 
chevaux ot des léopards. 

Chap. 975, p. 6 w: Le onsième mois, le jour ki-mao, le T'ou- 
Jo-lo (Tokharestan) envoya l'ambassadeur Tel‘e-kien rendre hommage 


à la cour; on lui donna le titre de tehong-lang-teiang; on lui ft 





présent dane robe violette et d'une bourse à insigne d'or en forme 


de poisson. 


Année 721. 
Chap. 999, p. 17 v°—18 1°: La quinzième année #'ai-quen (727), 
supplique adressée à l'empereur de Chine par le ché~how (jabgou) du 
Trou-ho-lo (Tokharestan) pour implorer son secours contre les Arabes. 
(La traduction de ce texte se trouve dans les Documents, p. 
206207 *).) 
Chap. 971, p. 7 v°+ La quinzième année Mai-yuen (727), le 
septième mois, lo roi du royaume de Che (Kesch) A-hou pi-to*) 
envoya un ambassadeur offrir des femmes de Æou-siuen ‘) ot des 


Jéopards. 





2) 波 BE PR. re eng ces donne Ie Igo pe comets Mouse (Togo) 
port (fs Doeweat, p38, 2.3) 

2) Le came ow 干 est amis dans le Pang clon, px erreur smbletis 地 
onsets, 18, line 4 

3) Daas aa train de ce tei, Fah ons GE. 六 208, 8) la cig mot trans: 
HAG Be WG AGH. ts que promo eae aatmt ei miat d ve 
péatirer (os nouvelles) juqu'à Yous de l'empereur. Quant ax mat gf. i fat peut 
tare ie Ff ote rather Ale pr mines «On m'a dns of fare da 
Kagan Oe 

à (ap ZA. Wp 多 .on rmaqaem que le carole win appariaent sn 
ams ma se Oto con BE 阿 Zh oi de M rss (Satroutians) on 1623 
ft Dacumets p40, lignes 910. 


» WA HE * 


fun ds la Docume, vole Tater dc nro Tecate fet ait pu erreur i + 












a qui appart role 
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Année 728. 
Chap. 964, p. 16 1°—16 v°: La seisième année Hai-yuen (728), 
le premier mois, brevets d'investitures conférés à Wai-tcl'e Fou-che, 
roi de Fuet'ien (Khoton), ot à P'ei Nyan-tehe, roi de Sou-le (Kachgar). 
(La traduetion de ces deux textes se trouve dans les Documents, 

p. 207—209.) 
Chap. 975, p. 8 
troisième mois, le jour ou-chen, dame Chou-ni-che !), mère du gou- 


La soizième année Haiquen (728), le 





verneur de Kin-man, Cha-t'o Fow-kouo, reçut le titre nobiliaire de 
foujen du royaume de Chan. — Le jour sin-hai, huit envoyés des 
Ta-che (Arabes), parmi lesquels le dignitaire T'é-pi-to, vinrent ren- 
dre hommage à la cour. On leur donna à tous le titre de lang-teiang 
et on les laissa rotourner dans leur pays. 

Le quatrième mois, le jour 有 se le roi du royaume de Hou-mi 
envoya #) le haut dignitaire du royaume de Mi, Mi-hou-han, rendre 
hommage et offrir des produits de son pays. On donna (à cet am- 
bassadeur) le titre de général; on lui ft présent d'une robe violette, 
d'une ceinture d'or, et on le laissa retourner chez les barbares. 

Thid, p. 8 v°s Le uenvième mois, le jour jen-yn, le haut digui- 
taire des Zou-kiue (Tures), Ko-lo-lou (le Karlouk) J-nan-jou (Ynan- 
tschou) #) p'ei eb d'antres vinrent rendre hommage. On leur donna 
à tous le titre de tehong-lang-teiang; on leur fit présent de robes 
violettes et de ceintures à ornements d'argent, puis on les laissa 
retourner dans leur pays. 

Le dixième mois, le jour ting-tel‘eou, le haut dignitaire du 


(royaume de) Pou-lu, T'oucmao-tant)-mo-cle, vint rendre hommage, 


1) GE Dam, 9,2. 
站 
de au Haut Dan, D 10, ges 18. 
Us de open de ed he de pate le nom de femme « Ysnahon 
eho QE W. Ramon, Du ati Ihr der Angola, 1806, 839) 


4 cet fs pone sa ge, 





—— 


LYS TOU-KIVE OCCIDENTAUX, 49 


On lui donna le titre de tche-reh'ong; on lui fit présent d'une robe 
violette et d'une ceinture d'or, puis on le laissa retourner dans 
son pays. 

Ibid. p. 9 1°: Le onziéme mois, le jour i-yeou, le grand général du 
gu-lin-kiun de droite, qui était en même temps grand Protecteur en 
second du Ngan-si (Kontcha), et grand commissaire en second du com 
mandant des Quatre Garnisons, Sie Tehe-ein *), mourut; on lui donna 
le titre posthume de gouverneur de Leang-tcheou; on lui ft le cadeau 
funéraire de cing cents pièces de soie; on lni fit faire un cercueil eux 
frais de l'état et on Ini accorda de transporter son corps dans son 
pays natal. 


Année 729. 





Chap. 964, p. 16 v° 
premier mois, on conféra par brevet an (chef du) T'ou-ho-lo 
(Tokbarestan) Kow-tou-low (Koutlouk) ie-ta-tow le titre de jabgou 
du ‘Tou-ho-lo (Tokharestan) et roi des Z-ta (Hephthalites) *), 

Chap. 975, p. 9 2°): La dix-soptiéme année Hai-yuen (720), 
lo premier mois, le jour keng-siu, le se-kin du Kou-tou (Khottal) 


La dix-septiéme année Kai-yuen (729), le 


1) of Donwnan,p. 198, ge 4. 

2) On at ar Tat que, en 10, Né, qui avait ere de pi ds Hephthatit, 
gut die vn de jbgoe du Tarn, Semgarn de Te peoane de ce saver 
A fat Injen eit ti à mot pur Quin, Ta tet chinls que nous avons 过 
rate prouve que, aria Ik mort de taak le jabgon du Toldaretun ajouta wn propre 
{le net de vol den Hepat, — À propos des Hephtaliy, je signer inn tte 
tooo aureus oh on vison homme de ete anton servic dipl à Te ur de 
seve en ates don le Zo’ fou pu Be (np. 100, p.15 19: «Roytone de Keer 
eg (lout): peut a pete chelou (021-040), Pecan charge ane 
tion dans ln paye Oosdet Pepto yoi 查 相 AR Ha, i artes 
M de een towne et de tniastear dam Tiaaigtnion an chelou. 
Le mi ao Dane (Karshn), Toei'iele, à le ute deel, caps an ambanedear 
enr Bommoge et apporer tint 1 pogo 
Jour a emmmotte des repas aide y coment.» (a sate comme dans 
Yes Doon, p11, li 16-38) 

2) Of chap. pe & 


























d'ouvrir une route dans Je grand déert 
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envoys son fils, le che du Kou-tou ‘) (Khottal), rendre hommage à 
Ja cour et offrir deux cheraux; on lui donna le titre de lang-tsiang, 
on lui fit présent de trente pièces de soie et on le renvoya dans 
son pays. 一 Le royaume de Mi (Mäïmargh) envoya (un ambassa- 
deur) offrir trois femmes de How-siven ainsi qu'un léopard et un 





lion*). On renvoya (cet ambassadeur) après Ini avoir donné cont 
pièces de soie. 

Chap. 975, p. 9 v°: Le troisième mois, le jour jen-yn, nn haut 
diguitaire du royaume de Hou-mi (Wakhâu), Ou-hou ta-kan (tarkan) *) 
vint rendre hommage. — Le che-hou (jabgou) du T'ou-ho-lo (Tokha- 
restau) et le royaume de Æou-tou (Khottal) euvoyèrent tous deux 
des ambassadeurs qui vinrent rendre hommage. 

Le si 
Tou-ki-che (Turgich), Ghe-tehe a-pou-se, vint rendre hommage; on 





ième mois, le jour Hoeï-tcl'eou, un hant dignitaire des 





Tai donva le titre de lang-tsiang et on lui fit présent d'une robe violette, 
d'une ceinture d'or et d'une bourse à insigne en forme de poisson. 

Chap. 971, p. 8 x°+ Le sixième mois, le (maître du) Tripijaka, 
le gramana ot religions Wi-to, originaire du royaume de l'Inde du nord, 
offrit diverses drogues parmi lesquelles se trouvait du tohe-han *). 

Le septième mois, le T'ou-ho-lo (Tokharestan) envoya le religieux 
Nan-t'o offrir diverses drogues telles que du siu-na-k'ia, du ti-che- 
ling, ete. 

Chap. 975, p. 9 v°: Le neuvième mois, le jour i-wei, le royaume 
des Tu-che (Arabes) envoya un awbassadeur qui vint rendre hom- 
mage et offrir des produits de son pays. On le reuvoya après lui 


avoir donné cent pièces de soie. 


2) Où Dave, p. 82, ane Ko-os oe 

2) Aa in de Fe, i) at re fh Fo un one, Of chap. 971, pe 8 & 
Donat, pe 145, ligt 8 

3) Dans Vider den Docent, p 80, jai it par ere que Ouen ré it 
ré fu Watts 

4) Mime temlgnage dus le Lou Tang clon chap, OXOVIIL, p 9 ¥% 
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Année 730. 





Chap. 971, p. 8 #: La dix-huitième année Hai-yuen (780), le 
premier mois, Æi-lou-p'o, fils du roi de Po-se (Perse) vint rendre 
hommage à la cour et offrir cing sortes de choses telles que par- 
fums, drogues, rhinocéros 1). 

Chap. 975, p. 10 x: La dix-huitième année Hai-yuen (780), 
quatrième mois, le jour ou-siz, ambassades du royaume de Mi 
(Maimargh), du royaume de Che (Tachkend). .. 

‘Ibid pe 11 2: Le dixième mois, le jour Hia-yn, le roi du 
royaume de Howmi (Wakhén), Lo tchen-t'an*), vint rendre hom- 





mage à la cour ot offrir des produits de son pays; on Ini donna 
des soies, ainsi que des robes, des ceintures avec ornements d'argent 
et on le retint dans les gardes du corps. 

Lo onziéme mois, le jour kia-tee, un haut diguitaire du Po-ue 
(Perse), Mou-cha-no, vint rendre hommage et offrir des produits de 
son pays; on lui donna le titre de tche-tcl'ong et on le retint dans 
les gardes du corps. 


1) de supp quil agi ane sre do shinoafoy, ot non dan shines en vie. 

2) BRE GL HRI io. 1 où pote que YE to dive être isa ff 
nous voyons en effet plus loin que, en 732, le roi du Howmi nommé Fa 发 ‘mourat. 
“Bp ot Be pourset eee ama crampons iets dun ul ot wine om, 
Qu get en an, on T32 (tp. 64 lige 1), le ascend Fe ftom crn Zo 
tonton HE HBL oa ext at mentionné ane lo Pang chow Docent D. 108, 
Tigae 19. Bef ax aoildme mois de ane 788 (op. 8 ligne), le Pepe he 
sou pars dupe wmbanade de dan ua royaume Ge Zens BE 288 (BL HE. 
Thonon semble dove Men tire la tre des ria du Waki; Srurain Lier (Mélengs 
de Hurt, pe 89-188 ot Neer eur ls Ladoeythes) amie AGA remarqué, Tune prt que 
te se orale piqué dus de dar de contes au rat Kaniha sos le format 
HE HBL 。 GRAAL. «are par que ste des Tin create mention en 
S87 ane amasade du tehaw-'en do Unde Joke 施 As les textes que nous citons 
niet prouvent que co dire ait rest en age das le Wabi ja bite 
Cfo; ele mot roger que cace ls tramerpion chine rue mystica (cl 
Pao, BEYEO, fom IT, 1903, p. 982, x 4). 


31238 











“We cour de Obi 
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Année 731. 


Chap. 964, p. 16 v°: La dixnouvième année Mai-yuen (781), 
le quatrième mois, K'iue rele (Kul tegin), frère cadet du kagau des 
Tou-kius (septentrionaux) mourut. — On conféra par brevet à Nan- 
ni), roi du royaume du petit Pou-lu (Yasin) le titre de roi de ce pays; 
on lui accorda une lettre congue en ces tormes: «Or vous, de génération 


en géération, votre bravoure s'est signalée parmi les vassaux des 





pays sauvages; vous étos pour l'empire ane barrière protectrice: 
quoique demeurant à un éloignement de dix mille li, vous avez le 
loyalisme absolu d'un coeur invariablo; ainsi vous pouvez lier 
socrètement partie avec les armées impériales et vous étes capable 
do séparer ?) les brigands féroces les monta des Oignons *) ont perdu 
leurs dangers; le Zsing lai (Khoukhe-noor) n'a plus de vagues *), 
Si mon prestige surnaturel à pu s'appliquer au loin, c'est grâce à 
ce quo votre sincère dérouement a été capable de ne manifester, 
Quand jo discute 1 
profondément, Maintenant, je vous nomme par brevet roi de votre pays 


effets de votre conduite glorieuse, jo les admire 





ot en même temps je vous fait présent d'un vétement et d'une ceinture; 
6 roi, vous dover les acceptor». 








1) Go rot ent mentionné dans les Documents (p. 161, ligne 7), mais mans aucune fn 
ication de date, TL eat powilo dnsilleurs qu'il y ait fol une erreur et que le nom de 
Mani doive être remplacé par eat de son père ot prélécemenr Mostin-meng; on trouvera. 
en eft plas lola, à a date de 733, la mention de Vambassnde que Mo-kin-many envoya à 
pour romersier du brevet qui lal avait été aooord, 














3) Le mat ‘Hf dite proponent coopers, ln ptt Ponds (tua) ah 
Chine, apt ja itn dv moatagueia du Kafvisan de Tit 
Wire pour la Chin Ia principle vole hort dat le Chaire. 

8 Ta tee donne ha lpn JH msi 1 vio gt tat rs [1] où 3 
aa Hu de JA Te tere mont ds Oignns» Agu tout Tonsome des Fomine 
Te paren dote des Pin chen an nord (et, Deenent, p.130, ligne 11—19 od 
lou mnt Ling dans equal roue In pase Bla sot comité comme let 
contort spin don on tg, et pe 14, ligne 18), 8 de P'Minontoueh 
mn 

©) Ceara qu lenin de Khoskteanor et sae 


au 
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Chap. 964, p. 17 1°: La dix-nenvidme année Hai-yuen (781), 
le quatrième mois, le roi du royaume de Keny (Samarkand), 
Ou-te (Ghourek) envoya un ambassadeur présenter à l'empereur 
une requête où il demandait que son fils Tou-lo devint roi du 
royaume de Zi'ao (Kabondhan)，et que son fils Ae") devint roi de 
Mi (Mäïmargh). Ces deux autorisations farent accordées et l'empe- 
reur octroya une lettre où il répondait à Ou-le (Ghourck) en ces 
tormes: «Quoique vous viviez à l'écart dans un pays reculé, depuis 
longtemps vous pratiquez la sincérité ot le dévouement vous portez 
une affection profonde à votre propre royaume; votre volouté a 
pris pour modèle notre influence respectable; votre rectitude et 
votre justice se manifesteut dans votre famille et dans votre prin- 
cipauté; votre loyalisme et votre piété filiale sout réunies comme 
dans un sujet ot un fils (vraiment dignes de ces noms). Quand je 
réfléchis à votre parfaite sincérité, je admire fortement, Pour eo 


que vous demander, qu'il soit fait dans chacun des deux cas selon 





(vos désirs). Apprenez ainsi quelles sont mes 
Chap. 971, p. 9 
dixième mois, le roi du royaume de l'Inde du Centre, Z-rha-fou-mo 


positions». 





La dix-nouvième année Mai-yuen (781), le 


eavoya son ministre, le religieux de grande vertu Pou-ta-ai rendre 


hommage à la cour et offrir des produits de sou pays”). 





2) Dur de bap 99, D. 18 vo, en toe Is lpn Bf do HR au et 
ut que le Psy elon (cs Demet, 180 On wl quel cure 1 
trait habitat les tre ftw. 

9) Of Kien Pay elon, cap. OXOVIL,p. 9 
1e aa mol eet de Mate aa Oost, Fa 
pate tye it sade hommage et apres bu, — Pati «yop (Boe 
suite de fis at ont te Thitoby om de, 8b,» 1) dose dane 
Pa iso. de Key, Yjorarman; ete ait ot fr plane 
(Ge Se Lb, du Titan Ontong Jun. da, SO 1885, pA, a), 


ia jo nea ourqnot Panther apple anbeuiour Say 9 Bh) JE tents 


able nom eat ele religieux de haute vertu put 大 德 信 勃 








fone, envoya un de see religioux de 
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Année 782. 
Chap. 975, p. 13 v°'): La vingtième année Mai-yuen (782), le 
huitième mois, le jour keng-siu, le roi do Po-re (Perse) envoya le 
haut digaitaire P'an-na-mi et lo religieux de grande vertu Ki-tie *) 
rendre hommage. On donna au dignitaire le titre de vraiment 
braves (kouo à), et on fit présout au religioux d'un Hia-cha (kaÿüya) 
violet ainsi que de cinquante pièces de soie fine et on les renvoya 
dans leur pays. 
Chap. 964, p. 17 ze: La vingtième année Haiyuen (782), le 
neuvième mois, Fat), roi da Hou-mi (Wakhân) étant mort, on 


conféra à son frère cadet Hou tchen-t'an le titre de roi du royaume 





de Hou-mi. 
Année 733. 

Chap. 971, p. 9 vi La vingt et unidme année Hai-yuen (788), 

le deuxième mois, le roi du Æou-tou (Khottal), Hieeli-fa *), envoya 





un ambassadeur offrir des chevaux ainsi que des musiciennes, 
Ibid, p. 9 v°: Le broisième mois, le roi du K'o-han-na *), 
T-micche, envoya un ambassadeur offrir des chevaux. 
Ibid, p. 9 v°: Dans le mois intercalaire qui était placé après 
le troisième mois, le roi du royaume de Pou-lu, Mo-kin-mang envoya 





comme ambassadeur le haut dignitaire Twha-teho-na-se-mo-mo-cheng 


qui vint rendre hommage à la cour et remercier pour le brevet 





vestiture que l'empereur avait bien voulu accorder *), 





ise qui et metonné dan M's 
8) Of p.51, n.2. 
4) GE Doaonents,p. 168, Hd n'en ps le nom du ro du Khottls os wet que 
son tts, 
8) Tl ost probable que, au liu de K'omiaane FAY 汗 HB. faut lire Certara 


FYE MB CC Diment, p13, m9 


6) CL p. 82, 1, ot Documents, p. 161, ligues 56 
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Chap. 975, p. 18 v: La vingt et unième année Mai-yuen (783), 
dans le mois intercalaire qui était placé après le troisième mois, le 
roi de Kou-che-mi (Cachemire), Mou-to-pi (Mouktäpida) envoya le 
religieux de grande vertu Ou-li-to-nien *) qui vint faire des offrandes 
et présenter une adresse, Un décret impérial ordonna d'amener 
Ou-ti-to-nien à un banquet dans une salle du palais; on lui fit 
présent de cing conte pièces de gaze, et, au bout de quelques jours, 
‘on le reuvoya dans son pays. 

Thid,, p. 14 me; Le huitième mois, le jour kia-tel'en, le roi du 
Kou-tow (Khottal) envoya le haut dignituire Jou ta-kan (tarkan) 
qui vint rendre hommage; on le renvoya dans sou pays après lui 
avoir donné le titro de lang-tsiang. 

Chop. 964, p. 18 1°: La vingt et aniame année Kai-yuen (788), 
Jo cinquième jour du quatrième mois, brovet d'investiture conféré à 
Mouktapiqa, roi de Cachemire. 

(La traduction de ce texte do trouve dans les Documents, p. 209.) 

Chap. 971, p. 10 1°: Le huitième mois, le roi du Kou-tou (Khottal) 
envoya le haut dignitaire Jou ta-kan (tarkan) qui vint rendre 
hommage. 

Chap. 975, p. 18 v°: Le neuvième mois, le jour ping, le 
ichenet'an ?) du royaume de Hou-mi (Wakhin) viné rendre hommage; 
on lui offrit un banquet dans une salle du palais; on lui donna le 
titre de général des gardes kin-ou de guuche, fonctionnaire hors 
cadres; on lui fit présent des sept objets, d'une robe violette, d'une 
cointure, d'une bourse à insigne en forme de poisson, ete. ainsi que de 
cont pideds de soie et on le renvoya dans son pays. 

Chap. 971, p. 10 1°: Le douridme mois, le roi du K'o-han-na *)y 





1) A BB APE. co penoumge où appelé Onde dus Le Pay cou 
Doom pace 0 Pein das Vdes ec volume, ja Grit par erreur a0 lon de 





3) Of p. 5, n. 2 2 Ch pe 84, a. 
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‘T-mi-che, envoya comme ambassadeur le dignitaire P'o-yen ta-kan 
(larkan); le roi du royaume des Tache (Arabes) envoya le haut 
dignitaire Mo-ee-lan ta-kan (tarkan) ot d'autres, qui vinront rendre 
hommage. 

Année 785. 

Chap. 975, p. 16 1°: La vingt-troisième année Kai-yuen (735), 
le quatrième mois, le jour kia-ou, un haut dignitaire du royaume 
de Pou-lu, Pa-han-Hia, vint rondro hommage; on lui donna le 
titre de lang-tsiang, on lui donna cinquante pièces de soie et on le 


renvoya dans son pays, 
Année 736, 


Chap. 975, p. 16 v° 
le huitième mois, le jour Hia-yn, (le chet des) Tou-Hi-ehe (Targäch) 
eayoya le haut dignitaire Æou-lou ta-kan (tarkan) qui vint demandor 





a vingt-quatrième année l'ai-yuen (786), 






à faire la ou y consontit. On lui offrit un banquet dans une 





on lui douna le titre do géuétal dos (gardes) kin-ou 





salle du palai 
de droite, fonctionnaire hors cadres, et on lui fit présent d'un 
vétement de soie et de cont pièces de soies unies ot de aoies brochées; 
puis on le renvoya dans son pays. 

Le neuvième mois, le jour #ing-tel'eou, on conféra le titre d'épouse 
(du roi) de Fur'in (Khoton) à dame Che, (femme) de Wai-tohte 
Fouetou ta, roi de Yuet'ien (Khoten). 


Année 737. 


Chap. 971, p. 11 v°: La vingt-cinquième année Hai-yuen (797), 
le premier mois, Long Tel'ang-ngan *), haut dignitaire de Yen-k'i 


1) Gt ahap 980, p. 9 2°, 

2) Ce peronnage dovait appartenir à la famille royale de Karasbar dont le nom de 
fumitle Gait Long; on trouve mentionnés dans les Doctmenée (p. 111) la roi Zong Tu 
ie (pe 113) le rol Lowy Latin. 
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(Karachar), .... vint rendre hommage. Ki-hou-p'e ), fls du roi de 
Pose (Perse) vint rendre hommage. 


Année 138. 





Chap. 971, p. 12 ¥°: La vingt-sixiéme année Kai-yuen (738), 
le premier mois, le royaume de 7ou-ko-lo (Tokharestan) envoya 
Je haut diguitaire J-nan-jou (Ynantechou) ta-kan (tarkan) Lo-ti-teh'en 
apporter en présent des produits do son pays. 

Chap. 975, p. 17 w: La vingt-sixième auuéo Kairyuen (788), 
Jo deuxième mois, lo jour oeï-feh'eou, le T'ou-ho-lo (Tokharestan) 





envoya le haut diguitaire J-nan-jou (Pnantschou) ta-kan (tarkan) 
Lo-ti-tel'en, qui vint offrir des produits de son pays; on lui donna 
le titre do evraiment braves; on lui fit préseut d'une robe rouge, 
d'une ceinture d'argent, d'une bourse à insigne en forme de poisson 
et de trente pièces de soie, puis on le renvoya dans son pays. 
Chap. 980, p. 9 v°: La vingt-sixième aude Mai-yuen (788), le 
on ordonna au tchong-koan Wei Tai d'aller comme 





huitième moi 





ambassadeur chez les Tou-kiwe-h'i-cle 2). (L'empereur) accorda une 
«Moi 


ot vous, 6 kagan, nous sommes liés l'un à l'autre comme un père 


ch 





lettre dans laquelle il disait au kagan des Tou-kiul 


et un fils; grâce aux sentiments produits par les bionfaits et la 
justice, quelle différonco y a-t-il entre nous ot des gens qui ont les 


mêmes os et In mémo chair? 6 kagan, vous avez eu foi en cet 











1) Kbhowg'o a agh été mentionné à la date de 780, 
3) Dane let Doeumets, on rencontre tros reprises (p. 77, 908 ot 207) l'epremion 


owtinche DE I, ot vante asin de Torte pole los commandant 
muette FE ABS fis e dl an de mène de Vexprewion Taio tote FE 
BRB ue an avons, — Dan tie go va no kage ange 
Le moin meme le haithae mois de l'année 788 wat ps nés il ot 
rate que ce Mapa eat autr que le Kal fleur de Fourmorioon Moro deb 
Tapa tater) tt Docent. 385, m3) qi, après stor asad le Kage Sol 
on 18, In aalime mois do anne 788 (et. Tee coho 
ony Bon eb Dons, pe 8188) 











ma Vappul do la Chine 
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homme méprisable 1) et vous avez conçu des doutes et des hésitations 
(a mon égard); à diverses reprises, mes envoyés qui sont allés 
auprès de vous n'ont pas manqué de vous fournir toutes les ox- 
plications désirables; depuis ce moment jusqu'à maintenant il faut 
qu'il y ait en quelque cause d'égarement. Quand votre ambassadeur 
est arrivé, j'ai examiné sa requête par laquelle (j'ai appris que) 
vous aviez changé votre conduite. Rien n'est mieux que de s 





se corriger lorsqu'on a fait une faute. Puisque (maintenant) vous 
témoignes votre loyalisme et votre fidélité, je vous en loue fort. 
Mon intention fondamentale est que nous ayons les mêmes *) rap- 
ports qu'auparavant; dans nos relations de père et de fils, nous 
renforcerons notre amitié d'autrefois, Tout prince doit savoir observer 
la bonne foi eb In justi 
péril sa propre personne. Si, à l'extérieur, vous fardez vo: 


tandis qu'à l'intérieur vous eaehez des desseins pervers, vous ne 





n'est pas de bonne foi, il met en 
) paroles, 





iieg me nuire et c'est en définitive certainement à vous-même 
quo vous ferez du mal, J'estime, 6 kagan, que vous êtes assez in 
telligent pour ne pas en arriver à cette extrémité. Les paroles 
artifcieuses qui ressemblent à la vérité, vous devez les soumettre 








à un examen approfondi. Si vous êtes immuable dans votre loyalisme 
et votre bonne foi, quel chagriu pourrez-vous désormais avoir? 


Pendant mille antomnes et dix mille années, vous jouirez toujours 





do beaucoup de bonheur. J'ordonne done à un envoyé impérial de 
vous communiquer spécialement ces quelques informations qui ex- 
priment entièrement ma pensée». 

Chap. 904, p. 19 v°: La vingt-sixième année Kai-yuen (788), 


le dixième mois, par décret impérial, Tou-ho est nommé successeur 





1) Tl eut fut ii allusion à des érénements que nous fgnorons, 


D du eu 外 ,na 如 ， 


29 Le mu HF qui a mean a 
tate mot a 








doit être remplaed par quelque épithète qua 
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ae son père défant Ourla roi de Kang (Samarkand); Jou-mo-fou-ta 
est nommé suecesseur de son père défunt Che-yu, roi de Sie-yu 
(Züboulistäu); Sou-tou-pou-lo est nommé successeur de son frère aîné 
défaut Mo-sien, voi de Ts'eo (Kaboñdhan); Hou-po est nommé 
snccessour de son pare défunt Yen-'oe, roi do Che (Kesch). Toutes 
cos morts avaient ou lieu dans des années différentes; maintenant, 
c'est à la suite (de la mort de Ghourek) qu'ou en donna avis à 
l'empereur !). 

Ce même mois, Ou-san te ea), roi du royaume de Ki-pin 
(Kapiga), se tronvaut vieux, vint s'adresser à l'empereur pour 
domander que son fils légitimement aîné, Fou-lin-hi-p'o, lui succédit 
sur le trône. On le lui aceorda et alors on conféra à Fou-lin-k-p'o 
lo titre de roi du royaume de Kicpin (Kapiga). A tous (les rois dos 
royaumes tels que celui de) K'ang (Samarkand) et autres, l'empe- 


your accorda des lettres où il les encourageait et les nommait rois 





par brevet. 


Année 739. 


Chap. 971, p. 12 Ye: La vingt-septième année Mai-yuen (789), 
le quatrième mois, le roi de Pa-han-na (Perghinah), A-si-lan (a-kan 
(Arslan tarkan), le roi du royaume de Che *) (Kesch) So-kin-ti, ot 





le grand général des Tonek'i-cho (Lurgiich), Souo se-kin, euvoyèrent 


tous des ambassadours présenter des adr 





pour s'informer de la 
manière dont se portait l'empereur *), 

Chap. 977, p. 20 v°: La vingt-soptième année Kai-yuen (789), 
Jo neuvième mois, la tribu du (chef des) Teltou-mou-koon, (gouver- 
nour de) Fow-yen, (ayant le titre de) Kive lu teh'ouo (tehour), la 








1) Ge teste a aja 66 mentionné dans les Documents, p. 210. 
3) Liner Ousan Costin (erin) cha, ef, Documents, B 139, n. 8. 一 Ta Kieow Tang 
ton (chap. OXCYHL pe 10 1°) rapporte la missive de oe rot aa Kapiga à l'année 739. 


9 as ti de 俩 ,me HE. 


4) Ce texte a été Ug cité dans lee Dvewmends, pe 147, 2 1 
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tribu dos Pa-sai-kan, la tribu des Chousni-ehe, la tribu des A-si-ki, 
la tribu des Kong-yue, et In tribu des Ko-Ai !), envoyèrent toutes 
des émissaires pour remercier l'empereur de ses boutés et demander 
à étre rattachées à l'empire; on y consontit. Leur requête était 
ainsi congue: «Nous sommes nés dans un pays lointain ot sauvage; 
nous avons pendant longtemps été écartés des audiences impériales 
du printemps ob de l'été. Nos royaumes ont été troublés ot les 





guerriers ont été tumultueux; constamment ils s'attaquaient et se 
massacraicut les uns les autres, Grâce à Votre Majesté dont la 
sainte bonté se répand au loin, et dont la sollicitude se préocoupe 
do la multitude des êtres, il @ été ordonné au ése-tou-clha du Toi 


Kai Kia-yun, do prondre le commandement général des soldats ot 








des cavaliors pour rétablir l'ordro dans nos pays lointains, d'exter- 
miner les méchants et do secourir ceux qui étaient en péril afin de 
sauver nos tribus barbares ot de les traiter avec compassion. Nous 
nous prosternous le front contre torre devant votre divin visage et 
en méme temps nous plagons nos tribus sous la juridiction du 
(Protecteur du) Nyan-si (Kouteha), pour que nous soyons éteruelle- 
ment la protection de votre frontière et pour que uous nous cou- 
äuisions à perpétuité comme des sujets et comme des fils, Mainte- 
nant, tandis que nous nous acheminous (sers vous), nous relevous 
la téte vers la route qui mêne au Ciel?) et nous ne pouvons 


réprimer les excès de no 





wuts de joie». 


Année 740, 


Chap. 975, p. 18 
le premier mois, un haut dignitaire du royaume de Æou-tou (Khottal), 


La vingt-huitième année Hai-yuen (740), 





To-lan ta-kan (tarkan) Mi-kie-telai *), vint rendre hommage; on lui 


1) 0€ Devan. 86, tgs 8026 de a a 8. 
3) Cutadire ce Chine 
3) Le ancre LÉ put ao ve prononer wma 
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donna le titre de svraiment braves et on le renvoya daus son pays *), 

Thid., p. 18 v°: Le deuxième mois, le jour sin-yeou, on donna 
des titres à deux chefs dos tribus Tou-Hi-che (Turgiich): le Hive tu 
tehrouo (écl'our) des Telfou-mou-boen, gouverneur du) Fou-yen, fat 





nommé grand général hors cadres des gardes vaillants de droite; 
‘A-che-na Hong-ta fat nommé dignitaire hors eadres du t'ai-pou. 

Le troisième mois, le jour i-se, le royaume de Kou-t'ou (Khotéal) 
envoya le haut dignitaire Zo-po-le ta-kan (tarkan) Larou, qui vint 
rendre hommage; l'emperour orlonna aux fonctionnaires que cela 
concernait de Ini offrir un banquet; on lui donna soixaute pièces 
son pays. 

Le quatrième mois, le jour sin-wei, on conféra par brevet le 
titre de princesse de Kiao-ho à dame Zi, fomme du kagen des Dix 
‘Tribus, A-che-na Hin, — Le jour jen-chen, on conféra par brevet 
lo titre d'épouse du roi de Yuettien (Khoten) à dame Wei, fomme 
du roi de Yuettien (Khoton), Wai-tcl'e Koei. 

Chap. 977, p. 21 wi La vingt-haitième année (740), le dou- 
zidmo mois, le kagan des Tou-bi-che (Turgüch), Mot)-ho ta-kan 
(Baga tarkan), avec sa fommo, ses fils, ses porte-btendarda ot sos 
digoitair 
mettre à l'empire. Autrefois, (Mo-)ho ta-kun (larkan) s'était allié à 





de soie et on le envoya di 











au nombre de plus de cont personnes, vinrent se sou- 


Ou-sou-uan-lo-ehan pour engager les divers peuples barbares à se 


révolte. L'empereur ayant ordonné à Kai Kia-yun do répandre sur 





eux ses bontés, do les attirer à lui ot de les instraive, tous vinrent 
faire leur soumission les uns après les autres. 

Chap. 964, p. 19 m 一 20 v°: La vingt-huitième aunée Eai-yuen 
(740), le troisième moi 





à canse des mérites qu'avait ous Mo-ho-tow 







3) ha deu de BE, te tent don, lon ia 
ts Demand 8,04 bu dol pgs a 8, go 1 
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You-t'oen (Bagatour toudoun), roi étrauger du royaume de Che 
(Tachkend), ou lui conféra le titre de roi du royaume de he 
(Tachkend), en y ajoutant le titre de «spécialement promu» "); en 
outre on lui ft présent d'un bâton honorifique *). Le lendemain, 
on lui conféra encore le titre de ¢roi qui so conforme à la justice» 
par un brovet conçu on ces termes: «La vingt-huitième année 
Hai-yuen (740), le rang de l'aunée étant keng-toh'en, le troisième 
mois dont le premier jour est le jour ting-hai, le vingt-deuxième 





Jour, qui est le jour ou-chen, l'empereur parle ainsi: Or done, 
quand des mérites florissants s'élèvent, les donations qu'on dis 
sont décrétées; coux qu'atteignent les faveurs et les honneurs ne 





ibue 


peuvent manquer de se trouver parmi les hommes vaillants ob sages. 
Vous done, roi du royaume de Che, Mo-ho-tou t'ou(-t'oen) (Bagatour 
toudour), on succédant (à vos pères), vous avez hérité de leur sin- 
care vertu; en votre personne vous avez manifesté une résolution 
effective; avec une entière fidélité vous vous êtes tourné du côté 
es {uit de votre Marche *) 
étrangère un obstacle protecteur. Récemment, comme ce qui restait 
ans #) de Sou-lou désolait encore notre frontière, 





de notre influence transformatrice; vous 








des mauvais par 
vous avez su gagner à votre cause un royaume qui était votre 
voisin ®); yous lui avez douné des plans excellents pour qu'il sur- 
veillit le territoire de ceux-là (c’ent-h-dire des partisans de Sou-lou), 
et vous avez été uni à lui comme l'intérieur l'est à l'extérieur. 
Vous êtes parveuu à faire qu'on a pu nettoyer la frontière et 


1) Le ol de Tobhend avait prté inatabrte A Xai Kia pour ataquerà Total 
Troon, fl de Sowlou ef Documents, D. 88 

3) Voyet dans le dietionnsire Chinclranals du p. Gouvreur (p.960) un destin du 
族 fi - sone de bon aunelé et orné de frange, 

3) La mot [désigne un pays situ à de boatine of dati à tenis vepect len 
Yarbares; mous employons, pour le traduire, ls mot «marche» en donnant À es terme le 
qu'il à dan l'expreon « Marche de Brandeboung», par exemple. 

4) Allusion À Town, al de Bon. 
5) U et aaaa donte question ii du roi de he (Koh), Seine’, 























| 











ma TOU-KIUE ODOIDENTAUX. 63 


réunir dans la concorde les contrées les plus lointaines. En réalité, 
c'est grâce à votre dévouement et à votre énergie !) que vous avez 
Gialé votre force gloriouse. Si on discute à part soi qui doit être 
récompensé et distingué, qui choisira-t-on, si ce n'est vous? C'est 
pourquoi je vous confère par brevet le titre de «roi qui se couforme 
à la justice», Vous devrez veiller avec soin à accomplir vos devoirs 
royaux, maintenir le calme parmi votre peuple et garder éteruelle- 
ment votre fief qui nous sert de barrière protectrice. Pourriez-vous 
n'y pas être attentif?» 

Oe même mois, on ajouta aux titres de Se-hin-ti, roi des 
Teho-kio (Tehâkear?) ?), celui de espécialement promu», pour le ré- 
compenser des services qu'il avait rendus lors de la campaguo 
contre Sou-lou kagan; le brevet était ainsi eongu 





à La vingt 





huitième année Mai-yuen (740), le rang de l'année étant keng-teh'en, 





le troisième mois dont le promier jour est le jour ting-hai, le vingt- 
sixième jour qui est le jour jen-tee, l'empereur parle ainsi: Or done, 
si You considère la région obscure *), (on constate que) de géné- 
ration en génération il y eut Ta dos chef. Lorsqu'il s'est agi de 


leur attribuer nos honneurs magnifiques pour les rendre illustres 





contre lours autres voisins, on n'a pas manqué de choisir des hom- 
mos qui en fussent dignes, et en vérité, on ne les a pas accordés 
inconsidérément. Vous, le Tow-kiue (Turc) Pi-k'ia (Bilgd) kou-tou-lou 





1) élabore eau a à robe one rt, 

3) OL Denmns D 89, ge $18. 

9 Par aoe tudvaiann de latte du Pal Jo yn du, Ac gl ai 0 
aa à Fe Ads lg, ce ds Tow 
fie uptotronce On remarquer que en Kain rt conne proue nee tate, 
Matte ea ou do Chie en Tame 7) Pan pal 1 ata sone 
ie kaon {fb BR gu un, te Ml i cran de mn po Mn 


BR fe HL lets Ces em mourut À 1 Ba de l'année 94. I fut done 
taxer dinezantitude le témoignage du aug chou (chap. COXV, à, p. 8 r°) d'après lequel 
jan Hagan wait mort après Au ane de règne. 

4) Crstacire le Nord qui, dans la théorie des ci éléments, correspond à le codeur 
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(koutlouk) Fagan, votre influence est regue comme un ordre sur le 
lle Cho-mo *). 


Quand vous considérez les affaires, vous ne vous laissez pas troubler; 


Ktong-t'ong ‘); vos cnpacités so montrent éminentes dat 





vous maintenez vos résolutions intimes invariablement, Depuis les 
générations précédentes jusqu'à vous, (votre famille) a noué des 
relations d'amitié avec l'Empire du Milieu, Depuis que vous avez 
regu par héritage cet ancien patrimoine, vous aves été capable de 
continuer la conduite de vos prédécesseurs; de loin vous avez envoyé 
des ambassadeurs qui sont veuus rendre hommage à la cour, C'est 
là ce dont est émue notre justice; c'est là ce que nos sentiments 





réolloment approuvent. S'il n'y avait pas de récompenses et d'élog 


par quoi illustrerait-on le loyalisme et Vobéissanco? C'est pourquoi 





je vous confère par brevet le titre de Æagan. Maintenant jenvoie 
mon cousin, Toke, ayant le titre de général des gardes kin-ow de 
gauche, pour que, porteur d'un insigne de délégation, il vous 
remotte co brevet suivant les rites), Allez et respecte cela. 
© Kagan, quand vous aurez regu co bel écrit officiel, travaillez de 
tous vos efforts à votre renommée ot à votre vertu; (ainsi,) vous 
covserverex éternellement un bonheur considérable et vous le trans 
mettrez à vos descendants, Pourriez-vous n'être pas attentif?» 

Chap. 964, p. 20 v°—21 r°: La vingt-huitidme année (740), le 
dixième mois, décret impérial griciant le chef Turgiich T'ou-ho-sien 
qui avait 66 fait prisonnier par Kai Kia-yun. 

(La traduction de co dkeret 646 donnée dans les Documents, 
了 210—211,) 


1) Monon de Fans Drm, BE, 8 
2) La dt wptnt. 
3) Chg fon hye COXY, bp B fs te ell (en bap) I 
nse; co is halo Bean, mp org 2 ole ZEB, eet 
te ir de lal de gui Aou de Ur eal gyre an bret 1 ln 


titre de gog Cyr dojo B&F) FT PP. 
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Année 41. 


Chap. 964, p. 21 r°—21 v°: La vingt-neuvième année K'ai-yuen 
(741), le douxième mois, brevet conférant le titre do roi du petit 
Pou-lu (Yasin) à Ma-hao-lai. 

(Le texte de ce brevet a été traduit dans les Documents, p. 
211212) 

Chap. 971, p. 18 x°: La vingkneuvième année Hai-yuen (741), 
le troisième mois, le roi du royaume de Che (Kesch), Se-kin-ti, 
envoya le haut dignitaire Pou-ti-mi-che; le roi de Pa-han-na 
《Berghanah) envoya le haut dignitaire A-kie-tehe ta-kan (tarkan) 
Se-K'ia; (cos deux ambassadeurs) vinrent ensemble rendre hommage, 
apporter leurs félicitations pour le promier de l'an et en outre offtir 
des produite de leurs pays 

Le (Kagan des) Tou-kive (Turcs) ‘) envoya comme ambassadour 
how) qui vint apporter ses félicitations 





le dignitairo Z-nan-jou (Ynan 
pour le premier de l'an et offrir on outre des produits de sou pays *). 
TL remit à l'empereur une adresse ninsi congue: <(Moi, kagan des 
Touekiue) je me prosterue devant le Kagan Céleste *) et je l'honoro 
comme le Ciel. Depuis mon arrière 
esclave, nous avous été d'une absolue fidélité envers le Kagau Céleste. 
qu'il a réquisitionné des soldnts, nous avons fait sortir 


and-père jusqu'à moi, votre 





Chaque fe 
nos forces au service de l'empire. Maintenant voici la nouvelle année 





ot le mois où on fait les offrandes; je souhaite avec respect que le 


Kagan Céleste ait une longévité prolongée et que l'empire soit uni. 








1) Ce lagan des Tow-bve saptentrionsux 
toutlout) Hagen aout ila té question A la date de 740; ef. p. 68, n. 8. 

2) Cf, Tang clou, chap. COXY, d, p. 3 #9: L'année suivante, (Bisa: fowetowlow 
sagan) envoya l'ambassateur Jnewjon (Yrandiehou) rendre hommage à Yoretsion du pre~ 
‘mine de Van ot oftir des produits de son paye; il dit: «J'honore le Kegan Célese comme 
honore le Ciel. Meintenant voici la nouvelle anuce et le mois où on fuit les ofrandeas 
je soahaite ofrir au Ils du Ciel dix mille longévité». 

3) J'empereur de Chine. 


eat autre que is Pistia Fowtoulon (Bilgi 
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S'il y a des hommes qui s'opposent à votre bonté et qui sont des 


brigands rebelles, moi, votre esclave, allié au roi de Pa-han-na 





(Porghiinah) ‘), nous emploisrons toutes nos forces pour leur résister 
cob pour les combattre. S'il 了 en a qui se soumettent, moi, votre 
esclave, je forai aussitôt la paix avee eux. Maintenaut, j'ordoune 
avec voapoct au grand dignitaire J-nan-jou (Fnantschou) de vous 
saluer et de vous apporter mes félicitations». — En outre, le 
Troulelu)-lo (Tokharestan) envoya un ambassadeur ofirir du p'ono-li 
(verre) rouge, du p'ouo-li (verre) @ 2), du ma-nao (agate) naturel, 
du kin-tsing (lapis-lazuli) et diverses drogues telles que du tche-han, 一 
Li Tekengengen *), fils du roi de l'Inde du Centro, vint rondre 
hommage. 

Chap. 999, p. 19 re; La vingt-nouvidme année Fai-yuen (741), 
le roi de Po-han-na (Ferghänah), A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan), 





adrossa à l'empereur une requête pour demander qu'on changeñt le 
nom de son royaume. Un édit impérial changoa ce nom en celui 
de croyaume de Ming-yuen». 

Chap. 975, p. 19 2°: La vingt-neuvidme annéo Hai-yuen (741), 
le dousième mois, le jour ping-chen, un haut dignitaire des Ta-che 
(Arabes),, Ho-sa, vint rendre hommage; on lui donna le titre de 
général des gardes kin-ow de gauche; on lui fit présent d'une robe 


violette et d'une ceinture à ornements d'argent, puis on le renvoya 





dans son pays. 





1) vores Pr de ate qu state Yon de rs entre 
eto ete Tue aan. Le rine alia dat Hi quan 
aa Ari : 

2) te mn aig ul ede dis an ae fo gue do que 
pond is Bottaape anne, 

9) dite taolgna am ls Xie Py slo, sa OOVHL, em 五 À 
sat à me de tein eng, ot Tepage dent om ron td 
Fos spp To yayn de on ri sn towne ps frat im 
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Année 742, 


Chap. 975, p. 19 r°‘): La première année tien-pao (742), le 
premier mois, le jour ting-ee, le roi du royaume de Che (Tachkend) 
envoya un ambassadeur présenter à l'empereur une requéte par 
laquelle il demandait qu'on donnit une diguité à son fils aîné 
Nackin Hu-pi-che. Un décret impérial le nomma grand général et 
lui fit présent d'une année de ses appointements. 

Chap. 971, p. 14 #: La promière année tien-pao (742), le 
troisième mois, le roi du royaume de Zrao (Kabotihan), Ko-lo- 
pou-lo, et le roi du royaume de Che (Tucbkend), Tele (tegin)s 
eavoyarent tous deux des ambassadours offrir des chevaux et des 
produits de leurs pays. 

Lo cinquième mois, le roi du royaume de Aou-lin envoya un 
roligioux do haute vertu ... qui vint rendre hommage. 

Chap. 965, p. 1 ¥°: La premiare niinée ten-pao (742), le sixième 
mois, le grand porte-6vendard des Tou-k'i-che (Turgich), Tou-mo-tou 
Hive hieekin ®), regut par brovet le titre de jabgou des Trois tribus, 
et en outre on Ini donna le titro de grand général du teo-yu-lin kiun. 
<La première année t'üm-pao (742), le 








Le brevet était ainsi cong 
rang do Vannée étant jen-ou, le sixième mois dout le premier jour 





eat lo jour kia-siu, le vingt-deuxième jour qui est le jour à 
Tempereur rend un édit en ces termes: Or done, le voi parfait 


n'exclut rien; il ne sépare pas de lui les pays lointains; il ne 





manque pas d'apprécior les sentiments de loyalisme ot c'est ai 
qu'il gratifle (coux qui en sont digues) de ses faveurs ot de ses 
dignité, Vous, Æou-tou-lou (Koutlouk) p'ikia (bilga) tou-mo-tou 
Wiue hie-kin, vous êtes par hérédité un homme couvert de gloire et 
admiré; votre ronommée est éminente parmi les vaillants cavaliers; 


1) GE chap. 999, pe 19 mm. 
3) Of, Documents, p. 85, lignes T—8. 
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votre loyauté et votre justice sont réputées; dans vos tribus on 
célèbre vos qualités. Autrefois, dans les fonctions que vous remplissiez 
à l'étranger, vous receviez les ordres d'un chef pervers; maintenant 
que ce principe du mal a été supprimé, vous avez su changer vos 
sentiments et ous tourner vers la transformation; quand l'étendard 
impérial a 66 lové, vous avez été capable d'aider votre souverain 
à so soumettre à notre bonté: je loue votre cœur sincère ot je vais 
augmenter vos récompenses et vos titres; c'est pourquoi je vous 
nomue jabgou des Trois tribus. Allez ot respectez cela! Recovon 
avec attention le brevet officiel; faites tous vos efforts pour mettre 
on lumière votre loyalisme et votre obéissauce; secondez bien ‘vos 
chefs; appliquez-vous à rendre de glorieux services. Comment 
s attentif à cela?» 

Chap. 975, p. 19 v°1): Le sixième mois, le jour ping-chen *), 
Troi 


un brevet de for *) ainsi cougu: <Or done, ceux qui se conduisent 


pourriez-vous n'être 








où accord au jabgou à tribus, Prou-mou-tou Rive hie-kin, 
bien envers l'empire, les récompenses certainement s'appliquent: à 
eux; depuis l'antiquité, les sages aouveraing se sont conformés à 
cette règle. Vous, chu-hou (jabgou) des Trois tribus, grand géuéral 
de l'arméo des yu-tin do gaucho, fonctionnaire hors cadres assimilé 
aux fonctionnaires réguliers, (Kou-)louslou p'i-Hia (koutlouk bilgd) 
tou-mo-tou Mine hie-kin, depuis longtemps vous êtes réputé pour 





votre vaillance, et en même tomps vous rnssemblez (dans votre esprit) 
des plans habiles. Au temps de Sou-lou, quoique sa puissance vous 
ait quelque pou fait plier, cependant In perfection de votre sincère 
dévouement je l'ai connue. Quand ce principe de mal eut été sup- 
primé, vos efforts se sont déployés de plus en plus aa grand jour; 


1) of chap. 963, p. 1 ¥*. 

2) Le jour ping sut immédiatement lo jour Gel; ee déeret et oelui qui le Pre 
‘ble ont done té rendus en deux jours consécutifs. 

3) CE Documents, p. 212, n 8. 


CSC ne 
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vous avez pu réellement vous mettre à la téte de vos peuples pour 
venir avec eux vous soumettre. Ainsi vous avez accompli entièrement 
vos devoirs euvers la cour impériale et vous avez en outre tenn 
une conduite glorieuse sur la frontière. Telles étant votre bonne foi 
et votre justice, je les loue grandement. C'est pourquoi je vous donne 
une marque de ma faveur pour vous rendre illustre dans votre pays 
étranger: je vous donne maintenant un écrit vermillon ot un brevet 
do fer pour que vous les transmottion à vos descendants; qu'éter- 
uellemeut (votre royaume) soit femae comme le Ho et le (T'ai)chan 1), 
ob qu'il soit (éclatant) comme le soleil et la lave. Pourriez-vous 
n'être pas attentif?» 

Chap. 981, p. 8 v°—9 x: La première annéo é'im-pao (742), 
le neuvième mois, brevet conféré à Hie-k 
de Æou-mi (Wakhän). 

(Le texte do ee brevet n été traduit dans les Documents, p.212—218, 








fou, fils du roi du royaume 





mais il y est indiqué, par erreur, comme se trouvant dans le chap. 997, 
pe 8 we， du elfe fou ywen khoei.) : 
Année 743. 


Chap. 971, p. 14 v2): La deuxième année Men-pao (743), lo 
deuxième mois, le roi du royaume de Kie-sou (Schoûmän) *), A-to-ti, 
envoya de haut dignitaire Kiu-pi-che ta-kan (tarkan) Lo-toen cha (chad) 
ob d'autres, on tout vingt pomonnes, qui vinrent rendre hommage 
et on outre offrir des produits de ‘leur pay 4 

Le neuvième mois, Æou-tou-lou pii-kia (Koutlouk bilyd), kagan 
des tribus noires (dépendant) du Ngan-ei, envoya un ambassadeur 

+ offrir des produits de son pays. 
Ibid, p. 14 9°: Le dourième mois, le roi du royaume de Che 


1) Cf. Documents, pe 218, lignes 45. 
2) Of. chap. 978, pe 20 上 
8) Ct. Documents, pe 270, lignes 14—21. 
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(Tachkend), T'e-le (tepin) envoya son gendre, le haut digaitaire du 
royaume de Æ'ang (Samarkand) K‘ang Jan-tien (c'est-à-dire Jan- 
tien du pays de K'ang) offtir des produits de son pays. 


Année 744, 
Chap. 971, p. 14 re: La troisième année fion-pao (744), dans 


le mois intorealaire qui était placé après le deuxième mois, le roi 
de Pa-han-na (Ferghânah), A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan) envoya 
un haut dignitaire qui, en même temps (que l'onvoyé du royaume 
er de 





coréen de Sin-lo), vint apporter sos félicitations pour le pre 





l'an ot offrir dos produits de son pays, 

Chap. 965, p. 2 1° ob v° La troisième année tien-pao (744), 
dans le mois intercalaire qui était placé après lo deuxième mois, 
on couféra au roi de T'o-pu-sa-tan (Tabaristhn) le titre de «roi qui 
rospocte la transformations 共 化 Æ. Le brevet était ai 
«La troisième année tien-pao (744), le rang do l'année étant ki 





conçu: 





chen, au mois intercalaire qui est placé après le second mois et dont 





le promior jour est le jour i-wei, le vingt-deuxième jour qui ent le 
jour ping-toh'en, l'émperour rend un édit en ces termes: Or donc, 
coux quo touche la transformation émanant du souverain, les rites 
les placent parmi coux qu'il faut chérir ob traiter avec bouté; les 
pouples étrangers qui font rotour (à la Chine), la justice les main- 
tient parmi coux qui regoivent les titres et les diguités. Vous, roi 
du royaume de T'o-pa-sa-tan (Tabaristin), A-lou-che-to "), velon- 
tairomont vous aimez le respect et l'obéissance, profondément vous 


2) Dans la Dovemet,p. 178, 2. 8, fl apa par erreur co personnage Auch. 
foes, ma mtbehaat À wn nom le mob 起 qui fal parie de ia phrase aura 

Das ie nom Aloe, eet. ff tot sm dote te ent en Bas 
out HY 鲁 施 多 we etre que khonaht L, ri du Tara, dont les mon. 
lo forment ate née ininterrompae Fétendant de 80 À 108 de l'ère da Tabac (et 
de 288 À LAL de l'égre= 780/40 à 150 de l'ère chrleae Sur Khorshl, cf Maw 
aur, Brdatehr, p. 120180, et Watt, Gawhichte der Chalfont. U, p. 89, n. 1. 
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comprenez la sagesse et la politique; vous nous envoyez en hôtes 
vos ambassadeurs pour qu'ils s'acquittent des leurs devoirs ct de 
leurs tributs; votre bonne foi et votre justice sont manifestes; vous 
êtes grandement digne d'être récompensé ot loué, C'est pourquoi jo 
vous nomme «roi qui respecte la transformation». Vous done, recevez 
avec respect le brevet officiel; de tous vos efforts conformez-vous à 
nos instructions; avec loyalisme et énergie appliquei-vous; que du 
commencement à In fin vous ne vous écarties eu rien (de votre devoir), 
afin que vous soyez un chef pour les contrées lointaines et que 
vous répandiez mes ordres impériaux. Comment pourriez-vous n'être 
pas attentif?» 

Chap. 971, p. 14 v°: Le troisième mois, le roi du royaume de 
Ngan (Boukbarà), Ætiu-ti-po (Qotaiba) envoya un haut dignitaire 
produits de 





qui vint rendre hommage et en même temps offrir d 
son pay 

Chap. 965, p. 2 Ye ot 8 2°: La troisiéme année t'ien-pao (744), 
le sixième mois, on conféra le titre de Kagan des Dix Tribus au 
(chef dos) ‘Tou-ki-che (Targich) J. 
(Alatmisch *) koutlouk bilgd); le brevet était ainsi conga: «La troi- 
sième année tien-pao (744), le rang de l'année étant Ha-chen, le 
sixième mois dont lo premier jour est le jour koei-te le dourième 


-tieminche Hon-tou-lou pi 











‘empereur rend un édit en ces 
et qui protège, 


jour qui est le jour Aia-tel'en, 





termes: Or done, la vertu bieufaisante qui cou 
comment établirait-elle une distinction entro la Chine et les barbares? 
l'affection (du souverain) s'exerce de telle mauière qu'en vérité ce 
qu'elle estime c'est le loyalisme et l'obéissance. Vous, (chef des 
ia (Alatmisch 





Toukiiche (Targiich), I-li-tismicche Houtou-lou p'i-k 
Foutlouk bilge), vous avez reçu l'héritage de vos aucétres, vous avez 


1) Hitimieke eat la trantription de l'épchète turque dhetmisch acelui qui a formé 
le peuples, épithète qu'on trouve dane Tinseription de POngin (ef. W. Ranrorr, Dis t- 
‘aphischon Inschrifton der Mongoli, 1895, p. 208, O 4,8). 
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compris In sagesse et la politique; vous avez su mettre l'harmonie 


dans les cœurs de votre peuple de manière à faire se produire le 





calme; vous avex observé les rites qui conviennent à (un sujet 
servant de) barrièro: de loin vous avez déployé votre dérouement 
ob votre sincérité, Votre roctitude ot votre justice se sont manifestées 
jous êtes fort digue d'être loué. C'est pourquoi je vous 
nomme kagan des Dix Tribus; allez et respectez cela. Vous, répondez 


par vos efforts à ce brevet officiel; recevez avec respect la trans 





avec éel 


formation qui émane de la cour impériale; marchez dans la voie du 
loyalisme ot de la bonne foi et gardez (cos vertus) du commencement 
à la fin, pour que, ainsi, vous dominiez dans les pays lointains de 
manière à illustrer les favours ot les titres (que jo vous confère). 
Comment pourriez-vous n'étro pas attentif?» 

Chap. 971, p. 14 v°: Le soptième mois, le royaume des Ta-che 
(Arabes), le royaume de Æang (Samarkand), le royaume de Ts'ao 
occidental (Ischtikban), le royaume de Mi (Matmargh), le royaume 
de Sie-yu (Ziboulistin), le royaumo de T'ou-ho-lo (Tokharestan), les 
Tou-ki-ehe (Turgich) et le royaume de Che (Tachkend) envoyèrent 
tous des ambassadeurs offrir des chovaux et des objets précieux. 

Chap. 965, p. 8 me; La troisième année f'in-pao (744), le soptième 
mois, on donna au roi de 7¥'ao (Ischtikhan) *) le surnom de «roi 
qui chérit la vertu» (vai td wang); au roi du royaume de Mi 





(Miimargh), le sumom de eroi qui respeote ln conformité» (tong 
choen wang), an roi du royaume Æ'ang (Samarkand) le surnom de 
«roi qui respecte la transformations (Hin hoa wang). 

Chap. 979, p. 18 #°: La troisième année tien-pao (744), le 
dousième mois, on conféra à une fille de la maison impériale le 
titre de ¢prinoesso de Ho-i> et on l'accordn au (roi du) royaume 
de Ning-yuen (Ferghânah). Un décret fut rendu en cos termes: 








1) IL s'agit int du Tao oeidental. Cf, Documents, p. 140, lignes 2—4, où ln date 
fndigaéo et 742. 
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€Or done, quand Æou-han ‘) vint rendre hommage, il fut mis au 
rang des rois-v 





eaux; quand (le roi des) Ourauen vint faire la paix, 
avec justice on le ft participer à l'avantage d'an mariage’). Dans la 
manière de pratiquer l'affection, les temps modernes et l'antiquité 
sont d'accord. Vous, «roi qui accepte la transformation», (roi) du 
royaume de Ning-yuen (Perghânah), Lan ta-kan (Arslan ‘tarkan), 
vous étes résolu à prendre pour modile la transformation opérée 
par la cour impériale, vous avez juré d'être la protection de notre 


frontière; vous êtes tout pénétré de nos ordres et de nos instructions 





et vous êtes digue de confiance; vous vous nequittez avec soin de 
vos fonctions et de vos tributs et cela sans interruption; votre 
sincérité a 616 si profonde que vous vous êtes rattaché à l'empire; 
les honneurs (que je vous attribuerai) seront différents (de ceux 
que je donne à) vos autres voisins. Jo vous fais done présent d'une 
épouse admirable pour manifester particulièrement ma faveur excep 
tionnelle; elle est la quatrième fille de mon quatrième cousin, Tsran, 
qui fut sous-préfet de la sous-préfecture de Æao-tel'eng, dans la 
préfecture de Ho-nan; en sa personne elle po 
naturels la modestie ot la réserve; son caractère est pur et excellent; 


de comme des dons 





elle a regu los instructions de ses maîtresses; elle est la lumière 





de ln maison impériale; certainement elle pourra maintenir l'union 
(entre nous et) votre cour barbare; elle sera capable d'établir 


l'harmonie entre toutes les principautés. Tl faut qu'elle s'acquitte 





de la charge d'entretenir de bonnes relations avec les gens éloigués 
afin de témoigner notre affection à un étranger illustre; qu'elle soit 


done nommée princesse do Ho-i ot qu'elle soit accordée en mariage 


1) Le chat ans Howtanic WB IA vint rendre homage à Yemparae 
de Ghine on 1 ar. J. 

3) Pendant in période yuenfong (110-105 ay, J.C), l'empereur Ov doa on mariage 
an ia ri de Ousuen une Princeme Chole qui exhale ia triste dane ne complaints 
inn conan (Wu, Note où the Wextrn Okina, ournal of the Anchrapolpzat Int, 
vol. XL 181, p. 89. 
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au roi qui accepte la transformation», (roi) du royaume de Ming- 


yen (Berghiinab) >. 


Année 745. 

Chap. OTL, p. 14 mi La quatrième année t' 
mois, les royaumes de Sie-yu (Zâboulietän), T'ou-ho-lo (Tokkharestan), 
Pose (Perse), Kiu~ho-lan’) (Kourn ?) envoydrent tous des ambassadeurs 





-pao (745), le troisième 


offrir des produits de leurs pays. Le royaume de Ki-pin (Kapiga) envoya 
un ambassadeur offrir des nattes de danseurs on tissu de soie. 

Ibid, p. 15 x°: Le cinquième mois, les royaumes des Ta-che 
(&rabes) et de Cho-mo ? 
Che (Tachkond), T'e-le (tegin) *) et le roi du royaume de Ngan 
(Boukhird), K'in-ti-po (Qotaïba), envoyèrent tous des ambassadeurs 
qui vinrent rendre hommage et apporter tribut, 


le septième mois, lo roi du royaume de 








Le septième mois, le roi du royaume de Ngan (Boukhâri), 
Æricti-po (Qotsiba), envoya un ambassadeur rendre hommage ot 
apporter tribut. En outre, le petit Poudu (Yasin) envoya un 
religieux de grande vertu, le (maitre du) Tripitaka Kia-lo-mi-to, 
qui vint rendre hommage. . 





1) A BBA) ce non ot arranant; pute ie mot ff ot an 


fétation et fautil lire Kiwdan 俱 Ww (Kourin, sur ln rivière Kokehs 
29 JB 0 wm npr pu dns le Din 

FE cto (ap, COBKL, rp. vs Peta lle ven, bal 

cn sate vat once hommage le Kielenne BUH (Sorts at 


po y. 188); iu Okemo BE: te maom 威 BBs te inti t:feowien 
ARH BY BE PE BY Gp 0 m2) 6 Satin AK A ABE ML Gone 


tin ef Notoney, Galilée der Para wd drab... p16, 8:8)5 vil do Kin JS: 
ville de Si 新 cotaain la ville noiwpat asi Nowhere 4 SR FEL 
on vile du petit royume de Che 小 石 国 Sis lla est à plus de 100 En NE 
ae Che Cashkend} (en sane dont le Howie'eon den Document fp 181, Mis 13}, 
le Noutkat des Arabes CB. gr. arab, vol, VI, p 21 ot 168) ls Kinet 俱 位 
(anpeé au Change (el. Documents, p. 199, n. 2} cet la région de Tobia et de 
Masoud (4p. 48, 2. D. q 
8), Damme, p. 242, mn 1. 
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Chap. 965, p. 8 me; Le quatrième année tien-pao (744), le 
septième mois, le roi du royaume de Ngan (Boukhâré), K'iv-ti-po 
(Qotaiba) envoya un ambassadeur rendre hommage et apporter tribut; 
on conféra alors à Æiu-ti-po (Qotaïba) le titre de eroi qui fait 
retour à la justice 





Chap. 971, p. 16 x°: Le neuvième mois, le sroi qui accepte la 
transformation», roi du royaume de Ning-yuen spécialement promu 
grand général des cavaliers vaillants, roi de Pa-han-na (Perghânah), 
Assi-lan ta-kan (Arslan tarkan) onvoya un ambassadeur qui vint 
apporter ses félicitations pour le premier de l'an. 

Chap. 965, p. 8 x°: La quatrième année tienpao (745), lo 
neuvième moi 
Kipin (Kapign) et roi de Ou-teh'ang (Oudyans). 

(Co brevet a 66 traduit dans les Documents, p. 218—214 !).) 

Chap. 977, p. 21 ze; La quatrième année, le roi du royaume 


brevet conférant à Poustchosn Io titre de roi de 





de Tao (Ischtilehan), Ko-lo-pou *), envoya un ambassadeur remettre 
à l'empereur une requête dans Inquelle il exposait ceci: «Depuis mes 
ancêtres jusqu'à maintenant, nous avons manifesté notre loyalisme 
et notre sincérité envers Je Kagan Céleste; nous avons souvent reçu 
(ao lui) des réquinitions militaires. Je soub 
votre présente bonté prenne le territoire du royaume de votre esclave 





oot je demande quo 





pour l'incorporer à l'empire des Tang comme un petit arrondi 








1) 1 at rep à ln a 1e ant que nou ge Te Mograple de 
oon mate BEF BL en Peay cn, ap. CXAVIU ot Tg cl, lp. 
区 gett até. Pimps (4, Ton Soda I towed 
a Me Lapse Ge mme see le Powmang pio it Donen) dao 
Re snes Howat (ata) Cy sor in, — Os Ton Saves fk 
saa ein Penn de Ee Sane qn TI, ue ai pa la Arabs pis de 
sea te Ta on du I gal om lore de a rat où aut 
swap MB, Dar Soe, ul gu a ia ll dans et 
sri ze wd tran dm Ngo (rot de Kanth) 

cs renee Ge Koto an le Tang ee. Doma,» LA, 
lg sob ela x tle rete Bard 1 
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ment, Partout où cela sera nécessaire, envoyez moi promptement; 
la personne de votre esclave vous est de tout son cœur loyalement 


dévonée et combattra pour l'empire (les rebelles)». 


Année 746. 


Chap. 971, p. 15 vs La cinquième année ttien-pao (746), le 
troisième mois, le roi du royaume de Che (Tachkend) envoya un 
ambassadeur rendre hommage et on même temps offrir quinze 
chovaux. Le roi du royaume de, To-pa-se-tan (Tabaristän) envoya 
un ambassadeur rendro hommage et offrir quarante chevaux. Le 
roi on second da royaume de Che (Tachkend), Z-nai f'ou-t'oen (toudoun) 
Kew), envoya un ambassadeur offrir des produits de son pays. 

Le septième mois, le Po-se (Perse) envoya Li-po-ta-pou, sciguour 
de ln grande ville du royaume de Hout, offrir un rhinoeéros ot 





un éléphant. 

Lo dixième mois, le roi du Æou-tou (Rhottal), (royaume appelé 
aussi) commanderie de Nan (?)?), envoya un ambassadeur offrir 
quinze chevaux. (Le chof des) trois (tribus) Ko-lo-lou (Karlouk), 
Picktia che-hou (jabgou) toen a-po ion teltouo (tchour), envoya un 
ambas 

Dans le mois intercalaire placé après le dixième mois, le roi de 
To-pacse-tan (Tabaristin), Hou-lou-han *), envoya un ambassadeur 
offrir des jujubes de mille années *). — A la même date, offrandes 











jour rendre hommage et apporter tribut, 





diverses présentées par les Tou-ki-che (Turgiich), le royaume de 
Che (Tachkond), lo royaume de Cie (Kesch), le royaume de Mi 


(Maimargh), le royaume de Æi-pin (Rapiga). 


1) OL Bonwit, p14, ligne 1 08 ce prsnnnge est applé Fat na Fév, 
2) BA BW AE a. 22 rdsation que je donne st hyphae 
8) Citic amor Rome I qui drat thre sr le tre (fp. 10, 1), de ne 
sus ome’ pq I tome ovine 2 $8 FF. 
4) Cesare egal sosérant A eat qi lm mange la longi 
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Le ouzième mois, le royaume de Wei-yuen envoya un ambassa- 
dour rendre hommage et apporter tribut. 


Aunéo 747. 





Chap. 965, p. 8 v°: La sixième année tien-pao (747), lo 
deuxième mois, on conféra le titre de «roi qui fait retour à la 
bonne fois (koei sin wang) an roi du royanme de T'o-pa-se-tan 
(Cabaristin), Hou-louchan 1); 一 le titre de «roi qui tient pour juste 
le calme» (i ming wang), au roi du royaume de Lo-li-ehe*), I-se- 
Hin-siy 一 le titre do «roi qui tient pour juste la soumission» 
人 pin wang), au roi du royaume de K'é-lan (Gilan) *), Luesiey 一 
lo titre, de «roi qui accepte la conformité» (fong ehoen wang), an 
roi du royaume de Nieman) (Tirmidh), Siemoi — le titre de 
croi qui observe la justice» (chou à wang), un roi du royaume de 
Pou-ta, Mo-kivecho-ts; — le titre de roi qui se conforme à la 


vertu» (choen-té wang), au roi du royaume do Tou-p'an, Meou-ue- 





mo-ho-yen; 一 le titre de «roi qui respecte la bonne foi» (kong sin 





wang), au roi du royaume de 4-mo (Amol) *), Kiuepan-houemos 一 


1) GE p18, m8 
9) La Pang chow donne aus ao $A Fi IE ann ech, CORT, 1, 
int Lotedatehe JER Fe) 支 dans te chap. XL, Voyer plus bas, p 8, a. 1 
4 es din opgrphique Gone ps (p.19, me 
au 1e An wat ate que la il qu at an md de a mer Cuir 
he Tahara ef Oloraphia d'A, ra, Benen, Ml, 本 了 19 一 17， 

为 Wenm YEE GR et anni ln logon du bap, ISTE 4 du row chen m 
hsp OUT de haw orogs acon fheratt lt jou mr Te (0 éme 
THA Gf ot ame HEL YE ot. pemm mr mi ligne 17 ta nt. 218, 
Uae BBs) gat étre Rail comme 1 proven la Indtiom topgrephiaes 
qui nous sont donna pr le Trang cow (vot Blu lin 78, 2.1 

Date Je tein 2a Pang aloe quon Gover ells dent a et elves, 
domo me parit correpondre, non pas à a ville Whmol qui lit près de Boukbtrt, mis 
À Là els de mb nom qui, Man que etai auteur ari Ie code comme lao 
Pint de Tear Ren, Ofoapho Abney pe 177), dev former 
tore an dat dint 
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le titre de croi qui ae conforme aux rites» (choen lé wang), au roi 


du royaume de Cha-lan, Pi-lio-se wei '). 


1) Ge texte qui nous atterle Jee rapports de la Chine aves le Jatariattn ot divers 
wait fort Hntéremnt sl nous pouvions iasntier avee certitude les divers 
arentlite suuretil mieux que mol tirer 








ats na 
rennes qu y wont som, etre que 
pers de rsigumenta qu non aout spore pur on docx purges do Pang ow que 
fe va dure, 其 premior He, dan To chp. COR, & p. 8 V2 now Tacs 
‘A Tou de Je (Arab) trouve (le pay de) Clan 请 uia wom arabe de 
In re) qa un un rune indépendant; a nod i end jug’ ie Kove 
(azar) au mo (Dare) DE JE 可 FRE ARs son terroir à hs mil 


de Hy A ig penen € JE » (ot, tou, bna Rena D, 
1 true 
Is nl pda taney de olay flay boue un grand enue en (Raph) gl 
coule vere Vat ot at dane Je Tai Bui {PL MAE (i semble qu'il fle im 
deb Ing, Ba fet le bagaat de Le ron de Tov Jeu ur Inga 地 
Deveney. 308, 2] qui oat a 6 sansrvf par de Soil ep. 39, 
wa aloe ot ja Abu, muatane To Zee orate fant lo tian oh la roa 
hall Alan Galt a cape (Kot) de Zee et dove an Pa ar 
De meccands qu. ont ot vlaneent (ont of nombres qui) o volt do ia 
de um lev ant, den, — À qumatesi jour de marche du Teeke (Arse) 
où trove le (gage as) Tongan 468 HME; vere Out, iat à gle jours de marche 
du Zotitohe it 利 Bal vers le Sud, à vingt-cing jours ds marche, sont les Ta-che 
(arab, mn la Non ua mo de mace, le Joe 4) SE. — La Boece 
ay Fi ‘ast, du o6té de 1 Et à deux mois de marobo des Ta-ehe (Arabes); vers l'Oues 
où print eu Xan UGE BBY on apr mt furs de mare veel Bd, lo 
Toul 都 A et, vers le Nord, les Ya-che (Arabes), sont tous deux à un mois de 
seh 一 ai lf eat vrs Su 34, A vhg jours de marebeda 
阿 de (hwo!) qu'on appelle aussi demi 阿 HR: vars le Sud-Hht, il ost à 
ui jun ds marche aa opewe (RE JE JP Isbin); ven te Bu, an à an 
mois de marche da Cha-tas Wy we vers le Nord, il est à deux jours de marche de la mor 
ur Cupane; I xie ta ri) at Ie vile de Miowsi AA BAT 温 
他 po) cute on cmt ah on matos Ja mmr y vot tom otal 
Yonge Ia Tele (be) veut cntammgat garder Iu troupes du el, 一 


Le Glen 沙 苦 tones, ver Le Nord an zuuie SE AA] SE overs Sut 
au Ta-mau JE 满 ‘(Tirmidh), qui en sont tous deux à vingt jours de marche; vers 
FO, sot es Peche (Arab) qui o trot à viogtotng jour de marche, — La 
za HE Fi) IE sous, vue Vt, an mpm AG JE, a, vo te Nord, an 
zepau [Bb Ye Hf (Ceariiiny qui en sont tous deux  qalase jours de marche 
vers Out et Ie Cheten 沙 BB qu se trouve à vingt jours amare; ran I 
Sud, A vingt-cing jours do marche, sont les Ta-che (Arabes), — Le Ta-man 但 a (Tirmidh) 
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Chap. 971, p. 16 x° ot v°s La sixième année tion-pao (747), 
au quatrième mois, ambassade du Po-se (Perse). — Au cinquième 


cst appelé ust Domo AE] Ys vers lt, trouve rom [PE JE JD Ctnba- 

Tints (Arbo vont ove deux à one des ge nmol 
de mare vos le Nord, À ving jou de marche en Le ru UG ff ays ver 
Yount, À an moe de mare, nt les Tesh (Arabs); (Till) et am nord du eave 
Con (Oran, dans ane vallée ans en de Den fron fly tour beanooap de 
Mon vom 1s Nord-Ouet il et imirobe aa (pag de) ol BE (Kesh) dont Het 
apré par le GAL (es Port) de fer, 一 La same année Pa (TAN, royaumes, 
À avoir ost 26 Toxpan 都 稻 ot te ten enveprent tot aa ambanadeur qui 
vinrent rendre howmage à la cour, Alors on eouféra an roi de Towg'en 者 JE, 
au moon BE A (AE BE RAD HE, de étre do rot guise enhrme 
Ja transformation » (chor hoa wang); au roi de Pout Bh Pa Mo-ho-choté 摩 iw 
GAL IDR. 1% vee ae eral gal aber te jae» (eon ag) mn ro de demo 


Bi $44 Amo, Kind cho PL HR, AA] BBL 1e te de erga reel bone fot» 
ong in wang); au rot de oleim Jp 将, Prowse wot 让 路 斯 威 ,ma 
de roi qui as conforme aux rites elom any ni de Zovitole HAE 利 支 ， 
ani Pt RB. AJ Af ti de oi qui et your jute 
au ro de man {BL enn, some Sf BE, ow de et gu ape a 
conformité» (any choon mg), 一 D'autro part, jn bp, XTAI, D Gp. 10-98) du eng 
tow vous donne sur où des pays des informations qui na 'acnrient pus toujours ares 
a prééetens «Duar Les contrées deitont iy a le royaume de Topagenise Wan 
Be (lief) Carta), qui où à vngtag mille Hau Soh Ouat de 
Ouest pour arriver au royaume de Melon fa)man JHE Cine FA) fi) emia, it 
y 8 eue les deux eus an mois de marc; van la Sud, our aller au royaume de Lo 
ete BU 支 ,ay à an demenois de marche ua Nord, pour al à 1 mer 
RAR oan ue ce pre ur 
Aa HE AA LE von D, ou aero reseed Zoo 36 BR. ty «un 
omemols de marche; vers Ouen, pour aller au royauno de Chartes 沙 fj et vere 
le Sud, your aller au royaume des acho (Arabe), il y à dans ee deux cu vingt jours 
de mure, — Uh où qui comme Le royaume de zoom 都 BRL: vers ra pour 
Aller au rayaaae des Tacche (Arabes) il y à un demiamoi de mare rer Te Sud, pour 
ttle au royaume des Teeie (Arabes), ily « viagting jours de marche; verele Nor, pour 
dies we roue de Puen SE SRE, 2 3 à un sch de marche, — La es qui once 
Le rpuame de Ponte fy 得: vers lt pour al dan royaume des Tes (Arab, 


aye em de meer Ou, jour le nl pu de tn EB 
CR lg fou de uch; ver To Non, ar aller da legumes che 
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mois, ambassades du roi du royaume des Ta-che (Arabes), au roi 
du royaume de Po-se (Perse) et du roi du royaume de Che (Tach- 
Kend). — Au sixième mois, ambassade des Tou-R'-che (urgiich). 


Année 748, 
Chap. 971, p. 16 v°: La septième année tien-pao (748), le 


premier mois, le roi du Pou-lu, (royaume appelé aussi) royaume de 
Koci-jen '), envoya un ambassadeur offrir des fleurs d'or. 

Au troisième mois, ambassades de Fu-t'ien (Khoten) et de Fen-ki 
(Karachar), 

Thid, p. 17 x: Le sixième mois, Sou hieelizfa, roi du royaume 
de Ou-lan, Po-po a-yweto%), envoya un ambassadeur offrir des 
cheraux et des produits de son pays. — Ambassades du royaume 
de Æi-pin (Kapiga) et du royaume des I-ta (Hephthalitos)., 


(Auten, iy a on mols de man, — Ba oo qu amour ie royaume de oz amo 
JAY Cine fig 444 moi): vor le Suit, pour aller au royaume de Tore [PE Be 
(Cintra), Hl ye un denbrnos de marche; rer le NondOuet, pou aller aa royaume 
ae aride 上肢 戎 (tas 1 y à ing joss de mare; vom ee pou ler a 
repuame de Old ply Bly à an nah de marche; mn Le Non, our aller A 
me, 证。 deux molo (fe) ae marhe, 一 Ba où qui cost le ry 
A HE TB lta: yr Ou, pou ul dae le royaume ds Pl Chr, 
AL y deux mois do mareb va La Sud, pour aller dans ls royaume de Moman (1 
aia), fl y a vingt jours de marche; vers le Nord, pour aller à la mer, i y à cing jours 
als 一 Bu oa qui eee Le zyum deo les wan JBL he EL 
{rat} vere Ove, pour aller aus lo royaume des Fuele (Are) il y a deux mol 
de marche; vet is Sa, pour aller dans la royaume de eolg (arabe) {ly à an mola 
fe mob ven te Nor, pour aller an ryuume de cn UB city, ty « 
vingt jours de marc, 一 Ba oe qui coneere le royaume de Chetan jp ff: vee 
le Sud, your aller au ropunme dm Tirche (Arabe) ily vingeaing jours de marche; 
ver le Nord, pour aller au repuame de Niomon (Timidh) iy a vngtsng jours de 
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manie», 
1) A Ia nite de Poxpdition de Mao Since on 167, ls petit Ps Case) ari 
soya de Chil lettre de royaume de Focien (m qa fl rtoar À In bonté. CE, Dre 
emmons, pe 168-168, 
3) On ui que isn HE FA) D ot un ire tare. Le tete du any ch 
au noes avons té lun heat (p.74, 2.3) pat cependant consider Soil 
mme le nom dan royaume. 
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Année 749. 
Chap. 971, p. 17 x: La huitième année tion-pao (749), le 


quatrième mois, le royaume de T'ou-ko-lo (Tokharestan) euvoya un 
ambassadeur offrir des chevaux. 

Chap. 992, p. 16 x°: La huitième aunéo tien-pao (749), le 
sixième mois, Ko-chou Han, (gouverneur) du Long-yeou, à la tête 
do soixante-trois mille soldats du Ho-tong, du Ho-si, du Ling-ou 
et du Tou-kiue (Ture) A-pou-se), attaque In ville tibétaine do 
Che-pao teh'eng ot la prity eu outre il ordonna que des troupes du 
corps d'armée dhen-ou fussent détachées pour tenir garnison dans 
cette ville. 

Chap. 965, p. 4 x: La huitième année tion-pao (749), le 
septième mois, où conféra par brevet le titre de kagan an (chef des) 
Dix Tribus, le Tou-Mi-che (Turgiich) Z-po, Le brovet était ai 


congu: «Los titres nobiliaires sorvont à récompenser los mérites: Les 





bienfaits servent à témoiguer de l'affection à ceux qui sont au loin, 
Lors done qu'on établit des royaumes servant de barrières protec- 
trices, on considère les anciens règlements. 0 (chef des) Dix ‘Tribus, 
Toukri-che (Turgiich) T-po kagan Hou-tou-lou (koutlouk) p'i-Hia (bilgd) 
kiuctche, vous avez offert votre dévouement et vous nous avez apporté 
votro sincérité; votre caractère est réputé pour sa bravoure ot son 
illustration: vous pouvez observer les devoirs du loyalisme et de la 
Groiture; en outre, vous possélez en même temps l'habileté à tirer 
de l'arc et à conduire un char; votre bonne foi et votre justice 
sont sans défaut, (Les gens de) la frontière se confiout on vous. Il 
fant ajouter à cela que vous n'avez pas suivi uno faction perverse, 
et que, de loin, vous avez pris pour modèle notre belle influence. 
Réfléchissant à votre gloire, je me propose de vous louer et de vous 
récompenser. Considérant que ces tribus ont besoin de s'appuyer 





1) TL sers question plus loin (p. 89 一 00) de ce chef ture A-powss, 
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sur des hommes capables et vaillants (pour étre gouvernées), 
(Festime qu'hl faut honorer (des hommes de cette sorte) par des 
nominations qui marquent notre faveur et qu'il fant leur attribuer 
des honneurs exceptionnels. Soyez donc nommé par brevet (chef des) 
Dix Tribus, Tow-ki-che (Targich) Z-po hagan>. 

Chap. 975, p. 21 m: La huitième année tien-pao (749), le 
huitième mois, le jour i-lai, le roi du royaume de Hox-mi (Wakbin), 
Lo tchen-ttan'), vint rendre hommage à la cour et demanda (à entrer 
dans) les gardes du corps; on lui donna le titre de général des 
gardes militaires de gauche et on le retint dans les gardes du corps. 
一 Le jour ping-hai, les Touk'i-che (Turgüch) des Dix Tribus en- 
voyèrent un ambassadeur rendre hommage à la cour; on lui donna 
le titre do tchongelang-tsiang; on lui fit présent d'une robe de 
@ano ceinture d'or, d'une bourse à insigne en forme de poisson *) 
et des sept objets *), pais on le laissa rotourner dans son pays. 

Chap. 971, p. 17 #: Le huitième mois, (le chef des) Dix Tribus, 
(Kagan dos) Tou-bi-che (Turgich), envoya un ambassadeur rendre 
hommage. 一 Ourmo fils du roi du royaume de Ning-yuen (Ferghänah), 
vint rendre hommage. — Yuenengen, fils du roi du royaume de Che 
(Tachkend), vint rendre hommage. 

Chap. 971, p. 17 vs Le ousième moi 








es Tou-ki-ehe (Turgüch) 
euvoyèrent an ambassadeur apporter leurs félicitations pour le premier 





de Tan, Le eroi qui accepte la transformations, (roi du) royaume 
de Ning-yuen (Ferghânab), A-si-lan ta-kan (Arslan tarkan), envoya 
ua ambassadeur apporter ses félicitations pour le premier de l'an. 
Chap. 999, p. 19 r°—19 ¥°: La huitième année f'in-pao (749), 
requête de Che-li-tek'ang-kia-lo, che-how (jabgou) du T'ou-ho-lo 


2) pane 
2) Gp. 38, m8. 
2) Je abus Le mot A an mot 3 ep 06, à 
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(Tokharestan), demandant que le royaume de Kie-choai !) soit 
détruit. 
(Co texte a été traduit dans les Documents, p. 214—215.) 


Année 750. 


La neuvième année tien-pao (750), le 





Chap. 971, p. 17 V 
promier mois, le roi du royaume de Æou-tou (Khottal), Lo-te'iuen- 
tio*), envoya le haut dignitaire Hou-han ta-kan (tarkan) rendre 
hommage ot offrir quarante-trois ? *) et trente chevaux Hou. Le 
roi du royaume de K'ang (Samarkand), Tou-ho ), envoya le haut 
diguitaire Mo-ye-men offrir dix chovaux ot des produits de son pays. 
Le roi du royaume de Ngan (Boukhhrt), K'iueti-po (Qotaïba) en- 
voya un ambassadeur rendie hommage et offtir cent chevaux. 

Chap. 971, pe 18 x: Le quatrième mois, offrandes du Po-se 
(Perse). 

Chap. 908, p. 4 v's La neuvième année tien-pao (750), le 
troisième mois, brevet conférant le titre de roi du royaume de 
Kie-choai ®) à Sou-kia, frère aîné de l'ex-roi P'ou-to-mo. 

(Ce vexte 0 été traduit dans les Documents, p. 215216.) 


1) Dans le Document, je wai indiqué ancune iaeniteation pour le royaume de Xi 
choad où Kisehe. À la si on que j'ai eue aveo M, Sri, il me paralt 
Grident que oa royaume ne pout bre que le Kafifatan; un article de Sir Mo A. 8. 
Bonu (Geapraphical Journal, vol. 1, 1808, p. 943-348) # bien montré Visportance 
die canton monlagecur de Chilts dont ler habitats pouvaient, il y « peu d'années encore, 
super In route qui mène da Cachomire à Gilgit; de même, à l'époge des Tang et 
goat du Kafriatan desoedalent sor Chi pour tendre le 
ei Ia vole de communication entre le Cachemire ot le petit Pourde (Yasin); 
at dont ae pligust ls roi dx Tokbaresin (cl Documents, p. 216, lignes 16-24); 
ve not devait sourir d'ailleurs Inbmme des déprédations dex Kati dont il était voiin 
ohan 
eut en 762 de la cour de Chine ls (ire de jalyow (ct. Doow 
















jar ses possessions du 
3) Ce Lotinents 








fet te mot FI ebousher qu et pattie amplement e repré. 

on dan les tests chinois an earcire at. 
i) Duo wt a de haartk qui rime Len pre rene de Samarkand, 
Dur 
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Année 751. 
Chap. 971, p. 18 x: La dixième année fim-pao (751), le 
deuxième mois, le roi qui accepte la transformations, (roi du) 
royaume de Ning-yuen (Ferghânah), A-ei-lan ta-kon (Arslan tarkan) 
envoya un ambassadeur offrir vingt-deux chevaux, ainsi qu'un 
léopard et un chien céleste‘). Le roi du royaume de Kiuemi 
(Koumedh), Z-si Hive se-kin, envoya un ambassadeur offrir vingt-six 
chevaux How. 





Le neuvième mois, le royaume de Po-se (Perse) Sou-li- 
(Boaristin) ), le royaume de Ho-siun (Khârizm), le royaume de 
K'ang (Bawarkand), le royaume de Ngan (Boukhira), le royaume 
de Kiwemi (Koumedb), envoydrent tous des ambassadeurs rendre 
hommage et apporter tribut, Le eroi qui accepte la transformation» *), 


‘an 


(roi du) royaume de Ning-yuen (Fergbânab), envoya un ambassadeur 
offrir vingt chevaax; ce même mois, il offrit encore quarante chevaux, 





Année 752. 


Chap. 965, p. 5 1°: La onzième année f'ien-pao (752), le premier 
mois, brevet conférant le titre de che-how (jabgou) à Lo-ts'iuenstrie, 
roi du royaume de Æou-tou (Khotial). 

(Voir la traduction de ee brovet dans les Documents, p. 216.) 

Chap. 971, p. 18 re: La onzième année fien-pao (752), le troisième 
mois, un ambassadeur des trois (tribus) Ko-lo-lou (Karlouk) vint 
rendre hommage, 


0 天狗. 

2) Sore, comme Ta montré Nowsnsx (Gace der Peer and Arab, 了 
1, où a tation prs de Bd drondydepye de Sion ox pas de mn, 
= ql Gait préémunt le nom de a carte ode tronriat le vil de Scie do 
Cleiphon. Hit ert sodrseterne HE Hp RE. 1B BG et conne à tort 
Soarathion comme Je som de In cptle même don Pre (et Si yu Bra. Jeu, 
tl pit. 

5) On a ve dan ja Donets (p 149, ligne 84) queen tre arte cots 
15) on pie ad Arden ts. 
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Ibid, p. 18 me: Le ouvième mois, les trois (tribus) Ko-lo-lou 
(Rarlouk) énvoyérent un ambassadeur qui vint rendre homniage. 
Chap. 975, p. 22 ze: La onzième année l'ien-pao (752), le neuvième 
Yasin) 
envoya un ambassadeur rendre bommage et apporter tribut; on lui 


mois, le jour jen-siu, le royaume de Koeï-jen (petit Pou-lu 





donna le titre de tchong-lang-tsiang; on lui fit présent d'une robe 
violette, d'une ceinture d'or, d'une bourse à insigne en forme de 
poisson et des sept objets, puis on le 





retourner dans son pays. 
to-ho-mi ?), (chef des) 
Taxche (Arabes) à vêtements noirs (Abbasides) envoya un ambass 


Le douvième mois"), le jour ki-mao, Si 








dour qui vint rendre hommage. On lui donua le titre de grand 
général hors cadres dos gardes kin-ou de gauche, puis on le laissa 


rotourner dai 





son pays. — Le royaume de Cho-mo *) etle royaume 
do Ning-yuen (Fearghanah) envoydront ensemble des ambassadours 
qui vinrent rendre hommage; on leur donna à tous des robes do 
soie à flours, des ceintures d'or, des bourses à insigne en forme de 


poisson et les sopt objets, puis on les renvoya daus leur pays. 


Année 153. 


Chop. 971, p. 18 we; La dousième aunée lieu-pao (758), le 
promier mois, le dignitaire de Sou-le (Kachgar), Che-yao, le se-ma 
de l'arrondissement de Kien, P'ei Kouo-leang '), cb le dignitaire de 





1) Ot chap 971, pe 18 ¥, 

2) Ce penanage past bre un cel arabe snbortonaé 
aime ad ait alor Abbas FAY JAE BE de 
CORXI, 8p. 8 + 

D ct T Ta m2. 

1 Dean le Déoment (p.193, Tignes 11-16), Pr Kong menionné ans la 
potce qui comerne Rachgr. et robe qe Teronimement de Kien JE dit en 

nodeanents qu dépendant ia vemenent de Sade (Racy) 

Sajna perc (ng of, ep XLT, sy 8 1) 





Abalighe et non le kaliphe 
tine des Teng, chap. 





nombre des qui 
ot dent In iste 
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Varroudissement de Kin '), A-man-eul-ho kiuepi-che, viureut tous 
apporter leurs félicitations pour le premier de l'an. 

Chap. 971, p. 18 v°: Te troisième mois, le royaume de Ki-pin 
(Kapiga), le royaume de Sie-yu (Zaboulistin), le royaume de Koei-jen 
(petit Pou-lu) et les Tasche (Arabes) aux vétements noirs (Abbasides) 
envoyarent tous des ambassadeurs offrir des produits de leur pays. 一 
Ambassade de Sou-le (Kachgar). 

Chap. 971, p. 18 v°: Le quatrième mois, arrivéo en quatre groupes 
successifs de cent trente envoyés des trois (tribus) Ko-lo-lou (Kar- 
louk). — Ambassade des Ta-che (Arabes) aux vétements noirs (Ab- 
basi 











Chap. 971, p. 19 2°: Le cinquième mois, ambassade du Ho-siun 
(Kharizm). 

Chap. 971, p. 19 xm: Le septième mois, ambassades du roi *) du 
royaume de Ning-yuen (Rerghfinah), du roi de In ville de Sin, daus 
le royaume de Ngan (Boukbiri) *), du roi de la ville de Fen-kien +) 
ot du che-how (jabgou) da T'ou-ho-lo (Tokharestan). 

Chap. 975, p. 22 + La dourième année s'ien-pao (758), le 
septième mois, le jour sin-hai, les Ta-che (Arabes) à vétements noirs 
(Abbasides) envoyèrent vingt-cinq grands chefs qui vinrent rendre 
hommage. On leur douna à tous le titre de tehong-lang-tsiang; on 
leur ft présent de robes violettes, de ceintures d'or et de bourses 
à insigne eu forme de poisson, puis on les laissa retourner dans 
leur pays. 

Chap. 905, p. 5 m: La dourième année tien-pao (758), le 
neuvième mois, Kou-tou-low (Kontlouk), (chef des) Trois ‘Tribus, 








1) 1h at poule que co exronnement de Kin > ft la ani un dm quinn 
rondinonents Uendnt de Eur. : 

9) Je ls JE alin de =. 

» RB RR E- 

oF BRE. 
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P'ixfang')-Wia hie-ti-fa, fat nommé grand général du yuelin kiun do 
gauche, fonctionnaire hors cadres assimilé aux fonctionnaires réguliers. 
En outro, on nomma Kou-tou-lou p'i-kia (Koutlouk bilgd) Jagan des 
Tou-ki-che (Turgäch) *). 

Chap. 965, p. 5 +”: La dourième aunée tien-pao (758), le neuvième 
mois, Toen p'i-kia, che-hou des Æo-lo-lou (Toen bilgd, jabgou des 
Karlouk), prit vivant A-pou-se, Un décret fut rendu en ces term 
«Vous, che-how des Ko-lo-lou (jabgou des Karlout), [tein] *) Toen pi), 
vous êtes doué de qualités éminentes; vous excellez en bravoure dans 








les régions les plus lointaines; avec autorité ot bonne foi vous 
dirigez votre peuple; par votre prudence et votre habileté vous 
dépasez la foule; vous vous appayez sur la grande justico pour 
vous maintenir dans le devoir; vous épuisez votre parfuite sincérité 
pour vous tourner vers l'obéismance. Le barbare révolté A-pou-se *) 


+ ni le Ciel ni la Terre ne 





avait accumulé des montagnes de faut 


le toléraient plus; comme il n'avait par encore été atteint par la 





peine capitale, il continonit à multiplier ses courses comme un rat 
qui fait de gh ot de I. Alors vous avez eu vous mettre à la tête 


des bataillons de ceux qui tirent de l'arc, pour aider les soldats de 





1) ta ur 方 part ue ao snpriton, 
2) De Tc toe Pon Hn, on Vann 74, lui nolo Hd, 
on don Ve tee Ue hagon dea Tia Carl) À Trg dome gu dt e 
Tue ies Tibor nos er Tooele (Trg, Cl. Dounen, p 8, 11 ene que 
veer tombe wit entique au Kanon aga ot moe 所 一 ep 
tats st pete ne taomripton aitaaane de ithe agriai dla gel me 
de oi de Kaxhn Tuan. 











réure pur 

1) Le mot in 浊 peat être une anpettation poutre cepedsat fut le co 
rr comme le mean terme da ire JE Sf capslementpromur. 

4) Le ouroère Rie ffl à dé omi 

4) Ge teste on permet de crsger un entre des Dnement (p.89, ie 20-22 
dh a note; ais rte Quoique tmp apras le chew Ghgot) Toe le charges 
de ns ls ‘Towing ot an volta, Un chef nommé Age fut proms (pat l'empereur) 
wt nommé roi régioal du Minehens， Tl fut lire: € Quelque temps après, le chow 
es) Ta pie earg de es ls ha ré des owing, date 8 fat pro 
a (per l'empereur) nommé ra régional du irc» 
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l'armée régalière. Vous avez pris vivant ee chef pervers; vous avez 
détruit entièrement cette race mauvaise. Quoique ce principe de mal 
ne pat durer lougtemps et dat certainement être anéanti de par la 


ison céleste, cependant, vous l'avez considéré comme votre ennemi 





aussi bien que le mien; aussi votre loyalisme et votre courage ont- 
ils été admirables en cette occasion. Ayant apprécié vos mérites 
magnifiques, je les honore par une gloire toute spéciale; je vous 
accorde (le titre de) Hai-foui-ttong-san-se; je vous confère (le 
titre de) roi de Æin-chan; comme auparavant vous remplirez les 
fonctions de che-hou (jabgou). Vos appointements vous serout délivrés 
par (le Protecteur de) Pei-ting (Tri-mou-ea = Dsimsa). Quant à la 
femme et à la mère du cle-hou (jabgou), je leur confère le titre de 
Kouo fou-jen>. 

Chap. 965, p. 5 v°: Le dixième mois (758), on conféra au fils 
du roi du royaume Che (Tachkend), Pang')-kiu Kiu-pi-che lo titre 
de «roi qui chérit In transformation» 怀 化 王 . 

Chap. 971, p. 18 ¥°: Le douzième mois, le royaume de Hou-mi 
(Wakhin) envoya un ambassadeur rendre hommage et apporter 
tribut. Les Vêtements noirs (Abbasides) envoyèrent un ambassadeur 
offrir trente chevaux. Les Æo-lo-lou (Karlouk) et le royaume de 
Che (Tachkend) envoyérent (des ambassadeurs) offrir des produits 
de leurs pays). 





1) Au les de pany PAG, le Tang chou Gait ne 那 . 

3) Je galet li um fit qui doit être reporté à l'année 768. Nous ions en af 
ane In biographie de Toon Sion che BY 秀 PY (ion Tang chow, chap. CXXVIIT; 
Tang chow, chap CLIU que La denim anne epee, ong Tobago Sk PE, 
qui anit moulé à Kao Sionsete comme tsintowele an Ngan, dvigen uno expéiton 
entre Te grand Fors 大 D PE Cain) ot arrrs dent la ville de House 
PURE BF Hf soa À Lcmpha th premier couba. Sarl conti de To Seule, 
Aime oe nina pon eatratner par an victoire à négliger toute Brteaation et une batta qu'il 
At dans Les frit des montagnes arobnaats li persit de dooarrir et dexterminer den 
soldat comes placé em embuicale. — Le nom de la vile du grand Pow eat dit 
Pons HE RE 荔 ian le Tae toe Fong Hen (Chap, COLE, p. 12 1). 
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Année 54. 


Chap. 986, p. 25 1°: La treizième année sien-pao (754), le 
troisième mois, le Protecteur du Pei-t'ing, Toh'eng Ts'ien-li, prit 
vivant le barbare révolté A-pon-ee ot l'ofrit (à l'empereur) au pied 
du pavillon Kin-teheng; on le décapita dans la rue du moineau 
rouge. A-pourse était le chef des Neuf Tribus; an début de la 
période airyuen (718741), il avait té batty par Me-tel'ouo 
(Kapagan kagan) ot avait demandé à se soumettre (à la Chine). 
Puis, à la fin de la période Kai-yuen, de grands troubles éclatèront 
ches les barbares da Nord; alors, (A-pou-se), avec In femme et les 
fils du chad do l'Ouest, ainsi que Pou-to-tehe t'e-le (legin), petit-fils 
do Me-teh'ouo, In fille de Pri-kia (Bilgd) kagan, l'épouse secondaire 
de J-jan kagan, la fille do Teng-li kagan, ot A-pounse hiontinfa *), 
tous à la tête de leurs hordes so soumirent à nous. 

Chap. 971, p. 19 x°: La troisième année Cien-pao (764), le 
inai que 





quatrième mois, le royaume de Ning-yuen (Perghänal), 
| Jos Neuf Tribus Aoei-ho (Ouigours), le royaume do Mi (Milimargh), 
le Kagan dos “Tribus Noiros Tou-Hi-che (Turgich), ainsi que lex 
Tacche (Arabes) à vêtements noirs (Abbasides), les royaumes do 
T'ou-ho-lo (Tokharestau), do Che-han-na ot de Kiu-wei (Tehiträl), 
envoyèrent tous dos ambassadeurs rendre hommage à la cour. 
Thid, p. 19 mi Le neuvième mois, le «roi qui accepie In 








saz, Tony- 下 hagan, qui avait succédé en 740 à von 
5), ava fit mmaainer 
wr le cha de DB 


1) Cher ia Toni mete 
Are ind jon kgon, fs n-ne de Maven (4. 
von onl, le ead de OH A aon toor mi À mort 8 
ins tp 刊 关 特 勘 wm mit ar 
nouveuu souverain fat tué par Kow-tow che-how Ly nt 药 总 après avoir donné le 
nn ato pic, o ards ps à wan dé À roger À une le 
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transformation>, (roi du) royaume de Ning-yuen (Ferghänah), envoya 
un ambassadeur offrir des chevaux Hou et des produits de son pays. 
Cotte même année, le royaume de K'ang (Samarkand) envoya un 
ambassadeur rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 975, p. 28 #: La treirième année tien-pao (764), lo 
cinquième mois, le jour jen-yu, l'empereur, considérant que le che- 
ow (jabyou) des Ko-lo-low (Karlouk) avait eu le mérite de faire 
prisonnier A-pou-se, Ini délivra spécialement une lettre scellée dans 
laquelle il disait: «Votre cœur soumis s'est tourné vers la trans 
formation; en observant votre devoir, vous avez pacifié la frontière, 
Vous avez depuis longtemps offert votre loyalisme et votre sincérité; 
vous n'avez pas manqué aux obligations d'un (sujet qui sert de) 
barrière (protectrice à l'empire). Quand vous voyiez un méchant, 
vous étiez comme l'épervier qui poursuit un petit oiseau; quand 
vous dbtestiez coux qui faisaient lo mal, vous ressemibliez au la- 
boureur qui enlève des plantes rampantes, Telles étant votre bonue 
foi et votre justice, je vous en lone extrêmement et je suis très 
satisfuit. A-pow-se, oublicux au plus haut point de mos bioufaits, 
fat abandonné par son peuple. Vous avez pu vous snisir de lui et 
m'envoyer sa personne. D'ailleurs, quand ce brigand s'est livré à 
vous, la cause réelle était qu'il se trouvait à bout do ressources; 
il roulait pour l'instant prolonger sa vie, mais an fond il n'a 
pas de bonnes intentions. Vous, examinant 





ee soin ses desseins 





pervers, vous avez fait en sorte qu'il fat atteint par le dernier © 
supplice. Votre sagesse et votre pradence sont incomparables. J'ai 
en outro entendu dire que plusieurs fls (d'A-pou-se) font maintenant 


leur apparition là-bas; puisque leur race est mauvaise, à quoi bon 





les laisser subsister? Si on laisse se rassembler et agir ces gens 
opiniâtres et scélérats, ceux-ci tourmenteront Jes tribus étrangères; 
Où ue pourra plus arranger les affaires, et les regrets rétrospectifs 
seront inutiles. Vous devez me les envoyer afin de couper court à 
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des inquiétudes fatures, Pour ce qui est de vous, précédemment et 
jusqu'à la présente année, j'avais ordouné que vos appointements 
vous fu 





nt payés par (le commandant en chef de) l'armée de la 
capitale; mais, prenant en considération votre éloignement, j'en 
charge (dorénavant le Protecteur du) Pei-t'ing (Tvi-mou-sa = Dsimsa, 


près do Goutchen). Je vous prie de recevoir le scean que vous m'avez 





demandé, ot en méme temps (je vous envoie) les interprètes, tout 
cola étant conforme à la roquête que vous m'avez soumise. Mainte- 
nant il y a on outre quelques menus objets dont je vous fais pré- 
sont et que vous aeceptereg quand ils Beront arrités». 

Chap. 978, p. 15 2%: La treizième année Cien-pao (764), dans 
le mois intercalaire qui était placé après le onziéme mois, le roi de 
royaume de TYao oriental (Satrouchana), Cho-a *), ainsi que le roi 
en second du royaume de Nyan (Boukhara), Ve-kir, ot les rois de 
neuf royaumes parmi les divers pouples How envoyèrent tous (des 


ambassadeurs) présenter à l'empereur une adresse dans laquelle ils 





demandaient à attaquer: avec des cœurs unanime les Vêtements noirs 
(Abbasides); leur langage était décidé et résolu. L'empereur était 
alors préocoupé de maintenir la paix; il les lous tous et leur donna 





des consolations; après les avoir avertis, il los renvoya afin d'as- 


aurer Le calme dans les pays d'occident, 





Année 155. 





pao (755), le 


troisième mois, le jour ting-mao, le royaume de T'o-pa (Tabaristhu) 


Chap. 975, p. 28 v°: La quatorzième année € 


envoya le fils de son voi qui, de Hoc-lo), vint rendre hommage 
à la cour; on lui donna le titre de tchong-lang-tsiang hors cadres 





1) Gh Decent, p. 108, 8. 8. 
D Peay ae wo ik Ohewdow st rot in dénarke À l'en 7684 
Damart, ys WO, ses 913 
ELF HE On yornt st comprente que Th ol nom de a 
fede ro GE Docent,» 114 ane 
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des gardes militaires de droite; on lui ft présent d'une robe violette, 
d'une osintare d'or, d'une bourse à insigne en forme de poisson et 
des sept objets et on le retint dans les gardes du corps. — Le roi 
du royaume de K'ang (Samarkand) et le roi en second du royaume 
de Che (Tackkend) envoyérent tous deux des ambnssndeurs qui vin- 
rent rendre hommage et apporter tribut. A chacun (de ces am- 
basadeurs) on donna les titres de tche-tel'ong et de tou-wei ot on 
Bt présent d'une robe violette, d'une ceinture d'or, d'une bourse à 
insigne en forme de poisson et des sept objets, puis on les laissa 
retourner dans leur «pays. 

Chap. 971, p. 19 v°: La quatorrième année tien-pao (755), le 
troisième mois, le roi en second du royaume de X'ang (Samarkand), 
le roi du royaume de Ho-siun (Khirizm), Chac-fen (Schiwouschfar) '), 
Jo roi du royaume de Tao (Kaboñdhan), Cho-a-how, envoyèrent tous 
des ambassadeurs rendre hommage ot apporter tribut. 

Chap. 971, p. 19 v°: Le quatrième mois, ambassade des Tou- 
Hiche (Turgich). 

Chap. 975, p. 28 v°: Le sixième mois, le jour jen-tse, on donna 
à Teow-sie-yu, fils du roi du royaume de Ning-yuen (Ferghnah), 
le titre do général hors cures des gardes militaires de gauche; on 
lui fit préent d'une robe d'or, d'une ceintare à ornements, d'une 
bourse à insigue en forme de poisson et des sept objets, puis on 
le laissa retourner dans son pays. 








10 Le Ty chow 他 Dome, p. 145, dx dernière ligues rapporte cate ame 
de à Toone TEL ef apple le ni an Kiem oleocieyo 和 施 I en re 
Are as ete aascription Je aoe de SeblmoncharquAlhrodl tetinae comme le 
memeur d'tlemak, lgaal régit en 713 p. O(c. Sucmav, Zar Genie vad 
Gtronobgi vn lediom J, Vieoe 1878, p= 31-33 da trage à prt, — Dane l'ndee 
ae Daconents, ju sappea gor Ketone, pale du Khir, pourra tela 

de Korkandÿ on Godrzandj; mais, comme le T'ang cfow place le Khtriem, c'ostddire sa 
cata, ar ls re nord (on creat) de Onan it fat admettre gee out cils 
n'eut par eacore 416 trafic A Gourlad qui ult A l'Ouest du ene, et quelle w 
trout à Kh, à HA de l'O. 
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Chap. 971, p. 19 v°: Le septième mois, ambassade des Vêtements 
noirs (Abbasides). 

Chap. 971, p. 19 v°: Le huitième mois, le roi du royaume de 
Kovi-jen (petit Pow-lu) envoya un ambassadeur remercier de la faveur 
qu'on avait bien voulu lui faire. 


Année 756, 

Chap. 971, p. 19 ve; La quinzième année f'ien-pao (756), le 
septième mois, les Ta-ahe (Arabes) à vétements noirs (Abbasides) 
envoyèrent vingt-cinq grands chefs qui vinrent rendre hommage *), 

Sous le règne de Sou-teong, an début de la période tehe-té 
(56758), le royaume des Tache (Arabes) onvoya des ambassa- 
dours rendre hommage et apporter tribut, 





Année 158. 


Chap. 991 p. 20 1°: La troi 
mois, le roi du royaume de Æon-mi (Wakhiim) envoya le haut dignitaire 





me année tohe-té (758), le premier 


To-yeouruen qui vint rendre hommage. 

Chap. 976, p. 1 w: La première année Aim-guen (768), lo 
quatrième mois, le jour kengechen, le (maitre du) Tripitaka *) 
Pan-jo li*), originaire du Ki-pin (Kapiga), le brahmane de l'Inde 
du Contre, (maître du) Tripitaka, Chan-pou-mo-mo, le (maître du) 
T 
vinrent rendre hommage. Par décret impérial, (Pan-jo) li fut nommé 





itaka, Cho-kiun-ping-mou, (originaire du) Kou-che-mi (Cachemire) 


dignitaire de second rang du tai-teltang; ot (Chan-pou) mo-mo fat 
dignitaire do second rang du hong-lou; tous deux étant fonctionnaires 
hors cadres. 


Chap. 976, p. 1 vs 








Le ciuquième mois, le jour jen-chen qui 


1) Of pf, gs 18-94: mb gue Le me a oi apport eu dt et, 
3 axles 王 ,lu = 
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Gait le premier du mois, un décret impérial fit venir an palais le 
(maitre du) Tripitaka Chan-na, (originaire) du T'ou-ho-lo (Tokharestan), 
aiusi que son disciple Ta-mo (Dharma) et le dignitaire Ngan Yen-che; 
le (maitre du) ‘Tripifaka fat nommé dignitaire de second rang du 
Hoang-louï Ta-mo regut le titre de tehe-tel'ong tou-wei; Yen-che, 
celui de tao ts'ing tao choai; tous étant fonctionnaires hors cadres. 
En outre, les envoyés du roi du royaume de Kan-t'o-lo (Gandhiira), 
le haut dignitaire et tchong-lang-tsiang Ta fou let'o, eb Kiu-pi-che 
ta-kan (tarkan), furent tous deux gratifiés du titre de général, puis 
on les reuvoya dans leur pays. 

Chap. 971, p. 20 ¥°: La première année Hien-yuen (758), le 
cinquième mois, au jour jen-chen qui était le premier du mois, les 
envoyés des Hoei-ko (Ouigours) au nombre de quatre-vingts per- 
sonnes, parmi lesquels To-i-hai-a-po), et six chefs des Tache 
(Arabes) à vêtements noirs (Abbasides), parmi lesquels Nao-vwen, 
vinrent ensemble rendre hommage en présence de l'empereur, et, 
arrivés à la porte intérieure, ils se disputèrent la prééminence. 
Les long-che=cho-jen les divisèrent alors à gauche et à droite et les 
firont entrer simultanément, les uns par la porte orientale, les autres 
par la porte occidentale. 

Chap. 971, p. 20 me: Le sixième mois, le jour sin-teh'eou qui 
était le promior du mois, Ou-li-lo, ambassadeur du che-hou (jabgou) 
da T'ou-ho-lo (Tokharestan) et Æ'ang Tehong-i, tchang-che du royaume 
de Æ'ang (Samarkand)... vinrent ensemble rendre hommage à la 
cour. Cette même année, le royaume de Ki-pin (Kapiga) envoya un 
ambassadeur rendre hommage et apporter tribut. 

Chap. 976, p. 2 r°: Le sixième mois, le jour koei-wei, le roi du 
royaume de Hou-mi (Wakhân), Ho-cho-i kiv-pi-che vint rendre 


1) a tate ae para et fort epee: ia La DE det tre on ré a die 
sion dn demime jour an cyl, ln jour jie mentionné prééiemment Gast le 
ae, 
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hommage. L'empereur lui déverna des éloges. Tl lui conféra le nom 





de famille Zi et le nom personnel Toh'on 





in), 

Chap. 978, p. 16 w°: La première année Mien-yuen (758), le 
septième mois, le che-how (jabgou) du T'ou-ho-lo (Tokharestan), 
Ou-na-to, ayant avec lui des hauts dignitaires de neuf royaumes, 
vint rendre hommage à la cour et proposa d'aider l'empire à punir 
les rebelles; l'empereur lui ordonna de se rendre daus le camp du 
Cho-fang. 

Chap. 976, p. 2 v°: 
de Pa-to des Votements noirs (Abbasidos), Fou-rie-to, retourna dans 





2 dourième mois, l'ambassadeur du royaume 


son pays; on lui donna un banquet et on fit des présents de valeurs 


diverses (à lui et aux sions), 





Année 769, 





Chap. 971, p. 20 x: La douxième année ion-yuen (759), le 
troisième mois, l'ambassadeur du royaume de Ning-yuen (Ferghiinah), 
Ou-ou, eb Yeuvoy6 du royaume de Ngan (Boukhrä), Ngan-mo-ehoan-che, 
vinrent ensemble rendre hommage à la cour, 

Chap. 976, p. 8 x°2): La deuxième année ien-guen (759), le 
huitième mois, le jour jen-siu, le kagan des ‘Tribus noires Tow-k'i-che 
(Turgiich) des Dix Tribus, A-to p'ei-lo *) et sa suite, avec lambas- 
sadeur chargé d'apporter les présente du Ponte (Porse), Li-mo-je-ye 
ot sn suite, et l'ambassadeur du royaume de Ming-yuen (Ferghinah), 
Ko ot sa suite, vinrent rendre hommage. On leur offrit un banquet 











dans une salle du pal 
Le douzime mois, le jour ou-chen, ou offrit un banquet aux 
étrangers Toho-kie (Tohükar?)*) dans trois salles et on donna à 


chacun d'eux tronte pièces de soie. 


1) Ct, Documents, p. 185, Les trois dernières lignes, 
3) Of chap. 971 p. 20 1°, 

3) Of Documents, p. 85. 

4) Of Documents, p. $18, lignes 518. 


96 HD. ORAVANN! 





Chap. 976, p. 2 W: La deuxième aunée Hien-yuen (759), le 
dousième mois, Fou-sie-to, envoyé du royaume de Pa-fo des Véte- 
ments noirs (Abbasides), retourna dans son pays. On lui offrit un 
banquet et on donne (à lui et aux siens) des préseuts proportionnés 
à leurs rangs. 


Année 760. 


Chap. 976, p. 8 x: La troisième année Hien-yuen (760), le 
quatrième mois, le jour jen-tehen, cinq hommes, à savoir Mou-la se 
et ses compagnons, qui étaient des Tou-kiue soumis du Long-yeow, 
furent regus en audience dans la salle Yen-yng; on leur donna des 
pièces de soie en quantités proportionnées à leurs rangs. 

Ibid, p. 8 v°: Le sixième mois, le jour i-mao, la tribu Now-la ') 
des Tou-kiue, comprenant plus de mille personnes, fut rattachée à 
l'empire; elle demanda à châtier les rebelles ot à faire tous ses efforts, 
Le jour ting-ee, on offrit un banquet aux grands dignitaires des Nou-la 
dans une salle du palais et on leur donna des pièces de soie en 
quantités proportionnées à leurs range. 








1) cat abn an Nowe Hl} ia bre ieatique a bad oi À HE 
qui à td matinée de dim mia de anal TI (op. 8, 8). 
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INDEX. 


N.B, Les noms qui sont déjà mentionnés dans les Documents sont marqués 
de In lettre (D); les caractères chinois correspondant à ces noms se trouvent. 
dans l'index des Documents. Les chitfres en earactères gras (p. ex. A-che-na 
Miche 28) sont des renvois au tableau généalogique qui figure dans les pp. 3 
et 4 des Documents. 一 Pour les termes dont la transcription chinoise a été 
indiquée dans une note, les euractères chinois ne sont pas répétés ici; un asté- 


risque placé à ebt6 du numéro d'ordi 
ractères ont été donnés. 


A 


A-che-na (D), nom defamillo;20n, 24 n. 

A-cho-na Cho-eul (D); 45. 

Acche-na Hin 81 (D); 64. 

Acche-na Ho-lou 21 (D); 20, Cf, Ho-lou, 

Acchorna Houi-tao 80 (D); 97, 98 

Acche-na Hong-ta 阿 史 那 洪 

+m. 

A tea a8 eve 
che-lo); 98, 26. — Of. Houehele， 

Acche-na Mi-che 28 (D); 90, À n. 

A-cho-na Pou-tchen 24 (D); 20, 94 n., 
Un, 

‘Acche-na Ou-che-po (D); 20. 

AAcche-(na) togin Pouslo (D); 97. 

‘A-cho-na Tou-tcho (D); 22. 

Achow pista; 47 et n.* 

A-koou-tebo 阿 名 支 ; 46 

Ackie-teho takan (tovkan) sekin Af 
fé X ET AU Ain: cs 

Aclo-nacchoen (D); 46 n. 

Aclouchecto; 70 et n.* 

‘A-man-oul-ho kiu-pi-che 
CET 

‘A-mo on A-mei (Amol); 77,78n.*,701.* 

A-na-choen (voy. A-lo-na-choon}; 48 tm, 

A-pou-se (D); 84, 87 et n 89 abn, 90. 

Acpou-kong-fou (Abot Djafar); 83 ny 














de In page indique lendroit où ces ea- 


Acpfou-lo-pa (Abot-LSA bb); 83 nu 
85 nt 

Ask (D); 80. 

Acsichi Po-lou (D); 26 et n. 

Acsilan ta-kan (Arslan tarkan)(D); 59, 
66, 70, 79, 75, 89, 84 

‘Aca-dan (Arslan) ta-kan (tarkan) fou-tan- 
fal (D, où Ia syllabo kan 于 ant 
mise); 47. 

‘Actio (D); 44, 48. 

Ato Pablo (bo) (D); 

As 阿 i A: 00. 

Aboë Djafar; 83 n. 

Abot-l“Abbns; 88 n,, 85 n, 

Abot Mohammed Mousa al-Hadi 88 n. 

Alätmisch Koutlouk bilgts 74. 

Alexis Comnéne; 89 nm， 

Amol; 77 et n,, 78 ns 79 n 

Altar; 90. 

Arabes; 89, 40, 44, 43, 44, 40-—48, 50, 
30, 06, 72, 74, 75n, 78 n., 80 et n., 
85, 86, 81, 93, 94 

Arokbaaj; 45, 

Arslan tarkan 59, 66, 70, 78, 75, 82, 84. 

Aschinhs; 24 n. 














Budakchan; 88 n. 





Bagatour toudoun; 62. 
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Bagdad; 35 n, 39 n. 

Baltistan ; 33, 88 n. 

Barkonl; 20 ny 38 n. 

Baroghil; 48 n. 

Basmyl; 19. 

Bayirkou; 44, 16 n. 

Bédel; 59 n. 

Beg; 37. 

Bethléhem; 87 n, 99 n. 

Béroavd ; 93. 

Bichbalik; 15, 20 et n. 

Bilgh kagan; 63 n. 

Borotala; 20, 24 n 38 n, 

Boukbirt; 48, 36n., 39, 47, 74, 74, 75, 
83, 84, 86, 91, 95. 

Bourse à insigne en forme de poison; 
86 n* et passim, 


©. 


Cachemire; 44, 46, 52n, 55, 88 n., 98. 
Galukya vallabha; 24 et n. 

Cha-lan; 78 et n.*, 79 nn 80 n.* 
Cha-po-lo cbe-hou 21 (D); 13 ot n. 





Cha-po-lo Kagan 91 (D); 20. 

Cha-po-lo ni-chon se-kin Pp SK HE 
DE Me RT & 

Cha-po-le so-kin (identique an préck- 
dent); 44. 


Cha-po-lo tie-li-che kagan 15 (D); 5n. 
Cha-tan-mi che-hou (jabgou) Pa-tcheou 
VAN ENT LR 

Oha-t Fou-kouo (D); 30 n., 48. 
Oha-t' Kin-chan (D); 28 et n 29. 
Chad (D); 89 st n. 
Chameau sauvage; 94 et n. 
han $f, fief nobiliaire; 48. 

PE (= scham, Syrie); 78 n. 
Chan-na 山 那 ; 24. 
Chan-pou-mo-mo 3f BR Hz 摩 :ea. 


Chang-mi (D); 48 n., 74 2. 








Chao-fen, on mieux Chao-che-fen (= 
Schivwouschfar); 02 et n.* 

Che i, titre; 50. 

Che St, dame —; 50. 

Che Fy (Tachkend) (D); 20, 5, 62, 
67, 69, 72, 74, 76, 80, 82, 88, 92, 

Che SH (Kesch) (D); 47, 59, 62 
63, 65, 7, 70 n. 

Che-han-na (D); 80. 

Chehon Gabgou) (D); 20, 40, 47, 50, 
68, 82, 84, 86—88, 90, 94, 95. 

Che-hou (jebgon) kagan 8 (D); 2 一 人 

(Ghe-li na-lo-seng-K'ia pao-to-pa-mo (gu 
Nansiha Potavarman) J 利 
3 Mi (8 dm HS Mm: 

ot n, 

hee tehang-kia-lo (D); 82. 

Cho-lo-i-to(camaitya) FT He HM & : 
34 ot a. 

Chemi (Tehitri (D); 43 n. 

chepao talons 石 保 城 ; st. 

Che-tche a-pouse HEE BA Thi 
A: 50. 


oemo 概 JE: 85. 

Che-ya (D); 59, 

Ghen-yu (D); 40. 

Cheou-tchong (D); 97 et n 28 ot n. 

Chiles; 83 n. 

Cho a-hou (D); 47 nt, 91 et n., 92. 

Cho-fang (D); 85. 

Cho-kiun-ping-mou 合 HR if HL; 
93. 

Cho-mo D} IPE, désert; 64. 

Cho-mo, royaume; 74 et m.*, 85. 

Choung-ho (Borotala) (D); 20, 24 n. 

Chou-ni-che (D); 12, 99 etn 48,60. 

aaaityai 94 et n. 

(Gri Narasimha Potavarman; 44 etn, 45. 
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Diaghtnytn; 4. 
LA 
Fa 发，mi du Wokhin; 51 n, 54. 


Fei-o-tchn; 49 n. — Voyez Tou-mao 
ta-koan Fei-lotchn, 


Fen-kien, we ZX 建城 ,st， 
Feou-yang toon 浮 [By 顿 ; 14. 


Ferghanah ; 28, 58, 65, 66,70, 72—75, 
82, 84, 85, 86, 89, 00, 99, 95, 

Fong Se-ye (D); 26. 

Fou-sio-to $f if Bs 95, 96. 

Fong ‘Teh‘ang-ts‘ing; 88 n.* 

Fou (beg) “iJ i 87. 

Fon-jen (D); 48. 

Fou-li-yu; 32 et n.* 

Fou-lin (D); 9 tnw 88 n,, 80m, 07. 

Fou-linki-p'o (D); 89. 

Founan $k Pi 29 n. 

Fou-tou sin (D); 18. 

Fou-yen (D); 29, 50, 61. 











a 
Gandhiira ; 94. 

Ghizar, riv.; 49 n, 

Ghourek; 40, 46, 59, 59, 83 n. 
Gilin; 77 et Mm 78 ny 79m 80 n. 
Gilgit; 49 n, 83 n, 

Gotrgandj ; 02 n. 

Goutehen; 9. 

Gupis 43 n. 


æ 

Ham; 38 n. 

Han (D); 10, 38 n. 

Han-hai (D); 46. 

Haroun al-Raschd; 39 n. 

Hoi-mi meou-ni Sou--man (émir al 
momenin Souleyman) BA 988 2 


Fi i AI Ys 2. 


occrpENTAUx, 99 


Heou Kion-tai (D); 7. 

Hophthalites; 40 n., 49 et n., 80. 

Wi; p. 74 ot n, — I y a à um erreur; 
au lieu de «los Hi, les Kie..» lisez 
les Hi-e..» Voyorle mot suivant, 

Hikie (D); 14 n. 

Hitipi tou-lou kagan 14 (D); 5 ét n, 

Jes Chinois (D); 6. 

Hin, roi de Khoten; 24 n.* 

Hino-tlo (D); 49, 

Hie-ki-lfou (D); 69. 

Hist (D, au mot Hie--kagan); 44,18. 

Hie--f (D); 45, 54 ot n,, 80 n, 
o--pi kagan tt-{tou) mo-ho-tou (ba 

gatour)ehe-hou(abgou) EE AJ Ws 

WY PF VAE SU: 

io. 

hed (D); 80 et ns 99, 

Hiong-nou (D); 40, 85 n, 

ng (D); 48 n. 

He ; le Hoang-ho; 69. 

Hochoi kiu-piche Ag BY 44 AL 
Fis 04. 

Ho (D); 72, 78. 

Houetob A Bh FF ME: 29. 

Hoi pov-che-pi (D); 49 ot n. 

Ho-ou 18 (D); 43 n, 15, 20, 24 ot, 

Ho-luen (Haroun al-Raschid); 39 ne 

Ho-nan 河 南 ; 73. 

Ho-pi-che; 40 et n+ 

Hon; 44, — Transcription fantivo; 
voyez Ho 

Hows at BE; 00. ; 

Ho-s-lao, capitale du grand Pou-ln; 
88 nt 

Ho-sacna kagan 10 (D); 4, 2. 

Ho-si (D); 81. 

Ho-siun (Khhriam) (D); 84, 80, 09 etn, 

tog 河 JE: 8 


Hoai-té (D); 97. 

















Hion-{ 














Hoang-men che-lang (D); 44. 
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Hosi-bo (Outgoars) (D); 44, 47,48, 24, 
29, 80, 94. 

Hoeï-lo (1) (D); Of et n. 

Hoei-ning (D); 4. 

Hoon (D); 14. 

Hong-lou (D); 4, 29, 98. 

‘Hou (D); 83, 84, 91. 

Hoo-han(-sie); 73 et n.* 

Hou-han ta-kan (tarkan) fa zz 
“Fi 83. 

How-ou ff jf 2. 

Hou-lou-han (D); 76 et n., 77. 

Hou-lov-kio Af} jie 届 ; 29. — Lisez 
Hou-lou-on. 

Hou-lou-ou (D); 29, 31 et n. 

Hou-lou-ou Kae (D); 29. 

Hou-loa ta-kan (tarkan) fj 7 3 
Fi 86. 

Hou-mi (Wakhän) (D); 42, 43 n., 48, 
50, 54 et my 84, 55, 00, 75 n 89, 
88, 93, 94. 

Hou-po (D); 50. 

Hou-sie (D, s. v. Hou-sa); 44 (où ce nom 
cat transit, par erreur, Ho-s), 92. 

Hoa-siven (D, ob ea mot est, 
waar Si tot 
dex); 44, 47, 50. 

‘Hou tehdn-tan (D); 54 n 54. — On 
pout se demander si Hou BE n'est 
pas Tabréviation de Hou-mi 5 9B 
et s'il ne faut pas lire Hou(-tni) 
tehen-tian = tchen-tan du Hou-mi 
CWakhin). 

Hou-tse, roynome (7) pf 2 [Bd : 76. 





= 
cre re as 


Ian kagan; 63 n.*, 64 n, 89 et n. 


Diehowkog $B À] Ye Bhs 22. 





THitimiche kou-tou-lon pKa (Att- 
mich Koutlouk bilgs) (D); 74. 

raag Hg Es 13. 

mice 易 米 施 ;56 55. 

nai foortoea (toudoun) KSut (D); 
76. 

Taanjo (Yaantechou) JF fé 如; 
65 ot n., 68. 

Lnan-jon (Yaantschou) ta-kan (tarkan) 
Lo-titeh'en (D); 57. 

Teanjon (Ynantschoo) p'ei $F ie 
PET 

Lou (tami) (0); 38 n. 

14 cha-po-lo che-bou Gabgou) kagan 
20 @); 8. 

1 chekoei kagan 25 (D); 43, 

[Epo kagan kou-tou-lou (koutlouk) pi 
Kin gs) kiu-tcbe BY AEB YF 
“FA WH Fe OL An PL Ses st 
82. — OÙ. Documents, s Ÿ. Lpo. 


Tea $F JE AA A4: 77 70,0 
Lai ne skin $3 3B 48 JF: 
84. 


ia (Hepbthalites); 49, 80. 

Lo oache kagan ff YY FE 
FY FF 47 G'ailulemcondeametre 
‘comme si c'étuit le caractère Ad). 


Ti, fleuve; 88 n. 
Tehtikhan; 72, 75. 
Tspahan; 39 n. 

a 


Jabgou; 40, 47, 40 ot n., 50, 08, 
83 n., 84, 86—88, 90, 94, 95. 

Jan-ho; 49 n+ 

Joëi-tsong (D); 28. 

Jong D); 2 

Jou-mo-fou-ta (D); 59. 


Joutaskan (tarkan) 如 过 于 ; 55. 





4 














Ts TOU-KIUE 


x 


Kaboddban; 47, 59, 82. — A lap. 67, 
Kabotdhan doit être remplacé par 
Teehtikhan, ear A1 s'agit I du ‘Teno 
occidental. 

Kachgar; 19, 95, 48, 19m, 85. 

Kapristan; 52 n,, 88 n. 

Kai Kia-yun (D); 60, 61, 62 n, 64. 

Kai fou-i-t'ong-son IR a 
同 三 司 ;8 — Leqliation de 
ce titre chinois été donnée par P 
dans BEFEO, t. II, p. 607, n. 7. 

Kan teheou (D, s, v. Kan)j 2. 

Kan-t‘o-lo (Gandhitrn) Hé; [i HE 94 

ait; 44 n, 

Kanigka; 51 n 

Kang (Samarkand) (D); 43, 49, 25,94, 
95 mw 40, 44, 45, 69, 59, 70, 79,83, 
#4, 90, 02, 04. 

Kung Jan-ten (D); 70. 

Kung Tehong-i 康 中 闵 ; 06. 

Kanydkubja; 59 mn 

Kao-li (D); 30 et mn， 

Kno-p'ng (D); 9. 

Kao Sien-teho (D); 48 my 7514 80m 
88 n. 

Kao-teh‘ang (Touran) (D); 2,7, 220tm, 
on, 

Kao-teong (D); 18, 19 ns 20, 

Kao-teou (D); 4, 96 n. 

Kapagan kagan; 25, 89, 

28,45, 59, 74-76, 80,80,08,94. 

Karachar 5 et ns 19, 49, 50n. 57,80. 

Karlook 29,30, 48, 7,84, 85,87, 88,00, 

Kath; 02 n. 

Kosch ; 47, 59, 62 n 63, 05, 76, 79. 

Rhirizm; 84, 80, 02 et n. 

Khazar; 98 n. 

Khorsehid; 70, 70 a 

Khoten; 43, 18, 19, 23, 24. $4, 48, 56, 
64, 80. 











Kapi 
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Khottal; 48, 49, 50, 54, 55, 60, 64, 76: 
83, 84. 

Ki-hou-p'o (D); 4, 87. 

©); 54 ot n. 

Ki-pin (Kapiga); 28, 45, 59, 74—70, 80, 
80, 93, 94, 

Kä-lan (Gitlin); 77 ot n4 78 n.*, 79 na 
80 n° 

K(-pi) (D); 82. 

sam 契丹 ; 44 ot n. 

Kia-cheou, salle (D): 15. 

demie ff ME Bs 1. 

Kino-ho, princesse de — (0); 6. 

Kio; 44, 一 Yoye Hi ot Hickie, 

Kie-ehoai (D); 88 ot n. 

Kio-son (Sehobmhn) (D); 69. 

Kien, arrondiasomont; 85 et 

Kion, ville; 74 n.* — Peut-être 
au précédent, 

Kieou-tehfeng, palais; 42 n.* 

Kigou-tse (Koutcha) (D); 4, 48,47, 49, 
24, 98, 95, 41, 45. 

Kin, arrondissement; 86 ot me 

Kin-cha ling (D); 20 ne 

Kin-chan (Alta) (D); 20, 87 ny 88. 

Kin-fang (D); 96, 42. 

Kinsho (D); 27. 

Kin-hoeï (D); 16. 

in-ling (D); 20 nt 

in-man (D); 48. 

Kinou (D); 26, 58, 58, 64 66, 85. 

Kin-tch‘eng, princess de — (D); 40. 

Kin-ya (D); 20, 24 n. 

Kén-teheng, pavillon 勤 | 政 机 ; 80. 

King, voi de Khoton (D); 24. 

Kiu-ho-lan; 74 et nt — Faute de texto; 

sex Kiv-lan-na (Kourin); of p. 74 
2.2 

Kiv-mi (Koumedh) (D); 40, 84. 

Kin-na-hou cho; 79 n.* — OF. le suivant. 


Kiu-pan-hon-mo 俱 般 胡 Es 77 

















tique 
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Kiv-pi-che titretore;29n, 

Kepaccep À BE 
KH Be ri. 

ic-plehe kan (arkan) HE 53 a 
FH (écrit JH dans le Teb’e fou yuen 
kool) FF; 04. 

Kin-pi-che ta-kan (tarkan) Lo-toen cha 
HL BR RÉ SBF rt Tecan 
te Rae yen bo) SE wR: 


Dont 车 鼻 施 
5 85, 97. 

‘Kiu-wei (Tebitril) (D);43etn.*, 74n., 89. 

Kuli tehouo (tebour) (D); 47. 

Ku Tehe-chong (D); 22 n. 

Ku Tehe-tehan (D); 21, 29 n. 

Kiu-tipo (Qotaite) 属 底 波 ; 74, 
14, 75, 88 

Soe kagan 11 (D); 4. 

Kïue-lu tehouo (tehour) (D); 59, 64. 

Ke ta-tou cho (chad) (D); 4 

Kine tee (Kol tagin) 天 特 

Ko ¥, arrondissement; 30. 

Ko ph, amtaseadour; 95. 

Ko-chow Han (D); 84. 

Ko-hi (D); 60. 

Kolo-lou (Karlouk); 29, 30, 48,76, 84, 
88, 87, 88, 00. 

Ko-lo-pou-lo (D); 67, 75 et n. 

Seas (Anta) 4, 

K’o-han-na; 54 ot 

Koon (Khazar (D an 

Koang-lou (D); 94. 

Kosijen (patit Pou-lo) (D); 80 et n., 
85, 86, 99. 

Koën-kfoou (D); 44. 

Kong-yue (D); 60. 

K'ong-tfong (D); 64. 

‘Kou-che-mi (Cachemire) (D); 44, 48,55, 
93, 











Kou-tch'eng (Goutchen) (D); 29. 

Kou-tou (Khottal) (D); 43, 40, 50, 54, 
55, 60, 61, 76, 83, 84. 

Kou-tou ehe-hon (Koutlouk jabgou); 
oat 

Kou-tov-lou hie ta-tou (D); 49. 

Kou-tou-lou, (chef des) Trois Tribus 
(Torgich), P5-fang(D)-isia hie-ti-fa 


FF nt Tee EO De ti 
BRI Bs 80-87. 


Kou-tou-lou pi-k‘ia (Koutlouk bilgi) 
FE A HR ML As 09, 87 ot n. 


Kou-tovslou pi-k'ia (Koutlouk bilgt) 


toumoton Kôuehie-kin FP mt TE 
en LE FA ER JT: 


67. — Ce personnage est peut-être 
identique aux deux précédents, 

Koumedh ; 40, 84. 

Kouo-fou-jen 国 FE 人 ; 88. 

Kouo Hiso-k'o (D); 12, 45, 19. 

Kouo KSen-koan (D); 20. 

Kourin; 74 et n. 

Koutcha; 4, 15, 47, 19 etn., 21, 25, 95, 
44, 43, 45, 49, 60, 75 n. ñ 

Kul tardou chad 4. 

Kul tchour; 57 D. 

Kul togin; 89. 





工 


Laï-tou-lou (D); 20. 
Lang-tsiang 名 将 ; 48, 50, 55, 56. 


Laspur; 43 2. 

Leang Fang-che A 7 fi: 0. 

Leang-i (D); 44. 

ang icheou (D, av Laang); 29,40. 

‘Leou-ki-na-na; 24 n.* 

Li, dame —, princesse de Kiao-ho (D); 
at. 

Li Che; 47 n° 

Li Koei (D); 2. 














JS TOU-KIUE ocoIDENTAUE, 


Limojoye 25 HE F Zs 05. 
Lipota-pou 3S JE SE AE 70. 
Li Se-yo (D); 75 n. 

Li Tebfen jg 臣 ; 46. 

Li Teng-ngen 3 Fe ls 0. 
Li Tonga ZE JE à; 05 
Li Th 47. Voyes Li Qhe-u. 
Lion Chan-yn (D); 4. 

Ling, montagnes (D); 52 n. 

Lingkiun 领 M; 82. 

Lingou (D); 81. 

Ling tcheou; 8 et n*, 9, 14. 
Lo-che--kiu koustow-ow tape mo 


ort on emo ut fe 4 
LULEZ SES 
mb SSE BE RRR Re 42. — où 


Documents, p. 485, 

Loditahe; 77 et nm 78 nm 79 n.* 

Lo-mo-s0-lo RE Le Ri 0. — 
Of, Mo-pfo-o. 

Lo-tehfa-teho; 77 n.4, 70 n.* 

Lo tehon-tan JE fi As st 82. 


Lostwiuen-tale (D); 83 ot n 84. 


Lo-yoou-wen JE 友 3; 08 
Long Lai-tou (D); 56 n. 
BH 











Long Tebfangengan 
Long Tou-kä-tche (D); 43, 86 n. 
Long-yeou (D); 84, 96. 

anis ff BME: 77. — Lier Lowe 


mM. 
Ma-baoslai (D); 65. 

Ma Ling-tohin ff Bt 4: 75 n. 
Ma-nao (agate) FE 36; 60 
MAlmargh; 84, 50, 4, 88, 72, 70, 80 
Manichéisme; 44 n, 

Mastoudj; 43m. 74 0, 

Me; 53. — Voyez Metch‘ouo, 

Morkiclion (D); 08 m 
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‘Me-tch‘ouo (Kapagan kagan) (b); 95, 
89 et n. 

Mo-toh‘ou, fils de Ghourek (D); 58 n.* 

Mél sebah; 99 n. 

Mélsène; 30 n. 

Moon-se-kion mo-ho-yen; 77, 70 n.* 

Moow-si (Mousa); 39 n.* 

Mi (imargh) (D); 34, 48, 50, 54, 53, 
72, 76, 80. 

Mi hou-han (D); 48. 

Mito Hf 多 ; 00. — Co nom parait 
trongué. 

Misti (a-Mobal); 39 ne 

eat che (Mk achab); 89 n.* 

Mie ting kalems 39 ne 

‘Mo-ho-cho (chad) (D); 5 et n. 

Mo-ho-cho-s0; 79 mw 

Mo-ha ta-kan (tark 

Mo-ho lan 8 (D); & 

Mo-bo-ton, chef dae Towiue soplan 
trionaux (D); 48. 

Mo-ho-tou che-hou 20 (D, p. 266, n.); 8. 

Mo-ho-tousme JE A FE IR: 52. 

Mo-ho-tou t'ou-t'oen (Bagatour toudoun) 
(D); 62, 

Moi (Moawiah); 38 n.* 

Mo-kin-mang (D); 82 n, 54. 

Mokiehow 摩 俱 满 Bs 72. — 
Of. Mo-ho-cho-se. 

Mositeho kao-won-kien BE ff ke 
高 文 季 ;au 

Molo pa-mo JE JE 4 Jif 24. 一 


Of, le suivant. 

Mo-o-tcho-mo; 24 n.* 

Mo-ni (D); Mt n. 

Mo-p'olo Jif YE JE: 40. — ot. Lo- 
mo-s0-b. 

Mosan 麻 散 ; 92. 


Moreeaa ta-kan (aca i LE 
3 “Fs 90. 


Mo-sien (D); 59. 








1) (D); 57 my 64. 
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‘Mo-yo-men (D); 83. 
Moawiah; 38 n 39 n. 
Mohammed al-Mehdl; 33 a. 
Mong-teh*e (D); 20, 26, 28, 
Mou-che (D); H et n.* 
Mouktäpida; 55, 


Monchano 物 沙 谐 ; 40. 


Mou-to-pi (D); 55: 








iu Kiu-piche (D); 87. 

Nelo-yen (D); 40. 

Nam 那 24 — CE Leou-ki-na-na. 

Nasa 40 ot n° 

Nan-ni (D); 82 ot n. 

Nan-to (D); 50. 

Naowe 并 2: 24. 

Narasimha; An, 

Nüräyaga (Di 40. 

Népal; 16. 

Néaak; 40 mi 40 n. 

gun (Boukhiri); 48, 30, 47, 74, 74, 
75, 88, 84, 85, 91, 05. 

Nan Je Bh; 94 

Ngan-mo-choen-che Je BE fat] 26: 
95. 


Ngan-si (D); 12, 45, 19, 4, 22 n., 43, 
49, 60, 69, 75 et ny 88 n. 

Naan Yeushe 安 AE fs 94. 

Ni-ho-wen-to; 78 n° 

Nip'o-lo (Népal) (D); 46. 

Nisteiu-cho-che (D,s. v. Ni-nie-che-che); 
25 ot a. 

Nio-man (Tirmidh); 77 ot mn 79 n°, 
80 n* 

Ning-yoen (Ferghinah); 66, 7575, 83, 
84—86, 89, 90, 92, 95. 

Non-che-ki 

Nou-che-pt (D); 8, 20, 30. 

Non; $2 n°, 96 ot n. 








ED. CHAVANNES, 


None Se 4X A] AB: ce. 
Nou-lai; 32 et n.*, 96 n. 
xonui Hino $y ff SEs 92 
Nonu-tch’e-kien (D); 74 n. 
‘Nouzkat; 74 n. 


o. 

Ou, impératrice (D); 36 n. 

Ou-hou ta-kan (tarkan) (D); 50. 

Ou-Kong (D); 43 n. 

Ou-lan, royaume Jat 苦 国 ; 80. 

Ov-le (Ghourek) (D); 45, 53, 59. 

Ou-le-k3a (Ghourek) (D); 40. 

oudit fb Fi) Bi 4. 

On-ti-to-nien yy BZ 4p ; Set n. 

Ou-lou (D); 27, ot ce nom est transerit 
par erreur Wen-lo. 

Ou-mo 屋 麻 ; 82. 

Ov-na-to fi HB 多 ; 9. 

Ouen fib 物 ; 95. 

Ousun t7y-K'in) cha (D); 59 ot n 

Ou-sou-mi-che kagan (D); 80 n.* 

Ousou-wan-lo-chan (D); 61. 

Ou-suen (D); 78 ot n. 

Ou-tehfang (Oudyina); 48, 75. 

Ou-tche-le 25, 27. 

Oodyina 43, 75. 

Onigours; 44, 46 n., 47, 48, 20-92, 
82 n., 89, 04. 














了 


Pa-hankia À ip fmt; 56. 

Pa-han-na (Ferghiinah) (D); 28, 58,05, 
86, 70, 75. 

Pa-ss-kan (D); 60. 

Pa-simi (D); 49 ot n. 

Pa-tcheou ou Pa-teho; 6, 13 ot n.* 

Pato, royaume BB 陷 国 ; 95, 98. 


Pa-ye kou (Bayirkou) (D); 15, 46 n. 


LES TOU-KIUE 


Pan HE ys 0. 
Phan Nioe tegin; 89 ny 
Pran-na-mi (D); 54. 
Phan-tou-ni- (D); 87. 


Pang-kiu kiu-pi-che ff 车 俱 Re 
施 ; ss. 
Po Hio-uie Ey BE ffs 45 où n. — 


Ot, Hino-tie. 

Po Mo-pi (D); 42. 

pasmnai 白 素 生 ;ao ot v. 
Peiting (Bichbalik) (D); 20, 8, 80, 01. 
Poi Lhion SE HS felts 25. 

Pre Kin (D); 88 n. 

Pi Kouo-leang (D); 85 ot n 

Pei Neat BB BE; 02. 

Pr Ngan-tehe (D); 48. 

Bei ta-kan (tarkan) AE 过 AF; 30. 
Pore; 92, 34 m., 97, M, 45,46, 4, 54, 
57, 74, 70, 79, 80, 89, 84, 05. 

“in che-hoa toon a-po -kden tekfouo 


2 i NE WE Wap We AB 
AU G5; 70. 一 Ta mtvortiaams 


la transcription l'ordre des carnctèros 

















MM eB YF 08, 08 n. 
priou wal EAL 3B ff Js 78 
Phone (Pros) (D): 28. 
Pdou-se wal; 70 ne 

Pi-eha (D); 28. 


isa (Diet Kagan) HY hn 可 汗 ; 
80, 


Pirotin; 22. 

Po-pfo-tfi; 47 et n* 

Po-se (Perse) (D): 29, 87, 44, 45, 46, 
54, 54, 57, 74, 76, 79, 80, 83, 84, 95. 

Po-to-li; 38 n.* 7 

Péojuen (D); 22. 

Poli; 98. — Cf. p'ouo-hi, 

P'o-le-mon (ilindous) (D); 12. 








OCCIDENTAUX, 105 
Prose AE RE Où 2 
Nes BR GK Wh RE Bs 
Po-yen 





in re tanh UE AE Be 


olin (Constantinople) ; 87 n 89 n. 
Polo, jeu; 34 n, 

Portes de for; 70 n. 

Pou-chan-houo (D); 45. 

(D); 22. 

Pou-kou (D); 44 ot n, 44, 46 ms 18. 
Pou-lu (grand — et petit.) (D); 39, 
43 n, 44, 48, 52 ot n, 54, 56, 
75, 80 ot n., 85, 80, 88 n., 93. 













5 77, 78 m4, 70 ny 

sin; BB et n° 
Pou-tehoen (D); 75. 
Pou-ti-mi-che (D); 65. 





Povsto-tche te (on) #3 #84 À 
3 80. 


Pou-t'o-mo (D); 88. 
Pou-lel (D); 90 n, 88 n. 
Pfou-en (D); 47 ot n. 
Prouorti (verre) ff HL 00. 
Prabbitkaramitras 8. 


@ 
Qotatba, roi de Boukhiuti 74, 74 75, 83. 
Qotaiba ben-Moatim; 40 n. 
Quatre garnisons; 19, 40. 


Sai fou (boe) SBE #9 : 22. 
Samarkand ; 12, 13, 95, 84, 40, 44, 45, 
58, £9, 70, 72, 8 ot n 84, 00, 92, 96, 


San-lan se-kin Be AB) LR JT: #0. 
Sang Hiaoym He BE D: 5. 


Satrouchana; 47 n., 94 
Sehim (Syrie); 78 n. 
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Sebhwouschfar 92 et n. 

Schotmin; 69. 

Se cho-hou Gabgoo)kagan PU 全 HE 
TT FFs 6, 19. — dec qi fut 
im BH, an in do Pl, ot traduire 
«Ghe-hon kagan de l'Ouest. 

Se chehou kagin Eft HE ZE FT 
FFs 18 ot n 

Se-kie (D); 14, 48, 32. 

Se-kin (D); 44, 20, 30, 48. 

Se-kin- (D); 58, 62 n., 63, 65. 

So-li king Fi] fl M: 26- 

sonong King 司 JE Sf: 45. 

So-ta JE 大 ;80. 一 Of Seti; 30.0." 


Sopt objets + HH; 86 sm 


ment (D); 20, 22 ot n. 

Shacsie-yan,royaume 7A EEE ABE 
84, — Of, Sia-ea-pan; 34 n° 

Sino Se-yo (D); 1 

Sie-mo; 77, 70 ne 

Sie-mo-che 那 没 施 ; 92. 

Sie Tehe-sin (D); 40. 

Sie-to-ho-mi i B HI $F 85. 

Sio-yenct'o (Syr. Tardouch) (D); 6, 7,9, 
44 n, 19, 48, 46, 47, 48. 

Sle-yu (ZAboulisthn) (D); 28, 45, 46, 59, 
12, 74, 80. 

Sin, vile $f Ss 74 n. 一 of Nove 
che-kio. 

Sin, ve 3p Hs 86. 

Sin-i, arrondissement; 49 n.* 

Sin-lo (Sin-r) fr M: 28, 70. 

si ZE HP Ah: 50. 

So, rivière (D); 43 n. 

Soi, dyn. (D); 4, 3, 38 n. 

Soei-che (D); 19, 26. 

Song Yan (D); 43 n. 

Sou-fa tie (D); 4. 
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Son- cho-li tche-ti-ni (D); 33, 41 —49, 


Ha. 

Sou hic-li-fa ff BA AA) BF 80. — 
CE. le suivant. 

Son-kisifa-oulan, royaume (D; 74 n.* 

Sou-kia (D); 83: 

Sou-a-e-tang-na (Sotristin); 84 n.* 

Sou-e (Kachgar); 19, 95, 48, 79 nu 


85. 

Soui-nan (Souleyman) if 利 温 ; 
89, 46 et n. 

Sou-l-s-tan (Sotristan); 74 n.*, 84. 

Sou-lin-tv--tche (SourendrhdityaT) (D); 
“a 

Sou-lou (D); 29 n., 35, 86 n,, 37, 42, 
62, 63, 68. 

Sou w-kin; 59. — Voyes Souo s-kin. 

Sou Ting-fang (D); 20, A ot n. 

Sou-tou-pou-lo (D); 59. 

‘Soa tsong (D); 98. 

Souleyman; 92 et a 38 n. — 40. 

Sono-ko (D); 97 et n. 

Souo me-kin SES 4 JF: 50. 

Sourendräditya (D; 44. 

Sooristhn; 74 n,, 84 et n. 
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‘Ta-che (Arabes) (D): 32, 44, 43, 44, 46, 
48, 50, 56, 66, 72, 74, 78 n., 80 et n., 
85, 86, 89, 93, 94. 

Tiet pe #0 By HE: 94. 

Tarkan (tarkan); 19 ay 

Taman où Teano (Tirmidh); 77 0. 
78 av 

mmo (Dharma) 过 Je: 94. 

Temo-sitie-ti 过 摩 悉 织 帝 ; 
43 2. 一 D p. 184, 5). 

‘Ta-mon-che (D); 44 

Ta-eou-pa (D): 2 

‘Patou (tardou) mo-ho-tou (bagatour) 





Ts TOU-KIUR 


cho (Chad) Hio-t-pi JE JE HL YA 
Hi BE BEL A) BF 0. 

‘Tubaristin; 70 stm 76,77 obn.,78 nu 
Tan. 

Tachkend; 20, 54, 62, 67, 70, 72, 74, 
76, 80, 82, 88, 92, 

Tai-chan (D): 69, 

Taipou (D); 64. 

Taitehang 太 À: 08. 

Tatsong (D); 4, 7, 48, 49 ot n,40n, 

Talas; 75 n. 

Tang, dyn, (D); 4, 9, 86 n, 88 n,, 75. 


‘Tung Kion 唐 ff: 7. 
‘ingrid bolmyach; 87 n. 
To (D); 3. 


Tardoueh; 8—44, 49, 14, 

‘Teaetcho-na-se-mo-mo-cheng 宕 
AE NE 

‘Tebtkar (1); 69, 05, 

‘Tehandripigas 44. 

‘Tehang-cho (D); 45, 80, 94. 

Tebang Ta-cho (D); 8. 

Tehang-ngan (D): 19 n. 

‘Tebao, sépulture (D); 48. 


Ta Tourkon À Ye À: 00 n. 


‘eho; 64, — Voyez Li Tee, p. 64, n.* 

Teho-cho-so-li $B FE MB Hs 7. 

Tehe-foucki; 31 ot n° 

‘Tehe-han Bf Ys 50, 60. 

‘Tehe-han-na (Djaghänyän) (D); 41. 

rTéhe-léin-out (D); 45. 

Tehe-leou-k pa-lo(-p'o) (Salukya valla- 
ha; 24 of ne 

“Tehe-nou (D); 25. 

Tohe-tchong 析 ff: 46, 49, 54, 99. 

‘Teho-tebfong tou-wei (D); 49 ny 94. 

Tahekien 持 fats 47. 

‘Tehon-t'an, titre des rois du Waihini 
Mn, 35. 

‘Tehon-tehou -iia (bilgi) agan (D): 
6, 8, 48, 47. 
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‘Tehon-to-o-pii (Tebandriipia)(D) 44 
Teheng Kia-tcha I 3 ifs 29 
Tehfeng Tehe-tsie (D); 4. 

‘Teh'ong sen 程 千 HL: 80. 
Téhitrl; 43 et ny 52 ny 74 n, 80. 
Tého-kde $f FH} (tehdkar?; 63, 05. 
‘Teho-p, tapis (D); 94 ot 


Tehongehoumenha 中 HBS 门 下 ; 
a 
Tehong-konn 中 BE 87. 


‘Tehong-iang.tsiang (D); 5,19, 89 n, 46, 
47, 48, 82, 85, 88, 01, 94 

Tehongtsie (D): 26 et n. 

Tehong taong (D); 27, 36 n. 

‘Tekfourmou-koen (D); 57 n, 59, Ot. 

ebou-pan-teouo JR ABE HS: 42. 

Tehfou Soci-leang (D); 44. 

Fouo (hour) (D)à 90. 

Te (Login) (D); 07, 70, 14 

‘Togin; 45, 48, 67, 70, 74. 

‘Telangouts 14, 22. 

Tong losmi-ehe (D); 87 n. 

‘Tongeli kagani 64 n°, 80. 

Toou-sie-yu HE +: 02. 

Misch; Mot 2. 

Tehe (Disc A JA: HA ot n. 

Tieheumg ff JB Aes 0. 


Tiemo-sina SH GE DE Bs 24. 一 


Of, la variante Ti-p‘o-si-na, pe 24n.* 


awn EMR AR 18 10 — 

















iis HE AB Bs 8. 

Tibétains 10, 23, 20, 28, 44, 83 n. 

‘ie-i-che-kagan (D); 5, 12 a, 

‘Tioxyon 26 (D); 20. 

Tie-le (Tolés) (D); 8, 14etn, 15-17, 
38 n. 

‘Tien-chan (D); 29, 52 n. 

‘Fien-tehou (Inde) (D); 45. 
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‘Tien Yang-ming (D); 26. 
‘Ting (Bichbalik); 20 et n. 
Tirmidh; 77, 78 ny 79 n, 80 n. 


Tomrrg B ZH Bl Ws 
8 


To-isn ta-kan mikietehai 
À MY PE co 

‘Torlan-ko (Telangout) (D); 44, 22. 

Tomi (L); 14 n 48. 

To-po-ls tarkan (tarkan) Larou 
Wy EF i Zo. 

‘To-pa-sa-tan (Tabaristan) (D); 70, 76, 
1, 78 n°, 70 n+, M. 

Toan Sieou-cho; 75 n.*, 88 n.* 

‘Toon-hoang (D); 38 n. 

‘Toon pi NE HE ims 87. 

‘Tokhareetan ; 13, 20, 87,38, 40,41, 47, 
49, 50, 57, 66, 72, 74, 81, 83, 86,80, 
94, 05. 

‘Tokmak; 49, 26, 62 n. 

olds; 8, 44—47, 82 na。 88 n. 

T'ong-che-cho-jen (D); 94. 

‘Tiong che-how kagan 8 (D); 2n, 4 18 n. 

Tomg-lo (D): 44 at n., 44, 18, 

Tong-ngo 同 

Tong-ngo chad 16 (D); 5 et n, 42n. 

‘Tou-ho, fils de Ghourek (D); 53, 58, 83. 

‘Tou-k‘-che (Turgich) (D); 27, 27—29, 
88, 85, 87, 42, 46, 50, 56,59, 01,67, 
A, 72, 78, 80, 81, 82, 87, 89,98, 95. 

‘Tou-kitche (D); 5, 40 n. 

Tou-kiue (D); 1 一 5 8, 48etn. 45, 18, 
20 n, M, 29, 28-31, 35 n 38 ns 
48, 52, 68, 65, 78 n 84, 87 n, 96. 

Tou-kiue-che (Turgicb) (D); 57 ny 

Tou-kine-kñ-che (Turgich); 28, 57 et n.* 

‘Tou-leou ou Tou-ou, les cing tribus 一 
(D); 20, 28, 29 n, 30, 31 n. 


Toned AU FT PF: 


Tou-lou lagan 14 (D); 5 n. 
Tou-lou kagan 18 (D); 20. 
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Tov-mo-on Mae hiekin 都 麻 度 
BA STs 67, es. 一 cf poor 
ment, .¥. Tow-mo-tehe Kue hie-kin, 

Tou-mo-tabe (D); 47. 

Tou-pan; 77, 78 n°, 70 n+ 

Tou-po poi (D, p. 135 n. 7); 5etn, 

Tous po-ti (D); 99. 

Tou-wei 都 eps 22. 

Ton-ho-le (Tokharestan) (D); 43, 20 ot 
n 38, 40, 44, 47, 49, 50,57, 00, 72, 
74, 84, $2, 80, 80, 94, 95. 

Tou-bo-sien (D); 62 n 4. 

‘Tov-mao ta-konn Felo-tehin 


BF DE HR RR: 19. 
‘Tov-maotan-mo-che ft: EH HOE 
fii: 48. 


Tou-mi-tou (D); 44 n 47. 

‘Tra-po (Tibétains) (D); 16, 28, 26, 28, 
4. 

‘Toa-yo-hoen (D); 2. 

‘Tougsehida; 30. 

Tourfan: 7, 49 n 20, 99 n 40 n. 

‘Tan ZR; 73. 

‘Tun-yeou 参 有 ; 29. 

‘Teno (oriental, central et occidental) (D); 
47 ny 53, 89, 67, 72, 75, 91, 02. 

‘Tao Kong (D); 2. 

Teeteng 自 Bs #2. 

Tei-mov-sa (D); 20, 29, 8, 04. — Cette 
transeription chinoise correspond au 
mot Deimsa, comme l'indique le 


MS PSK 


Tasi (D); 60. 
Tsie-tou-che (D); 60, 75 n., 88 n. 
‘Teing-hai (Khoukhe noor) (D); 52. 
Teo inguim A 领军 ;68 
mo ov-wei Ze BR ff 49. 


‘Teo-tui-tien tchong che-yu-che 


ELLES 











Ts TOU-KIUE 


To-tien impératrien (D); 99， 
ma tsig-toehoi 左 FHF RE A: 
sa. 


‘Tso yu-lin kion (D): 86, 67. 

Torgieh ; 25, 97—99, 89, 85, 97, 49, 46, 
50, 56, 59, 64,07, 74, 79, 76, 8089, 
87, 80, 99, 95. 


ve 


Valentin 98 n. 
‘Vat; 24 n, 


w. 

‘Wakhtn; 42, 49 n, 60, Bt ot n 54,55, 
69, 75 n., 87, 88, 93, 04. 

Wang Hiuen-'e (D): 45, 46 et n. 

Wei, dame — fF PE; 61. 

wei Tai $f) AEs 97. 

Webteh‘e Tou-ehe (D, sv. Weltah'o 
Fou-che-tohan); 48. 

too Fou-ton hiong JAF SHE 伏 
JR io) fs 99, 24. 一 of Docu 
ments, a. ¥. Foutou hiong. 

Woistoh‘o Fou-tou tn Af SUE {À FH 
E50. — of Documents, sv. Fou- 
tou ta. 

‘Woith'o Koei (D); 64 


Weictoh‘e ou-mi Ja SEL BS 288: 4. — 


Gt, Documents, a. ¥, Ouen 

wrong 4 JA Ss 27. 

Wei-yuon,royaumo; 1 70 

Mano; 97, — Tanaeription fhativei 
vous Orton. 





y. 


Ye chan JF pls 2. — oF K 








Ya-kiu-lo (pag); 78 ny 
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Yacovarman (0; 58 n. 

Yang Hong- (D); 45. 

Yar-khoto (D); 7, 20. 

Yasin 43 my 52 n, 65, 74, 80 n, 85. 

Yolo MF ff: 01. 

et (D); 2. 

anjani 48 ot n.t 

en (Karachar) (D); 5, 42, 49m 
58, 80. 

‘Yen-mien (D); 29. 

Yon tehouo [A MBs 20. 

Yen-ten-tio (Di 由 2 

‘Yen-t% (Tanloueh) (D); 844, 49, 44. 

SYon-oen (D); 59. 

Yen-yao-pas 98 ot not 

‘Yen-yng Jie Hi; 90. 

Yeou-ltng (LU) 16. 


Yaoigkim 右 领军 7. 

‘You tm-wi Ay TE AE: 27. 

Yeou wotchoat fou 7 45 ARE RFs 
45. 


aa 88 n, 80 n. 

Ya-chan 险 Lys 24. 

Yng Hes 17. 

Yurk‘on 玉 GAs 28, 25. 

Yakou chad 18 (D); 7. 

Yoslinckiun (D); 49, 87. 

Yu-tfen (Khoton) (D): 49, 48, 40, 29, 
24, 84, 48, 56, 04, 80. 

Yustou-kinn (D): 47. 

‘Yo-won Hon-ki (D): 2. 

‘Yuono (D); 85 ot me 

‘Yoe-tohe (D); 20. 

Yoon-ngen (D); 82, 








CA 


Zhbouisthn 28, 45, 40, 59, 72, 74, 86, 
Zimarque; 38 n. 
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Errata du présent article: 


P. 4 — Année 699. Au lieu de «chap. 970, p.2v%, lisez: «chap. 970, p.7 vtr, 

p. 13, n. 3. — An lien de «Cf. p. 3, lisez «ef. p. 49, 2, 3», 

P. 16, n. 3. — Au lieu de « Wan-hats, liser «/an-hai», 

p. 48. 一 Année 649, Au leu de «chap. 970, p. 471%», lisez «chap. 970, p.49 rè», 

D. 97, ligne 40. — Au lien de « Wen-lu», lisez «Ou-lou», 

p.82, année 716, — Au lieu de «chap. 974, p. 1 rs, lisez «chap. 974, p. 2rô. 

p. 44, n. 3. 一 J'ai omis de rappeler que le religieux Vajrabodhi arriva en Chine 
avec l'ambassadeur de Narasimha Potararman, Voyee Vimportante notice 
sur Vajrabodhi signalés pour la première fais par SrLvatn Lévt (Journal 
Asiatique, Mai-Juin 4900, p. 448—421), 








Supplément aux Errata du volume intitulé «Documents 
sur és Tou-kiue occidentaux». 


p.19, ligne 89: Au lieu de «les Arabes ot les Kormichions», lisez «les Avares 
at les Kormichione». 

P. 9 ligne 5: La rivière de Po-hoan ne saurait être le Mourart-soa qu'on a 
déjà franchi pour arriver À Yaka-aryk; c'est le cours d'eau que les 
cartographeschinois appllont 4tota kara go 36 哈喇 郭 勒 
Si yu Cow tehe, chap. XXVIL, p. 8 w). — Les identifications que j'ai 
indiquées pour les localités mentionnées dans l'itinéraire des pages 6 ot 
suivantes sont celles qui sont généralement adoptées par les érudits 
il 了 aurait peut-être lieu de soumettre ces questions à une 
nouvelle discussion; j'espère pouvoir le faire prochainement. 

p.28, avant-dernière ligne: Au lieu de «Che-hoeï kagans, lier «Che-hooi kagany, 

p.63, ligne 5 de lan, 1: Au lien de ccf. p. 99, lisez ecf p. 35- 

p.84, ligne 4: Of. n. 8 de la p. 29 du présent article, 

P. 86, ligne 2029 de la note initiale: Of. n, 5 de la p. 87 du présent article, 

p. 499, n. 2: Of n. 4 de lu p. 43 du présent article, 

P. 478, n. 5: Of n 4 de la p. 92 da présent article, 

D. 906, n. 2: OF n. 3 de la p. 47 da présent article, 

P. 207, ligne 0: Au lien de «570», lisez «750». 

pe 801, ligne 5 de la n. 1: Au lien de < 法 降 寺 "ne 法 隆 寺 , 
一 La bannière du temple Horinji a été reproduite par M. Guimet 
(planche VI de l'article intitulé «Symboles asiatiques..» dans los An- 
nales du Maséo Guimet, tome XXX, 3° partie). 

p.830: Au mot How-siuen, au lien de 胡 施 ,aae 胡 旋 . 

P. #51: Au mot Ou-ho tarkan, au lion de eroi du Wakhiins, liser chaut digui- 
taire du Wakhâns. 

p.351: Au mot Ou-tito, ambassadeur du Cachemire, substituer le caractère 


By au cametire 3. 
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MÉLANGES. 


-一 一 


XIVe Congrès International des Orientalistes. 


Le Congrès des Orientalistes de Hambourg en 1902, a désigné 
Alger comme siège du XIV® Congrès, qui doit avoir lieu en 1905, 
pendant les congés de Piques, et M. le Gouverneur Général de 
l'Algérie a bien voulu accorder son haut patronage à cette mani- 
faatation sciontifique, 





Lo Comité d'organisation est ainsi composé 
Préident: M. René Basset, Correspondant de l'Institut, Directeur de 
l'Ecole Supérieure des Lettres d'Alger, 77, rue Michelet, Mustapha. 
Vico-Présidents: MM. 
Indigdnes au Gouvernement Général do l'Algérie. 


Luciani, Directour du Service des Affaires 





Mesplé, Professeur à I'Hoole Supérioure des Lettres, 17, rue 
Snint-Augustin, Alger. 
Bou Kandoura, Mufti hanéfite d'Alger, Mosquée de la Péchorio. 

Secrdtaire Général: M. Hamond Doutté, Chargé de cours à l'Ecole 
Supérieure des Lettres, Pare de Fontaine-Bleue, Mustapha- 
Supérieur. 

Seordairee-Adjointe: MM, Chambige, Administrateur do commune 
mixte, Chef de bureau au Service des Affaires Indigènos du 
Gouvernement Général de l'Algérie. 

Yver, Chargé de cours à l'Ecole Supérieure des Lettres, 
2lter, rue Clauzel, Mustapha, 
Cherchali, Rédacteur au <Mobacher». 
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Trésorier: M. David, Ohef du Secrétariat particulier de M. le Gouver- 
neur Général de l'Algérie, an Palais d'hiver. 

Trésorier-Adjoint: M. Ettori, Ohef da Service du Matériel au Gou- 
vernement Général de l'Algéri 

Membres du Comité: MM. Delphin, Directeur de la Médersa d'Alger, 
25, boulevard Bugeand, Alger. 

Gsell, Correspondant de l'Institut, Professeur à l'Ecole Su- 
périeure des Lettres, Directeur du Musée d'Alger, 77, rue Michelet, 
Mustapha. 

Commandant Lacroix, Chef du Service des Affaires Indigènes 
et du Personnel Militaire du Gouvernement Général de l'Algérie, 
12, rue Bourlou, Mustapha. 

Waille, Professeur à l'Ecole Supérieure des Lettres, 80, rue 
Dupuch, Alger. 

Ben Chener, Professeur à la Médersa d'Alger. 

Ben Smais, Professeur à la Médersa d'Alger. 





Le Congrès comprendra les sections 


I, — Inde; Langues Aryennes et Langues da l'Inde. 
Président: M. Senart, Membre de l'Institut. 
Secrétaire: M. V. Henry, Professeur à la Faculté des Lettres de Paris. 


IL. — Langues Sémitiques. 

Président: M. Philippe Berger, Membre de l'Institut, Professeur au 

Collège de France, 8, quai Voltaire, Paris. 
Sccrdtaire: M. Fossey, 1, avenue de l'Observatoire, Paris. 

II. — Langues Musulmanes (Arabe, Turo, Persan). 
Président: M. René Basset, Correspondant de l'Institut, Directeur de 

l'Ecole Supérieure des Lettres d'Alger, 77, rue Michelet, Mustapha. 
Secrétaire: M. Delphin, Directeur de la Médersa d'Alger, 25, boulevard 

Bugeand, Alger. 
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IV. — Egypte; Langues Africaines; Madagascar. 
Président: M. Lofébure, Chargé de Cours à l'Ecole Supérieure des 
Lettres d'Alger, 94, sue de Lyon, Mustapha-Beleourt. 
Srorétaires: M. Héricy, Professeur au Lycée d'Alger. 
M. Boulifa, Répétiteur de langue kabyle à l'Ecole Supérieure 
dos Lettres d'Alger. 


V. — Extréme-Orient. 
President: M. Cordier, Professeur à l'Ecole des Langues Orientales 
vivantes, 54, rue Nicolo, xvi. ， 
Secrétaire: M. Courant, Mattro de conférences à l'Université de Lyon, 
chemin du Chancelier, 8, Ecully, (Rhône). 


VI. — Grèce et Orient. 

Président: M. Diebl, Profe 

Paris, 67, rue de Sei 

Secrétaire: M. Brébier, Profosseur à In Faculté des Lettres de Clermont 
Forrand, 


eur à la Faculté des Lettres de Paris, 





VII. — Archéologie africaine et Art musulman. 
Président: M. Gsell, Correspondant de l'Institut, Professour à l'Ecole 
Supérieure des Lettres d'Alger, Directeur du Musée d'Alger, 77, rue 
Michelet, Mustapha. 
Secrétaire: M. le Baron de Vialar directeur-adjoint du Musée d'Alger. 


Les titres des communications scientifiques destinées à être lues 





au Congrès devront être envoyés, soit au Président de la section 





à laquelle elles ressor 
Secrétaires-adjoints. 
Le montant de ln cotisation est fixé à vingt francs; les femmes 


sent, soit au Secrétaire général ou aux 


ou parentes de congressistes accompagnant ceux-ci auront droit à 


une carte de dame du prix de dix francs. Cette carte donnera droit 
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à toutes les réductions et prix de faveur qui seront éventuellement 
consentis aux membres du Congrès par les Compagnies 
et autres, mais elle ne donnera pas droit aux publications du Congrès. 


transports 





Les correspondances et les demandes de renseignements touchant 
le Congrès devront être adressées au Secrétaire général ou aux 
Secrétaires-adjoints. 

Les adhésions peuvent dès maintenant être adressées au Trésorier: 
les doivent être accompagnées du montant de la cotisation, faute 
de quoi elles seront considérées comme nou 
modité des faturs congréssistes, elles pourront également être adressées: 
à Paris, à M. Leroux, libraire, 28, rue Bonaparte, vi°, ot 
à Leyde, à M. de Stoppelaar, librairie E. J. Brill, Oude Riju 83%. 


yenues. Pour la com- 





Le Président du Comité d'Organisation, 
René Basorr. 


Le Secrétaire Général du Comité, 
Eimond Dourré. 


NÉCROLOGIE. 


Edmond DROUIN. 


Nous avons le vif regret d'annoncer la mort de M. Edmond Drouin, Membre 
du Conseil de la Société Asiatique, décédé le 29 janvier 1904, en som domicile 
do VAvenue Kleber, 47, à l'âge de 66 ans. Numismate distingué, M. Drouin 
faisait autorité pour les médailles et les monnaies do l'Inde et de l'Asio contrale, 








BULLETIN CRITIQUE. 


»Alle Metalirommeln aus siddost Asien”; by Franz Heger Di- 
vector of the Anthropological and Ethnographieal Part of the 
Mosour of Natural History at Vienna. 


‘The publication of this monumental work we may cortainly call an event 
of importance in archaeological ethnography. An Album with no lees than 
forty five splendid plates and numerous other illustrations accompanies it. 

‘Almost all the accessible specimens of the carious old brass drums of south- 
‘eastorn Asia, including the Malay Archipelago, are now, by this work, at the 
disposal of Students and Scholars, without their needing to visit the various 
museums where they are stored up. Hager's object is, by thorough study and 
careful comparison of the shape and ornamentation of this precious material, 
to arrive at a solution of the question where these curious objects were first 
made; and who were the people that exported them to distant countries far 
across the seus. Respecting the first part of his task, his research has led him 
‘to brilliant results, and made it sare that the country in question can be no 
other than Indo-China and the southern parts of China, formerly inhabited by 
so-called Man aborigines, remnants of whom still live thero under various 
‘tribal names. This discovery is corroborated by research in Chinese books by 
a few Sinologiats, to whose work Hager does full justice. He gives us a review 
of tho whole literature on the subject, thos saving students the trouble of 
collecting what others have written about 

‘We cannot help admiring Mr. Heger’s painstaking diligence and pationco in 
stadying and describing the ornamentation of no less than one hundred and 
thirteen drums. Dr, A. B. Meyer, the Director of the Natural History Museum 
at Dresden, who, in co-operation with Dr. Toy, published a similar work in 
4807, knew no more than fifty-two specimens. The studies of this scholar 
having Jed to results not quite satisfuctory in every respect, Heger took up 
the matter again. The value of his studies for our knowledge of East-Asiatic 
ornamentation in ancient, mediaeval and modern times, can hardly be overrated, 
and his two large volumes cannot fail to command the attention ofall who feel 
interested in the general history of human art. 








4.3. M. de Guoor. 


BIBLIOGRAPHIE. 





LIVRES NOUVEAUX. 


La première partie du Vol. I de la Bibliotheca Sinica, de M. 
Henri Conoten, Prix 25 fr, vient de paraître à la librairie E. Guilmoto, 
successeur de J. Maisoaueuve, 6 rue de Mézières, Paris. Elle com- 
prend les colonnes 1—416, c'està-dire: L Ouvrages généraur; IL 
Géographie; IIL Noms; IV. Euknographie et Anthropologie; V. Climat 
et Météorologie; YL Histoire naturelle. La seconde moitié du Vol. T 
paraîtra vers le mois de juillet. 








La cinquième livraison du Recueil de testes chinois à l'usage des 
élèves de l'Ecole spéciale des langues orientales vivantes publié par 
M. A. Visstiae comprend les pages 65 à 80 et les pièces numérotées 
98111 et B49-B 57. 

Cotto Cinquième livraison coatient le texte chinois d'ane allocution 
de l'Impératrice douairière ( 答 Wk), des conventions de commerce 
et do frontières franco-chinoises du 20 juin 1895 (conventions Gérard), 
d'un message du Grand conseil ( 字 $f), de dépêches (JF 文 ) des 
ministères des fluances, des rites, des affaires étrangères, d'un ministre 
chinois en mission à l'étranger (74 Ht), d'un rapport au trône 
émanant du ministère des rites (JE fH); — et de nombreux articles 
(textes non officiels, dans la partie supéri 
les étudiants chinois en Amérique et au Japou, les réformes mili- 
taires, les révoltes (Tehe-li, Kouaug-tong, Kouang-si), le brigandage, 
le transport des explosifs, le retour de la Cour à Pékin ( 回 MH), 
l'organisation du Bureau des affaires gouveruementales ( 政 KR) 








re des pages) concernaut 
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et du Ministère des affaires étrangères (外 务 AR), des mutations 
de fonctionnaires, des affaires relatives aux Concessions, aux mission- 
naires, aux rapporis internationaux, budgets étrangers, banques, ete, 


Nous avons regu le Calendrier-Annuaire pour 1904 publié par 
l'Observatoire de Zi-ka-wei; nous en tirons les renseignements s 
vants: l'aunée 1904 comprend la 41° année du 76° cycle chinois, 
ob les 29° et 80° années de l'Empereur Kouang-siu. La 41° année 
du 76° cycle comprend 854 jours; elle a pour signes cycliques 
FA Hé Wia-tel’en, correspond au dragon HE loung, l'élément est 
le feu 3K lou. Voici les datos de quelques fêtes: Nouvel au, 
19 lune, 1% jour = 16 février, 元 FL. Yuan-tan; Fête des lanternes, 
1 mars, 上 元 节 Ghang-yuan tsie; Bâteaux- 
dragons, 5° lune, 5° jour = 18 juin 天 中 节 T'ien-tchong taie. 





1° lune, 15¢ jour 





Le Vol. TIT des Etudes Diverses de l'ouvrage monumental con- 
sucré à la Mission Pavie vient de paraitre ot il renferme les 
Recherches sur l'histoire naturelle; Anthropologie et la Zoologie 
sont seales étudiées; les plantes ont été confides à M. Pierre et 
leur description aura place daus son grand ouvrage; les listes de 
deux collections géologiques faites par M. Pavie, déterminées la 
première par M. Fuchs, la seconde par M. Stanislas Meunier, pourront 
ire jointes à une publication postérieure d'un spécialiste, Le volume 
est orné d'un portrait de M. Pavie et de belles planches en couleurs. 


Le Comité de l'Asie française a publié les nouveaux tirages à part 
ts des Guides Madrolle: L'art chez le Chinois par R. de 
Manoumaye et Sud de la Chine (Hong-kong, Canton, Macao, le Si-kiang), 
tirés de la Chine du Sud; le Sud du Yun-nan par Bows v'Awry, 
tiré de la Chine du Nord; les Voyageurs chinois par Éd. Cuavannus, 
tiré de la Chine du Sud. 





Nous avons regu de Messrs. Kegan Paul & Co., la quatrième 
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édition de Trübner's Catalogue of Oriental Dictionaries and Grammars 
qui comprend 154 pages. 


Nous remercions M. le Dr. Ernst Kuux de l'envoi du discours 
important qu'il a prononcé lors de sa pris de possession da 
rectorat de la Ludwig-Maximilinus-Universitit, le 21 nov, 1903, à 
Munich et qui traitait Der Einfuss des Arischen Indiens auf die 
Nachbarländer im Süden und Osten. 

M. Edouard Cuavery a réani en brochure la série des intéres- 


sauts articles sar lee Ætablimements des Détroite qu'il avait fait 
paraître dans les Annales coloniales. 





Nous avons regu les Medical Reporte des Douanes Impériles 
Maritimes chinoises pour l'année finissant le 30 sept. 1901; les 
rapports de Long-tcheon, Mong-tseu et Sseu-mao sont rédigés en 
français par les docteurs Garuauo, Georges Baxsézreux ot Savant 
ce dernier rapport renferme une observation de lèpre tubercaleuse 
sur un indigène de 26 ans chez lequel la maladie a débuté à l'age 
de 8 ans; sa mèro et son oncle maternel étaient léproux: 
ot ses aïeux maternels ot paternels n'étaient pas léproux; la lèpre 





est excessivement rare à Ssea-mno. Je note dans le rapport de Mong- 





tseu que Vopium fait de grands ravages dans cette vil 
du quart de la population est adonné à cette passion. Dans le rapport 
de Pakhoi, le Dr. J. H. Lowry marque la population étrangère: 
adultes, hommes 23, femmes 19; enfants, miles 8, féminins, 4. 


ot que plus 


M. Emile Bovrvatsr, Ingénieur de la Maison Impériale de 
Corée a publié deux articles intéressants dans le Bulletin de la 
Société d'Anthropologie de Lyon; le premier a pour titre: I. Note 
‘nur les Dolmens de la Corée. IL. Les momements préhistoriques de 
Vile de Kang-hoa; le second: Religion ot Superstition en Corée. 
(Béauces da 4 juillet et du 5 déc. 1903.) 


CHRONIQUE. 


CHINE. 


A paraltraït que le trop fameux Toxo Fou-siang 董 秋冬 ext mort 
vers le 45 décembre dernier, à l'âge de 74 ans, près de Ning-hia St 夏 ， 


dans te Kansow “Hf HE. 


M. Henri Conoizn a été nommé Honorary Member de la China Branch of 
the Royal Asiatic Society. 


FRANCE. 


Dans sa séance du Vendredi 45 Janvier, la Commission centrale de In Société 
de Géographie a constitué son bureau de la manière suivante pour l'année 1904: 
Président, M. Henri Conoten, Professwur à l'Ecole des Langues Orientales vivantes; 
Vice-Présidents: MM. le Vice-Amiral Huwaxx et E. A. Mantnu; Socrétaive- 
général: M. le jiaron Horor 


M. lo Commandant Fowssaomives a fait, dans la Salle des Fêtes de la Mairie 
du XVI¢ Arrondissement, le 20 janvier, une conférence, sous les auspices du 
Musée Guimet, sur les Tombes impériales de Si-ling; les nombreuses photo 
graphies du conférencier sont extrèmement intéressantes et pourraient former 
un album utile à consulter pour comparer les sépultures de la dynastie des 
‘Twing avec celles des Ming, à Nan-king et près de Pe-king, et même celles des 
Nguyen, près de Hué. 





SUISSE. 


Le IF Congrès International d'Histoire générale des Religions se tiendra à 
Bâle du 30 Août au 3 septembre 1904. Le Président de la Commission d'Or- 
ganisation est M. le Prof. Dr. C. Omeuut et les Secrétaires sont MM. le Prof. 
A. Benruousr et le Dr, Ernst Moire; la cotisation est fixée à 20 francs, 





BIBLIOTHECA INDO-SINICA; Æwai Zune Bibliographie 
des Ouvrages relatifs à la presqu'île indo-chinoise, — Première 
Partie: BIRMANIE et ASSAM. (Suite) !) 


BIRMANIE. 


IL — Géographie. 
CG) 
Fleuves. 
Trawadi. 

73, — Note on the Discharge of Water, by the Irrawaddy. — By J, MeClelland, 
Bag, F.L.S. Commissioner of Forests, Rangoon. (Jour. As, Soe. Bengal, XXII, 
4853, pp. 480-—484). 

74. — Dor Irawadi, (Zeit. f. Allg. Erdk, N. F. V, 1888, pp. 350905) 

D'après Yale's Varie, 

75. — The Irawady and its Sources. By Dr. J. Anderson. Road, June 48, 1870. 
(Journ. Roy. Geog. Soe., XL, 4870, pp. 286803.) 

70. — The {rawady and its Sources. By Dr. J. Anderson. [Extracts.] (Proc. 
Roy. Geog. Soc., XIV, 1870, pp. 840356.) 

71. 一 "On th 1 Deposits of the Irrawadi, more particularly ns contrasted 
‘with those of the Ganges. (Records Geolog. Survey India, II, Pt. 4, 1870.) 

18. — "Report on the Irrawaddi River. Part I. Hydrography of the Irrawaddi 
River, Part IL. Hydrology of the Irrawaddi River. Part LL. Hydraulics of the 
Trrawaddi, Part IV. Hydraolie Works connected with the Nawoon River. 
Parts I. and IL. (in ono vol), pp. 195; Part IL, pp. 297; Part IV. pp. 454, 
info. By R. Gordon, Esq., M. IL. C.E., &e. Rangoon, 4870-80, 3 vol. in-fol, 

Notice: Nature, XXVT, 1882, yp. 170175. By Allen Cunaiagham 

79. 一 *R. Gordon. — Hydraulic Work on the Irawadi Delta, (Min, P. Tat, 
Givit Engineers, CXII pp. 181—6.) 

80. 一 The Irawadi River. By Robert Gordon. CE (Proc. R. Geog. Soe, VII 
4885, May, pp. 202—854 ; carte, p. 352). 

81. 一 Une monographie du fleuve Iraoaaddi (Bull. Soc. Géog., Avril 1880, 
p. 818). [R. Gordon]. 

82. 一 The River Irawadi and its Sourees. By Major J. E. Sandeman, Bengal 
Staff Corps. (Proc. R. Geog. So, Vol. IV, 1889, pp. 257-279). 

Aves carte, p. 328. 

83. 一 Remarques sur la source de Jimawadai (Ann. de PEet Orient, 1883 一 

1886, VI, pp. 306360). 


Da Wiles ae À 
ralait de l'anglais per C H. Desgoding inpecteur des forêts en retraite, 
84, 一 Note sur Mraovady. Par Dutreuil de Rhins. (Compte rendu, Soc. Géog., 
4888, No. 4, pp. 12—14). 
Ba réponse an général Walker dans les Proedtings. 

















1) Voir Fowppeo, Décembre 1908. 
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85. — “Irrawaddy Flotilla Company. Trath about the Flotilla, Rangoon, 4888, 
in-8 pp. 74. 
卫 DK. 08829, 90 (9. 
86. — ‘David Ker. 一 Burmab's Mighty River. (The Land’s numerous Capital 
cities of the past). (The New York Times, 21 June 1888). 
87. 一 Les sources de VIrrawaddy. Par E, Roux. (Ann. de Géog., V, 1895—6, 
pp. 483-495.) 
‘Voir infra, Prince Heart d'Orléans. 
88. — Notice sur la relation du voyage aux sources de l'Iraouaddi. Par M. 
Emile Roux. (Bul, Se. Géog. Com, XX, 1898, pp. 204296.) 
80. —°G. À. 一 Irawadis Kallor (Yer, 1896, 9, pp. 195 ot seq). 
90. 一 Les sources de ITrawddi (Bul, Soc. Géog. Est, 1898, pp. 437—440.) 
D'après lat. de G. Regeaperger, dans ln Loue de Gdoyrophic 
94. — ‘Ax Irravadi eredete, (Foldrajsi Kislemények, XX, p. 207.) 
92. — A Sail down the Irawaddy. By Henry M. Cadell of Grange. (Scottish 
Geog. Jour, XVII, 1904, pp. 289—265,) 


Fleuves divers. 


93. 一 Note sur le Cours inférieur du Dsang bo où de la grande rivière du 
Tubet (Journ. As, VIII, 4820, pp. 902—306). 

94. 一 The Falls of the Tsang-po (San-pu), and identity of that river with 
the Brahmapatra. By Sorgeon-Major L. A. Waddell, (Geogr. Journal, V, 
March 1895, pp. 258-200). 

95. 一 Notes of a trip up the Salween. By Rev. O. Pariah. (Jour. Ae, Soe, Bengal, 
‘Vol, 84, 1865, Pt. 2, pp. 195148) 

90. — The Lu River of Tibet; is it tho source of the Irawadi or the Salwin? 
By General J.T, Walker. (Proc. R. Geog. Soe, N. 8. Vol. IX, 1887, pp. 
869977) 

Ares care, p. 998, 

97, 一 Explorations on the Chindwin River, Upper Burma. By Colonel R. G. 
Woodthorpe, RE, C.B. (Proc. R. Geog. Soe, XT, 1889, April, pp. 197—216; 
carte, p. 260), 





Montagnes. 


98. 一 Les chaines de Birmanie. Par J. G. (La Géographie, 15 Avril 1900, 
pp. 327-398). 


ee 











BIBLIOTHECA TiDo-sINicA. 128 


A. — La Banca forme gure dvs, spat en drt: 
igi hey > 
Rates anon, 一 yeahpa — Sandowe. 
La oi Divine 


fille de Rangoon. — Hanthawaii, — Pegu. — Tharrawadi, 一 Prome, 
LL, Jravadi Division 








FF fe Maine — Amber, — Toroy. 一 Mega. — 
Toungga. — Selwen Hill Tract, permis 
卫 一 La Havre Bunwasor forme quatre divisions, répartie en districts: 
工 Mind Division: 

Thayetmye. — Paktkka. 一 Miaba — Mage, 


1 Mat Din 
‘Bhat, 一 Myihyina, 一 Kathe. 一 Mines de Rabie, 
1m. Sty bien 
ebx 一 Soguing. — Lower Chindwin. — Upper Chindwin, 
19. Mlle Divin es 
abt 一 Mika. — Yamdhin, 一 Myingyun. 





Birmanie, = 
Arakan Division, 

99, — An account of Aracan. Written at Islahmabad (Chittagong,) in June 4777. 
Communicated by Major R. E. Roberts. Extracted from the Asiatic Miscellany, 
published at Calcutta. (Asiatic Annual Register, 1708-9, pp. 160-466, 
Miscel. Tracts) 

400. — Historical and Statistical Sketch of Arakan, — By Charles Paton, Esq. 
Sub-Commissioner in Aracan, (4s. Researches, XVI, 1898, pp. 353-881), 
401, 一 General Remarks on the Coast of Arracan; transmitted by Captain 
Laws, H.M.S. Satellite; communicated by Captain Beaufort, F.R,S, Read 

43th Juno, 4894. (Journ. R. Geogr. Soe, 1, 4894, pp. 175—470). 

409. — Geschichte eines Schiffbruchs an der Kiéste von Arrakan in Ostindion, 
nach dem Berichte eines jungen'Englinders, des Schiffelieutenants W. Mackay, 
in49, pp. À à 47. 

Yorme le No. 1 de Sémmtliche Kinderm and Ja von Jocbim 
Heinrich Caxre — Viarte Gusammiacngabe der estes Hand, — Neva und 
ET 


一 ln der Reike die 全 ane Original = aut 
Vas der Seblboehnadang. 182. 


408. — Restoration and Translation of the Inscription on the large Arracan Ball 
now at Nadrohighdt, Zillah Alligarh, described by Captain Wroughton in the 
Journal of the Asiatic Society, December 1837. (Journ. As. Soe. Bengal, Vil, 
April 4888, pp. 287—297,) 

4104. — Account of Arakan. By Lient Phayre, Senior Assistant Commissioner, 
Arakan. (Journ. As. Soe. Bengal, X, Pt. Il, 1844, pp. 679—710), 

405. 一 On the History of Amakan. 一 By Capt. À. P. Phayre, Senior Assistant 
Commissioner, Arakan. (Journ. of the As. Soc. of Bengal, Vol. XU, Pt. I, 
No. 445, 4844, pp. 2352). 

406. — The Coins of Arakan: — The Historical Coins, by Capt. À. P. Phayre, 








nines, 
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Principal Asst. Commr Arakan. (Journ. of the As. Sc. of Bengal, Vol. XV, 
No. 474, 4846, pp. 232-237). 

[Vote Ine. Numiomate Orietalia Wy Sir BC. Bryley, chap. Namiematique-] 

407. 一 The Coins of Arakan. — The Symbotical Coins. By Lieut. Thos, Latter. 
Gowen, of the As. Soe. of Benga, Vol. XV, No. 474, 1848, pp. 288-240), 

408. 一 Note on an Arakanese Goin. By Capt. G. E. Fryer... (Journ, As, Soe, 
Bengal, Vol. 44, 1872, Pt. 4, pp. 201-208.) 

409. — On a Symbolcal Coin of the Wethäli dynasty of Arakan. 一 By W. 
‘Theobald, (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. G1, 1892, Pt. 4, pp. 102404) 

440, 一 Arakan. Past-Present-Futare. A Résumé of two Campaigns for its 
Development by Joha Ogilvy Hay, J.P. (Old Arakan) Formerly honorary 
Magistrate of the town of Akyab; author of ‘Indo-Bormah-China Railway 
Connections, a pressing Necessity’. With map. William Blackwood and Sons 
Edinburgh and London, MDOOOXOIL in-8, pp. vin—216 + 2 ff. n. & 

444 — ‘Report on the Antiquities of Arakan. Rangoon, 1892, in-fol, pp. 67. 

B. M. 7701. oe. 1. (D. 

442. — "0. M. Pleyte Wan. — Ein arakanesischer Hausgitze, (Globus, xx 
pp. 143, 148). 

‘igure de Boutiha d'après le Jouraal, 1844. 





418. 一 Folktales of Arakan. By Bernard Houghton, (Ind. Antiqy XXII, 4609, 
pp. 98—102.) 
‘Tracalated fom à Barmene MS. frsabed by Maung Ths Bwin Ml ofSandoway. 
444, 一 The Aralanose Dialect of the Barman Language. By Bernard Houghton. 
(Journ. R. As, Sie, Joly 1897, pp. 459404.) 
own thatthe people of Arata ar a afoot ofthe Barman ot 





{i ue Yon abot RE we re 
i ate sal ton ofthe can ae eb a a yor 
Of the advanceguartf the Chin-Lanal ot Naga rare pa some 
si etn où te ee ‘Te vu pl 9 rl, ats 


spa 

Kinglom, havag de eeatre in the Sat ofthe Aga 
Se esi teen cn ar Ha il in te 
Saad 


sre, ant north to Caitlagong (4-0, 1480), 16 ran Sealy orshed 
‘Wy an lovasion of Burmans from the east of the Yoma in 1784" 


445, — Arakaneso Dialect. By R. F. St. Andrew St John. (Ibid, Oct, 1897, 
pp. 940—1). 
Remarques ser Futile précédent. 


Akyab. 
145 bis. 一 Arakan Weekly News. 














Northern Arakan où Arakan Hill Tracts. 

446. 一 Notice of the Khyén Tribe, inhabiting the Yuma mountains, between 
Ava and Aracan. — By Lieutenant T. A. Trant, His Majesty's 8th Regiment 
of Foot. (4s. Researches, XVI, 1828, pp. 261—269). 
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447. — À Note on some Hill Tribes on the Kuladyne River; 一 Arracan, By 
Lieut. T. Latter (BTth N1), of the Arracan Local Battalion. (Journ. of the 
4s. Soc. of Bengal, Vol. XV, N° 469, 4846, pp. 60-78). 

448. — Notes on the Heumé or “Shendoos” a tribe inbabiting the hills North 
of Arracan. By Capt. 8. R. Tickell, Stst B, N.L (Ibid, Vol. XXI, 4859, pp. 
207-218). 

449. 一 Extracts from a Journal up the Koladyn River, Aracan, in 4854. By 
Gapt, 8. R. Tickell, B. NL Communicated through the Secretary. Read 
April 93, 1853. (Journ. Roy. Geog. Soc, XXIV, 1854, pp. 86—114). 

490. 一 Notes on the Hill Tribes of Arakan. By the Editor. (The Phoenia 
IIL, Ne 98, October 4873, pp. 61—64). 

491, 一 Affinities of the Dialects of the Chepang and Kusundah Tribes of pal 
with those of the Hill Tribes of Arracan, By Capt. 0. J.F. Forbes, FRGS, 
MLAS. Bengal, ete. (Journ. R. As, Se, N. S., Vol.IX, Art, XIU, July 4877, 
pp. 421424). 

4199, 一 Tho Hill Tracts of Arakan, by Major W. Gwynne Hughes, RG. 

Notice: Bull, Soe, dead. Indo-Okincne, 2 be, TI, 1890, yp. 468—A486, Par A.M. 

498, 一 Coup-d'oeil sar lo District montagneux de l'Arakan et sur les tribus 
sauvages qui l'habitent, suivi d'un vocabulaire comparatif des langues des 
Tehins, des Tehandice et des Kamis d'après lo Major Gwynne Hughes, 
Auteur du livre intitulé: The Hill Tracts of Arakan, par Aristide Marre..— 
Extrait du Muséon — Louvain, Charles Peeters, 1889, br. in-8, pp. 27. 


Kyaukpu. 

494, — A Three Weeks Sail in search of Health — Province of Arracan 一 Kyok 
Phyoo 一 Its Harbour, Produetions, Capabilities, Geological Featares, Visit 
to an active volcano. By Henry Harpur Spry, M.D, GS, &c. Secretary 








X, Pt. 1, 4844, pp. 198447). 

495, — Journal of a Tour through the Island of Rambree, with a Geological 
Sketch of the Country, and Brief Account of the Customs, &e, of its 
Inbalitants. By Lieut. Wim. Foley. (Ibid., IV, Jan. 1835, pp. 20 一 393 ibid. 
Feb. 1835, pp. 82-95; ibid, April 1835, pp. 190—207). 





Sondoway. 

490, — On the Khyeng People of the Sandoway District, Arakan, 一 By Major 
GE Fryer, Deputy Commissioner, Sandoway. (Ibid, Vol. 44, 1875, PL 1, 
pp. 30-88). 


工 Physieal and Social Characteriatcn. -一 II Grammatical Notes onthe Tanguage. 一 
TE à Vocabolary in Khyeog and English; A Voeubalary in English aod Kbyeng. 


497. — The Khyeng People of the Sandoway District, Arakan By G. E. Fryer, 
Major, M.S.C. Deputy Commissioner, Sandoway. — With two plates. 一 
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Calcutta: Printed by C. B. Lewis, at the Baptist Mission Pros, 1875, in-8, 
2 ff, n ch + pp. M. 
工 1, 一 Istrootorys 3. — Physsal Charaterities 
IL. Grammatical Not on tbe Language. 一 
and Bag; 3). Hogloh and Kkyeng. 
Rap fon the Jouet dote Society of Bexgal, Par J, or 1876. 


438. 一 Folk-Etymology of Place-Names in the Sandoway District of Burma, 
By B. Houghton. (Ind. Antig, XXU, 1893, p. 195). 

499. — ‘Note on the Myaoktang Teak Plantation in the Arracan District, 
Burmab, by E. P. Stebbing. (Indian Forester, May 1900, Vol. XXVI, No, 5). 


— Individual and Family, 
Vorsbalaries 4). Khyeng 





Chittagong. 

que Chega x ait Deng, ou ru at Anan, 

430. — Observations of the Tides at Chittagong made in conformity with the 
Cireular of the Asiatic Society. By Lieut, H. Siddons, Engineers, (Jour, An. 
‘See. Bengal, VI, Nov. 4897, p. 949). 

481. 一 Some account of the Hill Tribes in the interior of the District of 
Ghittagong, in a letter to the Secretary of the Asiatic Society, By the Rev. 
M. Barbe, Missionary. (Ibid., XIV, pt. 1, 4845, pp. 880-304), 

482. 一 Diary of a Hill-Trip on the Borders of Arracan, By Lieutenant T. H. 
Lewin, (Proc. Roy. Geog. Soe, XI, 1807, p. 52). 

493, — ‘Hill Tracts of Chittagong and Dwellers therein, — A Description of 
the Country, its Rivers, Scenery, Soil, ete. The Rise and Progress of the 
British Power in the Hill Tracts, Classification of the Hill Tribes — their 
modes of Lif and Habits and Customs. In the Appendices are given a 
‘Description of the Forest Timber and other Produce of the Hill Tracts and 
a Comparative Vocabulary of the Hill Dialects, By Captain T. H. Lewin, 
Deputy Commissioner of the Hill Tracts. 4809, gr. in-8. 

434, — Hill Proverbs of the Inhabitants of the Chittagong Hill tracts, By 
Capt. ‘Thomas Herbert Lewin, Deputy Commissioner of the Chittagong Hill 
‘Tracts, Calcutta: printed at the Bengal Secretariat press. 4873, in-fol., pp. 
i30. 














ste here are proverbs of the Khiongtha, 


He dene belo: “The syi 
le eon 


ions of the river” wild and ei 
i of the Burmese 
Hi Tracts of Chittagong”. 


495. 一 On a new king of Bengal (Alinddin Finks Shah), and notes on the 
Husaini kings of Bengal and their conquest of Châtgéon (Chittagong). By 
H, Blochmann. (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 44, 1872, Pt. 4, pp. 331 一 340). 

436. — Tipera and Chittagong Kukis. (Indian Antiquary, 1,872, pp. 225—6, 
d'après le Bengal Times). 

497. — *G. v. d. Gabelentz — Kuki. (Allgemeine Encyclopedie von Ersch und 
Gruber, Sect. Il, Bd. 40, pp. 209 et sq.) 
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138. — Note on the Chittagong Copper-plate, dated S'aka 4465, or AD,1943， 
presented to the Society by A. L. Clay. — By Pranna’th Pandit. (Jour. As. 
See. Bengal, Vol. 43, 1874, Pt. 1, pp. 318-324). 

430. — “The Chittagong Hill Tribes. Results of a Journey in the year 1889. 
By Dr. Emil Ricbeck. Translated by Prof. A. H. Keane. Asher, 1885, 

Notice: ature, XXXII, 1886, pp. 169—170. 
Me Basic of Dr. Riches “Chittagong Will Tribes”. — The Gayal and 
‘Gaur, By We Blanord. (Nature, XXAII, 1885, p. 248). 

440, 一 Notes on the Chittagong Dialect. By F. E. Pargiter. (our, As. Soc. 
‘Bengal, Vol. 85, 4886, Pt. 1, pp. 00—80). 

AM, — Description of a new Species of Phytophagous Coleoptera alleged to 
be destructive to the Dhan Crops in the Chittagong District, By Joseph 8. 
Baly. (Ibid, Vol. 55, 1886, Pt. 2 p. 442). 

442. 一 Map India Office, — 498 N.E. Chittagong. 1808. — Scale 1°=4 M. 一 
4 sheet 97 x 90 in. 一 Price 4/2 uncol.; 4/5 col. 

448. 一 Anstoverung und Beschreibung des Hafens von Chittagong. Britisch- 
Indien, Von W. Relsing, Kapitin des Darmpfers “Steinberger” der Hansa- 
Linio (Bremen). (Ann. der Hyd,, XXVIL 1899, pp. 530—8). 

444, — A Chittagong Family. (Calcutta Review, OIX, July 4809, pp.120—122), 

yghi dialect of the Chittagong Hill Tracts, By Sten 

Konow. (Zeit. D. Morg. Get Ba. LVI, HN. 4, 1908, pp. 4—49). 


a ant ea Sena D a, et 
idiom ae Sateen ih ld 
Pee reas 








Pogu Division, 
Rangoon. 


446, 一 Translation of an Inscription on the Great Bell of Rangoon, with 
Notes and Illustrations. — By Tho Rev. G. H. Hough. (As. Researches, XVI, 
4898, pp. 270—289).. 

447, 一 Notes on Rangoon. [Extract of a Letter from Mr. Alexander Brown 
to Mr, John Fleming, dated Rangoon, 15th Feb., 4867]. (Proc. Roy. Geog. 
Se, XI, 1887, pp. 148440). : 

448. — Les Oloches de la Pagode de Rangoun. (Rev. des Trad. populaires I, 
1888, pp. 123—. 

xt. de Die mois aulour du monde, par Georges Tieamon 

440. — *E. Maigre. — La pagode de Rangoon (Birmanie). (Bul. Soe. Géogn 
Marseille, 4888, p. 25). 

450. — “David Ker, — Burmab's Golden Pagoda; the famous Shway Dagohu 
of Rangoon. (Now York Times, 7 Sept. 1888). 

454. — “David Ker. — The Liverpool of Burmah; Rangoon, its Street Scenes 
and its playhouse. (id, 2 Sept. 1888). 
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432. — The last Voyage to India and Australia, in the ‘Sunbeam’. By the 
late Lady Brastey. Ilustrated by 及 T. Pritchett and from Photographs. 
London: Longmans, 1889, in-8 pp. xx1v—490. 

angpon- 

458. 一 A Note on the name Shwe-Dagon. By R. C. Temple. (Ind. Antig, 
XXII, 4898, pp, 27—8). 

454, — Relies found in Rangoon. By & F. St Andrew St. John. (Journ. R. 
As, Soc. Jan. 1895, pp. 190-201), 

455. — *R. D. Oldham, Note on the Alluvial Deposits and Subterranean water- 
supply of Rangoon. (Ree. Geolog. Survey India, XXVI, 1898, I, p. 64). 
456. — Einige Bemerkungen über Rangun. Aus dem meteorologisehen Journ 

des Schiffes »Undine”, Kapt. H. Otto. (Ann. der Hyd., XXIV, 1808, pp. 58-9). 

4197. 一 Bemerkungen aber Rangua. Von Kapt. F. Niejahr, Bark »Anna Schwalbe”, 
und Kapt. H. Otto vom Schiff »Undine”. (Ibid, XXV, 1897, pp. 298-234), 

488, — “Ch. Jambon. — Rangoon, (Monde moderne, X, pp. 353—8).Ilustratio 

450. — La léproserie de Rangoon, Lettre de M. Freynet, des Missions étrangères 
do Paris. (Missions Catholiques, 41 Sept. 4003, pp. 433—9), 








460. — ‘Report on the Lunatic Asylum in Rangoon, Management of Lunatice 

in Burma. Compiled by the Government of Burma. in-fl. 
or the year 1899, 

461. — "Statements relating to Rangoon Lunatic Asylum, showing admissions, 

discharges, ete, of Lunatics. Compiled by the Government of Burma, in-fl, 
Yor the year 1901. 

402. — "Report on the Rangoon Town Police of Burma, Report on the working 
of Town Police as reorganised by the Rangoon Police Act, 1899, Compiled 
by the Commisioner of Police, in-fol. 

Jo the years 1899, 1900, 1901. 

468. — ‘Rangoon Police Manual. Containing Orders and Rules for the Rangoon 
Police, By R. G. P, P. McDonnell, Commissioner of Police. 1901, gr. in-8. 
464. — "Report on the Mayo Sailor's Home Rangoon, for 1001. Working of the 

lo Home during 4901. 4902, in-fol. 





Publications périodiques. 
485. — Anglo-Burman Advocate. 
ebdomaiaire. 
466. — British Burmah Advertiser. 
467. 一 British Burmah Gazette, 
Hébdomadsire. 
468. — Burmah Herald. Rangoon, 1872—8, in-fol 
169. 一 Burma Pocket Almanac and Directory, for 4880. — Printed and Published 
by G. W.D'Vauz. — D'Vanz Press. — Rangoon, 1889. pet. in-8, pp. 9+ x1 + 
120 + ff blancs [Diary] + 180 + 216. 
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470. 一 D'Vaurs Burma Pocket Almanac and Directory, for 1890. — Printed 
and Published by G. W, D'Vauz — London Agent 一 WW. Mf Wills, 454, 
Canon Street, London, Burma Agent 一 Messrs. Myles Standish & Co. Barr 
Street, Rangoon. D'Vaux Press, 一 Rangoon. 1890. pat in-8, pp. 9 + Ixvit + 
198 ++ Diary + 192 + 955, 

8e année, 

AA, — Gazette 

172, — Gazette Weekly Budget. 

478. — “Times of Burma, Rangoon, 1899, ote, in-fol, 


Pogue, 


ATA, — A Conciso Account of the Kingdom of Pogn; its climate, produce, 
trade, and government; the mannors and customs of its inhabitants, Intor- 
persed with remarks moral and political, With an Appendix, containing an 
enquiry into the cause of the varioty obyorvable in the fleeces of sheep, in 
diffrent climates, to which ia addod n description of tho caves at Blophanta, 
Ambola, and Canara, the whole being the result of Observations made on a 
Voyage, performed by Order of the Hon, Kast India Company, By W. Hunter, 
A.M, Surgeon, Calcutta: Printod by John Hay. MDOCLXXXY, in-8, pp. 
153, 

一 A Conciso Account .. of the Kingdom of Peg. 
Sowell, 1780, int, 

st. Langls, 3618, 

176, — Description du Pégu et de l'ile de Céylan. Renformant dos détails 
exacts ot noufi aur le climat, les productions, le commerce, le gouvernement, 
les moeurs et les usages do ces contréos; par W. Hunter, Chr. Wolf & Eschols 
kroon; traduite de l'Anglois & de l'Allemand, Par L, Li, (Langlbs]. A 
Paris, chez Maradun.. 4703, in-8, pp. 82—354. 

ATT. — The Pogu Pagoda, 一 By Capt. H. A, Browne, Deputy Commissioner 
of Rangoon. (Jour, As. Soe, Bengal, Vol. 86, 1867, Pt. 1, pp. 100425). 
178 一 On tho History of Poga, By Major-Genoral Sir Arthur P. Phayro. 
(Wid, Vol. 49, 1873, Pt. J, pp. 28-57; 120-460; Vol. 49, 1874, Pt. I, 

pp. 624). 

479, 一 Notes on the early History of Pogu; by the late Sir Arthur Phayre, 
(nd. Antig., XV, 1886, pp. 917-8). 

480, — On the Connexion of the Müns of Pogu with the Koles of Contral 
India, By Capt, C. J. F. 8 Forbes, of the Burmese Civil Commission. 
Gourn. R. As Soo, N. 84 Vol. X, Part i, Art. XI, April 1878, pp. 
934-243), 

481, —'R. F. St. Andrew SL. John, 一 Notes on some Old Towns in Pegu. 
(trans, Congress Orioutatists, London, 1892, 1, pp. 370 一 375)， 











y W Hunter, London, 





Da 
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482. History of Pegu. By R. F. St. Andrew St. John. (Jour. R. As. So, Jan. 
4898, pp. 206—7). 
enferme mue tire de Cop. Gavin, Baaghak, Ou. 21, 1697. Au jet de Tee 
“gr O16) St be Li pr 200-82 
“Owing othe great emigration of the MBAs to Siam, when facing from the 
‘word of lompre, most of their histories and works were taken there; but 
Mttough this is the cam, there is ll work to be done ia Barme, Ancient 
‘aanascripis may yet be dicovered, old cities overhaaled and dug into, and 
their original nantes discovered. by inqairiag into the various MOM dialects, 
‘There ca be litle doubt that ia the car years of the christian era the MOR 
family extended a» far north as the moaths ofthe Ganges end. Brabmapatre, 
tnd that the modera Sandoway (ads?) was one of their radin sations 
‘here aboot AD. 800, people from the eus cout of the Bay of Bengal founded 
gas ça te couts «fie Gaf af Marian, af ve panel apart 
ts are en at, or Salbumasoagus There vas ao Sy où the fre 
wadèy, called Beôm (Prome) or Sritheira Inhabited by à tribe called Pro, who 
were roy he ‘Md ‘uly. In 1060 AD, ‘Anuruddthe Mrammt 
Ba King of Pag, ie id No are mot down om Tha, end caved 





























ny its king and à copy of the Tipitakam. Alter that there war an anurehy, 
tis Saath ot the Lens of Ware led» menarehy a Maraban 
oH ams) Tis 





1287 A.D, abd history lea 
ree the ti proto tts to hie Dee shell be terval de 


on Laine de que 
1. Wen, whence, and by whom was Buddhism introduced into Pogut 
3, Was there ever, prior to 1287°A.D. ae important Kingdom in South Burma, 
or were there caly s few independent vemi-Todian colonies?” 
488. 一 Branginoco. By R. C. Temple. (Ind. Antig., XXII, 1893, p. 440). 
King of Peg, 16611681 | 
484. 一 Sousa Vitorbo, — Um Costume dos habitantes do Pegn, (Bol. Soe. Geog. 


Lisboa, 42 Serie, 1808, pp. 1404 一 分 














185. — Notice of Pugan, the Ancient Capital of the Burmese Empire. By 
Lieut.-Col. H. Burney, H. Os Resident in Ava. (Jour. As. Soc. Bonga IV, 
July, 4835, pp. 400—404), 


486. 一 Grammatical Notes and Vocabulary of the Peguan Language. To which 
are added a few pages of Phrases, &e. By Rev. J. M. Haswell. Rangoon: 
American Mission Pross. 0. Bennott. 4874, in-8, pp. xv1—100. 

487. 一 一 Second Edition. Edited by E. O. Stevens. 1904, gr. in-8, pp. 857. 

488. — ‘English-Peguan Vocabulary, to which are added a few pages of 
Geographical Names. By E. O. Stevens. 1896, gr. in-8, pp. 140. 

Les mots pegouans sont imprimés sealement en caractres birmane 
一 ‘E. 0. Stevens. — The Peguan Hymnal for Public and Social Worship 
(in Talaing). Rangoon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 44. 

490. — “A. E. Hudson. 一 Peguan or Talaing First Standard Reader with Burmese 

translation. Second Edition, Rangoon, F. D. Phinney, 1898, pp. 38. 





Prome. 


484. 一 Birmanie. La ville de Promo. D'après le Standard. (Ann. de l'Extr. Orient, 
T, pp. 165-467) 
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Trawadi Division. 


492. 一 ‘Phe name “Basssin”. By Major RC. Temple. (nd. Anti, XXI, 4893, 
pp. 18-21), 


‘Tenasserim Division. 


498, — *Tenasserim; or Notes on the Fauna, Flora, Minerals and Nations of 
British Burmah and Pegu: with systematic Catalogues ofthe known Minerals, 
Plants, Mammals, Fishes, Mollusks, Sea Nottles, Corals, Sea Urchins, Worms, 
Insects, Crabs, Reptiles and Birds; with Vernacular Names. By Rov. F. Mason, 
下 A, Maolmain, 1831, In-12, pp. 730, 

194, 一 History of Tonasserim, by Captain James Low, Madras Army,MRLA.S., 
Ke. Se, Gourn. R. 4e. So, Il, MDCOOXXXY, Art, XLV, pp. 48—275 ; 
ibid, IM, MDCCOXXXVE, Art, Tl, pp. 25 一 54; ibid, Art. XIV, pp 987 一 9386 
bia IV, M:DOCC-XX XVI, Art. I, pp 42—408; ibid, Art, XXI, pp. 804—B89 
‘bids, Vy MDOOO.XKXIX, Art. IX, pp. 141464 ibid, Art. XV, pp. 210259). 

405. 一 An Account of some of the Petty States lying north of the Tenasserim 
Provinces; drawn up from the Journals and Reports of D, Richardson, Esq. 
Surgeon to the Commissioner of the ‘Tonasserim Provinces, By E. A. Blundell, 
Bag, Commissioner, (Jour. As. Soe, Bengal, V, Oct. 1886, pp. 601-625; 
ibid, Nov. 1838, pp. 688-707), 

498, 一 ‘Second Report on the Provinces of Ye, Tavoy, and Mergui on the 
‘Tenassorim Coast. By J. We Helfer, MD. in-8. 

497, — Third Report on Tenasaerim — tho Surrounding Nations, — Inhabitants, 
Natives and Foreigners — Gharneter, Morals and Religion 一 By Jobn William 
Helfer, M.D. (Jour. As, Soe, Bongal, VIT, Dec, 1839, pp. 073—1006). 

4198, 一 Report on the Tonassorim Provinces considered as a Resort for Europeans, 
By John William Helfor, M.D. (bide, IX, Pt, 1, 1840, pp. 455—189). 

400. 一 Calagouk, or Curlew Island, in the Bay of Bengal, as a Sen-coast 
Sanitarium. By Duncan Macphorvon, M.D., Inspector-Genoral of Hospitals, 
Madras Establishment, (Proo. Roy. Geog. Soc, VI, 4862, pp. 908 一 210)， 

200. 一 Report on a Route from the Mouth of the Pakchan to Krau, and 
thoneo across the Jathmus of Krau to the Gulf of Siam, By Capt, Alexander 
Fraser, Bongal Engineers, and Capt. J. G. Forlong, Ex. Engineor.. (Misoel. 
Papers relat, to Indo-China, T Lond., Trübner, 1880, pp. 285-297). 

rom the Jour, At, Soe. Bengal, XXI, pp. 947208. 
901. — Leonardo Fea nel Tenasserim. (Bol. Soe. geog. Ital, 1888, pp.027—080). 


I y a pp, 628—9 une bibliographie des travaux de M. Pen insérés dans Les 
anal el Maaco On di Storia Naturale di Genova. 


203. — The Coast of Tennassorim, By E. H. Parker, (China Review, XX, No. 4, 
pp. 945 一 203) 
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Maulmain. 

208. — Report of a Trial for Rebellion, held at Moulmein by the Commissioner 
of Tenasserim. Communicated by the Sudder Dewanny Adawlut. With a plate, 
Cour. As. Se. Bengal, XIV, pt. I, 1845, pp. 747—T754). 

204. — Casting of à Bell in Burmab. (Jour. Ind. Arch. I, 4840, pp. XXVII— 
xx). 

From the Moulmain Chronicle, 174k March 1549. 

205. — ‘David Ker, — Moulmein’s Old Caverns, The place itself, its Site, and 
its great Temple (Correspondence from Moulmein, Lower Burmah). (The 
Now York Times, 1 Jaly 4888). 

208. — An English Inscription at Maulmain. By R. C. Temple. (Ind. Antig.,XX1, 
4809, p. 52). 

207, 一 Notes on an Archaeological Tour through Ramannadesa (the Talsing 
Country of Burma). By Taw Sein Ko. (Ibid, XXI, 1892, pp. 977-886). 

208. 一 Notes on Antiquities in Ramannades (The Talaing Country of Burma). 
By Major R. O. Temple, (Ibid, XXII, 1898, pp. $27—300, planches). 

sn Is “called Maninain oF Moclmeis by the English, Malimyaing by the 


Murda y the Tig, and maya i Nol an prie 
iW", (Note, pe 





Amherst, 


200. 一 Amberst as a Sanatarium; by E. Ryley, Esq. Calcutta; Printed at the 
Englishman Office. 4850, br. in-8, pp. 2 avec uno carte, 


Tavoy. * 
310. — Tuvey, Bonrdman and Ko thahbyu or Thah-Byoo (Siam Repovitory, 
July, 1869, Art. XOVIL and XOVIIL, pp. 188190, 1004101). 
Alutracte from The ainiowary Magesine 


Mergui. 

HA. — A Voyage from Caleatia to the Mergui Archipelago, lying on the 
East Side of the Bay of Bengal; Describing a Chain of Islands, never before 
surveyed, that form a Strait on that Side of the Bay, 495 Miles in Length, 
and from $0 to 90 Miles in Breadth; with good Mud Soundings and regolar 
‘Tides throughout: which Strait lying nearly North and South, any Ship 
‘may work up against the South-West Monsoon, and so get out of the Bay 
of Bengal, when otherwise she might be locked up for the Season. Also, 
‘An Account of the Islands Jan Sylan, Palo Pinang, and the Port of Queda; 
the present State of Atcheen; and Directions for Salling thence to Fort 
Maribro™ down the South-West Coast of Sumatra: to which are added, An 
Account of the Island Celebes; ‘Treatise on the Monsoons in India; a 
Proposal for making Ships and Vessels more convenient for the Accommodation 
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of Passengers; and Thoughts on a new Mode of preserving Ship Prosision : 
Also, An Idea of making a Map of the World on a lange Scale: by Thomas 
Forrest, Esq. Senior Captain of the Honourable Company's Marine at Fort. 
Marlbro’ in 1770, and Author of the Voyage to Now Guinea. The whole 
illustrated with various Maps, and Views of Land; a Print of the Author's 
Reception by the King of Atcheon; and a View of St. Holena from tho Road. 
Engraved by Me, Caldwall, — London: Sold by J. Robson, New Bond-Street ; 
1. Owen, No, 168, Piccadilly; and Balfour, Edinburgh. M-DCOXCU. gr. in-4, 
8M n. ch. p. L tity tab, ete 十 pp. x—141, Port, Pl. cartes, 

242. — Extracts from a Journal kept by Me. J. Emmott, Master Attondant at 
Morgui, whilst visiting the Sapan Forests, (Journ, As. Soo. of Bengal, Ty 
Dec, 4892, pp. 544—540), 

248, — A short notice of the Coast-line, Ri 
a portion of the Morgui Province, from a late survey. By Cap 
(bid, VII, Dec. 1888, pp. 1027-4088) 

244, 一 Boschroïbung des Mergui-Archipels, Bongalischer Meerbusen (Ann. d, 
Hyarog., V, 4877, pp. 185470). 

D'aprds l'Ajdreyraphie Notes, No. 33, du Cont, A. D, Taylor. 

245. — Gazetteer of tho Mergui District, Tenasserim Division, British Burma, 
by Captain J. Butler, B.S.C., Depaty Commissioner. Rangoon: Printed at the 
Government Press, 1884, in-8, 2 Ml, n, ch. 十 pp. 84 + pp. x. 

246, — Tho Birds or Elephant islands of the Mergui Archipelago. By 
Alfred Carpenter. (Nature, XXXVIL, 1887—88, p. 848). 

247, 一 Buddhist Caves in Morgui. By R. O. Temple. (Inds Antig, XXI, 1804, 
pe 108). 

248. 一 South Tonaserim and tho Mergui Archipelago, By Wim. Sutherland, 
(Scottish Geog. Mag, XIV, 1898, pp. 440—404). 











rs and Islands adjacent, forming 
R Lloyd. 




















249. — Tho Silong Tribe of the Mergui Archipelago. By J. R. Logan, (Journ, 
Ind, Archiyy, IV, 1850, pp. 444—419), 

220. — “The Selungs of the Morgui Archipelago, by John Anderson, M.D. FRS, 
London: Trübner, 1890. 

221, 一 Photographies relatives avx habitants dos tles Mergui (les Selon). 一 
Quelques observations anthropologiques et ethnographiques sur eatte population, 
par L. Lapicque, (But, Soe. Anth., Paris, 1804, pp. 38-230), 

292, — Extracts from Official Documents relating to the Selangs of the Morgui 
‘Archipelago, By R. C. Temple, (In. Antiqn XXI, 1807, pp. 85—01, 119190). 














Toung-gu 


229, — Toungoo news sheet, Pro Deo et Heelesia, Vol . Toungoo, January 1804. 
No. 4. Pitoe inful. de 2M. à 9 col. imp. sur un soul côté. 
it A Ie a de La pon 
i pablished monthly, at the ‘ouogoo Karen Taatitate Pres, for the 
下 res rapeen por amour payable Ta cree. 
Te darter daté de. 1508. 
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994. 一 A Karen of Toungoo. Written 1856. San quala. By Francis Mason, 
(Siam Repository, July, 1869, Vol. I, Art. XCVI, pp. 186—188). 


Karen-ni. 
(Pays des Karens rouges) 

295. — Abstract Journal of an Expodition from Moulmien to Ava through the 
Kareen country, between December 1896 and June 4897. By D. Richardson, 
aq. Surgeon to the Commissioner of the Tenasserim Provinces. (Journ, A! 
Soe. Bengal, VI, Dec. 4837, pp. 1005—1022). : 

298, 一 The Karean Tribes or Aborigines of Martaban and Tavai, with Notices 
of the Aborigines in Keddah and Perak. By Lieut.-Col. James Low. (Journ. 
Ind, Arch., TV, 1850, pp. 43-493). 

997. 一 Notices of the Karons. By D. J. Macgowan, M.D. (Ibid., V, 4854, pp. 
345—858). 

998. — On the ethnographic Position of the Karens. By J. R. Logan. (Ibid., 
NS, Vol. If, 4858, pp. 364-390). 

299. — Journal of a Tour to Karen-neo for the purpose of opening a trading 
Rond to the Shan ‘Traders from Mobyay and the adjacent Shan States, 
through that Territory direct to Toungoo, By Häward O'Riley, (Ibid, N.S. 
Vol. I, 4858, pp. 394—487). 

230. 一 Notices of Karen Nee, the Country of tho Kaya or Red Karena By 
E, O'Riley. (Ibid, N. 8, Vol. Il, Pt. 1, 1859, pp. 195). 

281. 一 Journal of a Tour to Karen-ni, for the purpose of opening a Trading 
Road to the Shan Traders from Mobyay and the adjacent Shan States, 
through that Territory, direct to Tungu. By Biwand O'Riley, Bsq., .G 8. Re. 
‘With Notes. Read, March 10, 4862. (Journ. Roy. Geog. Soo., XXXIL 1809, 
pp. 104—216). 

989. — Religion, Mythology, and Astronomy among the Karens. — By the 
Rev. F. Mason... (Jour. As. Soc. Bengal, Vol. 84, 1865, Pt.2, pp.473—188, 
195—250). 

Karen Vocabaary, pp. 239-250, 

293, 一 On Dwellings, Works of Art, Laws, &e of the Karens, By Re 
“Mason. (Ibid., Vol. 87, Pt. 2, 1868, pp. 125—100). 

934, — Red Karens. By Francis Mason. (Siam Repository, April 4869. Vol. 1, 
Art, LXIX, p. 196). 

235. — Spatulaney or Augury by Fowle’ Bones among the Karens of Burma, 
By Major McMahon, Deputy-Commissioner of British Burma. (The Phoenix, 
I, No 95, Joly, 4872, pp. 9—11). 

286. 一 Etymology ofthe word Karen. By Major McMahon, Deputy-Commissioner 
of British Burma. (Ibid., ll, Ne 28, October 1872, pp. 66—68). 

287. — The Karens of the Golden Chersonese. By Lieut Col. A. R. MeMahon, 
FRGS, Madras Sta Corps; Deputy Commissioner, British Barma. London: 
Harrison, 1876, in-8, pp. v 十 1 £ n. c + pp. 428, 4 earte et planches. 
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298. — Karenni and the Rod Karens By A. R. MacMahon. (4s. Quart. Reviow, 
VII, July—Oct, 4889, pp. 144—107). 

239. — Karens, (Siam Repository, Vol. 6, April 1874, p. 908). 

240. — On a Karen Inscription. By the Rev. Dr. Nathan Brown. (Trans, Asiatic 
Society Japan, Vol. VI, Pt, Il, March 1879, pp. 497—199). 

OL, Jour, du. Orient, Soe, 1866, 

244. 一 The loyal Karens of Burma, By Donald Mackentio Smeaton, M.A. 
Bengal Civil Service, London, Kegan Paul, Trench & Co. 1887, in-8, 2 M. 
By ep. L tit. et 1 tab. + pp. 264, 

242, 一 Leonardo Fea nei Carin indipendenti. (Bol. Soe, geog. Hal 4888, pp. 
854868), 

243. — "J. K. Knudsen, — Een Rajsei Rédkarenernes Land, Kolding, Pontoppi- 
dan, 4890, pp. 116. 

244, 一 Notes on the National Oustome of the Karennis, By T. 8, K, (Ind. 
Antign, XXI, 4809, pp. 317-918). 

245, — Un chapitre de l'Ethnographie des Birmans Karins par M. JB. Bringaud, 
dos Missions Étrangères de Paris. (Miss, Cath. XXVIL, 4806, pp. 510, 591, 
587, 664). 

246, — "Tod, Begribnts und Jensuitsvorstellngen bei don Karonon (Kathotische 
Aisionen, XXVIII, pp. 1287; 174-6). 

D'après J.B, Bringaud. 

247, — Dio Karonon, Von Ludwig Durr. (Deutsche Rundachau f. Geog. vs Stal 
XX, 1807-1808, pp. 110—129 

248. — ‘(Die Karenstimme Hinterindions nach einem Boricht dos brittischen 
Bingeborenen-Superintandenten Hildebrand}, (Globus, LXX VIII, p. 806). 

248 bis, 一 Comment on fonde un poste carian en Birmanie. Lettre de M. G, Canco, 
des Mis, Et de Paris. (Miss. Cath., XXXIV, 1009, pp. 5509, 50073, 57084). 




















Langue ot Littérature. 
(Pwo Karon, 一 Sgaw Karen, 一 Bghai Karen.) 

249, — “The Holy Bible. Translated into Sguu Karen, Tavoy, 1839, In-8. 3 vol. 

250, — ‘[J. Wade]. Karen Dictionary, Tavoy, 4842. in-é, 

“No title, the work was lef unfnished, only 824 pp, published”, (Quaritch) 

251. 一 A Vocabulary of the Spau Karen Language. By Rov. J. Wade, Tavoy : 
Karen mission press. O. Bennett, 4849, in-8, pp. 1024. 

252, — "Thesaurus of the Karen knowledge, comprising Traditions, Legends 
or Fables, Poetry, Customs, Superstitions, Demonology, ‘Therapeutics, ets. 
Alphabetically arranged, and forming a complete Native Karen Dictionary, 
‘with definitions and Examples, lustrating the Usages of every word. Written 
‘by Sau Kau-too, and compiled by J. Wade. Tavoy, 1847—1850. 4 vol. pet. in-B. 

“953, — “The Catechism, By J. Wado. Fifth edition, Tavoy (Karen mis. pres). 
4852, In46. 
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254, — Karen Vernacular Grammar, With English interspersed for the benefit 
of Foreign Students. In four parts. Embracing Termonology, Etymology, 
Syntax, and Style. By J. Wade, Manlmain: American mission Press. C. Bennett, 
1864, in-8. 

一 一 Second Baition. 1888. 

255, 一 ‘J, Wade. Karen Vernacular Grammar, embracing Termonology, Ety- 
mology, Syntax and Style, 34 ed. Rangoon, 4807, in-8. 

256. — The Anglo-Karen Dictionary, begun by J. Wade, D.D, revised enlarged 
‘and completed by Mrs. J. P. Binney. Published by the Burman Baptist 
Missionary Convention from “The Wade Printing Fond”. Rangoon: American 
Baptist Mission Press, F. D. Phinney, supt, 4883, in-6, pp. 781. 

957, — A Dictionary of the Sgau Karen Language compiled by Rev. J. Wade, DJ 
Assisted by Mrs S. K, Bennett. Recompiled and revised by Rev. E. B. Cross, D.D. 
Rangoon American Baptist Mission Press, F. D. Phinney, Supt. 1896, pet. in-8, 
9 ff, pr. n. ch. p. L. tt. et la préf. + pp. 4944. 

258. 一 “The House I live in, or the Human Body. Translated into Karen, by 
‘Win, A, Aleott., MD. Tavoy, 1848. In-12, 

250. — ‘Hymns in Sgau Karen, Manlmain 1845. In-48. 

200. — Synopsis of a Grammar of the Karen language, embracing both dialects, 
‘Sgan and Pgho, or Sho. By F. Mason. Tavoy: Karen Mission Pres, 1840, 
ined, pp. mt 一 458. 

261, — "Primary Geography. By Mr. IL. M. Mason. Third edition, Tavoy, Karen 
Miss, Press, 4848, In-8. (avec figures en bois). 

209. — “A Dictionary of the Karen Language; by F. Mason, Tavoy, sd. In, 
pp. 324, 

268. — ‘The Second Book of Moses, called Exodus. Translated by Rev. F. Mason, 
Tavoy, Karon Miss. Press. Printed for the American and Foreign Bible Society, 
1849, To-8, 

264. — Bible: Containing the Old and New Testaments in Sgaw Karen. Trans- 
lated by Francis Mason, Srd edition. 1853, gr. in-8, pp. 1950. 

285. — An Anglo-Karen Vocabulary. 一 Monosyllables. — By 0. Bonnett. For 
the uso of Karen schools, — Tavoy : Karen Mission press. 一 4846, in-16, pp. 188, 

— — “nd edition. 1875, in-8 pp. 148. 

Ce Bennett = Cephas Bennet. 

286. — ‘Notes on the Epistle to the Hebrews: in Karen. By E. 工 Abbot. 
Tavoy, 1840, In49. 

267. — “Notes on the Acts of the Aposties in Sgau Karen, by E. L. Abbot, 
Maulmain, 4853, In-49. 

268. — ‘Notes of a Course of Lectures delivered to the Students of Rev. Mr. 
‘Gross’ Seminary for native preachers, Tavoy, on various subjects, showing 
the tendencies of the general Habits, and Customs of the Karens as a People, 
to the destruction of their physical and mental Constitations, by W. J. 
‘Vansomeren, M.D. Translated into the Karen, by E. R. Cross. Tavoy, Karen 
Miss. Press, 1850. In-8. 
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208, — “A Catechism for young Classes in Sabbath Schools (Karen). Tavoy, 
+ Karen Mission Press, 1850. In-8. 
270. — “Questions on Matthew with explanatory Notes and practical Remarks 
In Pwo Karen, By D. L. Brayton, Tavoy, 4852, In, 
2. — "D, L. Brayton, — The New Testament, translated into Pwo-Karen, 
4th Edition. Rangoon, A. B. M. Press, 4891, in-AG, pp. 817. 
272. — "The Holy Bible translated into Pwo-Karen by D.L, Brayton. Rangoon, 
Anglo-Bormese Mission Press, 4896, in-8, pp. 4105, 
273. 一 Remarks on the Connection batween the Indo-Chinesa and the Indo- 
Germanic Languages, suggested by an Examination of the Sghi and Pgb5 
lects of the Karens. By J. W. Laidlay, Esq. (Juurn, Roy. As. Se, XVI, 
M.DOCO.LYI, art, VI, pp. 59—73), 

274, 一 “0, H. Carpenter. The Anglo-Karen Handbook and Reader. In 3 parts, 
vit, Part I, Model Sentences; Part IL, The Echo; Part IIL, The Reader. 
4875, in-8, pp. 400. 

‘Tous Les mots Karen sont imprimés en earuetare bras. 

275, — *T, Thanbya, — Karon School Reader, Rangoon 4887, in-10. 

270. 一 Folk-Lore of the Sgaw-Karens, ‘Translated by B, Houghton, from the 
Papers of Saya Kiaw aan in the “Sa-tu-waw”. (Ind, Antigs XXII, 4893, yp. 
284 一 8; XXII, 1894, pp. 26-98. 


‘The Sen ie à Sgan-Karn Periotical published monthly in Rangon atthe 
‘Americen Baptist Mission Pros. : 


277. 一 Short Vocabulary of Red Karen, By Bernard Houghton, Journ, R. 
As, So0., Jan. 1894, pp. 2040) 


ia Hed Karens “(whore Boglish anime fs à trans 
‘alluding to the colour of thelr Cran) Inhalt the mot 
ff tho Brink 人 intriet of Toungoo, thelr 

y the Shan Slater and on the cant by Siam 


978, — *D, À. W Smith, — ‘The Karen Bible Handbook, Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 4895, in, pp. 640, 

279. — “D. A. W. Smith. — The Annotations of the Annotated Paragraph 
Bible — the Now Testament, (In Sguu-Karen). Rangoon, Phinnos, 1000, 
pp. O48, 

280. — “D, A. W. Smith, — Tho Book of Palos, (in Agau Kara) Rangoon, 
‘Ameriean Baptist Mission Press, 4904, pp. 216, 

981, 一 *E, B, Cross. — A Dictionary of the Sgau-Karen Language. Rangoon, 
‘Anglo-Burmeso Mission Press, 1808, in-8, pp. 1344. 

982, — ‘E, B, Cross. — A Dible Dictionary (in Sgau-Karen). 3d edition. Ran- 
goon, American Baptist Mission Press, 4898, pp. 540. 

983, 一 *E. B. Cross, 一 A Commentary on the Epistles to the Hebrews and 
‘on the pists of James, Peter, John, and due in Sgau-Karen, Rangoon, 
Phinney, 4900, pp. 896. 

984, — E. B. Gros. — À Commentary on Pan's Epistles to the Galatians, 
phesians, -..in Sgau-Karen. Rangoon, Phinney, 1900, pp. 516. 
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285. H. Vinton. 一 Scriptare Texts arranged (in Sgau-Karen). Second 
edition. Rangoon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 546. 
288. — “David Gilmore, — A Grammar of the Sgan-Karen Language. Rangoon, 
F. D. Phinney, 1898, in-8, pp. 54. 
287. — "Elementary Hand-book of Red Karen Language. By Captain R. J. R. 
Brown, LES. 1900, gr. in-8, pp. 84. 
Seulement en euretères romaias, 


Haute Birmanie. 

Mandalay 
288. — ‘Marks. 一 Mandalay revisited. (Mission Field 1889, pp. 326998). 
280. A. Colbeck. — Letters from Mandalay, 187870 ; 1885—88, Edited 


by G. H. Colbeck. Knaresborough, A. W. Lowe, 1892, in-8, pp. 413. 
Notice: Auiatic Querlerly Review, JP Serie, LV, in8, pp. 681 et sq. 








Katha, 


200. 一 The Kudos of Katha and their Vocabulary. By Bernard Houghton. 
(Ind, Anti, XXI, 4898, pp. 129136). 
Se eee pete sed cr 
oo ECs RES 
Ses ee es 





Kachin Hilt Tracts. 
La plas grande parle des quant rage Kahin ae trouvent dans la tit 
ae RE ee nee tye 


(Col, Hasony of the Anam Light Jtatry, a à work written in 1647, vas the 
int toile the Chingy vn, (Got) 


me Ee bp tee i le ut an 
mca bt ee ey ei 
Sree SI PRES RARE 
No het hate L'an ent" (nn al 
201, — “Fritz Noetling. 一 Note on the Geology of Wuntho. (Rec. Geolog. 
Sova t,t ST er). 
sot me To Ka ie Cina an (hit 
Mr 38 2 2,20 à © 2 
st Ron so de RAS D à rr rte a 
Co 
neq Lint iy iat Grain (vs bor 
ZI er yy oid a 3 
296. 一 Demonolatry among the Kachins. By R. C. Temple. (Ind. Antig., XXII, 
1894, p. 262). 
soe MT, at où de san Tain Hap, 10505 
Tape in ria Sa er ss 
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290. 一 Noto sur les Kachins, (Res. coloniale, 1, 1896, pp. 723728) 
Par le Contl de France & Rangoon. 
207. — “Les Kachins. (But. Sue. Géog. Est, Nancy, 1807, XIX, pp. 84-9), 
208. — The Kachin Hills and the Chingpaw, (Scotts Gazetteer of Upper Burma, 
Part I. 一 Vol. 1. 4900, Chap. VII, pp. 881499) 


‘The basis of this chapter is the Kachin Garetteer drawn up by Captsinn HB. 
‘Walker and HR. Davies. 








9290, — “A. Symington, Kachin Vocabulary, 4892, in-8, pp. 99. 
Privately Printed 

800, — Kachin Spelling Book By Rev. 0. Hanson, Bhamo, 一 Rangoon: Ameriean 

Baptist: Mission Press, F. D, Phinney, Supt. 4895, br. in-19 pp. 92. 
‘ai de transcription du Kachin en lettres romslnes. 

801. — *O. Hanson, 一 Kachin spelling book. Second edition. Rangoon, F. D, 
Phinney, 4808, pp. 2 

802, — ‘Sacred hymns in Kachin, Translated by O. Hanson, Rangoon, Anglo- 
Burmeso Mission Press, 1896, in-8, pp. 408, 

308, — *O, Hanson, — A Grammar of the Kachin language. Rangoon, Anglo- 
Burmese Mission Press, 4896, in-8, pp. 104, 

804, — — With a Vocabulary, 1896, in-8 pp. 294. 

805, — “Genesis, Exodus, Obadiah and Jonah (in Kachin). Translated by O. 
Hanson, Rangoon, F. D. Phinney, 4808—00. 8 vol. pp. 210, 78, 40. 

306, 一 Handbook of the Kachin or Chingpaw Language, containing The Gram- 
matical principles and pocularities of the Language, Colloquial Exercises, and 
ü Vocabulary. By H. F. Herts, District Suporintondent of Polo, — Rangoon: 
Printed by the Suporintondent, Government Printing, Burma, 1805, in-8, 2 
ffm. ch. 十 pp, 和 一 名. 

807. — *A Practical Handbook of the Kachin or Chingpau Langungo containing 
tho Grammatical Principles and Peculiarties of the Language, Colloquia! 
Exercises, and Vocabulary, with an Appondix on Kachin Customs, Laws, 
and Religion. Hy H. F. Hertz. Rangoon, 4002, in-8, pp. v-—164. 











Chin Hits. 


808. — The Chins or Ukyens, By R. F. St. Androw St. John. (The Phuenize, 
Ill, No. 26, August 4872, pp, 28-30) 
Myanoung, ire ouest de l'Iraral 
300. — “The Ohinbôks, (Tribners Record, Il, 3, pp. 73 et 809.) 
810. 一 The Customary Law of the Chin tribe. 一 Prefaee by John Jardine, 
Es, of H. M's Bombay Civil Service, Judicial Commissioner of British 
Burma, and President of the Educational Syndiente of british Burma br in-B, 


pp. 7. 
Rangoon: The Bist March 1884. 
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S44, 一 Maung tet pyo's Customary Law of the Chin Tribe. Text, translation, 
and notes, with a preface by John Jardine Eoq. H. Ms Bo. C. S., Judicial 
Commissioner of British Burma, and President of the Educational Syndicate 
of British Burma. Rangoon: Printed at the Government Press. 1884, in-8, 

312. — Qualehe cenno sulle Tribu” seloaggie dei Cin, di G. B. Sacchiero R. 
Console d'Italia a Rangun. (Bol. Soc. goog. Ital, 4889, pp. 985-002). 

3413. 一 Supplement to the “Rangoon Times”. — Chinboks, Chinbons, and 
‘Yindus. — Notes, dated the 20th April 4890, by Lieutenant R. M. Rainey, 
Commandant, Chin Frontier Levey, regarding the Chin tribes bordering on 
the Yaw country in the Pakôkku district. in-fol, pp. 40. 

314, — Notes on the Chinboks, Chintons, and Yindus of the Chin Frontier 
of Burma, By Lieut. R. M. Rainey. (Ind. Antig, XXI, 4802, pp. 215-224, 
2 pl). 

‘Notes, dated 201h April 1800. — Printed originally as a Government Paper, 

S15, — Chin-Lushai Land including a Description of the various Expeditions 
into the Chin-Lushai Hills and the final annexation of the country By 
Surg-Liout.-Col. A. 8. Reid, MB. Indian Medical Service; Medical Officer 
in charge nd Battalion 4th Gurkha Rifles. With Maps and illustrations, 
Calcutta Thacker, Spink and Co, 1808, in-8, pp. x + 4 £ n. ch. + pp. 295. 

Notice: Adlenceum, March 81, pp. 408 et 169, 

816. 一 Supplement to the “Raogoon Times". — Note on tho Tashon and 
Baungahe Chins, with remarks on their Mannors, Customs, Trade, and 
Agriculture, Pièce in-fol, pp. 4. 

Par D. Row, Political Offer, Chin Hill, . 

847. 一 A Note on the Thshon and Baungshe Chins, with Remarks on their 
Manners, Customs and Agriculture. (Ind. Antig, XXI, 1802, pp. 190-8). 


‘Printed orginally ay a Gorerament payer, by the chief ‘Commisioner of Burma, 
he notes ware made by Afr. D. Now, Political Offcer in the Chin Hill, 


318. — The Chin and the Kachin tribes on the Borderland of Burma, By 
‘Taw Sein Ko, Barmeso Lecturer, Cambridge University. (Imp. & As. Quart. 
Rev N. SV, 1808, pp. 284-292). 

319. — *P. Cushing. — The Great Chin episode. Cheap edition. London, Black, 
1804, in-8, pp. 250. 

390. 一 “John Harvey. Report on the Thetta Column and Work in the Southern 
Chin Hille during the season 1804—W5. Maps. Rangoon, 1895, pp. 16—8—0—0, 
ine, carte. 

82. 一 The Chin Hills: A History of the People, our dealings with them, 
their Customs and Manners, and a Gazetteer of their Country, by Bertram 
S. Garey, CLE, Assistant Commissioner, Burma, and Political Officer, Chin 
Hills, and HN. Tuck, Extra Assistant Commissioner, Burma, and Assistant 
Political OM, Chin Hills. Rangoon Printed by the Superintendent, Govern- 
ment Printing, arma. 4896, 9 vol. gr. in-8, pp. iii + À £ n. ch. + pp. 236, 
eclv; 25 photog. 
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899, — Published by Authority. — Report on the Administration of the Chin 
Hills For the year 4895—98, 一 Rangoon: Printed by the Superintendent, 
Government Printing, Burma, July 1806, (Price, — Re, 0—14—0,] in-fl, 
Pp. 88, 4 carte par H. N. Tuck. 

Date: Palm, the Jat June 1896, 

828, — ‘0. H, Turner, — Report on the Kaïruma, Naring and Daidin Columns, 
Chin Hills, 4805-96. Rangoon, 1896, in-8, pp. 90,0, 2, 4,6, 2, 2 (Instrations, 
Carte). 

894, — The Southern Chin Hills, (Geog. Journal, May 1808, pp. 546—7). 


D'après te rapport ia caline G, C, Righy, Rangoon, 1 
are de 780007 dans de dl mobtagoenscotre 
tle Bite Pakokka de in Tate Birmanie 


825, 一 "Report on the Administration of the Chin Hills, Administration of tho 
‘Chin Hills, on the frontior affair of tho Upyer Chindwin District, the Pakolku 
Chin Hills and Hill Tracts of Arakan, Compiled by the Government of Burma 

or the years 18001000, 19001901 

326, — The Chin Hills and tho Chin Tribes. (Scott's Gazet. of Uppar Burma, 
Pt. 工 一 Vol. 1, 1900, pp. 441-478), 

(Ot. Chin Gant, by Carey and Tuck, No. AOL. 


897. — °F, M. Rundall — Manual of the Siyin dialect spoken in the Northern 
Chin Hills, Rangoon, Gov., 4891, in-8, pp. 48. 

Conf. R. N, Cunt} J. R.A. 8, April, pp. 404 et eq 

898. — ‘Handbook of the Haka or Baungsh Dialect of the Chin Language, 
by Liout, D. J. ©. Macnabb, B.8.0., Political Officer, Haka, Rangoon, Printed 
by the Superintendent, Government Printing, Burts, 1804, fn-8, pp. 59. 

Notion: Ind. Ain XXE, 1898, pp. 129198, by B, Houghton, CS. 

320. 一 Pasay on the Language of the Southern Chins and its Affinities by 
Bernard Houghton, CS, Deputy Commissioner, Sandoway. — Rangoon: 
Printed by the Superintendent, Government Printing, Burma. — 1802, in-8, 
pp. 2—181—xx, 


Content 
Preface —— Preliminary — Grammar — Chin Senteneee 一 Chin Bnglith Von 
Seley Ro Chia vob = Aya 1. ‘be of Keio 
Po TH. = Chin and Gharka Poyaea Type 二 Do, II. — Dravidian 
Maalogies 一 Do. IV. = catom and Folklore 
830. — Southern Chin Vocabulary (Minbu District). By Bernard Houghton, 
(Jour. Roy. As. Se, Oot, 1895, pp. 727 一 737) 
‘The accompanying words and phrases of Soathern Chin, as ypoken af the fot 
atthe arcian Yon Mount fo the Minbu dna, wero Taken Gown a few 
since by Major B. A. N Parrott, TSC, who later on prevented to me 
The book ia, whisk they ware ttn, song with others on Oriental sujet. 
‘ey are interesting a. apresnting he most Northern diet of his language, 
‘high eachen it ost Southern point in the Sendoway distri. (pass by the 
Hite spoten ia Baveln and the South of Henan as being mue corrapted 
ty the evtentedfoteenur whieh has there taken pce betwen the Ci 
the Barmaas)” 
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894. 一 Kami Vocabularies. By Bernard Houghton, M.R.AS. (Jour. R, As. Soc. 


Jan. 1895, pp. 411138). 


‘Prom  philologial point of view, the Kamis fall ander the Chin Losbs 
‘of the Tiketo-Berman fail 

‘Kea quatre voeabelaires où listen qui accompagnent ce méncire provien 
1) de “Manag His Paw Zan, an ‘Commissioner in the Akyab 
distri, (ander the orders of 8. Mf. B. Irwin, Deputy Comissioner), 2) de 
Mg. Ta Bwin, Myook of Seadowsy. 3 et 4) de "On the Tndo-Chinewe Borderers” 
Wy B. A. Hodgson gai les avait reewillis de Arthar Phayre. 


892, 一 Surg.-Maj. A. G. E. Newland. A practical Handbook of the Language 
of the Lais, as spoken by the Hakas and other allied tribes of the Chin Hills, 
Rangoon, 4807, in-8, pp. 6,687. 

a carntirs lati eealemeat 

889, — ‘The Opening Chapters of John’s Gospel (in Chin), Translated by Saya 
Pyiso. Rangoon, American Baptist Mission Press, 1898, pp. 24. 

394. — The Lai Dialect. By H. H. Tilbs. (Jour, Roy. As. Soo, Jan, 4904, pp. 
109-174). 

395. — Zur Kenntnis der Kuki-Chiasprachen. Von Sten Konow. (Zeit. d. Mong. 
Gos., Bd. 56, 4002, pp. 486—517). 

836. — ‘Kurt. Klemm, — Sage und Brauch der Chin, (Beil. Algem, Zeitung, 
cxlrxxxy, pp. 15; ccbexxxvt, pp. 3-6). 














appenioe. — Les routes de la Chine par la Birmanie. 


897. 一 Abstmaet Journal of an Expedition to Kiang Hung on the Chineso 
Frontier, starting from Moulmein on the 13th Decomber 4890. By Lieut, 
MT. E. Mac Leod, Assistant to the Commissioner of the Tenasserim Provinces, 
with a route map. [Extracted from a Report to E. A. Blundell, Esg. Com- 
missioner, and communicated by the Right Hon, the Governor of Bengal.] 
(our. As. Soc. of Bengal, NI, No. 72, Dec. 1897, pp. 080 209.) 

Voie infra, No, 388, 一 H. Cordier, Hist, der Relat, Vol. T et IL. 

838, 一 Short Survey of the Countries between Bengal and China, showing 
the great commercial and political importance of the Burmese town of 
Bhanmo, on the Upper Irawady, and the practicability of a direct Trade 
overland between Calcutta and China. By Baron Otto des’ Granges. (Ibid., 
XVII, pt. 1, 4848, pp. 192-187). 
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830, 一 The British and China Railway, from Rangoon .... to the Yunnan 
Province of China: with Loop-lines to Siam and Cambogia, Tonquin and 
Gochin-China.… In a series of letters to the Earl of Malmesbury. London, 
4858, in-8. 

Privately Printed. 

840, 一 Communication with the South-West Provinces of China from Rangoon 
in British Pegu. By Capt. R. Sprye, and RH. Sprye Esq. (Proc. R. G. S., 
‘Y, 1864, pp. 45—7), 


RENE 
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3H. — China, No, 2 (1865). — Correspondence respecting direct Commerce 
with the West of China from Rangoon, 一 Presented to the House of Lords 
by Command of Her Majesty. 4806. — London, Harrion, in-fol, pp. 404. 

842. — Correspondence between Captain Richard Sprye, and the Rt, Hon, 
William-Ewart Gladstone, M. P, for South Lancashire, Chancellor of M. Ms 
Exchequer, &c., on the Commercial opening of the Shan States, and Western 
Inland China, by Railway, direct from Rangoon, With a map. London: 4865, 
Printed for Private Circulation only, gr. in-8, pp. 63. 

La couverture porte ts date: London: 1866, 

843, 一 Memorandum on the question of British Trade with Western China 
via Burmah, By Dr. ©, Williams. — 4 carte, (Jour. da Sve of Bengal, 1804, 
No. IV, pp. 407—498), 

844. — Trade and Tolograph Routes to China, via Burmah, My Dr, Clement 
‘Williams, Late H. M. 68th Lt. Infy and Agent to the Chief Commissioner, 
British Burmah, at Mandalay. A Reprint, by pormission, [From the Journal 
of the Bengal Aviatte Soviety.] in-8, s 1. n. day pp. 97 [4804], 4 eur 

845, — Through Bormah to Western China being Notes of a Journey in 4868 
to ostablish tho practicability of a trade-voute between the Irawaddi and the 
‘Yang-t0o-Kiang by Clement Williams formerly Awistant-Surgeon in the 68th 
light infantry, and frst politieal agent nt Mandalay to the Chief Commissioner 
of British Burmah, William Blackwood and Sons, Edinburgh and London, 
MDOOO LXVII, in-8, pp. xiv + À fe no + pp. M3. 

8 cartes ot 

846, — Momorandum on Railway Oommuniention with Western China and the 

tormediate Shan States from the Port of Rangoon in tvitish Burma, with 
Map, by Captain J. M. Williams, H. M. Indian Army, Assoc. Inst, 0. E., 
and Executive Engineer, Rangoon Division, British Burma, 一 London, 24 
January 4865, in-fol, pp. A+ 

878, — Ordered, by The Houve of Commons, to be Printd, 16 June 1866 

347, 一 Kast India (Shan States, Ke.) 一 Return to an Addvess of the Honour- 
able The House of Commons, dated 44 June 1806; — for, “Copy ofa Lotter 
from Captain Richard Sprye to the Secretary of State for India, dated the 
Ath day of Janvary 4800, and of the Maps attached thereto, reforring to 
Commerce with the Shan States ond West of China from Rangoon, and 
Extension of the Tndo-Kuropean Tolegeaph by Land from Pegn to Hongkong 
‘and the Chinese Open Ports”. India Office, 13 June 4806... 一 Ordered, by 
the House of Commons, to be Printed, 14 June 1866. [350], in-fol, pp. 40. 

































348, — Rangoon and Western China. — Return to an Address of the Honour 
‘able ‘The House of Commons, dated 28 March 1867 for, “Copy of further 
Papers or Correspondence between the Government of India and the Secretary 
of State, on the proposed Communication between Rangoon and Westorn Chinas 
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with the Dissents, if any, recorded by Members of the Council of India, and 
that of Sir Charles Trevelyan (in continuation of Parliamentary Paper, No. 
378, of Session 4865)". India Office, 11 April 1867, — Ordered, by the House 
of Commons, to be Printed, 42 April 4867 [243]. In-fol, pp. 22. 

349, 一 Rangoon. — Return to an Address of the Honourable The House of 
Commons, dated 97 Juno 4857; — for, “Copies of Letter from Captain 
Williams, Pablic Works Department, Rangoon, to the Commissioner of British 
Burmab, dated the Sth day of December 1860, with Map, if any, to be 
attached thereto" : “And, of any Correspondence thereon between the Com- 
misioner, the Government of India, and the Secretary of State for India 
(in continuation of Parliamentary Paper, No. 283, ot the present Session)". 
India Offes, 28 Juno 1867. 一 Ordered, by The House of Commons, to be 
Printed, 5 July 4867, [424], in-fol, pp. 7. 

M: — Baap ns Wantan Css 一 ebay to an Adireasofthe Eire 
able The Howse of Commons, dated 19 August 1867; — for, “Copy of all 
Memorials, and of Letters transmitting them, to the First Lord of the 
‘Treasury or other Minister, subsequent to the 7th day of December 1863, 
on the subject of opening up a direct Commerco with the Shan States and 
West of hina, from the Port of Rangoon; and of the Replies thereto (in 
continoation of Parliamentary Paper, No. 5, of Session 4864)". India Olice, 
2 Decombor 4867. [28], in-fl, pp. 92. 

851. 一 Rangoon and Western China. 一 Return to an Address of the Honour- 
able The House of Commons, dated 28 November 1867; — for, “Copies of 
the Survey Report of Captains Williams and Luard, dated the 45th day of 
Jane 1867, and of tho Journals, Maps, Sections, Se attached thereto, res- 
peeting Rangoon and Western China” : “Of the Letter forwarding the Report 
to the Chief Commissioner, of his Letter forwarding it to the Governor 
General of India, and of the Governor General's Despatch transmitting it to 
the Secretary of State for India” : “And, ofall Correspondence on the Subject, 
by Tologram or Letter, between the Governor General and Chief Commissioner 
subsequent to the 30th day of Jone 1867; and between the Governor General 
and the Secretary of State for India subsequent to the 15th day of August 
4897 (in continuation of Parliamentary Paper, No. 424, of Session 4807, and 
not hitherto laid before Parliament)”. India Office, 2 December 1867. Onered, 
by the House of Commons, to be Printed, 3 December 1807. [28—I],in-fol, 
pp. 56. 

352 — Return to an Address of the Honourable The House of Commons, 
dated 93 March 1868; 一 for, “Copies of tho Replies to the several Memorials 
contained in the Return to the Address of the House, dated the 42th day 
of August 1887, on the subject of Direct Commerce with the Shan States 
and West China from the Port of Rangoon” : “And, ofall further Memorials 
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thereon subsequent to those contained in that Return, and of the Replies 
‘thereto (in continuation of Parliamentary Paper, No. 98—I, of Session 
48878)". India Office, 31 March 4808 [192], in-fol, pp. 8. 

353, 一 Bast India (Rangoon and Western China). — Return to an Address 
of the Honourable The House of Commons, dated 23rd June 1868; — for, 
“Copy of the Despatch of the lato Governor General of India, Lord Elgin 
relative to the proposed construction of a Commercial Way from Rangoon , 
to Kianghung, referred to in the Letter addressed by the Secratary of Stato 
for India to the Huddersfield Chambor of Commerce on the 28th day of 
January 1884; with any Enclosures or Documents referred to in the said 
Despatch’. India Office, 26 June 1868, Ordered, by The House of Commons, 
to be Printed, 80 June 4868 [367] in-fol, pp. 8. 

854, 一 Rangoon and West of China. ~ sturn to an Order ofthe Honourable 
‘Tho House of Commons, dated 24 April 1878; 一 for, Copy “of Memorial 
of tho Association of the Chambers of Commerce of the United Kingdom to 
the Right Honourable William Ewart Gladstone, M.P., Firat Lord of Her 
Majesty's Treasury, dated tho 17th day of February 4873; and of the Appon- 
dix and Maps attached to tho sue, the Maps to be in outline only (in 
continuation of Parliamentary Paper, ‘Rangoon and Western China’, No. 
8 一 0 of Session 1867—8, and No. 198, of Session 1808", [258], in-fo., 
pp. 98. 

858, 一 Bast India (British Bormabh) — Return to an Address of tho Honour- 
able Tho House of Commons, datod 26 April 1809; — for, “Copies of all 
Gorrespondonco by Telogram or Lottor, relating to the Inte Trenty with the 
Court of Ava, concluded by the Chief Commissioner, British Burmah, on the 
6th day of October 1887, betweon the Governor General of India and Chief 
Commissioner, and tho Governor General and Secretary of Stato for Indiny 
subsequent to the 15th day of January 1867 (in continuation of Parliamentary 
Paper, No. 403, of Session 4867, and not hitherto Iaid before Parliament)” : 
“OF all Correspondence by Tolegramn or Letter between the Govornor General 
of India and Chief Commissioner, British Burmah, and the Governor General 
and Secretary of State for India, relative to the Route to Western China 
vin Bhamo, commencing with Lotter No. 427 P. — 54 P. S, dated the 
St day of Tune 4867, from the Chief Commissioner, British Burmah, to 
the Governor General of India, including the Correspondence regarding the 
establishment of an Assistant Political Agent at Bhamo, and Captain Sladon’s 
Final Roport, with Minute thereon by the Chief Commissioner, British Bur~ 
mah” 十 “Of all Papers and Correspondence regarding the farther Exploration 
of the proposed Railway Route from Rangoon to Kyan Hung or Western China 
(in continuation of Parliamentary Paper, No. 28—I., of Session 4897), and 
including Letter No, 410—4 R. of the 48th day of July 1868, from Chief 
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Commissioner, Pritish Burmab, to Government of India, and Reply”; “And, 
Copies of all Papers and of the Correspondence between the Chief Com- 
missioner, British Burmah, and of the Governor General of India, and the 
Governor General and Secretary of State for India, relative to the Project 
for a Railway between Rangoon and Prome, in British Burmah”. + [Note, 
一 Captain Sladen's Report has not yet been received, but will, with other 
Papers, be included in a Supplementary Return.] 一 India Office, 13 May 
1869, — Ordered, by The House of Commons, to be Printed, 8 June 1869. 
Tn-fol, pp. 98 [251]. 

850. 一 East India (British Burmah). — Further Return to an Address of the 
Honourable The House of Commons, dated 26 April 4869; — for, Copy of 
Major Siaden's Report on the Bhamo Route. (In continuation of Parliamentary 
Paper, No, 254, of Session 1868-0). India Office, May 4871... Ordered, by 
‘The House of Commons, to be Printed, 47 April 4874, [165]. in-fo., pp. 164. 

357. — Rast India (British Burmah). — Return to an Address of the Honour- 
able The House of Commons, dated 20 June 4871; — for, “Copies of Captain 
Richard Sprye's Letters to the Secretary of Stato for India in Council, dated 
the 80th day of March and the 34at day of August 1870, and the st day 
of Febrnary 4871" : “And, of the several Replies thereto (in continuation 
of Parliamentary Paper, East India (British Burman), No, 465, ofthe present 
Session”). India Office, 27 Jane 4874, in-fol, pp. 29, [944]. 

358 — Enst India (Me Laod and Richardson's Journeys), — Return to an 
Address of the Honourable The House of Commons, dated 6 August 1869; 
— for, “Copy of Papers relating to the Route of Captain W. C. Me Leod 
from Moulmein to the Frontiers of China, and to the Route of Dr, Richardson 
on bis Fourth Mission to the Shan Provinces of Burmab, or Extracts from 
the Same" India Office, 9 August 4800... Ordered, by The House of Commons, 
to be Printed, 10 Angust 1869, [420], in-fl, pp. 447. 





2 Eowanp B. Suapex. 
十 4 janvier 1800, — Voir supra, No. 286, 

350. — Bhamo Expedition. — Report on the practicability of re-opening the 
‘Trade Route, between Burma and Western China. By Captain A. Bowers, 
RN. R. Commercial Agent attached to the Expedition under Captain E. B. 
Sladen, British Political Agent at the Court of Mandalay. With an appendix. 
一 Rangoon: American Mission Press. ©. Bennett. — 1869, in-8, 3 ff. prél. 
pb tit, déd., ete. + pp. 105. PI. et cartes. 

‘Lapp, content “the Brefae to the Administration Report of British Burmah for 


1867-58, by Major General A. Fytche, CSL. Chief Commisioner, and Agent 
to the Governor General” 


360. 一 Bhamo-Expedition. 一 Bericht ber die Méglichkeit einer Wiedererttl- 
nang der Handelsstrasse zwischen Birma und West-China erstattet vom 
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Capitain A, Bowers, Handelsagenten der unter Oapitain Sladen, britischen 
Bevollmichtigten am Hofo zu Mandalay, ansgeristeten Expedition, Ins Dout- 
sche tibersetzt von Dr. Meralorf, grossherzogl. Oldenburg, Oberbibliothekar, 
Berlin, Carl Heymann’s Verlag. 4874. in-8. pp. 180. 

301, — Selections from the Records of the Government of India, Foreign 
Department, — No, LXXIX. — Official Narrative of the Expedition to ex- 
plore the ‘Trade Routes to China vid Bhamo, under the guidance of Major 
E, B, Sladen, Politieal Agent, Mandalay, with connected Papers, 一 Poblishea 
by Authority. 一 Caloutta: Office of Suporintendent of Government Printing, 
4870, in-8, pp. vi—187—xov. 

962. 一 Expedition from Burma, vit the Irrawaddy and Bhamo, to South- 
Western China, By Major E. B. Sladen, 11, M. Political Resident, Burma. 
(1 Map) Read Juno 26th, 4871, (Journal Roy. Geog. So, A871, pp 














957-281), 
Te Major Slaten quitin le apitale royale de Mandalay le 13 janvier 1808; 
arriva À Bhame (DOM milles de Rangoon, 800 milles de Mandalay le 31 Jane 
‘lor; quittn Bbomo le 26 Fév. 1868} séjourne 7 semaines À Momein; tait de 





retour À Mandalay te 20 Septembre. 

369, 一 Burma: Exploration vit the Irrawaddy and Bhamo to South-Wostern 
China. By Major E. B, Sladen, (Proc. Roy. Geog. Soe, XV, 4874, pp. 
343884). 

964, — Journal of a voyage up the Jrrawaday to Mandalay and Bhamo, by 
J. Talboys Whoaler, Secretary to the Chief Commissioner of British Burma, 
Rangoon: Printed by J, W. Baynes. London; ‘Trabner and Co, — Caleatta: 
Newman and Co, Madras: J, Higgenbotham and Co, 4874, in-8, pp. 1021. 

865. 一 A Report on the Expedition to Western Yunan vit Bhamb. By John 
Anderson, MD., Medical Offcor and Naturalist to the Expedition, Calcutta: 
OMeo of tho Suporintondent of Government Printing, 1874, gr. in-8, pp. 
3 一 xm 一 458，5 pl. et À carte, 

360, — The Irawaddy and its Sonrees. 一 By Dr. T Anderson, Read 13 June 
4870. (Jour. R. G. S, XL, 1870, pp. 286-803). — Extraits Proe R. G. 8., 
XIV, 1870, pp. 946-856). 

807, — Mandalay to Momien: A Narrative of the ‘Two Expoditions to Western 
China of 4808 and 1875, under Colonel Edward B, Slaton and Colonel Horace 
Browne. By John Anderson, M.D. With Maps and Illustrations, London, 
Macmillan, 4876, in-8, pp. xvi—479. 

Notices Nature, XII, 18760, pp. 4294 

368. — Anatomical and Zoological Researches: comprising an Account of the 
‘Zoologieal Results of the two Expoditions to Western Yunnan in 4868 and 
4875; and a Monograph of the two Cotacean Genera, Platanisia and Oreella. 
By John Anderson, M.D., Edin, Superintendent Indian Museum, and Profos- 
sor of Comparative Anatomy, Modical College, Caleutta; Medical Ofeer to 
the Expeditions. First Volume — Text. London: Bernard Quaritch, 1878, 
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gr. in-4 pp. xx¥—984 + À fn. 6, 一 Second Volume 一 PLames (84 Plates) 
London: Bernard Quariteh, 4878, gr. in-4, Pl. et pp. xi—99. 
"The Met Rap was dnatched nthe end of 1887 from Guntta ond 
Telarel in Novanter 186; tn the Second Expediting Ie Manda on the 
Bed Sum 1876, and retraite on the 10 March ofthe ame yu 
atrodution). 
Siete Anar, LD, PRS, cle Nero par H.Cortier] (Toug Fe, 
3+ Gér, 1, N° 4, Ot. 1900, p. 840) 
NGA or on 2854; + à Buton, Août 1900, 





8 T. T, Cooper, 


809, 一 Lettre de ‘Ta tsian loo, 26 April 4868. (NC. Daily News, June 45, 
1868, — Réimp, Proo, R. Geog. Soe, XII, 1868, pp. 396—0). 

870, — Lettre de Mgr. Chauveau sur ce voyageur, Ta tsien lon, 21 Sept. 1868; 
‘trad, en ang. dans le N. G. Herald, 44 Nov, 1868; ce journal, dans le cou- 
vant de 4808, a publié un grand nombre d'articles sur 下 T. 0. 

34. 一 Notes on Western China, (Proc. As. Sue, of Bengal, 1860, pp. 14957). 

972, — On tho course of the Tenn-po and Irrawaddy and on Tibet. (Proc, R. 
G, 8, XIII, 4869, No. 5, pp. 8925), 

alt, Culenttn Sth May 1800. 

473. — Travels in Western China and Eastern Thibot, (Ibid, XIV, 4870, pp. 

895—846), 





avtern Thibet (Pros. R. @. 8, XIV, 1870, pp. 
0, 一 Réimp. dans The Cyels, 18 thr, 1871), 


874, — On the Chineso Province of Yunnan and its Borders. (Ibid, XV, 1874, 
pp. 108—174), 


Note: Latte de l'abbé Deagodine À Fran 
(Bult, See, og, Nov. 1878) 


875, 一 Journal of an overland journey from China towards India, ‘The plains 
‘of Hoopeh. By T. J. Cooper, sq, Caloutta: Office of Superintendent of 
Government printing. 1869, in-8, pp. vi—193, 2 carton. 


6e Oharle Gindestone, Ofiiating Under Seoretery [Foreign Otic), 
cat le mime que 下 T. Cooper: 


876. — T. T. Coopor. 一 Reise zor Aufiindung eines Ueborlandweges von China 
nach Indien, Aus dem Englischen. Mit einem Anhange, die beiden englischen 
Expeditionen von 4868 und 1875 unter Sladen und Browne, und Margary's 
Roiso bettelfend, von H. L. v. Klonze. Mlustr, m. Karte, Jena, Costenoble, 
4877, gr. in-8, pp. xin—B07. 

Notice: Mite. &. a. k geag. Gu Wien, 1875, yp. 897345, par le Dr, Prana Tonla, 

877. — T. T. Cooper. (Leslio Stephen's National Biography, Vol. XID. Art. 
de R. K. Donglas, 

878 — Travels of a Pioneer of Commerce in Pigtail and Petticoats; or an 
Overland Journey from China towards India... With map and illustrations, 
London, John Murray, 1874, in-8. 

‘he Phomiz, No. 11, May 1811, 一 Shei. Budget, July 28 and Ang. 4, 1871. 














Garnier, Yerkalo 18 mars 1879, 
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879, 一 The Mishmeo Hills. An Account of a’ Journey made in an attempt to 

* penetrate Thibet from Assam to open new routes for Commerce. By T. T. 
Cooper, … Henry 8, King, London, 1873, pet. in-8, pp. vit—270. 

‘EBeplorateur, TU, 1878; art, de 了 Rowanet du Calland, pp. 496, 519 et 566. 


49 Le Colonel HoaAoR BRowNE — Assassinat de A. R. Manoany. 


880. 一 The now Western China Expedition, (Nature, XI, 4874—15, p. 200). 

381, — Papers connected with the development of trade between British Bur- 
mah and Western China and with the Mission to Yunnan of 1874—5, 
4876, in-folio pp. 78. — [C. — 1460] 

882, — China, No. 1 (1876). Correspondence respecting the attack on the 
Indian Expedition to Western China, and the Murder of Mr. Margary. In- 
folio, pp. 408. — [C. — 4422] 

883, — China, No, 4 (1876). Further Correspondence respecting the attack 
on the Indian Expedition to Western China, and the Murder of Mr, Margary. 
In-folio, pp. 50. — [0. 一 1005] 

884, — China, No. 2 (1877). Report by Mr. Davenport upon the trading 
capabilities of the country traversed by the Yunnan Mission, In-8, pp. 95. 
一 [P. 4719) 

Réimp. dans The North China Horaié, 80 juin 1877. 

885, — China. No, 8 (1877). Further Correspondence respecting the attack 
on the Indian Expedition to Western China, and the Murder of Mr, Margary. 
(in continuation of Correspondence presonted to Parliament August 1807: 
©, 4005). In-fol, pp. 448, — [P. 4892] 

886, — Tho Journey of Augustus Raymond Margary, from Shanghae to Bhamo, 
and back to Manwyne, From his Journals and Lottors, with ariaf biographical 
profaco: to which is added a concluding chapter. By Sir Rutherford Alcock, 
K.C.B. With a Portrait engraved by Jeens, and a Route Map. London: 
Macmillan & Co, 4875. In-8, pp. xxiv—382, 


Notioan Saturday Review, Vol. 42, Aug. 28, 1876. — Nature, XIV, 1876, p+ 
290240. 


887, — Notes of à Journey from Hankow to Twi, by the late Angustus 
Raymond Margary, China Consular Sorvico. Shanghai: Printed by F. & 0. 
Walsh 1875, in-8, pp. vit—8t 

388. 一 Notes of a Journey from Jian-Kow to Tulifu. By the late A. R. 
Margury. Being Extracts from the Author's Diary, Carte, (Journ. R. 6. $06, 
Vol. XLVI). 

889, 一 La Chine Méridionale, Journal de M. Margary. (L'Explorateur, It 
4876, p. 87; IV, 4870, p. 40) 

300, — Morgary's Tigebuch auf seiner Reise durch China. Avs der “Bombay 
Gazette” vom 43 December 1875 in's Deutsche bersetxt von Fil. Josephine 
vs Hauer, (Milt. der Kw. K. Geog. Ges Wien, 1870, pp. 258265). 
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801, 一 Extracts of Letters from Mr. Margary. (Proc. R. Geog. Soo., XIX, 
487475, pp. 288-201). 

899, — Extracts from the Diary of the late Mr. Margury, from Hankow to 
Tul. (Proo. R, G. Se, XX, 1875-6, pp. 184-245). 
808. — Notice sur le Voyage de Margary do Hankow & Tw 

(Butt, S00, Géog., Lyon, 4870). 

304, — Mr, Margary’s Journey from Shanghao to Bhamo (Chambers Journal, 
Fob, 1870), 5 

805. — Die Englische Mission nach Junnnn, (Ausland, No. 39, 4870). 

800. — Augustus R, Margary. (Leisure Hour, XXVI, 460). 

807, — Het Journaal van Margary, door N, W, Posthumus, 8.1.n.d, br fn-8, 
pp? 

808. — P. [1094] Ghina (No, 3) 1878. 一 Report on the Route followed by 
Mr. Grosven's Mision batween Tali-fu and Momein (with Maps) 4s, Od. 
809, — P. [2309.] China (No. 2) 1878—1879. 一 Report by Mr. Baber of his 

Journey to Ti-Chion-Lu. 4 d. 

400. — Journey to Thehien-lu in 4878. — Notes on the Route followed by 
‘Mv, Grosvenor’s Mission through Western Yunnan, from Tali-fa to Téng-yuch. 
(Baber, Travels and Researches in Western China). 

amperes rapport de, 0, Baer oe 
valve par tn moan de M. Grooveor, Lu à à 
far ME Dre Lou Delge,viewpridet de h Soa, (Bu. Se, ray: Odor. 
mors, IHL, 1818, pp. T0. 

401, 一 Monument en l'honneur do Margary, à Ohang-hai. (Mis, Gath XII, 
4880, pp. 4-5). 





fa. Par E, Milsom. 











有 50 Ouvrages DIVERS, 

402, — On the Frontiers of China towards Birmah, By Dr, Gotaaff. (7. R. 
G, S, XIX, 1849, pp. 438). 

408, 一 0 rapromhtm nyrhxn mo Kurato x noqnasernsien ayy nanan, Topo 
omaxo THaasagin Kucpopona. @annexn Hanep. Pycex. Peorpadtseoxaro OGueenta 
Ki. IV, 1850, pp. 924-289), 

404, 一 Momorandum on the Countries between Thibet, Yunn, and Burmah, 
By the Very Rev. Thomine D'Mazure [sie], Vicar Apostolic of Thibet; com 
municaud by Lieut.-Col, A. P. Phayre, Commissioner of Pegu; (with notes 
and à comment by Lieut.-Col, H. Yale, Bengal Engineers.) With a Map ot 
the N. E. Frontier prepared in tho office of the Surveyor Gen. of India, 
Calcutta, Aug. 4864. (Journ. As, Soe. of Bengal, 4802, Vol. XXX, pp. 
807-883), 

405. 一 On the various lines of Overland Communication between India and 
China. By Dr. M' Cosh, late of the Bengal Medical Staff, (Proc. R. G. 8, 
‘Vol. V, 4861, pp. 47—54). 

406, 一 On a Communication between India and China by the line of the 








| 
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Burhampooter and Yang-ter. By General Sir Arthur Cotton, RE. Read 
June 24, 1807. (7. Roy. G. S, XXXVII, pp. 2819. — Proc. R. G. Soe, 
XI, 1867, pp. 255-9), 

407. — Letter to Major-General Sir Andrew Seott Waugh, on Rontes between 
Upper-Assam and Western China, By F. A. Goodenough, Esq. (Communicated 
by Sir A. 8. Waugh), (Proc, R. G. 8, XII, 1808, pp. 384—836), 

408. 一 Letter to the Liverpool Chamber of Commerce on the prospects of a 
direct ‘rade Route to China through Moulmein, by John Coryton, esq, 
Recorder of Moulmein, With an Appendix containing Suggestions for amend- 
‘ments in the Law relating to foreign-grown Salweon-borne timber, and a 
scheme for tho prevention of frauds in the Timber trade of Moulmein and 
the adjustinent of disputes between foresters and forest chiefs. 一 Moulmein 
Printod by T. Whittam, at the Advortiser Press. — 1870, in-8, pp.102—x1v. 

409, — Trade Routes between British Burmah and Western China, By J. Coryton. 
(Proc. R. Geog. Soe XIX, 1874—75, pp. 264-288), 

‘410, — "Trade Routes to Western China, by R. G, 一 Webb, Hunt & Riding, 
Liverpool, 4872, 

A le rage of at page, by 8 sketoh 


route running NB. River, 
Totereit to all who eare fort acute 




















MA, 一 Trade Routes to Western China, (Edinburgh Review, No. 280, April 
4873). 

42, — Recent Attempts to find a direct Trade-Road to South-Western China, 
By F. v. Richthofen. (Ocean Highways, Jan. 4874, pp. 404—410; — réimp. 
Shanghai Budget, March 90, 1874). 

443, 一 On our Prospocts of opening a Route to South-Western China, and 
Explorations of the French in Tonquin and Cambodia, By Liout, Col, A, P. 
Me Mahon. (Proc, A. G Soe, XVII, 4874, pp. 468-7), 

444, — Trade Routes to Western China, By Colonel H. Yule, CB, (The 
Geographical Magazine, April 4875, pp. 87—401). 

Cot article acsmpagne une caro do 2, G. Rav 

A5, — A Map showing the various routes proposed for connecting Chinn with 
India and Europe through Burman and developing the Trade of Eastern 
Bengal, Burmah & China prepared under the direction of John Ogilby Hay, 
FRRGS. 487%. London: Pub, by Edward Stanford, 55 Charing Cross, Aug. 
3, 1875, 

M6. 一 Overland Route to China vid Assam, Tenga Pani River, Khamti, and 
Singphoo Country, across the Imawaddi river into Yunan. By Henry Cottam, 
Proc. R. Geog. Soe. XXI, 1870—1, pp. 500—505). 

AT. — China via Tibet. By 8. 0. Boulger. (Journ. R. As. Se. N.S. Vol.X, 
Part 1. Art. V. Dec, 4877, pp. 118-130). 

448. — °F, Toula. Von China nach Indion, (Wien. AUendpost, 140 一 124 1878). 
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449. 一 Across China from Chin-kiang to Bhamo, 4877. By J. Me Carthy. 

(Bree, R. Geog. Soe., N. 84 Vol. 1, 4879, pp. 489 一 509)， 
‘Aves rte, 了 544, 

490. 一 Note on the old Burmese route over Patkai vid Nongyang (viewed as 
‘the most feasible and direct route, from India to China). By 8, E. Peal. 
(Jour. As. Soe. Bengal, Vol. 48. Pt. I. 1879, pp. 6982). 

491, 一 Report on a Vist to the Nongyang Lake, on the Burmese Frontier, 
Feb, 4879, — By 8. E, Peal, (Ibid, Vol. 50, Pt. 2, 1884, pp. 4 一 30)， 

492. 一 Routes to China, vit Assam. By 8. E. Peol, (Nature, XX, 4870, pp. 
5835), 

493, — Die Usberlandroute nach China aber Assam, (Ausland, 1876, 42). 

494, — Journey of the Expedition under Colonel Woodthorpe, RE, from Upper 
‘Assam to the Irawadi, and return over the Patkoi Range, By Major C. R. 
Macgrogor, 44th Reg. (Ghurka Light Infantry). (Proo, FR, Geog. Soc, N.S. 
vol. IX, 4887, pp. 10-42), 

Avec onto, ps 08. 

495, — Account of tho Pundits Journey in Great Tibot from Leh in Laddkh 
Lo Lhdea, and of his Return to India vit Assam, By Captain 1, Tyotter, RE. 
(vid, XXI, 1876—2, pp. 325-850). 

426. 一 The Question of an Overland Route to China from Indià vit Assam, 
‘with some remarks on the source of the Jrawadi River. By Charles H. Lepper. 
(bid, N. 8., Vol IV, 1889, pp. 623—4), 

497, 一 La route de terre de l'Inde à la Chine par I’Assam, par Ch. H. Lepper. 
(Ann, de I'Bat. Orient, 1883-84, VI, pp. 801—308, 330—340). 


‘Mradaetion de l'anglls de O. IL. Deago teur des forts 
‘Notion, As, Cath, VU, 1886, p. 824. 








retraite, 一 








Wait J. Gren. 


498, — Srechuen to Burmah (N. G. Herald, Dec, 20, 187, d'après the Rangoon 
Daily Review). 

“eat, Gill, RL; et Meuny, au service dé la Chine, 

499, — The River of Golden Sand — tho Narrative ofa Journey through C 
‘and Eastern Tibet to Burmah; with illustrations and ten maps from original 
surveys. By Capt, William Gill, RE, With an Introductory Esay. By Col. 
Henry Yule... London, John Murray, 1880, 2 vol. in-8, pp. 95490, 11—459. 


Notice: Nature, XXU, 1880, pp. 2028. 
Aa 6 fit un dirage/à part du Mémoire et de MTat de Yule. 


490. 一 The River of Golden Sand being the narrative of a journey through China 
and Eastern Tibet to Burmab, By the late Captain William Gill, RAE, Condensed 
by Edward Colborne Baber, Chinese Secretary to H. M.'s Legation at Peking. 
Edited with a Memoir and introductory Essay. By Colonel Henry Yule, 0.B,, RE. 
With portrait, Map and Woodeuts, London : John Murray, 1883, in-8, pp. 382. 
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一 Travels in Western China and on the Eastern Borders of Tibet. By 
Capt. W. J. Gill. (Roy. Geog. Soe., XLVIM, 4878, pp. 57—172). (Carte). 
(Proc. R. Geog. Soo., XXII, 1877 一 8 pp. 255—271 [abrégé] 

492. 一 Ikinéraire de W. Gill en Chino et au Thibet 4877, (Bull. So. Géoy., 
Mai 4884, pp. 448—405), 

Par Datrouil de Rhins, — Carte, 


Anoutmann Ross COLQUIOUN, 


433. — Exploration through the South China Borderlands, from the Mouth of 
the Si-kiang to the Banks of the rawadi. By A. R. Colquhoun. (Proc. Roy. 
Geog. So, N. 8, Vol. IV, 4889, pp. 13-780). 

Aveo carte, p. 176. 

434, 一 Special Supplement to the Chamber of Commerce Journal, containing 
fan Original Paper on the Prospects of Trade Extension between Burmah and 
South-West China (with Explanatory Maps), by Archibald R， Colquhoun. 
Nov. 45, 1882, Br, in-4 à 2 vol. 


BS 
Bib, Soe. Géo Pavia, rt 


495, 一 The Colquhoun and Wahab Expedition through Southern China into 
Burmab, — Opinions of tho Press on the value of the Expedition, London 
Printed by Daniel Greenaway, 1882, br. in-8, pp. 90, Avec une carte. 


BID, Soe, Glog, Paris, 














486, 一 Across Chryst, being the narrative of a Journey of exploration through 
thio South China border lands from Canton to Mandalay, By Archibald R, 
Colquhoun, executive Engineer, Indian Public Works, F. R,G,8., A.M, Inst. 
QE. With 3 specially prepared maps, 80 全 esimiles of a native drawings 
and 900 illustrations, Chiefly from Original Photographs and Sketches, In 
two vol, 一 London: Sampson Low, Marston, Searle, and Rivington, 1883, 
2 vol, in-8, pp. xy 一 408，xxx 一 420， 


Notices: Athenaenm, 1888, 1, 688. — Saturday Review, LY, 601, — Spectator, 
LW 87a. Liferary Word, Boson, XIV, 06. 


497. 一 ‘Quer durch Chryse. Forschungereise 4. d. std-chinesischen Grenaltnder 
‘a, Birma von Canton nach Mandalay. Autoris, deutsche Ausgabe von Ul. 
Wobeser M. aber 300 Abbildungen n, Karten. 1884, 2 vol. in-8 

488, — Archibald Colguhoun — Autour du Tonkin 一 La Chine méridionale 
‘do Canton à Mandalay. Traduit de l'anglais avec l'autorisation de l'auteur. 
Par Charles Simond. H, Oudin, lib, 6, Paris 一 Poitiers, 1884, 2 vol, in 人 

439, 一 Les Piouniers de l'Europe et le Yunnan. [Par R. Colquhoun.) Par G. 
d'Oreet. (Rev. Brit, 1889, IV, pp. 461—602; V, 83—4%4, 300404; VI, 
115-455, 270048). 

440 — Le Tonkin aux points de vos géographique, agricole, administratif, 
commercial, ethnographigue d'après AR, Colquhoun, (Soc, Bretonne Geog, 
IV, 1885, pp. 5441-547), 




















n 
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AAA, 一 Chine méridionale, Par A. Colquhoun, (Soe, Bretonne Géog., IV, 1885 
pp. 499-508, 548—554), 

442. — Amongst the Shans, by Archibald Ross Colguhoun, ALLO, FRGS. 
‘Author of “Across Chryaë”, ete. With upwards of Fifty whole-page Illustrations 
‘and an historieal sketch of the Shans, by Holt S, Hallett, MCE. FR. 
Preceded by an introduction on the Cradle of the Shan Race, by Tervien de 
Lacouperie, Professor of Indo-Chinese Philology, University Coll, Lond., « 
London: Field & Tuer … 4885, in-8, pp. TY 一 892. 

Notices: Spetefor, TYITT 661, — Athonzcnm, 1886, 1, 273, — literary World, 
Boron, XVI, 96, 一 Sihraay Review, LUX, 107 

449, 一 Exploration in Southern and South-Western China, By Archibald R 
Colquhoun, OE, — 1. Wuchau to Pe — 2. Pe-s to Sat-mao, 一 8, Seite 
mao to Tali, (Royal Geog. Society 一 Supp. Papers. Vol. I. Part 4, Lon- 
don, 1887), in-8, pp. 40. 

444, — ‘Archibald R. Colquhoun, 一 Burmah: Our Gate to China, (dsiatio 
Quarterly Review, IV, N® 8, October 1887, pp. 256—278). 

445. — Report on the Railway Connexion of Burmah and China, by Archibald 
R. Colquhoun, … and Holt 8. Hallet, .. with Account of Exploration-Survoy, 
by Holt 8 Hallett accompanied by Surveys, Vocabularies ani Appendices. — 
Submitted to Her Majesty's Government. and the British Ohambers of Com- 
mores, London: Allen, Scott & Co,, 30 Bouvorie Street, E. C., wd (1887), 
in-ol, pp. 209, avec onze cartes, 

440. 一 The Railway Connection of Burmah and China, By A. R. Colquhoun, 
Gour. Manchester Geog. Soc., TIT 1887, pp. 44~153). 

447. — Exploration Survey for a Railway Connection between India, Siam, 
and China, By Holt S. Hallett, CE. (Proc, R. Geog, Sue, VII, 4880, Jan, 
pp. 1205 carte, p. 64). 

448, — Address of Mr. Holt 8, Hallett, CE, FRG.S, M.R.A.S, upon Burmal 
our Gato to the Markets of Wostorn and Central Ohina; treating with the 
proposed connection of Burma with China by railway. Delivered before the 
Birmingham Chamber of Commerce on the 26th May, 4887, Mr. Henry W. 
Elliott, Presidont of the Chamber, in the Chair. London: P. 8, King & Son, 
Parliamentary Agoney. — 1887, in-8, pp. 20. 

449. — The Burmah-Siam-China Railway. By Holt 8. Hallett. (Blackwood's 
‘Mag., oxivt, Nov. 1889, pp. 647—659). 

450. — Tho Remedy for Lancashire. A Burma-China Railway. By Holt S, Hallett 
(bid, ain, Sept. 1892, pp. 948-368). 

451. — Les routes commerciales de l'Inde au Thibet et à la Chine. (Bul, Soo, 
Géog. de Est, IV, 1882, pp. 505-510) 


Pax A. Desgolins, ext du No. du 18 juin 1882, de l'Euyltiman, de Caleutta, 
‘et trad, de l'anglais par Mlle. M. Bourguignon. 


452, 一 La région limitrophe da Thibet, de la Birmanie, de l'Assam et de la 
Chine. Par A. Desgodins, Provicaire du Thibet. (Bull. Soo. Géog., Paris, 
Vile Sér., V, 1884, pp. 278 一 288)， 
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453, — Across China, From Bhamd to Shanghai. By Henry Soltau. (Scottish 
Geog. Mag., IV, 1888, pp. 88-98). 


Heat D'ORLÉANS. 


454, — Autour du Tonkin par Henri Ph, d'Orléans, Paris, Galmann Lévy, 1804, 
in-8, pp. 1v—064. 

Note: Æliuhurgh Review, 188, Jan. 1806, pp. 281-206. 

455, 一 Princo Henri d'Orléans 一 Du Tonkin aux Indes Janvier 1805—Janvier 
4890, Mlusteations de G, Vuillior d'après les photographies de l'auteur, Gra- 
vure de J, Huyot. Cartes et Appendice géographique par Émile Roux, En 
signe de vaisoun, Paris, Calmann Lévy, 1808, gr. in-8, pp. 442, 

456, 一 Du Tonkin au Yunnan par le Prince Henri d'Orléans, (Bull, Soe Géog., 
Paris, 4805, pp. 989—404), 

457, 一 Du Tonkin aux Indes par le Yuonan, 一 Exploration du prince Henri 
WOrléans. (Rov. frangaise, XXI, 1896, pp. 129-485, 483201). 

458, 一 Journoy of Princo Henry of Orleans. (Dublin Review, OXIX July 1890, 
pp. 108100), 

459. — A Journey from ‘Tonkin by Tali-fu to Assam. By Prince Henri d'Orléans, 
(Geogr. Journ.y VIM, Dec, 1896, pp. 506—585). 

460, 一 Aux sources do l'rruouaddi, danoi à Guleutta par terre, par M. E. 
Roux, onsoigne de vaisseau. (Tour du Mondo, 4807, pp. 198-276), 

A6. — Emile Roux. Enseigne do Vaissuu, 一 Aux Sources de l'rmouaddi 
Voyage de Hanoï à Galeutia par terre, illustré de cent dessins ou gravures 
directen d'après les photographies rapportées par l'auteur, Hachette & Cie, 
4807, gr. in-8, pp. 84 十 4 £ n. ch. p. L tab. 

ré du Tour du Monde. 

402, 一 Renseigaomonts géographiques inédits recueillis, en dehors de l'itinéraire 
suis, au cours de l'expédition da Prince Henri d'Orléans, de MM. E, Roux 
et Briflut du Tonkin aux Indes (Janvier 4895 一 Janviar 4896) par Emile 
Roux, Enseigne do vaisseau. (Bud. Soe. Géop., Paris, 1807, pp. 81—05). 

468. 一 Exploration du Tonkin aux Indes. Conférence faite le 42 Mai 1800, 
par le Prince Henri d'Orléans, (Soo. Géog. Lille, Bull, XXV, 4800, 1” 
pp. 285-300). 

404, — Société de glographio de Lille. — Conférence parle Prince Henri d'Orléans 
42 mai 4800. Lille, Imprimerie L, Danel, in-16, pp. tf 

11 y à des ex, aur papier du Japon, 

465, — “From Tonkin to India, by the Sources of the lnawadi 1895—00. 
By Princo Henri d'Orléans. Translated by Hamley Bent, M.A. Ilustrated by 
©, Vuilier, London, Methuen, 4808, gr. in-8, pp. x—407. 

Notion: Nature, LVI, 1897—8, pp. 657—8. 

468, 一 Voyage du Tonkin aux Indes Anglaises par le Prince Henri d'Orléans 

Par J. Janssen, de l'Institut. (Lectures académiques Discours, pp. 285288). 
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487, — Through Upper Burma and Western China. By John Foster Fraser 
(rans. 48. Soo. Japan, XXI, 1898, pp. Y—xxvn). 

468, 一 Recent journey from Shanghai to Bhamo through Hunan, By Captain 
A. M: 8. Wingate. (Geog. Journ., XIV, Dec, 1809, pp. 099040). 

409. 一 “A. M. 8, Wingate, — “Things Chinese”. With a short account of a 
journey through the heart of China. (Jour, United Suroice Inst. of India, 
XXIX, pp. 128, cart 

470, — Voyago du capitaine A. Wingate, de Chang-Hat à Bhamo, à travers le 
Hou-man. Par J, D{oniker.] (La Géographie, 45 janvier 1900, pp. 61—3). 

ATL, — L'exploration des provinces centrales de la Chine, Par le capitaine 
Wingnte. (Le Mowe. géog., 1900, col. 69; 78). 

472, 一 From Shanghai to Bhamo, By R. Logan Jack, LLD., F.G.S. (Geog. 
Journ XIX, March 1902, pp. 249-277), 

473, — ‘Dr, R. Logan Jack. The Black Blocks of China, London, Arnold, 4904, 
‘toyed. 

Notices Timer Weakly Bd. Lit. Sup, Web. 12, 1906, 

474, — Du Tonkin on Birmanie. Par M. Jacques Faure, (Bul, Soe. Géog. com 
XXIV, 1902, pp. 3248). 

475, 一 Un voyago du Tonkin on Birmanie. (Bul, Com. Asie frang, Déc. 1001, 
pp. 878-9) 

476, 一 Un voyngo du Tonkin on Birmanie. (Le Mouv. géog., 1902, ool. 81-52). 

D'après ls Bud, du Com. de Pain franpaives Voyage de M, Tnequen Faure. 
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Un abrégé malais du Catéchisme musulman 


PAR 


Antoine CABATO! 
Ancien membre de PBnols fraise d'Extréme-Orient, 





ct 


Les M 
commerçants, se montrent en général peu soucieux des spéculations 
de l'esprit, Peuple souvent plus religieux que moral, si 
sont trop volontiers l'hospitalité reçue en Cochinchine et au Cam- 





d'Indo-Chine, presque tous pêcheurs, agriculteurs où 





reconn 


bodge par une humeur dominatrice et nstucieuse, un mercantilisme 
crupules, leur ialamisme fervent, ravivé chez beaucoup, par le 
pèlerinage de la Mecque et par le contact avec la portion la plus 
fu 
qu'ils pratiquent surtout entre coreligionnaires. C'est ainsi que 
l'adultère, le rapt, l'ivresse, le jou sont sévèrement punis parmi eux, 








ique de l'univers musulman, les contraint à certaines vertus 


et Vimim, au nom du Coran, sévit contre ler coupables avec une 
autorité incontesté. Co sont encore leurs croyances qui les ont 
dotés d'une littérature religieuse, sinon originale du moins assez 
variée ot intéreseante, reflet de colle qui flurit à Java ot dans la 
péniusule malaise, Elle se compote surtout de pieuses légendes, 


d'historiettes morales ou d'ouvrages dogmatiques, au premier rang 





desquels brille la ‘Agidah d’Al-Senast dont nous venous de publier 


la version malaise ‘). 


1) Une traduction intorindsire malaise de La *Agidah of AL-Senter dans le Journal 
Asiatique de JanviarFirrier 1906, pp. 16146. 
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Une autre production de cette flore théologique qui peut donner 
uno idée des procédés d'enseignement religieux chez les Malais est 
ous. Ce bref aide-mémoire destiné à s'im- 





le petit tableau ci 
planter par l'œil dans les cervelles indociles et dont nous avons 
emayé de reproduire la disposition matérielle, est probablement le 
résamé d'un ouvrage dogmatique plus développé. Nous no serions 
même pas éloigné de croire, à en juger par la similitude du début 
ot à la brièveté des deux text 
@Abu'l Iaith Mohammed Al-Samarqandr très répandu en Malaisie 
et à Java"), On remarquera toutefois que l'auteur y passe sous 
silence la croyance, si expremément recommandés, par le Coran, 
aux Anges, aux Livres révélés, aux Envoyés et au Jour dernier’). 
On n'y parle pas davantage des ablutions parificatoires, introduction 
x). C'est que notre résumé, rédigé 


qu'il a pour base le catéchisme 








nécessaire à tous les notes rel 





dans un bat ‘do prosélytisme, a tous les caractères de concision 
sonhaitables dans un Manuel de propagande qui va au plus pressé, 
laissant à celui qui lemploie le soin de suppléer aux omissions 





volontaires. L'islamisme des Chams Banis (ou musulmans) de l'An- 
nom, qu'il était destiné à réformer par son copiste — un Malais de 
Cochinchive, l'imûm Al-Hajj Isma'l —, encombré de pratiques et 
de superstitions emprantées aux Chams brihmanistes ou restes d'an- 





cions eultes locaux, ne ressemble guère au monothéisme rigoureux 
du Prophète. La tiche du missionnaire en pareil cas se réduisait, 


à présenter à ces frères égarés des dogmes très nets ot dépourvus 





de tout appareil susceptible de les décourager: nous pensons qu'il 





parvenu. 


1) Voie: Short account of the Malay mus. bloging to the 2, 4. 8. by He N. van 
ben Tove (J.B. A 8, 1866, vol. II [Now Series), p. 184, et Dr. A. W. T. Jurwaoxs, 
on Moclimvehe Catechiomus in het Arabisch... et Samarkanat’s Cuteohismus opnicuw be- 
proken (Bijdrage tot de taal, lande en volkenkunde van Nederlandsch-Indis, 4, V, pp. 
21608 ot 4, V, ype 207-284). 

3) Gor, IV, 186 8) Gor, LV, 465 V, 8, @ 
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Les notes cursives que limam Iema'sl a consignées au verso do 
son manuscrit n'en sont pas la partie la moins suggestive, Leur 
tristesse résignée laisse deviner la déception de est homme convainen 
dont la prédication, de sou propre aveu, n'ant guère de sucoèe, Il 
est fort regrettable pour nous qu'il se soit borné uniquement à 
relever on quoi différent les pratiques religienses des Musulmans 
chams de 1Annam et celles tout orthodoxes de son petit tableau, 
sans pousser plus loin son enquéto; il eut recueilli ainsi de leur 
bouche nombre d'informations précieuses que les étrangers réussissent 
mal à leur arracher. : 


Les prières doivent être faites, dit-il, chaque jour au temps 





fixé, mais les gurus d'ici ne les disent point». 

<On doit laver un mort, lo revétir du vêtement prescrit, le 
une niche latérale à cette 
fosse et la former avec des planches, combler la fosse et réciter la 


descendre dans une fosse, le déposer da 





formale religieuse habituelle. Les porteurs doivent être au nombre 
do quatre». 

«ll est convenable que personne ne précède le convoi d'un 
mort, mais les gurus d'ici marchent en tête» ‘). 

«On doit jetuer pendant tout le mois de Ramadhan et même 
le 18, le 14 et le 15 de chaque mois si l'on est pieux?), mais les 
gurus d'ici ne jeûnent que trois jours, et encore ils mangent à 
midi: c'est co qu'ils appellent jeûnert» 

<Le quarantième du superfu constitue l'aumône légale, mais 
les gurus d'ici ne connaissent pas cette aumône». 

«On doit accomplir le palerinage de la Mecque où se trouve le 








1) ee myotère, ou raison da conseil de ne courir devant la bière, cut diantils 
(les Masalmans), que quand un fiaale est mort, des Anges viennent le garder, jusqu'à ve 
qu'il ait rendu compte; ot faut, par um maligieax respec, leur odder le pas, Canin, 
Voyage om Perse... — Amsterdam, 1785, & 1V, p. 89. 

2) Ba mémoire d'un jebne de Mahomet, On les appelle (some! pli avan di 


es jours brillentes. 
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temple de Dieu, mais les gurus d'ici ne font pas co palerinage et 
prient rarement à la mosquée». 

L'étonnement le plus méprisaut de notre imim et sa remarque 
la plus intéressante concerne Vobservance da vendredi qui doit avoir 
lieu dans tout village de quarante habitants au moins: 

«Si quelqu'un fait quarante gâteaux et qu'il les apporte à la 
mosquée cela constitue pour Jui une assemblée, Comment des gâteaux 
pourraïeut-ils remplacer des fidèles?» 

Cotto pratique, inexplicable à Isn't], a évidemment pour origine 
l'habitude des chams brahmaniates d'offrir autaut d'oblations qu'il y 
à de divinités à adorer‘). Remplacer des fidèles absents par des 
gâteaux pour s'assurer lo bénéfice de formules récitées à la mosquée, 
n'a rien qui puisse étonner quiconque connait les Ohams, tant 
brihmanistes que musulmans, et sait à quel point leurs cultes réci- 


proques se sont contaminés #). 


‘Traduction. 


Au nom de Dieu, clémeut et miséricordioux. Louange à Dieu, 
souverain des mondes et (puisse) le denodment heureux (btre réservé) 
à coux qui craignent *). Que la prière et le salut de Dieu soient 
sur Notre Seigneur le prophète Mohammed, qui est le Seigneur de 


tous les envoyés, sur sa famille et sur ses nobles Compagnons. 





En vérité voici en quoi consiste la profession de foi de l'unité: 
«Je confesse qu'il n'y a pas d'autte Dieu que Dieu». 





1) Volr nos Nouvelles Recherches aur let Chams, p. 97 et 85. 
3) Voir Arwonian (B), Les Tobames ot leurs religions, pp. 7 一 8 du tirage à part 
ot nos Recherhes, p. 16 et 40. 
8) Cor, VAL, 195 ot XXVIUT, 88, 





| 
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a3 
Ht co qui doit être attesté au regard du Prophète: <Je confosse 
que Mohammed est lenvoy6 de Dieu». 
ie 


Si l'on nous interroge sur les principes fondamentaux de l'Islam 
(nous répondrous qu'il y en a cing: I, La Profession de Foi. TI. 
La Prière. IU, L'Aumône légale. IV. Le Jeûue. V. Le Pèlerinage 
de la Mecque, 


8) Profession de foi: Dieu et Mohammed. 
b) Prières Chaque jour et chaque nuit cing temps sont con- 
sacrés dla prière, c'est-à-dire qu'on doit 了 tenir compte des 





treize institutions où principes 





rés qui s'y rapportent. 





0) Aumône légate: Prélevéo sur les biens qui 了 sont soumis, 
à) Jaüne: Durant le mois de Ramadhün. 
©) Accomplir le pèlerinage de la Mecque. 


[Les treize institutions ou principes sacrés qui out trait à la 
prière sont:] 

1. Lifutention). 2, La Station debout, 8. La Lounge qui in- 
terdit (de parlor après qu'on l'a prononcée. 4, Le premier Chapitro 
du Coran. 5. L'Incurvation (du corps). 6. L'Actiou de se rodresser. 
7. La Prostration respectueuse. 8. La Session intermédiaire, 9. La 
Soconde Session. 10, La Salutation (on Bénédiction). 11. Les For- 
mules de prières. 12. L’Adoration, 18. L'Obserration exaote (des 
attitudes et de l'ordre prescrit dans la prière) ). 


1) Castauaire In Direction d'intention qui doit précéter toute prière. 

3) Pour plus de détails consulter: Le Religion de Mañométane.… Tiré du Latin de 
M Rasp... — Ta Haye, 1791. T8, p. 49 [Gravure représentant Le deres postures 
des Turcs on priant et avant que de commencer leurs pris], 一 Movnanara D'Ons30x, 
‘Table de PBapirs othoman. — Paris, 1788, 4. If, pl. 14, p. 76). 
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[Bt chacane de ces treize institutions se rattachent à l'une des 
choses suivantes:]*). 
L. Conr: 1, 18. 
IL. Langue: 8, 4, 10, 11, 12. 
Ill. Pieds et mains: 2, 5, 6, 7, 8, 9. 


Avoir l'intention bien arrêtée 
ae prier d'obligation à midi 





Dien est très grand! 


Je dois en son temps dire la| Dieu est très grand. 
prière de midi et faire quatre in- |  L'intention (de la prière) doit 
clinations dans la direction de la | être accompagnée du désir ot de 
Mecque an Dieu très haut. | l'action 2). 
L'intention n'est ni lettre ni son. 


1) Les chüfres rnroisnt à l'ésoncé des treize innitaions ou principes sacs 
2) Mot à mot: elfintention dune chose es liée à son action. La phrase parait tronguée, 


PEI YUAN LOU 
BO 
RÉCIT D'UN VOYAGE DANS LE NORD. 





Écrit sous les Song Fe par Teheou Chan JA JB * 
manor man 


ED. CHAVANNES. 
ee 


Tejeou Chan, dont on va lire la courte relation, n'a rien d'un explorateur; 
fi s'est borné à accompagner un ambassadeur qui se rendit, en Pan 4477 pC, 
de Hang-tcheow à Péking pour apporter à l'empereur djourtchen de Ia dynastie 
Kin > les compliments tn souverain chinois de la dynastie Song 2. 0 
Aéorit”la route qu'il a suivie à partir du moment où il sur le territoire 
des Kin, cstidire lorsqu'il attaint la rivière Howat JE mais il énumère 
d'une manière fort incomplète les localités qu'il traverse et oublie le plus sou- 
vent de noter les distances qui les séparent; son itinéraire est loin de valoir 
calui que son contemporain Tehang Ti BIE fife à inséré dans son Livre avec 
cartes sur les King |] $M 2 Teh Chan x’sjoote done rien à nos 
connaissances géographiques, I! n'a pas ailleurs les qualités d'un grand voya- 
geur: fine bouche, il décrit avec complaisance les mets qu'on ui sert et loue 
médiocrement leur savour; il so plaint quand il faut partie avant l'aube ot 
son âme en est toute imbue d'une mélancolie qui persiste jusqu'au lever du 
soleil. Cependant il est assez bon lettré; il connaît le passé du pays qu'il par- 
court et le nom de certaines localités historiques Sveille une multitude de 





1) Cette indi 
2) J'ai publié 
p. 3862 一 369. 





ation 





trouve placée à In Gin de l'ouvrage. 
éraire de Teheug 16 dons le Journal Asiatique de Meicuin 1898, 
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souvenirs dans sa mémoire; c'est plas de fire le trajet en compagnie dun 
homme ai érudit; Jespire que Le lecteur Tui saura grb d'avoir noth eos im- 
pressions. 

Pai on à ma disposition deux textes, 'alloursidentiques, du Pei yuan lou; 
Yun ve trouve dans Je Kou kin chouo hai 十 们 静海 ,Iaote dans le 


Cho fou 1 FB 


L'année ping-chen (1176) do la période chouen-hi, le vingt- 
neuvième jour du onziéme mois, un décret impérial ordonna que 
le tai-tche attaché au fou-wen ko, Tehang Tseuntchong 35 ‘fil Be BC 
FA We F iBe*) fût provisoirement mis à l'essni dans la charge de 
président du ministère du cons et s'acquittit de la mission d'aller 
féliciter le souverain *) (de la dynastie) Kin > à l'occasion de son 
jour de naissance, Le grand-oncle de l'empereur, commandant où 
chef des gardes de droite surveillants des portes, Che-pao - Zt, 
fat nommé pro 











jrement surinteudant de l'arrondi 





WA), préposé aux affaires du tong ehang-ko-men, 


du Mo-chong et du ssow-fang-kouan JM WE _E [4] PY We Ze ee PQ 
FH fit YW, ot fut adjoint (a Tekang Tseu-teheng). 


2) Sur cen deve real, vpoe Wise, Kote on Chine Literature, ps 180-181, 

2 Sos la ong, où dingue pur fs nom de ul 
un ouate sombre de haut dati ayant ln 

pas d'tibao déterminée, il ie orm À csompagne Penperetr 
rte de té coat. Son Lars ores dant pas des cho. 
le TE ot a taie A At Sa ce, ep. OLAT,p. 8 #9 ut 109, 
unbasator dnt iat id quon at un able abordonné na uses to Hoste 

3 Wamperese Chet fk 2 

4) Aujourd'hui, Prism te Miao EE WW, prov. de Tokoion. 

5) Le tng hangtomen et eo chnptomen frmaent ls ren in proie 
los membres de okey Gent der intrducteae de ambauaiours, ia meses du 
many owen tomapsiat den rutin et des réels fers Ala cour ot de dives 
point du rte Tos oe fonctionnaires Gsint raze mille, Te Sony ok (hi 
CLXLML, p 4 ¥9, anqul mom empruntent cet renseignements, jute que, & ptr du 
but de 1e priole ingen (11871180) la aktgatione du Hockey ett ange 
owen fren: réa À cl de org oheng-tomen; Set co qu noon epiqee pour 人 
personage té dese antre dain ent répnd ax lire 80 dm ohanpsovmen sen 
ne temps da Fook ot dn stnfen Toten 
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L'aunée suivante (1177), le septième jour du premier mois, 
(l'ambassadeur) prit congé de l'empereur et sortit de la porte de 
Da capitale *), 

Le neuvième jour, il quitta la résidence des ambass: 

Le vingt et unième jour, il arriva à Aouai-yin Ye [& *). 

Le vingt-sixième jour, à l'hôtellerie de Yen 3g ff, il s 
à l'étiquette, 

Le vingt-huitiéme jour, le commissaire et le sous-commissaire 





ours #). 





chargés de recevoir les voyageurs qui se rendent dans le nord et 
de transporter leurs bagages se rendirent à l'hôtellerie *); (lambas- 
sadeur) resta assis pour recevoir leur visite; les officiers du premier 
et du second grades étaient rangés debout à ses côtés, Les barbares*) 
avaient envoyé, comme commissaires chargés de recoroir et d'accom- 
pagner, le commandant en chef de la bravoure illustre, lang-tchong 
du ministère des finan: ordres du chang-chou, Li Yi 2 
ff, et le commandant du grand prestige, yuan-wai-lang du ministère 
de la guerre sous les ordres du chang-chou, Wan-yen Taong-pien 完 
Bi Ff. En compagnie de ces hôtes, on but debout; les com- 


sous le 





1) 国门 .out or Fy 
Haag than Afi, 州 wale sn nommée, comms on peut Io anter en ian e 
lan de Hang tb an 19" le pabié A 1 site d'un artiole de GE. Most (raat 
Of the Okina Branch of the R. A. 8, No 8, Vol. 1X, p. 2089). 





point Jen porto particulière, car auoune porto de 














3) Tat vane qu et ete ona har il ot ga ambamds 
it din ppl stat ao a lice ous 
8) 6 Han SB, don ep anu de Do JA FAP ré de Hoebapen 








HE x. prov, de Kiang-son, 一 ‘s'ing-ho eat en face de Ia looalité de -hiang-p'on 
FAR TCA our te cur eus gu fat communiquer i ne onto Ye PBL ave 
2e rad ean, Tet te prod que, pour aller de, Hag-tohee Houta, Fab 
à vos da. Gr Case es anja ht axes où ga on eg 

sin sur is Grand Cana deviens di 







Aiang-p'ou, a navi 
préfère la route de terre, 

4) Crest toujours l'hôtellerie de Yew dont ila été question à la date du vingtième 
jour. 

5) Creative l'empire des Kin, 
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missaires chargés de la réception vidèrent trois coupes, puis se reti- 
rèrent. 

Le vingt-nenvidme jour, à Hiu-yi HT fi"), ou offrit du vin ot 
‘un repas aux gens de l'ambassadeur; on traversa la rivière Houai 
HE), et, à midi, on arriva au relais de Zvin dans l'arrondissement 
de sm YW JH] YE AYE). L'ambassadeur et l'ambassadeur-adjoint s 
prosternèrent de loin, comme le préserit l'étiquette; les commissaires 
chargés de recevoir ot d'accompagner se tinrent debout auprès d'eux, 
en vétemonts militaires. Chacun d'eux portait à la ceinture uno 
tablette en argont*)} cette tablotte a la formo des plaques rectan- 
gulaires de harmonica *); elle porte en caractères barbares cette 
inseription de quatro mots: «Allez et transmettez en toute hâte *). 





1) Hiya ajouté encore is mue prtar de où nom, dépendant de 1 pré 
fete one de Se YR, province de Name. Cate els en à l'exrénité 
ons due Hg, non Tina print ok la eur d a rivière Hou 
dans où Ie, 一 Dans notre texte, lon mots 肝 et jé sont ent aveo In let Ff, 

3) cute rire formals lint entre l'empire des Song oh don in, 

8) opr ls domaine de Zé Toho, laranment de Su À l'époque des Kin 

it po element à le putea mandats qui pete asjarh où nom 

ters tours à 20 à lue de a ep colle de nyt FF. ui dant 
de 1 préars andre de Gi, por. de Mpa dra, 

4 SR he 

5) Le pages rage de Vharmonion 方 ME meen, d'après M>* Devin 
ox. 38 ie log var om Bt de mal dtu, Malin 189, p.90, 4 
Où Ju ou l'on Ge ar ov pag dt Ie ration Toho Chen 

6) St SHE ZE SB. oon quatro mots doaneat sas dont à anne que potour 
dee allt dat noes comm un care Spr où ari la drat de nig 
user dns carne ou on pga pon pour oui Mta alert pat de el 
os On ait que I dag cries qu noun ont dé sauté de Tartar der Zio 
(ot, Tel'eg 1 fou tale ep. IX, p. 9 ma correspondent aux cing mots chino BX HB 
走 骆 os bv. 8, W, Bouts (a de one cong in, des Oriental, Psi 
1801; sme Ores, p17) ie que sons avons fl Is waoatiltion ane im tables 
at overeat lot meomges da are ptr ne dn ebevasy, ti peas que 
fas mois sgltchseMooy ita impel pour din ob ds pons, Copain, 一 Let 
in eset done fait quite len Toeo dans Farge de ot hee, Tn feet init 
Ca pur ia Monge dant ja et tre BAL 子 ater ob erga sah Vim ot 
(Gt Manco Pow, de Tale 8e iin, revue per Corer, tJ, pe 851864, et Tourney 
O friar Viliam of Barat, 而 ROM, p. 181, m1) 
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Au dessus est la signature impériale qui a la forme du caractére 
tchou 主 *), D'après les règles barbares, les émissaires envoyés au 
loin portent tous dos tablettes qui sont de sortes différentes, en or, 
en argent ou en bois, En ce qui concerne ln manière dont on 
devrait en habits de cour se tenir debout devant le souverain lors des 
audiences, et en ce qui concerne les compliments qu'il conviendrait 
d'exprimer, les officiers de tous grades furent iustruits des devoirs des 
assistants à la cérémonie. L'ambassadeur et l'ambassadeur-adjoint se 
rendirent dans la salle de réception; le thé et le vin passdreut trois 
fois; d'après les règles barbares, on commence par prendre une infusion 
chaude ot ensuite le thé, Au bout d'un petit moment, on entra dans 
la ville en file à cheval; des deux côtés de la route des soldats 
couverts de cuirasse ot portaut des armes (fuisnient la haie) en droite 
ligne jusqu'à l'hôtellerie, 
Ensuite on apporta le rep 
comme les repas mai 





du soir. Les plats de fruits sont 


« dans le Sud, On commence par disposer 





un service de thé) où, comme dans la fate du septième soir où 
(les femmes) demandent l'habileté *), les mets affectent in forme de 
rangées de tuiles, d'écorce de cannelier, d'intestins de cog, de lingots 
d'argent, do bracelets de diamant, de langues de Si-che *); 








1) Cette dk tee vruinbalomint en de où sgn d len tenga 
comme aaa quan trotve nar ja monuments due Tues Jude; 了 atom dns MA 
dang aq toe de Ballin de dad, imp. ds cos de 8 Plrbonry,t.X, 
306-800, et Atlas der Atterthiner dr Monpl,planches XVII, IIXXYIIT， ce. 

2) La ero de thé, at ane oo, et ela qu préde le moment oh on ft power 
Le ia, Où somnanc par oft une tame do tht 

2) by #7 #5 TG. to mptitne jour dn pds mo longue Le soe wt ven, 
les femmes snorifient A la constellation appelée la Tisserande ah a en lui demandant 
de les rendre habilen tier la ol ot À le la travaux de Tague, Cf. Da gaoom 
Lu fs anus Boon, ta fe, I, p 49-44. 

4) Di HAG FF. Sete ext a tbe Lean qu un la perte du role PB, 
Fowtel'ai 夫 BE (96-418 av. 340). Ch Gruss, Bigraplieel Dictimary, n° 610: 
Mens, I 5, 26. 
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faits avec de In farine mêlé à du miel et frite dans l'huile. Les 
barbares apprécient fort cela. Puis on apporte du pain, du bouillon 
de sang, des petits pâtés '), du bouillon d'estomac, du mouton bouilli, 
des gâteaux, de la bouillie de riz claire, du bouillon avec de ls viande 
hâchéo, des vermicelles et des plats d'os. Dans la suite, (tous les repas) 
furent fort semblables (à celui-là) et en différèrent peu. Le goût du 
vin est très mauvais. Quand le repas est fini, on verrouille la porte 
ot il n'y a plus de communication entre l'intérieur et l'extérieur. 
Le premier jour du deuxième mois, au moment où l'on avait 


depuis pou fermé les paupières, dans la demeure du commissaire 





chargé de retevoir et d'accompagner, les oficiers de tout rang pré- 
posés au service du matin dirent en langue du nord: «Oui»; ils 
s'appelèrent tous les uns I 
troisième veille n'avait point encore été frappée *); on alla chercher 
partout des tasses dieau et, quand on so fut lavé, rincé la bouche, 
coiffé et poigné, la collation était déjà arrivée: c'étaiont des gâteaux 
baigoant dans de la graisse de poumons, des galettes de jujube, de 
la bouillie de farine; il y avait un endroit où on offrait des gâteaux 


tres et se levèrent. En ce temps, la 








et de la bouilli de grain. Quelques uns n'avaient pas encore eu le 
tomps do prendre leurs bâtonnels lorsque tout-t-coup un homme eria 
aux officiers de reconnaître leurs chovaux; les fonctionnaires de tous 
rangs sortiront, Les chevaux avaient été désignés d'avance au moyen 
de numéros d'ordre qui étaient fixés sur leur dos, afin de prévenir 


toute confusion. Les chovaux sont réquisitionnés chez les gens du 


1) HB JAR. Du le Diaomir de engi, tee po ff int an 
sorts de galettes de pte fre à l'intérieur, Ce mème dicionirs cite le BE AES 集 
ouvrage ox tein sgita qui so tour dane Is colin 百 名 家 HE) d'après 


lequel po était un mets qu'apprécllent fort ches les barbares les familley 再 et Zo; de 
1a est rune le nom de es plat et cest par erreur qu'on écrit anjourd'hui evs deux caretères 


av i 食 . 


2) La troisième heure va de trois à cing heures du matin, I n'était dove pas encore 
trois heures du matin. 
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peupl 
tours mrattandent pas que vous soyez affermi sur votre selle pour 


st ce qu'on appelle des chevaux particuliers. Les condue- 


se retirer; cette mesare ost prise afin d'éviter qu'on ne leur cause 
et qu'on ne leur dise des obseénités, 

Il y avait quatre chars de luxe dans lesquels voyagèrent suivant 
leur rang les commissaires du Nord et du Sud et leurs adjoints, 
Leur forme n'est point belle à voir. Quand on sortit de l'hôtellerie, 





chaque char avait deux lauternes en gaze fine pour se guider; 
lles étaient d'une apparence fort peu élégante. Il y avait aussi dos 
joueurs de flûte (de la peuplade) K'iang *) qui les aceompagnaient; 





leur musique était abattuo, triste et plaintive; (elle se ft ontondro) 
pendant une nuit interminable et sur une longue ronta; les voyageurs 
on étaiont pénétrés do tristesse, Pour chaque char, il y avait quinze 
ânes et de cing à six conducteurs; lorsqu'on allait trop lentement, 
ils frappaient les ânes avec un gros baton; c'est ce qu'ils appelaiont 
«faire marcher le chars. (Daus cos véhicules) on est ballotté comme 
lorsque par vent contraire on moute et descend ur les grandes vagues, 
Tl 了 avait tronte-six chars ordinairos qui étaiont tirés chaoun 
visites partion 
gens de toutes catégories composant la suite des commis- 





par quatre boeufs. Les présente officiels et ceux ai 





Libres, 1 








saires, enfin les bagag 
qu'à la troisième étaque après lo départ qu'on put arrêter les chars; 


tout cela était dans ces chars. Oo n'est 





en effet, c'est la coutume que pour les deux premières étapes on se 
rende chez le préfet ou le sous-préfet qui fait changer les hommes 
chargés d'aller et de venir, ainsi que les boeufs et les Anes qui 
Brent les chars *). 


Au bout de soixante li, on arrive à la sous-préfecture de Line 


1) 36 HF. to mot Lévy digs le ppl de nes à 
5) Gum durée done qu Le temps nai ort à 
ts de ta 


8) A 80 & an N.0. de warp. de vi BF HA. 






a 
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houai (FE HE): dans cotte sous-préfecture se trouve la ville de Si 
4% Yh qui était autrefois le (centre du) royaume de Siu; on 了 voit 
la tombe du prince de Siu; c'est à que Ki-tcha Æ AL suspendit 
son épée *). Pendant la marche de ce jour, nous lougeñmes la rivière 
Pien Ÿ?); l'eau de la ri c'est 
la conséquence naturelle et” nécossnire du fait qu 
obstraction à Lo-leou 洛 口 *). Les transports éch'eng-p'ing*) ne 





ère est extrêmement peu profond 








est produit une 








Jonas Kies, embamdan du ro de ow URL on 4 ar 340, ave pan 
pas de ap ds Si, gn de Be eat ied vk pl nae na pur mé a 
deviate eurent Lolo 6a prom de la a dene longa aut tm 
de mie pass doat LG chugs, han st, re qe la pr 和 Se 
Sy 5) Aan bat mpl Ath mt 5 yo su D 
tor de rt an pur Tal fe le Ponge taste qe av pri ever a 
(Sie Dm, ad 4 1¥,p. 1610) 一 Cte Ks na pre imag 
sgn your exitgaer Ia prone on né anende aut ae afl, 
tx at ann pot apport aie delle ue pore Purarghx Fle de 
Char, XXE) wu td épée de Otay wee Ava ent nen du an api 
te an Chr av me ts haon mal ot I conquénnt de Gal qu in rmt 
D à eue lt fa de 1 raped, at ual rome un aj one 
at at diet. 

D La tr Bin D 



























an on de Sn cokes YN) JAY cro. degen, 


Bile avait servi à alimenter le canal Z*ong-tsi Ain 通 dE JE qui avait été ereasé 
en Yen 606 pO, ur Yemperear Tag tn ls érutie Sine Cena part de lundoolt 
appelé Zo-k'eon 洛 FT (estèdire embouchure du Lo; un S.B. de la ap. actuelle de 
Kong BE, pr et prov. de Homes), eommeniquls ave Le Hovany ha Pain rjignit 
1a rive Pin YF, D ire sm YU où nt a view Bma 淮 (te row im 
fang, mou ads 008, 8 mo, o sande 606, 10 ma, En outre Temporer Zeng Bt 
Cs Tension mal quant Le vire rai au Tony, 路 mn 61, i eres Le 
nai du Zoé À Hapéehos, De tout om trans, ja ln oc fiat dart, 
our tidlpagy bon du Voapar que nou tod D us qu 
La ne dar gure pls de gant any Ht à 

Smpraeba A exe de breton qu o prot À ose ol rite os me fat 
plea de lore quan pst cous dan os care prod. 

3) OF I note pret, 

nortiy AK APE ne pet re ish woe hae de où nom qui enreyond à 
Pod 453 pO, cari agit de te qu uvre inmédntenent Toaaatare ia cna 
L'op Hie ea O08. Te core done hypthdqnement ja not cee ying come 
iat 1 om ind ser trnmpors de gel à l'époque ia Sui, Où eit qu, de mo 
four mor, Je nor de gris mnt déioé pc craic désomiontion de bon 
ay 
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mettaient pas plus de quarante jours ‘) pour amener depuis le Fang- 
tscu 48} F2?) jusqu'à la capitale ?) six millions de che) de in du 
Kiang YT. et du Houai HË. Cinquante ans plus tard, (cette voie 
fuviale) était devenue un canal bourbeux auquel on pouvait bien 
appliquer cette raillerie: des saules de la digue des Souvi 隋 ,ilne 
resta plus un vestige ‘). 

Le second jour, nous arrivimes à la sous-préfecture de Hong 
虹 BR"). Le soir, nous passimes la nuit dans la sous-préfecture 
de Ling-pi JR BE MK”). La rivière Pien Pf fay, à partir de a, 
intorrompt son cours. Depuis le moment où on a traversé (l'arron- 
dissoment) de Siew YY, toute la contrée est aride ot déserte; sur 
les deux 上 
appréciées *); d'aucuns disent que c'est l'Entreprise des fleurs et des 
pierres?) qui les a abandonnées là. La tombe de la belle Fu 让 





trouvent des pierres extraordinaires qui sont fort 








1) organ fe na Tropa Pt, on dat une quarantine de réiden ia- 
un row EP sur de parus de rovwm 长 安 (ape fi) à 
Kiang-tow 江 4K angtoheo fo), ait Le Tong Aion kang mow (emnée 008, 8° main. 
Ce at de 40 pelle correpond à ela de 40 journée on Gapte qu nt indiqué er 
Tong Bon bang mou fut erear en caméras 

que a cape ait alora Ta ut Logg (Home fs) qu ba la raataom 
favorit de l'empereur Yang at ut de Loyang À Kits, datddir préchénent nie 
Arf du aaal qu'il ut complr Les quran pla et la quant aps 

3) Le Tentes Hon. 

8) Vraembabement Zeyengs voyex ple bash, 1. 

4) Le eka 石 ut un pote de 190 liven, 

1) On analy last de cles woot je Tong de ls route contrats an bordare du oaaali 
et, Sowi eho, chap, XXIV, p. 92 

©) Witadire de Tehanp Ti Journ. Asiatique, Matin 1808, p. 863) éralae à 0 
La dan entre la soumprfetare de Hing et a vouepréttare de Ling 


ae Zing tte engage ror. eu 








otre voyageur. Je ero oependant 








7) Aujouréhat encore, sp. 





ou 

8) On purs, ait ne ole du tty provient a montage tue JL 

ans Ismet de agi ia pas pee wat la pan ein. 一 La menage 

Pony huang à 8 Han NO de Lai à dw rover de de Lo fr 
ing 9h ny toh up, LAXXVE, D. 3 ©. 


©) AE Fy HA: Où trou dex ats ar rareprie des Aout et es pierres 
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‘WE ') ost située sur la rive occidentale; quoiqu'il n'y ait Ià aucune 
ale, cependant il s'y trouve un village et un espace libre; le nom 
en est «la sépalture yin» 险 PE. — Ling-pi BR BE était autrefois 
un bourg; on Vappelait aussi Hien-teh'e-t'eou Jak Ph BA. Hong 虹 
comprend l'ancien territoire des deux sous-préfectures de Hong-yang 
HL BF ot de Hia-Kicou 夏 FR; quand l'histoire des Han dit: «Le 
marquis de Hong-yang prit le pouvoir», c'est de ce lieu qu'elle parle, 
Par une erreur qui n'a pas été corrigée, ce nom est devenu Hong thr. 

Lo cinquième jour, nous arrivames à la sous-préfecture de Fong- 
teeng 永 Hk); cette sous-préfecture était autrefois celle de King- 
'ieow tie Ee; les Han changèrent le vom de Æing-k'isou en celui 
de T'ai-kieou JR 后 ; Teh'en-che pi FE") y fat préfet. Au nord de 








nul de Toho din 朱 一 (Sng the, chap COCOLRX, p. 8 ¥) on， 
1106 que Tél Mio, qu orale Mr le morale gfe de Pemperear re tong, 
fut nommé vor dv manual de Sov de at ng flew où de Utopia 
de eu de hr. ft de go da soar pour lan plantas rare etes plete 
een D de épars all, enr à Kekfong Jon gl al lors Ie 
curtain du Bo doutes Ds proton la pl marraine dn ebbing os gts 
tev entente pu do fuir lo montagne et lt val Hs vont Les épars 
poue en rer Ie js pias  premint de free un pili to 

tot la pr de guage rl qu lint on lar poumon, 

ot arms ln ware pour sepa d Tor bla, Danis prt, 
nan que Telow Mi envat dasgh de ct dolla ta ia rires oval et en 
es nro aa tmp ia arise AL fl} ont Les barques uit die 
Vers pus réuiaonnn pau le erie deere ote pers, Ou sur asia 
fort À rendre impoplare l'empereur Leuiong eth fue Io dyna Sony. 

1) Bn 208 ar, 7-0, Te four Hing Yo 项 7 to come» Kei 起 下 ， 
an 8, de a ape de npg yr larme du Fol de Han; est aloe que, der, 
topos um pollo sat soa oer tran, Fo to ta Vanainés, ia ble Te 
Sema io (uk fe, typ 316, qu now a nooné ve dramaiqan pieds & 
den ples Méiqus éjoques de hse ehac,omet de die que Tiny To ta loka 
t= femme our Vouptcer de tamer one ls mas de Tennent. 

3) La euprltar de Tonpdeh'np dépend anu de a préare de Ko 
i 德 ， prov. de Honan. i 

8) Tue Oka (104181 p. ©) tat nommé your son intégrité. Voyer dane ls 
Snes Tintin de l'emperur Haynes le labre qui rpréante Ton Ole an mo- 
ment ob lope ls eurerion dan volar (RERO, à 1, p. 662-868), 
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Ja sous-préfecture se trouve la montagne Mang Ht [| quise rattache 
à la montagne T'ang 神山 路 


Le sixième jour, nous arrivimes à la sous-préfecture de Kou- 
chou SE 4%). Dix-huit li plus loin *), nous arrivâmes à la capitale 
du Sud FJ 京 人 où nous entrâmes par la porte Yang-hi [By WE 
l'écriteau placé sur la tour du marché porte les mots Souei-yang 
JHE IB); des deux côtés de la route étaient rangés en grand nombre 
des soldats armés. Le temple funéraire de Tehang Siun WS JE ot 
de Hiu Yuan if {if °) se trouve en-dehors de la porte de l'Ouest; 
on l'appelle le temple funéraire des deux (anjets) fidèle. A côté do 
cot édifice est lo Belvédère de Song Fu + Æ HE"). Cotte localité 
n'est autre que Chang-kieou") A 后 ，la résidence de Ngo-po FA 
伯 fils de Kao-vin FPG 3% FE"); le roi Wou FE FE ln donna en 


2) Les montages Aang et Tang services de tgs an far fndateur de de 
basis Hon lore erigalt ere ar par Tri Ghosonenty ch, Sum Tim, 
Ad fh LL, 888, mB, 

2) A 40 a0 8B de In ville petra de oui dar snd de Felony 16 
(Coun, de, Main 1898, 了 

1) Gate eme aa dann part five, Vays la note pret 

© ajout, vile pininl de Hour fF Al. pro. de Honan, Cex en 
1014 que la Song arm nn et il Je nom de osptale ia Bud wa 
nus à 1e pur eal rtm opin que la Kin en fret 

8) Sowing ek ln nom que pala Feu fou da l'époque dn ans à époque 
dus Sing, nom at smart dispo commander de érenge HE I 3 
qui désignait Koneintd fou. 

的 Ser aa deur ijt Abe de I Gate ang qui aa TET pO, édit ju 
qed In mort Ket fou contr le Eu du robe My Lovehan, eyes Tanp chow, 
chap. CXC, Gi, BiographiDitinary, Ne 6. 

1) song Yo, aoma nou Tapprend Sins Ai (ep. ZAXKIV, pe 8 9% fab on 
al de rw Tuan JR JBL. 1 viva a temp au ti Sy BE ooe-aoa 
FeO), de Tehou: Le Wen snen FE $BE nous à conereé ia plupart doves coupoitions 
litre, Ct, um Zatti, Care erstarne ani, vol 1, p.IX, a7 op. 28. 

8) Anjou amore ane pre de la vile do Koil fo forme le mercure 
de Cheng tiers 

9) Sar In tr antique lige de ego, roy io flou, 1 and du Teh; 
Kova pm wetion Tein yu; Senne Tim, trad fy TY, ps ATES, 

10) Kaori eats par Sone ‘Tien ares Toagerear Ko 
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apanage à A, vicomte de Wei 484 -F- AL), et en fit le royaume 
do Song 案 ; les T'ang postérieurs 后 JF *) l'appelèrent le camp de 
Kouei-t6 BE {#4 HL; sous la dynastie actuelle, le gouvernement 了 
établit son siège et promut (cette ville) an rang de capitale du Suds 
un décret ordonna que le quartier des administrations formerait la 
ville intéricure et que le nom en serait Kouet-i (ff 德 ; ensuite on 
Véleva au raug de préfecture de Ping-t'ien 应 FE. C'est là que le 
tai-chang-houang JR 上 皇 proclama son avènement®). Les barbares 
ont changé maintenant (le nom de cette ville en celui de) préfec- 
ture de Æouci-t0 [ff fii. 

Quand nous arrivames à la porte, plusieurs courtisaues vinrout à 
notre rencontre, Les envoyés du nord étaient presque tous montés 
sur des hnes of ne s'astreignaient à aucun ordre dans leur marche 
. Quand nous 





afin de faciliter le passage des chars ot dos caval 
fames entrés dans co torritoiro, (nous vimes que) les vêtements des 
hommes étaient tous potits et étriqués, tandisque les robes des femmes 
Gtaiont oxtrémemont amples et grandes, Ceux qui romplissaiont quel- 
que office se tonaiont debout en vétements ordinaires; ils ne se 
sorvont (pour leur habillement) quo de chanvre ou de soie de couleur 
noire; quelques uns ont une ceinture faite avec des planchottes rat- 
tachées par do In gaze barbare; ils ne se distinguent guère des subal- 
# fixée par derrière ot ils on 





ternes (de chez nous). La ceinture 
laissent retomber les bouts sur les reins; ils disent que les conve- 


exigent. Qu'ils soient de haute ou de basse condition, tous 





nances 


1) Of, Same Te 
2) 993-095 p. 0. 
8) Bo 1197, lorsque les Ki 


à ohap, XXVIII, trad fe, À IV, pe 214 ot mur. 








ent alt prionnier les deux derniers empereurs de Is 
Aynastis Sony, un Gla de Aou taong se proclama empereur à Ying-t'ion fou (gstariire 
aasi fou); cl, Song eke, chap. XXIV, p. 3 v°. Ce fondateur de la dynastie des Song 
méridionaux eat conan sous Le nom potthume de Keo-owy, Il sbdiqua en 1162, mais ne 
mourut qu'en 1187, bgé de 81 ans (Song cle, chap. XXXU, p. 6 v8). Notre auteur, cri 
‘vant en 1177, où peu après, parle done de lui comme d'un homme vivant et le désigne 
pat Le tire de eaicheny-howany qui lak avait été décerné après von adioation 
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portent des bottes à bout pointu. Le bonnet dont ils se coiffent, ils 
l'appellent ta-tch'e iy Ré. 

Le septième jour, nous arrivimes à la sous-préfecture de Ning- 
Ting 8 [BE "). Cette sous-préfecture était autrefois la cité de Ming WR , 
l'ancien royaume des comtes de Ko à ?); au temps des six royaumes, 
elle dépendait du royaume de Wei ff et fut l'apanage de Wou-ki, 
prince de Sin-ling 45 [BE A ME A *). Nous passimes la nuit an 
relais de Siang-ling BE [BE dans l'arrondissement de Kong AE: les 
barbares ont changé ce nom en celui d'arrondissement de Souel PIKE"); 
la rivière Souei (}ffff) se trouve à dix li en-dehors (de la ville); cet 
endroit était autrefois la sous-préfecture de Siang-yi HE (2, ; le due 
Siang HBL"), de Song Ff, fat enterré là et c'est pourquoi on appela 
ce liou Siang-ling "). 





Le huitième jour, nous arrivimes à la sous-préfecture de Yong- 
heou HE D: cette sous-préfecture était autrefois le royaume de 
RM A: le roi Wou le donna en apanage au descendant de Fu ff, 
le duo de Tong-leou Ht HE"). A l'Est de la sous-préfecture se trouv 
Krowi-kieou HK FE; c'est le lieu où le duc Houan, de Ti AE 
Dy, rassembla (les seignenrs) *), Après avoir marché pendant vingt 
Hi nous traverses Æ'ong-sang 28 HE, lion de naissance de Fi-yin 





de Mingling dépend anjouri’hat de Konei fous 
joe outre ng-hiny et one fou eit de 70 8. 

lo Chow king (chap. plony oui tobe tad) 

+ QE Siowma Tarn, tend. fe, LI, p.17, 







comme ayant Gé put par Teg la visuel 
Are 

3 La Mogeaphle de Wowk, pre de Sty (rar 980 
bap, EXXVIC des Mn As, de Simone Thin. 

1 Anjou encore, prétendue de Si HME. 

8) 050-607 av. 1.0 

8) Crete suture de Siwy 

1) Asjourtho, up de 2° 想 (owt de Em pov. de Honan 

8) Ck Swome Tim, tn. fry 4 LV, D. 18 

9) Un G81 av. 340 一 CL Sema Wien, tn, fet. 1, p 30 et + IV, p 86 





Oh se trouve dans le 
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de Yi-yin; le nom, de cette localité est San-kia 三 Ze. Ensuite, 
nous passimes par lo temple funéraire de Fan Lang Yb; Bi *); le 
nom de cette localité est Mong-tchouang i HE; dans le temple, il 
了 a une statue de la femme Mong Kiang if FE Be); celui qui 
est assis à côté alle et qui est associé aux offrandes qu'on lui fait, 
c'est le général Mong T'ien GE 恬 小 
Soixante i plus loin, nous arrivames à In sous-préfecture de 
Teken-liaou PH FY"). Cotte sous-préfecture était autrefois une ville 
de l'état do Tokeng ff; mais l'état de Tehen 陈 so l'annexa et 
c'est de 及 que lai vint son nom). C'est cette localité qui fut 
Vapanage de Tchang Leang fg FE 7). Suivant quelques uns, le roi 
de Tel'en-sseu BAB, Æ *) serait aussi né là. 
‘Le nouvième jour, nous arrivames à la capitale de l'Est If JE ‘): 
8 barbares ont changé co nom en celui de capitale du Sud 南 Ht. 


Avant d'arriver au rempart, nous passimos par le temple de la villo 


Puis, à environ un Ji de là, nous atteignimes la tombe 








1) Fin ot le os nm de Tang le valguenr, pomir sours de a 
ya Tin, La T3 wang cha Hi de Hovanyfow M (16-288 p. C) Alt qu mqut À 
Log. 

À) Ze no us ul hoo Fon Lan, 

8) Mong Kany, où Lip Yala, xt ano fame qu et loés dns ls Ole Hing 
your m bers (lon Kou fing, lire TV, ot 4 lire VA, oe 9. 

à Mong ‘Pen ot Ye famous gal de in Ohelowng ti ql ft mia A mot en 
300 an. 3.6 Of Signa Ten, ten try tT pe 192 et 370. 

6) Axa encor ap. de nom, 

6) Osta espnation mppomra que Teno suite ervinn on gn pat Tem; 

tun que Tales, aidira ior de Teton fa sins nommés pour tee 

ne aco vie do vo qui ve ovat dns To pay de Song; ot. Seema 
"Tien, ab. fr tH, pe 360, m3 

月 Token Lg at un du ms de en Koodo qu entrent de pl 
gaimamment bearer ma riomphe dns a jata conte amy Tm de 9003208 ar. 3-0, 

5) he, ri de Doomun BA AB, 王 (22-202 pe oh at ane ede 
de Fr'ao Tao y +B ‘ill se signala par son talent littéraire. Cf. San towo take chap. 
xx 


0) un ezine tow 开封 府 . 
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impériale 皇 城 寺 et par le pare de Pitjionen 宜春 苑 . Dam- 
bassadeur et l'ambassadeur-adjoint revétirent les habits de cour; les 
officiers de tout rang changèrent de vêtements et de ceintures. Le 
cortège monta à cheval et entra par la porte Sin-song 新 ki le 
nom (de cette porte) était autrefois Toh'ao-yang EH 阳 ; les barbares 
l'ont appelée Hong-jen Pit 4. Des bastions et des tours, des for 
pleins, d'eau et des fossés à sec 了 sont 








posés en grand nombre. 
Husuite nous franchimes le mur de briques, puis le grand mur. Les 
habitations des gens sont fort misérables. Nous arrivâmes à la rési- 
donce des envoyés étrangers 会 同 fi"), qui est l'ancienne cour des 
tribataires JE (jé. Les commissaires chargés de recevoir et d'accom- 





pagner vendiront 1a les présents qu'ils avaient regus à titre persounel; 
le commerce y a en effet des prix doubles (des prix ordinaires) ot 
est exirémement pauvre. Au repas du soir, le vin était conservé 
dans dos cruches jaunes ot le goût en était relativement meilleur. 
On nous offrit à manger des oranges douces; les gens de service en 
regurent et furent très-conteuts; ils disaient qu'on los appelait fruits 
à trous. 

La capitale de l'Est, à l'époque ‘ol‘cen-ts'ieoi, appartint (succes 
sivement) aux territoires des trois royaumes de Wei 4ffj, de T'en 陈 
et de Zeheng iff}. O'était anciennement la cité de Ta-leang 大 HE °). 

Le treiziame jour, nous arrivimes au Fleuve jaune, Un pont de 





bateaux sert à le traverser; pour aller de (la rive) Sud à (la rive) 


1) La nom de Jouy Au exe entre aout das le line Gomme 
te spas ee 17H, on om meatinné de PU] BEG LAE KB. once 
tute qa dead du mie de il ob qu et cbr atin I rianc dv 
ré drag. La atoomlouton Joey wpiite par nm pong du Logs 
(KN 25, § 6) ob de mot GF gs in ectrovun yrtonslen du pris fod 
mot ff Copie ee sates pir donde par 














aves le souverain, tani 






1a sure à tons la prin reas 
9) Où ie qu Teeny fv Le elle do at de wet HB juge 296 av. 30, 


ate à laquelle elle ft prise per les généraux de Pain Cheshonang-t. 
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Nord, on se sert de quatre-vingt-cing bateaux; chacun d'eux est 
ize à dix-sept pieds; quant à l'intervalle qu'il y a dans 





large de 
leurs rangs, il est pour chacun d'environ dix pieds au-dessus, (cet 
intervalle) est bouché avec des poutres‘) qui sout eu outre couvertes 
d'herbe; on passe en traînent les chars et en tirant les chevaux 
comme si on marchait sur la terre ferme; les barbares donnent à 
co pont le nom de Chouen-rien 顺 天 ,Je remarquai que les grands 
bateaux renforcés à têtes accouplées étaient amarrés avec (des amarres 
on) métal d'un pouce (d'épaisseur) ot que la construction on était 
solide; les soldats chargés de balayer (le pont) le gardaiont avec une 
grande vigilance; bientôt, quand notre royaume s'agrandira on re- 
couvrant le nord du Fleuve, los soldats qui passeront (le Fleuve, le 
feront aussi commodément que si) ils avaient la tête appuyée sur 
une natte, Ainsi il faut savoir que co pont est d'un immeuse avantage. 

Dix-huit li plus loin, nous arrivâmes à Kien-tsin HE AE: Kien- 
tain ost la localité où est lo gué de Yuan-tohao SE HA. 

Le quatorzième jour, nous arrivimes à la sous-préfocture de 
T'ang-yin By (G2). T'ang-yin fat autrefois le lieu où Hi Tehao ff 
HAs qui était chetchong sous la dynastie dos Tein FH fy FA, 
mourat par devoir %. Eu outre, il y a la ville do Yeou-ti HE HA 
et lo marché de la rivière Yeou ZK jaf 市 ; eest Ià quo fut empri- 
sonné le roi Wen À 王 小 

Le quinziéme jour, nous arrivimes à la préfecture de Siang 相 
JH]. Los portes y sont fort nombreuses; la foule qui nous regar~ 





3) Dae ane tte gai vs A Tangy, i Teao Gt un rempart de son corps 
à l'empereur Maui (200-806 p. ©.) ot tombs pores de ches; Tempereur ne voulut pas 
quon enr aa ton propre viement le aang doce sje ile; fT how, aa LATE, 
4) Tale, daniar souverain de la dynastic Lin, pe pour avoir emprisomné Le roi 
Wen à Tennis Somme T'en, ad fry tT p.308 et 918, 
5) Anjoartha, ville préletorale de Zola 995 fi. prov. de Loman, 
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dsit y était dense comme un mur). Deux tours s'appellent, l'une 
Ktang-lo FRE $$, Vautre Pue-po-fong-uting 月 白 风 清 ; deux 
autres tours s'appellent, l'une Trouei-leon AA HE, l'autre Ts'in-leou 
ER: on ce temps, justement, on vendait du vin sur ces tours 
ot un écriteau portait l'inscription Che-tckeow-teh!ouen-so 十 州 春 
£4), ce qui est le nom du vin. Quelques-uus disent que 1 «salle 
de ealoi qui est vêtu de soie en plein jours de Han, due de Wei 
Se 24), ost aujourd'hui la demenro d'un homme riche; l'in- 
scription sur pierre sy trouve encore; les amateurs d'histoire 














vont frapper à la porte et on ne les empêche pas de prendre dos 
estampages de la stèle. Siang 相 produit de ln garanco ot est 





1) WG Har HE vee anne a Os an mm 描 ,一 Gt phone 
steno pre fat que ls ile de Samy en td pale 
at caen prière dd rant, 
2) Hon mi HM HR 1008-101 et Gil, Hogrphlal Deion, N° 610) 


it à ye Be au sut autre qu In le petite de oles 
ten stn ls fen prvnir nox pln hat poster do Rat quod tat 26 one 
wT honor fot, pendant ls proto clerk (104-1085, nommé prt de Siang fron 
AIME, cts de Toten Jim mm vile stay cot slr qt 8 ler 
alle de ét qu at ru de nie on pa Jours $B 锦 之 Bp - Cott denomination 
pq per propos quon alias À any Pa (on 206 at, J-0)e Cola gut wet 
areht at Gb ef ql no rovlent pn duh aon pays atl at comme cul qu rev dt 
abit Wodée poor we promener pendant In ult. Qu le at» (el Sime Bien, tas fr, 
Ath, p 388) Npeowyeng Sloe, qa Galt ai de Hon A, Get un «Mts our Ie 
À Sing toon do at qa st tou de ale en plein jours ABH] EG 
党 a: Cette composition littéraire fut gravée sur pierre on l'année 1066, mai im 
A, RU eat préhénent cle que meatone notre voyager, ft plan tard envoi as 
th tars ot en me Perham gu penn ls gr de Clounécke (1844166). Cpenst 
tn der de Nyeowgeng Siow fat sonerrée ds 
ai que la purs à 84 rtrourd on peut ao servi ia tere de ia ale (el ql 
punt por exo dans ls hap, CXXXVI da Kin che toe is) your crier le 
ens inerte du este admet ea deri dut cll u's reproduite induit le 
cot des, tome TY, p 310881, da Cases Haras sini). De om A 
Pacs detente ous ne sigaaorns id quane eae: ote rit de voyage Gait, de mn 
fee ds eue de mous shld, Zan, du de Hl»; mals ft lire aan, no de 
», comme sur la stèle; en elfet, Man K'i fut nommé duc de 本 en 1068 et ne 
ret le ttre de duo do Bl quart Ie date (1008) où nu grande 
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renommée pour cela dans l'empire. Le belvédère de l'oiseau de cuivre 
Si €£ BE), la ville de Æüang-wou Hj TL BR), la rivière Tehang 
HE HAY) et la ville de Tehao-ko de Teheou Hef 之 朝 歌 城 小 
toutes ces localités se trouvent sur le territoire (de cette préfecture). 
Au Sud de Kiang-wou iff GR est une pagode; on dit quo la se 
trouvait autrefois Ye JRK*). Des tumulus élorés ot rapprochés les 
uns des autres sont appelés les soixente-douze tomb: 
que Tao Mong-t0 WY i PA), dans le but de tromper et de rendre 





on raconte 





1) 1 tat tee $f} HE BE. cette contraction fut anb en Yen 220 p. C per 
‘Tan Tian dns ouai qui dl Jn ville de Ye IRs le San hmo de (hap. LP. 
A2 69 pal en van Qf) EP HAs mis gon $B. ot prb, or ln 
ue Vindiqu le Kovang y Ai (chap. VE, D 80 1) xt lion dit surmonté d'an oso 
lol on anime qui avait par mine de qaim pais de hauteur, Non loin de D, 
Tao Tao Wit én B18 pe cidin du Tigre or > JR ME» et, ron tri, 


Se JF BE co ma ma ZE eo 
tte entre eux de oran pu, Fm erat en Yante 877 pO. (6 Do y yb 
Gong tele, bp. OLYE,p. 8 9. 

2) Le Ta Bing yh ng foe (ape XX, p61) it Qi y à eae il de ion 
toe qui ret tan dour estate par ae ao; Dune at au Nord de I rte 
Sud de In prfstre senate de I'm; etre at à l'Ont 
a ene pers secondaire, Ct 1 pr 

3) On drt habttaslenaat ffs ett ivre et fréquemment ide dan im 
textes hnariqes rye, ar explo, Ge Dim, ted, tr tH, p. 988,372, 104, 

4) La mathle de lee, dealer ouverain ie Is dpmutie Ti, pui pour wt 
voa dane Le rouge de Play fou; one 900 av, 3-0. on rammtitn ml 
este en royaume de in, on ll done pout capa ls wile de Thu, tale 
plot au Bu, maa ayant conarvé ls nom de Panne 
(ele Seva Ben, ta fh 也 289, n D. 

5) Tail de Je Gait à iout de lasouretitare ct de intel HL. 
‘On sait qu'elle fut, à l'époque des trois royaumes, la enpitale de l'état de Wei Fis lle fut aussi 


,前 BEG rn des a oretns 
KA et des ik 


or mopaluion ba tame Tree mroo WH ARB as-—a00 p. G 
as tomer Ge Tao Tao snk ia nord do a rire Teleng, ae le trriir dla 
prietace sonlaire de Ti Gs qui déni ajortha de 1 prétre de Loan 
Ping, pro de Take — d'a GGA en Teen (Sune Teen tn fr, & TL p 885, 
4) do siglo le vale opaque du ombre 72 qu rls de I ahiion de 260 
ass dt jun de Yanni) pat 5 andre du dawn. On pourait maltplir à 











Le bivédère du Pity 
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perplexe la postérité, encha ainsi le lieu de sa sépulture. Siang Af] 
fat en réalité autrefois l'apanage que le marquis Wen, de Wei, Hi 
ZC conféra au préfet do Fe 3K AH). 

Le seiziame jour, nous arrivimes à la sous-préfecture de Han- 
tan HS HBB *); cette sous-préfecture était autrofois (la capitale du) 
royaume de Tehao 3j). Han {ff} est le nom d'une montagne; tan 
MB sigoifie «finir 
tous les caractéres relatifs aux villes muréos sont composés aveo le 
signe EL, ces deux car 
le signe Æ. Le belvédère Tong fé RE‘) du roi de Tehao iff] est 
au Nord de la sous-préfecture, Nous apprimes que, chaque année, 





la montagne Han arrivée là finit; comme 


tèros sont done tous deux composés avec 





le vingt-quatrième jour du troisième mois, la population déserte les 


rues pour se rendre à la tombe de (Tehao) Kien-teow fifj “F-*). Cette 








d'info les stations de passages ob le nombre 79 apparat dant la littérature Chinoise (72 
Aisiplen da Confucius, Heou Han chow, LIT, p. 7 #93 19 plo de la montagne Hemp, 
Tagg CO, TUL, prol, p. 68; ete). Mais il neat peutêtre pas wana intérdt de remarquer 
que cette. même conception ré 
rappeler qu'an exemple Le roman da XI lle intitulé Flamence, on 
voit un persoanage réciter «deux ou trois Fagor et une eourte orairon que Lut avait es 

signée un mint epmits， colle des solxante-donse noms de Dieu, comme on Les dit 

gros ot on lutin, dont la vertu eat puismnto» (Oh, V, Jaugloh, La socide 
Pranpaise aw ALL aidle, p. 164). Me réalité, nous avons afhire ie à une de cee tra 
antiques notions qui font partie du patrimoine commun de l'humanité et qui ont dû avoir 
leur bereeau en Ghaldée. 


Danmuim HG dot saeu te move Simon Peo DE PY ORY ae 
dit prot de Yo MES AY (ch. Sama Tien, bnp, CXVI, D. 6 +9) ot qui vivait 
aa tanpe aa args on ao a (eat 一 987 at 3.0). 

1) Anjou, sur petestare de Haw-don 26endat de La petted Fou, 
prov, de Zohe-t ‘s 

8) Howden ft ape du royaume an eda de 86 À 928 a, 3.0, Ct. Sema 
ian tra ret V Cou pro) pT, 

1) Le tlie Any stat Nord de a ile de Hanon il pe pour avait 
A nb pa ini Wowtng BE (28-200 av. 3-0), de es arm 
on ean à dre rar, on trier lea por Pemperoar Keni on 167, Tet 
Inéuemment dt dus e Matra inde ef ang pi tong tee, bap. XXXI, 
non. 

8) Toho Ki, mort on 458 av 
Gt iowa sp. XIU 











































C., fonda In puissance de la famille Theo. 
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tombe a la forme drin encrier; populairement, on l'appelle la tomibe- 
anerier ‘). Les sépultures de Tel'eng Ying 程 BR et dé Kong-souen 
Tevrowkicon Dy BR HF (4 se trouvent aussi à *). Sur la route, nous 
rencontrimes un char de luxe dont la toiture était un feutre orné 
de dessins; c'était le char de quelque teou-kia BA Ee; l'exprossion 
Heouckia désigne les gens de la classe noble, ainsi que les généraux 





et les conseillers, 

Le dixseptième jour, nous arrivimes à In préfecture de Hing 
FH MH) c'est l'ancionne commanderie de Kiv-low SE JE) ot 
meien apanage soigneurial de Hing JA. Quand les Twin # 
réaniront en leurs mains tout l'empire, ils établirent Ta ln sous- 
préfecture de Sin-tou 信 都 

Le dixchuitiôme jour, nous arrivimes à la sous-préfecture de 
Noi-kioou 内 9. Noi-fisou était autrefois le Tekong-Hiaon FH Et 
de l'époque des Han Yi. Avant d'arriver à Nei-Hieow on voit au 
Join vors l'Ouest la chaîne du T*ai-hang FC FF; ses crêtes et sos 
cimos 40 dirigent vers lo Nord; ses escarpoments et ses gorges sont 
d'une singulidre beauts; co quo j'avais entendu dire antrefois est 














vrai, ob eatte montagne s'étend bien da Nord an Sud sur une lon- 





guour de quatre-vingts li. 
Le dix-nouviéme jour, nous arrivimes à In sous-préfecture de 


Pai-hiang A MS"). Cotte sous-préfecture était, à l'époque toh'ouen- 
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taisou, Ve territoire de la ville de Hao ff, du pays de Tin '). 
Quand l'empereur Æouany-wou, de la dynastie Han 并 He BC, prit 
Je pouvoir *), ce fat au Sud de Hao ff. 

A soixante li de à, nous atteignimes la préfecture de Tehao 
#8 MH). La route passe par le temple funéraire de Kouang-wou 
光武 大 小 让 sy trouve deux hommes de pierre dont la tête *) 
est placéo en travers du chemin; d'après une tradition populaire, 
lorsque Kouang-wou se proposait de traverser le Fleuve, deux hom- 
mes lui apportarent de la nourriture; il eraignit qu'ils ne révélas- 
sent la direction qu'il prenait et les supprime. Selon d'autres, il 
rencontra deux hommes et leur demanda son chemin; comme ils 
no répondaient pas, il entra en colère et leur coupa la tête; quand 
co fut fait, tous deux 

Cinq Wi avant d'arriver à la ville on traverse un pont de pierre #); 





trouvèrent étre en piorre. 








ce pont s'élève au-dosus du vide en forme d'urche; le travail en 
# extrémement solide et soigné. Du Nord au Sud, il est loug de 
treize tchang%); il est large du quart, C'est Li Teh'ouen 李 春 ，de 














1) Après le démembrement da pays de Tux 
lo Tohao. 


08 ar. TO In ville de Aao appare 





int ma royaur 

2) Bn 95 ap. 3-0. Of Ham Han chow, chap. I, p. 7 9°. 

8) Z'ehao ext aujourd'hui une prétesture aesondtire indépendante 

4) Kouangsvon, qui régu de 95 À 87 p, O, est lo fondateur de In dyoustie des Han 
orientuu, — La Ta Dting yi Cong tele (hap. XXI, p. 8 v°), après avoir rappelé co 
que dit In relation do voyage que nous tradaitons, remarque que d'après une autre tradition, 


sou Galt à L4H eu Nord dela s-p. de Paton AE HB 
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l'époque des Souei 隋 (581-618 p. 0), qui l'a construit. Dans la 
période yuan-yeou (1086—1098), on a douné (à. ce pont) lo nom de 
Ngan-tsi (Ze WR); on y voit les traces des pas de l'âne du vieux 
Tehang Kouo (fe Ye) ). 

Le vingtième jour, nous arrivames à la préfocture de Tohen-ting 
LE HF): avant d'atteindre In 
to YR YE; cette rivière n'a pas un cours bien large, mais on nous 
dit que, lors des crues de printemps, elle est extrêmement impé- 
tueuse. A l'époque téh'oun-tr'icou, Telen-ting dépendait du royaume 
de Sien-gn (fé J& 

Le vingt-deuxième jour, nous arrivames à la sous-préfecture de 
Sin-lo (新 $8); cette sous-préfecture était autrefois le royaume de 
Si (fé HR). A l'époque des Han Yh, Ma Tehao-yi KM 
4), mire ‘du roi Hiao de Tehong-chan 中 Wy 3% FE, nocom- 
pagna Je roi lorsqu'il se rendit daus ses états; c'est pourquoi le roi 
Gova un palais au village de Lo 网 里 et appela ce lieu ville de 
Silo PH MH; par une prononciation vicieuse si PH est dovenu ain 新 . 











‘lle, on traverse la rivière Hou- 














1) ehany Kew est wn aa hit Tomortin JA, ffl]. 1 montat habitat un 
fo bia sr Tegel il parent planes msrides de Hi en nn four; le moment du repos 
ens, 11 plait aon due qui devait mince comme ane fouille de papier et ls metat dant 
une bole poo | à and Hl roulé le montr, i ai Saft de Vena et Poe 
eparaioat (Zi io Cohan, chap. yp. 88 v° et Les notoe de Mats et de Gr 
aw lars aiatomnatres Hographiques). 

4) Anjou’, vile prletraa de Tehewrting JE J Cate ile ai ak mm 
Iu dyno Lu, la cnptle du Centre, 

8) Au lien do Ma Tolao nez Fong Tohaoyt 1H JQ A. Nous apprenon par 
de Teen on cho (hap. IKK, Er que l'empereur ou BE 元 (8-39 
tv, JO) eat trols fy Pimpérrion Wang 2, enfota alt qu ft 'emparur Jo. 


dep 性 成 , m Meteo ABE HA A motte Few soi Kon, de Tino 
SEE TAY SE FE BAR: mo mw HB HEL  enant ig, roi Bin, ce Tone 
cian HL SE FE BL Ce ing avi té nord mntmiaamm 信 都 


fen 88 TO en $8 av. JG, il fat nommé roi de Tohong-chan; sa mère Fong Tehao-yi 
fief et cst à cute occasion que fat 





















Paccompagne quand il se rendit dans son nouve 
élevé un palais dans Le village de Zo. 











1 
| 





PET YUAN TOU. 186 


A quarante-cinq li de là, on artive à la préfecture de ehong- 
chan 中山 府 ) qui est le lieu où Yao 3E eut son premier fief. 

Te vingt-quatrième jour, nous arrivames au camp de Ngan-sow 
Ze AG WL et nous traversimes la rivière Po-keou 白 满 河 . 

Le vingt-cinquième jour, arrivée à la préfectare de Tehouo At 
IH?) Houang-ti 黄帝 embattit Tek'e-yeou Hk Jy à Téñouo-lou 
YAK BE, qui nest autre que cette localité *), 

Le vingt-sixième jour, nous arrivons à la sous-préfecture de 
Leang-hiang FE Ff HF‘). Nous eutrous par le passage intériour *), 
Lo che-lang Li K'ing-ho 25 HE a nous offrit le remède kouen-/o- 
trang 中 l'étiquette (qu'on y avait apposée) était faite avec un écrit 


impérial sur fine soie roug 





cet écrit était congu on ces termes: 
<Ordre impérial: Le haut dignitaire un tel est venu de loin, appor- 
taut les prérents de félicitations pour nous soubaiter un heureux 
‘anniversaire; il à parcoura les plaines de la Chine au prix de grandes 
fatiguos; il s'est arrété au relais qui est dans la banlieue *) et le 
voilà qui approche. Il convient qu'il lui soit fait le présent qui 





régularise ot qui ouvre (les organes), afin de manifester la grandeur 
de notre bienveillant éraitement (à son égard)». 

Le vingt-soptième jour, nous rencontrimes la rivière Low-keow ， 
HH JE MTs c'est la même chose que le Lou-long JA. HË: les gons 
de Yon 334 appellent l'ean long ot le noir fou; ou lui donne aussi 
le nom de rivière de l'eau noire 黑 水 河 ; sa couleur est noire 











2) Anjountt, pra mon ae mu fib 

3) aura pré wane oot gente pie 
8) Ct. Baume i sy Typ M. 
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méluin appelé) Foveus. 
7) La sonspréfetare de Zaang-Aiang est considérée comme un relie dans Je banlieue 
de ln eagitale cles étant autre que Poking, 
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toute expression signife « potion eomposée par (le 
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‘eb trouble; sa rapidité est comme celle d'une flèche. Nous arrivames 
à l'hôtellerie de Fen-pin jf @, en-dehors de la préfecture de 
Yen-chan FH II RF); nous nous rendimes à un banquet impro- 
visé. Après un moment de tranquillité, (arriva un certain) Pou 
Telta-ming Hf LE WA, qui avait lo titre spécial d'euvoyé chargé 
de tenir compagnie dans l'hôtellerie ot qui était géuéral en chef 
do Villustre valour militaire et intondant en second de l'héritier 
présomptif; il avait pour assistant Teng Yen Qi (i, grand officier 
de second rang de la classe moyenne, vice-mandataire impérial; 
l'ambassadeur du Sud *) échangea 
ours santés respeotives; puis, avec le commissaire chargé de recevoir 


ec eux des compliments sur 





ot d'accompagner, il bohangea des compliments pour prendre congé. 
L'envoyé du souvorain, King Hao fe 4, offrit un banquet; Tan 
‘Thong ®) offrit du vin; le vin et les fruits passèrent neuf fois. 
Quand cette cérémonie fat torminéo, nous entrimes prompte- 
ment dans la ville‘). Nous franchissons d'abord la porte Touan-li 
St if, pois la porte Méridionale 南 PY, puis la porte Mong-yi 
WH ‘EE. Ensuite nous passons par la tour Long-tein JE ME: cette 
o on trois galories pour toutes lesquelles 





tour elle-même est dis 





on a employé des balustrades d'appui faites de pierres qui riralisout 
avec le jade; au sommet sont taillées des images de petits enfants; 
c'est un travail très remarquable. Puis nous franchissons la porte 
Siuan-yang "ft 阳 et, en suivant la route cavalière, uous arrivons 
par le sud-ouest à la résidence des envoyés étrangers 会 同 ff‘). 
A peine nous y étions-nous arfélés qu'un envoyé du souverain, 


T) Tovelon Gait devenue Ie rene ia emperar Hin depuis lande 1166, Cte 
correpond à Pétng, male lle Gait site un pe aa eu-ott de Pmplacement 
fete et Buemowrmme, kde aresogioc if Horner mr Pking, tf, 
3: 3-38, et Jamal dique, Maui 19, p 41, n, 4 
3) Cut dr Pumbuuadear de Song. 
8) date à tte des mots TBE if! un nom prope, 
4) Cosa dns la ep des Kin, took pre de 
5) Ot pata. 








actuelle de Péking. 
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Wan-yen Pien S$ $4 YA, vint demander de nos nouvelles et nous 
réconforter de la part de l'empereur. 

Le vingt-huitiéme jour, le capitaine de la bravoure fiddle, Zieou 
Yen-tchong $3) BE fff et le capitaine de la protection fiddle, Ho 
You 何 ZB, vinreut remettre les préseuts prescrits par les rites. 
L'envoyé impérial, Wou-kou-louen fy Ty By, offrit du vin et des 
fruits, Le général du prostigo étendu, remplissant lea fonctions de 
vice-commissaire à la porte supérieure de l'Est, Kouo Hi SN #7, 
nous expliqua l'étiquette des audiences à la cour. 





Le vingt-neuviéme jour, à l'heure où l'on distingue les couleurs, 
l'ambassadeur en second se mit à la tête (les officiers de tout grade 
ot so rendit à 





udience. Le hing-wew 47 司 tonait on main les 
lettres de créance et marchait en avant à cheval. Dès que nous fames 
sortis de l'hôtellerie, nous travorsimes la routo cavalière; los galeries 
impériales sont disposées en équerre à l'Est ot à l'Ouest ot, de chaque 
côté, elles comprennent deux cent cinquante pièces. Arrivés à la porto 
latérale nous mimes pied à terre. Nous partons de la porte Tehowan-t6 
MH, nous passons par les deux portes Houei-t'ong 会 通 et 
Tekteng-ming AK WA; nous frauchissons la porte Kia-hovei HK 会 ， 
puis nous nous dirigeons promptement vers le Sud; quand nous 
arrivons à l'endroit où est la tente, on frappe la cloche; la cloche 
ayant coasé de se faire entendre, les gardes crient d'une voix ton- 








nante !) pour iuviter tous les officiers à entrer en présence de l'em- 
pereur; c'était alors exactement entre sept et huit heures du matin. 
Au bout d'un instant, quand nous étions à l'intérieur de la tente, 
nous vimes sortir d'abord cing hommes qui portaient des ceintures 
ornées de pendeloques de jade; nous sûmes plus tard que c'étaient 


1) UE PE Ilsmet corer comme ene mp, Allen pamoge de 
one Tin 9 i xt mont gu, logue l'empereur Wow ments sr le Del u 
tole, qu at to que on de La montagne, In rnb dix mile annét de 了 
‘ema Ain, mi fo IL, p. 488 
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les maîtres qui s'occupent de l'éducation de l'héritier présomptif et 
des princes du sang, Ensnite on introduisit seulement l'ambassadeur 
adjoint 1), porteur des lettres de créance. Au bout d'un moment, les 
offciers vétus de vort préposés aux portes vinrent chercher le tou- 
hia $8 ff) ev ses sabordonnés; nous franchissons d'abord la porte 
Siuan-ming "Ef WA, puis la porte Hing-tcheng 行政 ;arrive à la 
hauteur de la porte de séparation, nous nous tenons debout, en 
bon ordre, le visage tourné vers le Nord, à l'intérieur de la portes 
c'est la porte qui sert de passage pour entrer dans la salle de la 
cour. Nous assistons à Ia série des évolutions ot des sauts de l'am- 
bassadeur-adjoint; après avoir attendu qu'on lui eût fait passer les 
présents officiels, l'ambassadeur-adjoïut. sortit par la droite. Les fonc- 
tionnaires do sa suite entrèrent du côté de l'Est ot so prosternèrent 
sur (co tapis) sont disposées des p'ai-teeu 牌子 ， 


insignos du premier jusqu'aa septième grade; alles sont vornies en 


sur un grand ty 





noir et portent des oaractéres jaunes; elles indiquent sans doute la 
disposition de l'audience impériale; un soul tapis pont donner place 
à plusiours centaines de personnes. Sur tout le sol on a représenté 
os phénix. La salle a nouf piliers; en avant s'élève le belrédère de 
In Roséo; les colonnes sont rovétues de soie ornementéo; les deux 
golorios latérales comptant chacune trente pièces. Au centre se trou- 
vent deux tours, l'une de In cloche, l'autre du tamboür. Au-dehors 
est suspendu un rideau en treillis qui est couvert d'un vernis doré 
et dont le fronton est rehauasé par du brocard, A l'Onost des galeries 





latérales étaient plusieurs cheraux portant des selles avec dos housses 
en broderies rouges c'était un présent du Kao-lt jay HE). En- 
ächors de la porte de la salle deux à trois cents gardes rangés sur 


sunbasuadear btait ma- 
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les denx côtés se tenaient debout; tous avaient des chapeaux ornés 
do fleurs d'or et des robes en soie à fleurs. En-dehors de la porte 
Siuan-ming "Ef W] ot en ligue droite jusqu'aux galeries extérieures 
tous les hommes présents étaient rovétus de cuirasses; ceux qui avaient 
des cuirasses avec des cordons bleus se tenaient à gauche; comme 
étendard, 


dragon jaune; ceux qui avaient des cuirasses avec des cordons rouges 





aient en main (un drapeau où était représenté) un 


se tenaient à droite; comme étendard, ils avaient (an drapeau où 
était ropréenté) un dragon ronge. Ceux des galeries extérieures 
avaient tous des lances d'argent; après l'entrée par la porte latérale 
de gauche, ils avaient tous des lances d'or, Chaque homme s'appuyait 
contre une colonne pour se tenir debout; à ln porte Jen-tcheng 仁 政 
ot à la porte de gaucho, nous avous rogardé la fle entière des cuirassiers 
de 
inclinée ou abandonnée, Auprès de chaque porte et de chaque édifice, il 
y avait des esconndes bleues armes d'ares et de flèches; le nombre des 





vice ot n'avons pas trouvé un seul homme qui eût une posture 


hommes vario suivant les endroits. Pour ce qui est des places que nous 


avons traversées en long ot en large, les noms di 





palais, dos salles ot 
des portes sont fort nombreux et nous ne les meutionnerons pas tous, 
du Nord est telle 
que, quoiqu'on ait pris pour modèle la eapitale orientale‘), on a 





La fagon dont on a bâti et arrangé le pi 


épuisé le sang ob la sueur du peuple ot on a en définitire été jus- 


qu'au bout des dépenses pour ces constructions”). Les tuiles sont toutes 





recouvertes d'émail: au soleil, leurs couleurs brillent et reluisent; 


tours et les obsorvatoires s'envolent comme des faisans *); I 





poin- 
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tures, nul ne serait capable de les copier. Au début des travaux’), 
on y avait envoyé en corvée donze cent mille hommes tant du peuple 
que de l'armée; au bout de quelques années ce fut achevé, mais ceux 
qui étaient morts étaient en nombre incalculable. 

Quand les officiers de l'escorto farent sortis, l'ambassadeur-adjoint 
ressentit une indisposition; il s'appuya contre une colonne pour se 
tonir debout; souteuant aveo ses mains la missive, il se rendit à la 
tente; avant qu'il ent terminé les autres rites, un siao 小 底 
(ils sout au nombre de deux cents) vint l'avertir qu'on lui enjoignait 


par ordre impérial d'abréger le nombre des cérémonies; arrivé en-dehors 








do la porte du palais il roput un vétement et une ceinture, Les off- 
ciors de lescorte en reçurent après lui, 

envoyés de (Kao)-li ot do (Si-)hia furent roçus 
On attendit 


ob les préposés aux portes 





En co jour, 
on méme temps en audience, Ils restèrent pou de tem 
# lorminé leurs. cérémon 








quils 6 








vinrent nous chercher, Nous ressortimes par le méme chemin qu'à 
l'aller. Arrivés à la porte Kia-houei Jf 会 ，nous dames nous 了 
arréter longtemps parce que les gens de (Kao-)li n'avaient point 
encore fini de recevoir leurs présents eu-dohors de la porte 
Longtemps après que nous fümes revenus à l'hôtellerie, lo 
général du prestige étend, commissaire du département des 
étrangers ot on même temps tong chang ko men), Lou Ki ff BA, 
vint à l'hôtellerie ot donna des ordres aux gens de sa suite pour 
disposer le vin. D'après les règlements récents de la cour, ce n'est 
qu'à coux qui sont allés (à la cour) qu'on offre (ce banquet). L'am- 
bassadour-adjoint se dispensa d'y assister; il ve borua à envoyer une 
lettre polie pour s'excuser; les gens de l'escorte reçurent chacun cinq 
pièces d'habillement, Seul, l'honorable présideut de ministère *) s'était 


1) ta raie $e ffi ZH) ot pee aie 
3) Ot pith a 
2) Laon na Tleny Talley 
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fait excuser pour cause de maladie auprès de linteudant de I’hotel- 
lorie, Pour ce qui ost des vétements, d'après les règles des eérémo~ 





nies, on dut donner à l'ambassadeur et à l'ambassadeur-adjoint sept 
pièces d'habillement à chacun. Il 了 avait (au nombre de ces pièces 
d'habillement) des bottes en cuir, mais il n'y avait pas de tablettes 
ÿ, car les barbares ne possèdent pas de plagues d'ivoire et se 
sorvent uniquement de contrefagons en bois, 

Te trentième jour, nous nous rendimes à un banquet dans ho- 
tellerio, L'envoyé impérial Li Hion-Hivan 3S HF 全 nous offrit le 
banquet et en même temps du vin ot des fruits. Le vin de Yen 
chan 燕山 ost assurément bon; celui qu'on nous offrit ce jour-là 
était particulièrement généreux; on Ini donnait le nom de Kin-ngo 
<> [A], parce qu'on so sert de l'eau de la rivière Kin-ngo pour le 
faire formenter *), 
nous évitämes 





Le premier jour du troisième mois il pleuvai 





ji autre 





d'aller à la cour présonter nos félicitation; si nous avions 
ment, nos vétements eussent été sans doute trempés ot nous eussions 


perdu notre belle apparence. Des gens qui avaiont coutume de venir 





ici nous diront: «Méme quand il pleut, on vous laisse debout plus 
de doux heures, s 

Le deuxième jour, l'euvoyé impérial Wan-yen Yi 5 ff BE 
nous offrit la part d'aliments qui nons était attribuée; on partage 


is avoir pitié de vous». 





les mets de la table impériale pour en faire des présents. 

Le neuvième jour, nous allames à la cour pour prendre congé. 
L'ambassadeur et 
retirèrent. 

Le dixième jour, nous quittimes l'hôtellerie. Yen jf est le ter- 
ritoire de l'ancienne province de Ké É Ji quand le roi Wou 武 
IE donna an descendant de Yao SE un fief à Ki fj, (ce fut cette 





‘ambassalour-adjoint reçurent les lettres et 80 





1) Le dictionaire de rang au mot YP cite ce passage de La relation de zhieo Chan. 
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localité) qui n'est autre que le sous-préfecture de Ki ij JR. Les 
Souei (ff) instituèrent la commanderie de Tehouo PAR; les Trang 唐 
on firent l'arrondissement de Yeou |: pendant la période f'ien- 
pao, on appela (cette localité) la commanderie de Fan-yang 范阳 
Fh: puis on l'éleva au titre de <camp de Lou-long» JRE BR: 
les Leao Vappelarent «capitale Yen» FH FE en lui donnant le nom 
de «préfecture de Si-teine Aff JHE 府 , Notre dynastie changea ce 
nom en celui de <préfecture de Yen-chane 丘山 府 ;les barbares 
l'appelèrent «préfecture de Ta-hings 大 SRF. 

Le vingt-troisième jour, nous arrivimes à la capitale orientale"), 
Deux on trois [i avant d'arriver aux remparts, les charrotiors nous 
montrèrent une élévation en terre et nous diront «C'est la ce qu'on 
appelle lo <Belvédère de la tristesse» 7k ME: c'est la route que suivit 
le jeune empereur, de la dynastie Tvin f A> ‘ft, quand il fat 
emmené prisonnier dans le Nord» *). 

Le vingt-quatrième jour, le préposé aux banquets, général en 
chef maintenant on paix l'état, commissaire impérial gouvernant 





Varmée du Sud, en même temps surintendant de l'administration 
de l'arrondissement de Houai ff, Kao Sow JPG A, nous offrit un 
banquet avec du vin et des fruite; l'envoyé impérial était Tohao 
Yong iff AK. Quand le repas fat fini, nous nous mimes en route. 

Le seiziame jour du quatrième mois, nous arrivames chez nous, 
(o voyage, en comptant l'aller et le retour, avait duré en tout quatre- 


vingt seize jours, 





1) Kaicfong fon. 

3) Au donde moe de l'année 960, Teho-tout 重 fl, soma ot drier sou 
de In pate Ayano des hin postérieurs 后 ER, ava va an capitale (Tian 
Treisfng fon) pe pat loa ans on OA, Hat emmené prtonsior das ls nord pour 
tenter à Haute fow 黄龙 JRF ca Manthoure. 
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一 cn 


La biogruphie de Gupavarman présente de tinttrtt parce qu'elle nous por- 
mot d'établir avec exactitude la dato à laquelle le Bouddhisme ext dovenu Ia 
religion prédominante dans le royaume do Cho-p'o fig] YR. Faut-il chercher 
ee royaume dans In péninsule malaise, comme l'a soutenu Son.xont, (T'oung- 
‘pao, vol X, p. 941-800)! Pour ma part, je ne le croix pas, at je vorais 
isposé à accepter provisoirement l'opinion traditionnelle qui identife le Chi-p'o 
veo lo Yoptontt Ff YB YB, mentionné par Fachion, Le Yep'o-tt tule 
time n'est antee que le Jabadiou de Ptolémée: cast le Yaw-dvipa, nom 
À Sumatra qu’ Java, a-hien aborda dans 
vnierablabloment do la fin de l'année 419 
do l'année 448 1); il dit quo les 






















anton route en née 899 (Ha) ak alo scan pau tire 
A adjourn à se autres année, pui il ml tal ane renal À Te 
tebe ot, tad Toque, pe 118116; ma voage durs done guint w 
Atrio À Ting tateow dlt Bee aot en l'année 41, ls apatardame jou de 
Mo A Dig deu iL pa ler, puis VA svat aloe wenlamnt so rent À 
Tings ét l'année 414 (pin), Deux ans plus ar, ls donime anne de période 
ik (416), une personne qui at resté anonyme le rencontrs, l'interrogen longuement war 
Le voyages of rédige ls eatin qu at parvenue jung noes. Pur désignera douse 
née de de période yi, autour de ett relation ait que Util de l' 
ra D PE BB AB: cut à ane once mode de marquer es année 
opr Te cgole ue pont oa dome ans ls plante Zopter; la poston de apr en 
dowsing correspond, dans le cycle daodéasire astal, au signe dem JS er Somema 
Des tend the Tl, tableau de Le p O64); i ext dons bien east de dir que, en en 
Go 416 qui co ane année gel 六 i. l'étoile de l'année ait dus caowsins 
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brahmanes hérétiques y sont fort nombreux, mais que la religion bouddhique 
my a pas assez importance pour qu'il val la peine d'en paler. Une di 
années plus tard, Gupavarman arriva A Chip, et, grâce À Tascondant 
qui prit sur le reime-mbre, puis sur le voi loiemtme, 1 réuait à convartir 
tout le royaume; cest done vers l'an 493 que le pays de Ch-p'o adopta la 
religion bouddhique, 

La. notes que jni traduite eat oalle qui igure dans le Keo seng tchowan 
PE AT A Chan. HT Trip. Jap, KXXV, ap 45 1°16 mh ouvrage com 
posé en S10 por le religieux Mowei-kiao SE (. Elle eat plus complate que 
les autos biographies de Gunavarman qu'on trouvera dane le Téhfou aan wang 
fv tt HH = BBR BE A (vere 890 p. ci Trip. Jap, XXXVIN, p 84 一 
85 mh La tal san po i FRE AR = HE HE 97 p. C Trip. Jay 


XXXV, 6, p. 67 ve 一 88 m)，et le Teheng yuan sin ting che kiao mou lou 


JA TG HE HK F1 GR 600 p. ci mi Jap, XXXVI, 6, p. 


40 4 »°) 




















Gunavarman (Æieou-na-pa-mo Ye JS BR HE), dont le nom 
signifie <armuro du mérite» Dh fii GU , était de la casto des ksatriyas; 
sos ancêtres avaient été héréditairement rois et gouvernaient dans 
le royaume de Ki-pin fay # (Cachemire). Son grand-père Ha 
bhadra (Ho-ti-pa-t'o if 2 ER [HH): dont le nom signifie clion- 
sago> ff 7: GE, à cause do sa rigueur ot do son inflexibilité, fut 
banni. Son père, Samghinanda (Seng-Méa-a-nan {fq im (nf ME), 
dont le nom signifie «joie de l'assemblée» 4% 嘉 ，vbent à cause 
de cola retiré dans les montagnes et les marais. 

Dès l'age de quatorze ans, Gunavarman en toute occasion se 
it au plus haut point des 








montra remarquablement intelligent; il 








réflexions profondes; sa bonté affectueuse s'étendait vastement; sa 


vertu éminente s'appliquait au bien. Sa mère, ayant un jour eu besoin 


de gibier, changea Gugavarman de lui en procurer, Gayavarman lui 


‘i Lanox analt compris eats vielle notation chronologique dont on trouve plusieurs exem- 
ies dans ls ho conan, sl aaaniit pos it In oto 2 de Te p. 116 dane en traduction 
“de Fabien ot no so serait pas Ines embarcaner par la Aiftculté qu'il a créée lui-même 
en ponctuant mal la tert; los mots «était ande Hien» terminent an paragraphe et 
m6 doivent pas tee rattachés aux mote een la dousiime année yin, 
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donna cet enseignement: “Parmi les êtres doués de vie, il n'en est 
ancan qui ne tienne à l'existence; abréger la destinée de l'an d'eux 
n'est pas le fait d'un homme bou». Sa mère, irritée, réplique: «A 
suppos 
porterai la peine à votre place». Un autre jour, Gupavarmen, en 
faisant cuire de la graisee, ae brla par mégarde le doigt; il dit alors 
à sa mère: «Supporter celle souffrance à la placo de votre fl 





que cola puisse vous rendre criminel, c'est moi qui en sup- 





Sa mère lui répondit: «La souffrance est dans votre corps; comment 
pourrais je mo substituer à vous?» «Si, réplique Gupavarman, vous 
no pouvez pas vous substituer à moi, même lorsqu'il ne s'agit que 


d'un mal visible, à combien plus forte raison ne le pourrez-vous pas 





s'agira des trois voies!»1) Sa mère alors comprit, et, jus- 
abatint de tuer. 
Lorsque Gunavarman fut figé de dix-huit ans, un physionomiste 


lorsqu'i 
qu'à la fin de ses jours, oll 





ui dit on le voyant: «Quand vous aurez atteint l'âge de trente aus, 
vous gouvernerez un grand royaume; vous vous tournerez vers le Sud 
ot vous sores proclamé vénérable. Mais si vous ne vous plaisez pas 
à ln gloire dec monde, vous obtiendren Je frait de la suinteté». 

A l'age de vingt ans, Gunararman sortit du mondo et regut les 
défonses. TL ont une parfaite science des neuf sections, une vaste con- 
naissance des quatre ggamas, Tl récita plus d'un million de phrases 
dos livres saints; il pénétra profondément les diverses parties de la 











discipline: il entra merveilleusement dans les enscignements essen 
ticls du dhyana, Ses contemporains le surnommérent le maître de 
la Loi du Tripitaka 三 藏 法 师 . 

Quaud il ent trente ans, le roi de Ki-pin (Cachemire) mourut 
sans laisser aucun héritier. Tous (les ministres) délibérèrent entre 











eux, disant: <Guyavarman est un descendant de la maison impériale: 





où les trois voies er = RRS, ones 


1) Les trois voies = 


19 Le fora; 2° fa condition de démon afumé; 3° la con 
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sos capacités sont éclatantes et sa vertu est grande; il faut l'inviter 
à revenir au monde pour prendre la succession au trône». Les mi- 
nistres, au nombre de plusieurs centaines, vinrent le prier instam- 
ment à deux ot à trois reprises, mais Gupavarman nraceepta pas. 
TL prit alors congé de sos maîtres et s'éloigna de la multitude; 
il se reposait dans les forêts et se désaltérait dans les torrents; il 
marchait solitaire dans des montagnes sauvages et cachait ses traces 





aux hommes, 

Tl arriva ensuite dans le royaume du Fils du lion (Sirphala = 
Ceylan) fifi 子 EA. I observa les mœurs (de co pays) et 了 déve- 
loppa la religion. La foule de ceux qui connaissent le vrai disent 
tous qu'il avait déjà obtenu lo premier fruit. Son extérieur produisait 
l'émotion chez lee êtren; ceux qui le voyaient devenaient croyants. 

I arriva ensuite dans le royaume de CUu-po (Java?) Hi] JE Hd. 
Un jour avant son arrivée, la mère du roi de CN-Po (Java?) réva 
pendant la nuit qu'un religieux $2 Æ, monté sur un bateau volant, 
warman arriva. 





entrait dans son royaume; le lendemain matin, Gu 
en effet, La mère du roi l'honora avec les égards dus à un saint 
ot regat de lui les cing défenses; elle oxhorta alors le roi en Ini 
disant: <Grico aux causes de naissances antérieures, nous avons pu 


êtro la mère et le fils; mais, comme j'ai reçu les défenses, tandis 





que vous, vous êtes incroyant, je craina que dans les naissances 


futures, nous ne soyons à perpétuité privés de l'avantage dont nous 





jouissons actuellement». Le roi, cédant aux instances de sa mère, 
se conforma à sei ordres et reçut les défenses; au bout de quelque 
temps, quand il se fat graduellement pénétré (des enseignements de 
la religion), sa perfection unique devint excellente. 

Peu après, des soldats d'un pays voisin ayant violé son territoire, 
Je roi dit à Gonavarman: «Des brigands étrangers se coufant dans 
leur force veulent m'envahir et me faire outrage; si je leur livre 
bataille, les blessés et les morts seront certainement nombreux; si 
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je ne les repousse pas, il est à craindre que la ruine ne m'attoigne. 
Maintenant, je m'en remets à vous, maitre vénérable, car je ne anis 


s pillards 





quel parti prendre». Guyavarman lui répondit: «Quand 
féroces vous attaquent, il faut de toute nécessité vous défendre 
contre eux. Mais il importe d'avoir un eœur compâtissaut et de ne 
pas concevoir de mauvaises pensées. Que Votre Majesté, en prenant 
en persoune le commandement de ses troupes, réfléchisse à colar, 
Dès que les étendurds et les tambours furent en présence, les 
ennemis se retirèrent en désordre. Lo roi fut atteint d'ane flèche 
pordue qui le blem an pied. Gupavarman le lava avec de l'euu 
sur laquelle il avait prononcé des incantations et au bout d'un ou 
deux jours le roi fut rétabli. 

Te rospoct ot lu foi du roi deveuant de plus en plus forts, ils 
désir sortir du mondo et entrer en religion; il dit donc à l'assem- 





bléo de sos ministres: «Jo désire on personne me placer dans l'Eglise. 
Vous, hauts dignitaires, il vous faut choisir quelque autre sage 
souverain». Tous ses ministres se prosternèront et le supplièrent, 
disant: «Si vous abandonuez votre royaume, alors les gens du peuple, 
vos enfants n'aurout plus aucun appui; en outre, le pays ennemi 
est méchant ot violent; se Bant sur les difficultés naturelles de son 
torritoire, il nous tient tôle; ai votre bienveillante protection nous 
fait défaut, où se réfugieront les têtes noires (c'est-à-dire le peuple)? 
0 grand roi, comment la bonté que vous avez regue du Ciel n'aurait- 
lle pas compassion de nous? Nous nous pormettons, au péril de 
notre vie, de vous exposer cette sincère prière». Le roi, ne voulant 
pas leur résister absolument, proposa à res rassemblés 
trois désirs; s'ils 了 consentaient, lui resterait pour gouverner le 
royaume; le premier de ces désirs était que, sur toute l'étendue du 
territoire du roi on obéit au religieux; le second désir était que, 


dans tout le pays qu'il gouvornait, on s'abstiut absolument de tuer 





des êtres vivanta; le troisième désir était que tout ce qu'on possé- 
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res. Tous 





dait de richesses en superflu, on en fit aumône aux pa 
les ministres furent heureux et unanimement donnèrent leur con- 
sentement avec respect, A la suite de cela, le royaume entier regut 
(do Gupavarman) les défenses. Ensuite, le roi fit un monastère pour 
@unavarman; comme il s'occupait en personne d'amener des bois 
do charpente, il fat blessé an doigt de pied; Gupavarman encore 





une fois le soigna par ses incantations ot au bout de peu de temps 
il guéri 
La renommée des conversions opérée par la sagesse de Gupa- 





varman se répandit au loin et an près. Les royaumes voisins, 
entondant parler de son influence, envoyèrent tous des messagers 


pour Jo prier d'une manière prossante de voir. En co tomps, des 





religioux renommés do la capitale‘), les gramapas Houei-kouan, 
Howei-t'ong ob d'autres, puisèrent au loin (des informations sux) le 
bel exemple (que donnait Gupavarman) et songèrent à en informer 
leur souverain; la première année yuan-bia (424), le neuvième mois, 
‘empereur Wen ot 





fils s'on expliquèrent dans une entrovue avec 
proposèrent qu'ou allat demander à Guyavarman de venir. L'empe- 
reur rendit alors un décret ordonnant an préfot de Kiao teheou 
ZE M (Hanoi) de prendre des mosures pour transporter en bateau 
(Houei-)kowan ot ses collègues; on envoya en même temps los 
ramanas Fatahang, Tao-tel'ong, Tao-triun et d'autres pour qu'ils 
allassont là-bas prier (Gunavarman de venir); ils apportaient aussi 
dos lettres (impériales) à Gunavarman ainsi qu'n roi de Ché-p'o 
Gava?), Pro-to-bia YF & I+), pour exprimer lo vif désir qu'on 
avait de voir (Gunararman) venir sur le territoire des Song et 了 
répandre lenseignement religieux. Gupavarman, considérant qu'il 
importait de développer la sainte transformation, n'avait pas craint 


1) Ua calle de Sony dat Henge Jt BE où Nanking, 
3) Le Tekenpyuan tinting he ar tow Oey. ps XXXVI, 2p. 40 °) dome 


im Per JE Z A. 
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de voyager; déjà avant (que les envoyés impériaux fassent venus), 





il s'était embarqué sur le bateau d'un marchand, I'Hindou Man-ti 
(Nandi) A& iif HE, avec l'intention de se rendre dans un petit 
royaume; mais il trouva alors un vent favorable ot arriva ainsi à 
Kouang tcheow JR M} (Canton). C'est ce qui explique ce passage 
de son écrit posthume): «Quand j'étais déjà en route, je fus 
poussé par le vent et j'arrivai eur le territoire des Song». L'empe- 
reur Wen, apprenant que Gunavarman était déjà parvenu dans (la 
commanderie) de Man-hai 南 Hi, rendit un nouveau décret ordon~ 
nant aux préfets ot aux gouverneurs de prendre des mesures pour 
que Gupavarman fût muni de provisions ot envoyé à la capitale. 

ing 始 $2); (Gunavarman) y passa 
plus d'une année. A Che-hing se trouve la montagne Hou-che JR, 
市 qui se dresso solitaire ot dont les cimes sont escarpées et abruptes; 


Le chemin traversait Che 





Gupavarman ayant dit qu'il ressemblait au Grdhrakifa, on en changea 
le nom et on lappela le Pic du Vautour; on-dchors du temple de 
cette montague, on avait établi dans un endroit distinct une salle 
du dhytna; cette salle était distante du temple de plusieurs Het 
où n'y entendait aucun bruit; cependant, dès que la ghanta*) venait 
à résonner, Guyararman se trouvait déjà arrivé; s'il avait subi la 
il avait marché dans la boue, il n'était 
pas crotté, Il n'y eut alors personne, tant parmi les religieux quo 








pluie, il n'était pas mouillé 


parmi les laïques, qui ne sentit respectueusement redoubler son 
admiration pour lui. 

Dans le temple était la salle Pao-yue $F 月 (ratuaëandra). Sur 
la paroi septentrionale de cette salle, Gupavarman peignit de sa propre 


1) Oot Gert paume m (ever à le in de La Wngraphia de Guararaun, des be 
Kas ng ikon Vopr Bas ll, pe 206, L 
prétetonte de Chao élu 家 Jf], das Te provine de 





5) Plaque sonore 
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main l'image de Lo-yun JE 3 (Rabula) ot la scdue de Dipatkara 
et du jeune étudiant répandant sa chevelure $2 3 fi Mt Th HE 
ZS FE). Quand cos images furent terminées, chaque fois que venait 
le soir elles répandaient un éclat, et cela ne cessa que longtemps après. 

Le préfet de Che-hing, Twai Mao-tole BE 茂 LE, témoigua (à 
jon; plus tard, quand il fat 





Gunavarman) Ia, plus profonde adm 
près de mourir, Gupavarman alla en parsonne le voir, lui précha la 
Loi et le réconforta. Daus la suito, an parent (de Thai Mao-tohe) 
vit en songe co dernier qui, dans un temple, expliquait la Loi avec 





la multitude des religieux; ce fut Ia vraiment un effet produit par 
la force de la conversion qu'avait opérée Gupavarman, 

Cotto montagne était autrefois infestée par un grand nombre de 
tigtes; à partir da moment où Gumavarman s'y établit, il allait le 
jour eb revenait la nuit, et si parfois il rencontrait un tigre, il lui 
touchait In téte de son bâton; il le fattait puis s'en allait; alors les 
voyageurs qui vont par les montagnes ot sur les rivières ne trou 
vérent plus aucun obstacle à leurs allée 
eux qui furent touchés de co bionfait ot qui se convertirent furent 


et vonues. Ceux d'entre 





dans la proportion de sept à huit sur dix, 

Une fois Guyavarman entra en contemplation dans une salle 
séparéo d'où il ne sortit pas pendant plusieurs jours de suite. Les 
religieux du temple envoyarent un gramayera pour l'observer; (ce 
gramanera) vit un lion blanc qui se tenait dressé le long d'une 
colonne; par toute la chambre étaient écloses des fleurs de lotus 
bleu. Le gramanera offrayé poussa un grand cri et outra pour chasser 


1) As momento un Boddhe des temps ancien, Opikare te Haat 
fav sn ened dans ae vil, un joan Brabmediin, Sama, qui deve pleurs 
tise lon tard le Bodiha Gityemen, oe proven eu endat sar la al ta ehvelare 
our gue le Binhator Diptlara le lt au pe, Ce ott et an de es frais 
Te Tart pico oulthiae 1 à 6 Gé en deal au moyen de coegrapie ef dues 
boatra por A Younes dant son ménoie nr Zu brat stp de Gr (Genre) 
(Gora, sue, Spt-Oct, 1908, p. 199-200 ot gare 1). 
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le lion; mais il n'y avait quo le vide et il ne vit plus rien, Nom- 
breux étaient les miracles sans pareils de cette sorte qu'accomplis- 
sait Gupavarman. 

Cependant l'empereur Wen BC réitéra à (Howei-)kouan ot à see 
collègues l'ordre de prier de nouveau instamment (Gupavarman de 





venir). Alors Guyararman descendit en bateau 
arriva à Kien-ye JE JS (Nanking) dans le premier mois de la 
huitième année yuan-kia (431). L'empereur Wen alla à sa rencontre 


In capitale *) et 


pour le voir et Ini demanda de ses nouvelles avec sollicitude; il en 
profita pour lui poser encore eette question: «Moi, votre disciple, 
j'ai le désir constant d'obrerver les défenses et de ne pas tuer; 
mais, dans la nécessité où je suis de subordonner mes sentiments à 


intentions. O maître 








coux d'autrui, je ne parvions pas à suivre m 





de la Loi, puisque vous n'avez pas trouvé que dix mille Ui fussent 





une trop grande distance pour venir convertir ce royaume, que 





nerez-vous?> Gupavarman lui répondit: «La sagesse est 


dans le cœur et non dans les actes; In religion émane de vous- 





même et non d'autrui. D'sillours les souverains et les hommes 


ordinaires ont à 





conduites de tous points différentes; pour "homme 
ordinaire, sa personne est de pou do valour et sa réputation ost 
mince; ses ordres ne sont pas redontés; s'il ne se vainc pas Iui- 


même et s'il ne se livre pas à l'ascétisme, à quoi est-il bon? Quand 





au souverain, le pays à l'intérieur des quatre mers est sa maison; 
les myriades du peuple sont ses fila; quand il prononce une bonue 
parole, hommes et femmes se réjouissent tous; quand il exerce un 


excellent gouvernement, les hommes et les dieux sont par là en 


1) Pour aller de Oleodehon fou à Naaking, on remonte te ma hong 北 江 
age sa source; om traverse le monts Nan ding 南 QF par Je pums Met 
HEH BD. puis on decd 1 uae mm HAE, on teers leno Pogong BS BP 
ot ata on tendo Fans jnge’d Nanking, Ct le so 

Mae Gray. 
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harmonie; les châtiments n'abrègent plus les existences; les corvées 
n'épuisent plus les forces; cela fait alors que le vent et la pluie se 
produisent en leur temps, que le froid et le chaud correspondent à 
leurs époques, que les cent sortes de céréales eroissent en abondance, 
que les mâriers et les chanvres sont florissants, Observer de cette 


manière l'abstinence, c'est une abstinence qui elle aus 





st grande; 
éviter de eette manière de tuer, c'est un bienfait qui lui aussi est 
moltiple, Comment serait-ce en retranchant sur la nourriture d'ane 
demi-journée où en conservant la vie à un animal qu'on se trou- 
vorait avoir accompli eette grande œuvre salutaire?» L'empereur 
alors frappa légèrement la table et dit en soupirant: «Les laïques 
s'égarent dans des principes trop éloignés; les religieux wembarras- 
sont dans une doctrine trop proche. Ceux qui s'égurent dans des 


principes trop éloignés ti 





nent des discours vides sur la sagesso 
absolue; ceux qui s'embarrasent dans uno doctrine trop proche se 
laissent entraver par des règles écrites, Mais quant au langage que 
vous vonoz do tonir, 6 maitre de ln Loi, on peut bien dire que 
c'est colui d'un homme ouvert ot intelligent; vous mérites qu'on 
parle avec vous de co qui concerne le Ciel et les hommes». Alors 
il ordouna quo Gupavarman résiderait dans le tomple Téhe-houan 
JE (Jetarana vihâra) ot il subvint abondamment à son entre- 
tions los dues, les rois et les personnes de distinction lui apportè- 
rent tous leurs hommages. 

Puis Gunavarman se mit à expliquer dans co tomple le Saddharma 
pandarika sutra 法 # et le Dagabhumi sutra 十 HW. Les jours 
où il s'asseyait pour précher, les chaises à portour et los dais off- 
ciels obstruaiont la rue; les spectateurs qui 了 allaient on qui en 
revenaiont so suivaient en se touchant de l'épaule et en se mar 
chant sur les talons. Gunsvarman avait de merveilleuses ressources 


naturelles; son admirable dialectique était divinement éminente; 
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parfois il avait recours à un interprète, et, par une série d'allées 
et de venues, les points indécis devensiont clairs. 

Dans la suite, Houei-yi, (religieux) du temple Tehe-houan TX 
JE SRA, lui demanda de publier le (livre intitulé) P'ou-sa chan 
hie HER À AK: (Gupavarman) commença par en donner vingt- 
huit sections; plus tard un de ses disciples publia à sa place deux 
tions. Mais 
eût recopié (cet ouvrage) on perdit la section des Préfaces et la 
section des Défonses; c'est pourquoi maintenant encore il y a 
deux textos différents, On donno aussi à cet ouvrage le titre de 
Prou-sa kie ti PE RE AK HU‘). 

Auparavant, la troisième annéo yuan-kia (426), le préfet do 
Siu tcheou 44 HY, Wang Tehong-ts =F fi fifi, se trouvant à 
Pongctelteng WG HR, avait prié l'étranger T-che-po-lo ff HE 
WE HE vara) ) do traduire le livre intitulé Twa sin Ae AD"): 
mais, arrivé à la section du Choix*), (Ipvara), à cause de quelque 


sections, ce qui forma un total de trente 





sant qu'on 





difficulté, s'était interrompu. Maintenant done on pria de nouveau 





Gupavarman de traduire et de publier les doruières 
ouvrage), ce qui forma treize chapitres. On obtient un total de 


ions (de cot 













1) Sourrge dati equation ae route à 
an vet ai let vad en spt chien component un taal de 30 
Aa tle groups an de 2, Taste de 4a etre © moon, Ala ate de 
Clean QV, 2, p68 a ui) pana aa ar tea neha 
Ht aa per Gun inltlé Po chan He bing; ls sourire ett Teme 
you wes roves chan Ke fo, mala il ne fot pu confondre cet it ne le Towpordt 
vn fo ag (8 1100 da Calaiogto de Nan) qu we noe hi an le al, XVIL, 
fun 10 (81 29 ot mir) du hip. Zap 

2) jour vie prie save 徐州 ，pmor de Hg Pow- 
fete dal a Oidace bugles charg Catone i pare dh iv on Bu leon 

4) GE Naxaio, Catalogue, appendice II, p. 78. Tgrara fit sa traduction on l'année 496. 

1) Le Sapin sharon rip gir, La tradastion chine de st car 
aa pt 

D PE he te wot HE tad te anit pige, Aint, dns Fabien 
og gata, chap. T, vee 2 commentaire le ehinoin BE $e (ri jap, XXI, 8, p94 2%) 

teak du art dhurmaprailaa (Grurat Ldn 
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vingt-six chapitres ai on 了 joint ses publications antérieures, à sa 
voir: le Siew fen bie-mo Jl 5p 344 JER"), le yeou-p'o-sai wou hie 
Yio louen (8 YE HE Fi. FE WE ER *), le yeou-p'o-sai eul che eul hie 
48 YE IE = + = Ah»). Dans toutes ces traductions, le style 


serit ob le chinois 





et le sens btaiant parfaits et exacts; entre le si 
il n'y avait pas la moindre différence. 

Sur ces entrefaites, des religieuses du temple Ying-fou 影 MR, 
à savoir Housi-kouo ME HL, Toing-yin PF et d'autres *), adres- 
siront à Guyavarman une demande en ces termes: «Il y a six ans, 
huit religieuses du royaume du Lion fifi 子 国 (Ceylan) sont ai 
rivéos à la oapitale, Sur le territoire des Song il n'y 
auparavant de religienses *), Où trouve-t-on (les règles relatives à) 
econde assombléo recevant les défenses? *) Nous eraignons que 
ection des défenses ne soit pas complète». Gupararman leur 
répondit: «Le système des défonsos a été promulgué à l'origine en 

















1) La ire ét PUY 4b FB, HE JER Ge rng mi din los Dr. dar, 
VIE, 2 p66 9, om mix enr PJ LE JE 3H JER BIE crohns 


nan in tng che Bao mou Tow; Trip. Jap, XXXVI, 6, p. 40 1% ot Nano, Catalan, 
N° 1190), ao rosttue hypothéiquement le titre sert comme suits Catarrarga 
(vine) DRE Karma. Cut ouvrage ae trouve dans Le Mila Japonais (XV, 7, De 
48 161 9° 

3) D'après des catalogues cité dens la note précédent, ce ouvrage eat aaaal appelé 
2 chow yen wou hie sog ing A HBL HR VE ME FR AI RE: 
ut le titre sous Lequel il gure dans ls rip, Jap. (XVII, 10, p. 49 me of air) ot 
ans le Catebgue de Nate (N° 1114) 

58) Dans ls eatalogus cités Ia not 1, ut ouvrage xt intitalé Mp 46 —. + ARs 

il me pars être altent du Tripitska japomls et du Calazogwe de Nano. 

4) Toate histoire qui va ivre est am bare; À mon avis, Houal-touo, Tiny gi 
ct Les autres sont préisment es huit rigisiaa originaire de Cepln dati va tte paré. 

8) Oe texte et important pagel nous montre que cat on 496 p.C. qu des rligenses 
singent pour 1 première ls s'établir dans ls Chine aa Sud. 

6) La wconde amamblée ut celle de religions par oppaition à l'asemblés des raligioar 
Où a vu plas hast (note 1) que Gagarermun avait tvadait an ouvrage relatif à la 
ipine des rgisnes i est done naturel qu'on se salt adresé à lai omgu'l d'est agt 
de fixer les règles pour l'ortimtion de femmes. 






























OUNAVARMAN, 205 


vue de l'assemblée des grands religienx; à supposer qu'il se pré- 
sente un cas qui ne soit pas le oas de l'origine, rien ne s'oppose 
à ce qu'on puisse obtenir les défenses, cela étant comme motivé 
par l'amour pour la religion» *), Les religieuses eraiguaient encore 
de n'avoir pas l'âge prescrit et désiraient instamment recevoir de 
nouveau (les défenses). Gupararman leur dit: «C'est très bien! si 
vraiment vous désirez augmenter l'éclat, cela aidera fort à se réjouir 


de compagnie *), Seulement, les religiuses des pays d'occident n'ont 








pas encore l'ge requis; en outre, le nombre de dix personnes n'est 
pas attoint» *), Tl les invita done à étudier la langue des Song *), 


et, d'autre part, par l'intermédiaire d'un notable des contrées d'occi- 





dent, il demanda que de nouvelles r 





euses des pays étrangers 
vinssont pour parfaire le nombro de dix * 

Cet année-là, on été, Gupavarman passa la saison de la retraite 
dans le temple inférieur Ting-lin 定 林 Te If. Tl y avait alors 
dos gens dévots qui oueill 








nt des flours pour les répandre sur les 








seules les couleurs des fleurs placées à l'endroit où était 
assis Gupavarman redoublaient de fraicheur; toute la multitude 
l'adorait comme un saint, Quand l'été fut fini, il revint au temple 


dea line ont 6 promu on ve dee 
religieux; mais yppore à ce que les femmes se soumettont à des règles analogue 
2) expen fff tad oot ner peoylunmodan dote Date 

Acne Psp euro ee Wien fal pr tous la tres ot qu cle la dolar de 
Def je men ruin plat jl. our la afta, eme rola dala vane 
dou pion du ma, pur ja ecru osm role dear qual de Bohn ds 
Bodhieattva® (of, Louis oe ua Vantin Poussin, Bouddäime, Études et Matériaus, p. 107). 

à) Mls alent eft que hut; alla, paral an sombre do dix alles 
pu forme as event sue, 
Ya lenges cate, 

5) Guonrarman meet evant fen pu réglereniromet ete aire; au lonque 
rage de oa quantita demander, ri RE. EE «ttn compagne 
oa capil, ce fut le alge dou Shmghatarman gl fa args one 
Yordanon aut nnno (a Hegaphe in Sapghaarman fal at ele de German 
aan Ie Kao og toner 
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Téhe-houen (Jatarana vibiira). Cette année-là, le vingt-huitième jour 
du neuvième mois, avant que le repas de midi fat terminé, il se 
leva lo premier et retourna dans sa chambre. Son disciple viut un 
peu plus tard, mais il était déjà mort subitement. Il avait alors 


soixante-cing 








ve termine dans le Kao sexy fofouan par In tra 
de quatre vers que ce religieux avait composées 
‘comme une torte do testament philosophique. 
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徐 妇 定 公 器 踊 <Avtographes do Siu Wen-ting» 


(Chang-hai, 1908, lithographie Hong pao tchai jh 


LE 


Wen-ting BC HE est le nom posthume du célèbre Sin Kouang-k't 
A He HK (1562-1688) qui fat conseiller d'état sous les Ming ob 
qui professa lo christianisme. En 1860, on avait publié quelques 
unes de ses lettres privées. C'ost co recueil qui vient d'être réédité 
par les soins de Siu Yun-hi #92 Jt, Fy, descendant de Siu Kouang- 
Hi à la onsidme génération. La préface de Siu Yun-hi ost suivie 
de In biographie de Siu Kouang-Ri extraite du Chang-hai hien tche 
上 海 县 AE. Quatorze lettres du grand homme d'état sont repro- 
duites par la lithographie avec leur écriture originale; ln troisième, 
datée de 1611, mentionne le P. Cattaneo 郭 居 者 qui, arrivé en 
Chine en 1594, commença par résider à Chao-tcheou Af M}, dave 
In province de Kouang-tong; sur les instances de Siu Kouang-Hi, 
il viat à Chang-hai en 1608 et fut le premier missionnaire qui 
précha le christianisme dans cotte ville; après deux ans de séjour 
à Chang-hai, il se rendit à Hang-teheou où il mourut le 19 Janvier 
1640 (ef Cordier, L'imprimerie sin 
La septième lettre, qui es du huitième mois de l'année 1618, 
parle du P. Pantoja fig 迪 3 : Pantoja était arrivé en Chine en 





européenne en Chine n° IX). 
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1599; il partit avec Matteo Ricci pour Péking où il fut chargé de 
s'occuper du calendrier; il mourut à Macao en Janvier 1618 (of. 
Cordier, op. cit, n° XLIV). Les lettres de Siu Æouang-ki sont 


suivies des poésies qui furent composées par divers auteurs à l'oc- 





casion de l'édition de 1860. Enfin le volume se termine par une 
superbe planche hors toxte en phototypie; c'est le fuc-simile de 
l'estampage d'une grande inscription sur pierre érigée en 1676 par 
les soins du P. Couplot fj 应 理 ; sur cette inscription est gravé 
tout au long un mémoire que Siv Kouang-Ki adressa en 1616 à 
l'empereur pour lui faire l'éloge de la religion et des sciences 
Européennes, 
Ep, Onavannns, 


Puawz Bout: Sphacra, Nowe griechische Teste und Unter- 
suchungen eur Geschichte der Stornbilder (Leipsig, B. G. 
‘Teubner, 1908; 1 vol. in-8° de XII + 564 pages 
ot 6 planchos hors texte). 





Do nouveaux textes grecs relatifs à l'astrologie ont permis à 
F. Boll d'étudier les documents qui concernent la Sphaera barbariea, 
g'est--dire la description du ciel par les barbares, et spécialement 
par les Bgyptions et les Ohaldéens. Ce travail considérable échappe 
en grande partie à notre compétence; nous ne parlerons ici que du 
chapitre XII (p. 295—846) intitulé: Die Dodekaoros, das Marmor- 
fragment des Bianchini und der ostasiatische (chinesische) Tiercyclus. 

Dans un des textes qui sont rattachés au nom de Teukros le 


Babylonien, on trouve une liste de douze animaux qui correspond 





à une série de douze heures (dodekaoros); ces heures sont, comme 
en Chine, des heures doubles; Ideler le contestait; mais les assyrio- 


logues ont établi maintenant avec certitude que lo terme kas-bu 





désigne une heure double; deux inscriptions de Assur-banipal men- 





tionuent <les six kos-bu du jour et les six kas-bu de la nuit 
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Un autre texte gree met les douze animaux en corrélation avee douze 
pays, et, comme le remarque Boll, c'est là le plus ancien exemple 
de cette géographie astrologique qui répartit les régions de la terre 
entre les divers signes du cycle des animaux pour les placer sous 
leur protection particulière; nous avons quelque chose d'analogue 
en Chine dans le système du jen ye A> BF qui établit une corres- 
pondance entre les territoires de l'empire et les vingt-huit mansions 
lunaires (cf, Sseu-ma Tien, trad. fr., t III, p. 884). 

D'autre part le Musée du Louvre possède les fragments d'une 
table de marbre connue sons le nom de “Planigphare de Bianchini» ; 
que F. Boll a pu compléter au moyen de l'estampage d'un mouu- 
ment analogue sigualé en Egypte par G. Daressy, Cos deux table: 
figurent les douse animaux du texte de Toukros ot les associent 





rospectivement aux douze signes du zodiaque. Tl ost évident que, 
tandisque les douze signes du zodiaque sont une division de l'éclip- 
tique, les douse animaux doivent représenter uno théorie astrono- 
mique plus ancienne fondée sur une division de l'équateur; il est 
probable que les noms des doure animaux désignaiont à l'origine les 
constellations au moyen desquelles on opérait cette division, 

Les dono animaux du texte de Teukros sont les suivants: le 
chat, le chien, le serpent, lo scarabéo (qui devient l'écrovisse dans 
In planisphère de Bianchini), l'âne, le lion, le bons, le taureau, 
l'éporvier, le singe, libis le crocodile, Si la présence du chat, de l'ibis 
ot du crocodile décèle manifestement l'influence égyptienne, il n'en 
est pas moins certain quo cette liste ne peut être que la reproduction 
plus où moins modifiée d'une liste babylonienne, car c'est de Ba 
bylone quo proviennent at la division de l'équateur en douze parties 
et les douze heures doubles de la journée. 

Dans toute l'Asie Orientale on trouve un autre cycle de douse 
animaux constitué, comme suit: le rat, le bœuf, le tigre, le lièvre, 


le dragon, le serpeat le cheval, le moutou, le siuge, la poule, le 
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chien, le pore. Ces douze termes servent communément à désigner 
une période de douze années; or cette période est d'origine baby- 
lonienne, ainsi que l'atteste le texte de Censorinus qui donne à la 
dodeeneteris le nom d'année Chaldaïque; les témoignages grecs pu- 
bliés par Boll prouvent d'ailleurs que les douze années de la dodé- 
caétéris babylonionne pouvaient être nommées au moyen du cycle 
des animaux, Enfin si les douzo animaux sont exclusivement réservés 








aujourd'hui au compte des années en Chine, nous avons la prouve 
que les Chinois s'en sont servis dans l'antiquité pour désigner les 
douse heures doubles, c'est-à-dire la dodécaoros, et même parfois les 
douze mois, 

Tout ce eyele duodécimal a donc dû vonir de la Chaldéo; il repose 
sur uno division on douze parties de l'équateur distinguées par des 
noms d'animaux qui devaient représenter des constellations; cos noms 
ont 6t6 employés ensuite pour désigner los heures doubles, les mois 
ot les années, Do Babylone, co cycle a émigré on Egypte d'une part, 
dans l'Asie Orientale de l'autro; les différences que nous remarquons, 
tant dans los termes que dans l'ordre de l'énumération, entro lo 
cycle égyptien et le cyclo chinois, sont le résultat des modifications 
apportées à une liste babylonienne primitive dont quelque texte cunéi- 
forme nous révélera peut-être un jour la teneur. 

J'apportarai ici deux textes relatifs à l'application du eycle des douze 
animaux aux mois et aux heures chez les Chinois. 

2. Une inscription de l'époque des T'ang (Kin che ts'ouei pien, 
chap. LXVI, p. 16 1°) est datée de la manière suivante: 乾 元 
4B BAR Y A EIN = + A H 36 2 RE <Erigé 
en la deuxième année Hien-yuan (759 p. ©.), le rang de l'année étant 
(animal) poro et (le caractère cyclique) Jai, le mois étant fondé 
sur (l'animal) lièvre et (le caractère cyclique) mao, le vingt sixième 
jour qui était le jour howei-hai». Dans ce texte, le cycle des doure 


animaux se trouve appliqué, en corrélation avec les douze caractères 
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eycliques, non-seulement à la désiguation de l'année, mais aussi à 





la désignation du mois; le mois indiqué par le quatrième caractère 
cyclique mao auquel correspond le quatrième animal «le lièvre», est 
le deuxième mois, oar c'est au onzième mois, époque du solstice 
d'hiver, qu'est assigné lo premier caractère eyelique, et, par suite, 


le premier animal cle rat». La date ainsi exprimée da 





ee monu- 
ment est, à ma connaissance, le premier témoignage précis qui ait 
été signalé pour prouver que les Chinois ont employé le cycle des 





douze animaux à la numérotation das mois. 

2, Dans la section Tseu jio tien “ft M JL de l'encyclopédie 
Kou kin tou chow tsi teleng, on trouve reproduite In dissertation 
d'un certain Wei Sin 者 A sur los cinquante-six sortes d'écritures; 
cot auteur dit (op. cit, chap. II, p. 15 v9): 和 后 WW A 1 
de AOL MS SAE MIE, “so 


les Han postériours (25—220 p. ©.), Siu Ngan-yu, due de Tong 
yang, fib des recherches dans les écrits des historiens ot trouva 








écritures des douze beures qui avaient toutes la forme des divinités 
uffectéos à cos douze heures)», D'autre part, la même encyclopédie 
(Teeu hio tion, chap. TK, p. 6 1°) nous a conservé une page d'un 
anteur nommé Tohang Yen-yuan Hf ZS HH qui, an cours d'une éau- 
mération de toutes sortes d'écritures, dit: Jl 书 牛 书 RE 
PPE GREE ADK 
BPS b+ MH RG, Veoritare 
du rat, l'écriture du bœuf, l'écriture du tigre, l'écriture du lièvre, 
l'écriture cursive du dragon, l'écriture cursive du serpent, l'écriture 
du cheval, l'écriture du mouton, l'écriture du singe, l'écriture de la 
poule, l'écriture du chien, l'écriture du pore. Les cinquante sortes 


d'écriture dont l'énumération se termine par ces écritures des douze 





heures sout toutes de couléurs variées». — Du rapprochement de 
cos deux textes il me paraît résulter qu'on attribt 
Siu Nyan-yu, à l'époque des Han postérieurs, l'iuveution ou la 


un certain 
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restauration de douze sortes d'éeritures qui étaient nommées d'après 
les douze animaux du eyele parce qu'elles rappelaient plus où moins 
exactement la forme de ces douze divinités; on donnait à ces écri- 
tures le nom de 十 二 Hé BE qui doit signifier <les écritures dos 
doure heures», puisque le nom de 十 二 时 ARE désignait, à l'époque 
des T'ang, le fameux plateau sur lequel les douze heures étaient 
mises en corrélation avec les douze animaux (G. Sonsxeur, Urano= 
graphie chinoise, p. 561, n. 2). Cos écritures des douze heures ont 
une double importance car, en premier lieu elles confirment que le 
cycle des douzo animaux servait à désigner les heures, et, en second 
liou, elles attestent quo le cycle des douze animaux existait dès 
l'époque des Han, comme Hirth l'avait déja établi par à 
rations archéologiques tiréos de l'examen do certains miroirs (ef. 
Nachuorte sur Inschrift des Tonjukuk, p. 120—121). 


considé- 





En, Onavannas, 





Dr. Juuws Reoxavur: Médecine et pharmacie chez les 
Chinois ot chez les Annamites (Paris, Challamel, 1908; 


in-8° de 288 pp). 


Le Dr Reguault s'est efforcé d'étudier avec impartialité la mé 
decine chinoise qui ‘a 6t6 trop vantée par los uns, trop dénigréo 
par les autres; il reconnaît que la chirurgio des Chinois n'existe 
pour ainsi dire pas; mais il revendique pour leur pharmacopée et 
leur thérapeutique une valeur réelle. Pendant son séjour sur la 
frontière de ln Chine et du Tonkin, il s'est mis à l'école des méde- 
cing indigènes; il décrit leurs diverses manières de procéder pour 
traiter les malades; il montre ce que leurs pratiques ou leurs ordon- 





nances ont souvent d'efficacité, Dans ce volume, un index pharma- 
coutiqne, dont les caractères chinois sont malheureusement bien pou 


élégants (le Dr, Regnault s'en excuse lui-même), pourra rendre 
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quelques services à nos méde coloniaux; mais il est regrettable 


que l'auteur paraisse ignorer totalement les travaux antérieurs sur 





le même sujet. Je relève à la dernière page une indication qui ne 





manquera pas d'intéresser los sinologues; on sait que le mode de 
suicide que pratiquent de préférence les Chinois de haute condition 
consiste à avaler des fouilles d'or; ce n'est pas Ta comme on le dit 
trop souvent, un empoisonnement; en réalité la feuille d'or aspirée 
brasquement vient se mouler sur l'orifice du larynx et provoque la 
mort par asphyxie. 

Ep, Cnavawnns, 


Ein Rit aber den Pamir (Berlin, 
° de vrir—288 pagos ot 2 cartes). 


Winuvrac Fiouni 
‘Mittler, 1908; 








M. W. Filehner est un jeune lieutenant de l'armée bavaroise 
Le 





qui profita dun congé de trois mois pour visiter les Pami 





chemin de fer le transporte jusqu'à Andidjau, terminus du ‘Tra 
jusqu'à Och, De Ii il partit absolu- 





easpien, et la poste le me 
ment seul pour sa périllense cheyauchée sur le Toit du monde, Par 
la voie de Pamirski Post (Mourghabi), il atteignit le Taghdumbash 
Pamir, aveo l'intention de gagner la vallée de Hunza et de revenir 
par l'Inde; mais, au moment où il allait commencer l'ascension de 
In passe Mintekke, il rencontra le célèbre archéologue M. A. Stein, 
qui lui-même a rappelé cet épisode inattendu de son propre voyage 
(Sand-buried Ruine of Khotan, p. 65-66). Stein lui apprit qu'on 
no franchissait par la frontière indienne sans en avoir obtenu 
Je lieutenant Filehner 








torisation du département militaire à Gilgit 


renoiga done séance tenante à sou projet et se rendit à Tach-kourgan. 
Tl alla ensuite à Kachgar en traversant la passe Tongitar dont il 
nous a laissé une bonne description. Il revint de Kachgar à Och 
par la passe Terek-davan. 

On ne pout attendre d'an voyageur si pressé des observations 
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approfondies. Son récit simple et alerte se lit cependant avec profit; 
il contient nombre de remarques intéressantes et donne une idée 
assez exacte de l'aspect physique des Pamirs et du caractère des 
habitants, Des gravures nombreuses, qui reproduisent pour la plupart 
des photographies de l'auteur, ont uve réelle valeur documentaire. 
Enfin ou pout louer la clarté de la carte des Pamirs au 1 :1,500,000 


qui est jointe à ce livre. 
Ep, Cravanwes, 


J. Manquanrt Osteuropaische und outasiatische Streifzüge 
(Leipzig, Dicterich'sche Verlagsbuchhandlung, 190 

in-8° de L 十 557 pages). 
Le livre de Marquart se compose d'une sério d'études indépon- 
antes les unes des autres, sur les résultats ethniques, politiques ot 
religieux que produisirent, du milieu du neuvième au milieu du 








dixième siècles, les migrations des peuples venus de l'Asie dans 
VBurope orientale. Les origines des Khazars, des Magyars, des 
Pétch6ndgues ot des divertos nations Slaves y sont reconstitué 





d'après les témoignages arabes confrontés avec les textes arménions, 
grecs où latins. L'antour fait preuve, dans ce travail, de la profonde 
érudition qu'on pouvait déjà louer dans son Æranbahr. S'il s'égare 
‘il disoute plus qu'il n'expose, si enfin 





parfois dans des digressio 
son ouvrage est d'une lecture vraiment ardue, la faute on est au 
sujet même qu'il traite; plutôt que de lui en faire un reproche, il 
convient de Ini savoir gré de s'être attaqué à des problèmes que 
leur obseurité ot leur complexité rendaient presque inabordables. 
Jo signalerai ici les questions qui concernent les sinologues. 
Parlant de la Perse, Hivan-teang dit: Xe ji HB, DE AR BE 
Ab ES HEB Wh AE AL, Julien (Mémoires, t Il, p. 179) 
traduit: <1 y a un grand nombre de temples des dieux: 
(Dinabha?) est le dieu qu'adorent les hérétiques». Mais cette version, 
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d'une part introduit le mot sle dieu» qui ne figure pas dans le 
texte chinois, et d'autre part ne serait admissible que si le mot Æ 
Gait placé immédiatement aprés le terme T'i-na-po; pour moi, je 
comprends ce texte comme signifiant: «ll y a un grand nombre de 
temples des dieux; (ces dieux) sont ceux que vénèrent les adeptos 
de la secte hérétique des 
sans doute raison de retrouver sous la transcription T'i-na-po le 





a-po>. Marquart (op. cit, p. 502) à 


nom de lu secte manichéonne des Dintwar (sur cette secte, voyez 
un passage du Fri dans Flügel, Mani, p. 97 at p. 818, eb le 
témoignage de Gurder dans Marquart, op. ait, p. 01). 

Marquart a consuoré un chapitre entier (p. 74—05; ef les 
rectifications aux p. 500-502) à l'étude de l'itinéraire de Abu 
Dulaf Mis'er b. al Muhallil. Oo texte, qui nous a été couservé 
par Yaqué ot par Qawini, a été traduit par Witstenfeld et par 
Schlüzer, et analysé par Yule (Cathay and the way thither, p. cx 一 ax 
et p. ouxxxvi—oxon); il est fort embrouillé et ne peut s'expliquer 
qu'en admettant qu'on a, en certains passages, affnire à une énumé- 
ration de peuples mise sous la forme d'un itinéraire, et non à un 
véritable itinéraire. Abu Dulaf partit de Boukhara vers 941 p. 0. 
pour se rendre, en compagnie d'un ambassadeur du prince Samanide 
Nagr b. Ahmad, auprès du roi de Chine Qalin b ui Suchir, Mar- 
quart cherche à établir que ce prétendu roi de Chine n'est autre 
que le kagan des Ouigours de Kan tcheou 甘 J], et que la ville 
de Sandabil, terme de l'itinéraire, doit être identifiée avec Kan tcheou. 

Après avoir été chassés des bords de la Selenga 32 [BY 7K en 
840 par les Kirghiz, les Ouigours s'étaient dispersés; ceux d'entre 
eux qui restèrent indépendants vinrent s'établir entre T'ien-t5 kiun 
天 德军 ot Tehen-wou kiun He BE YL, c'est-à-dire au Nord de 
la grande boucle du Fleuve Jaune ot à l'Ouest de l'actael Kouei houa 
écleng. Us furent vainous en 843 près de la moutague Cha-hon 


BE WA LL par le général chinois Che Hiong 4y Hf; en 847, la 
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victoire remportée par un autre général chinois, Tohang Tolong-tou 
. BR Ah 5, sur les Hi Z, leur enleva leur dernier appui (voyez 
le Trew tehe long kien, à ces diverses dates). Ce fut alors que quel- 
ques tribus ouigoures vinrent se soumeltre aux Tibétains qui les 
installèrent dans le Ho-si 河 PE et le Long-yeou Wil Ay, c'est-à- 
dire dans le Kan-sou et les territoires situés à l'ouest de cette 
province, Sous les cing petites dynasties qui suceédèrent aux Tang, 
il y eut done des princes ouigours qui régnérent les uns à Si teheou 
PG JH (Tourfan), les autres à Kan toheou 甘 州 
seuls furent en relations avec la Chine et los historiens ont parfois 
c'est ainsi quo le Wou tai che (chap. LXXIV, 
pe 4 ¥% cf Kieow wou tai che, chap, OXXXVIT, p. 2 2° et v°) 
cite: Jan-mei = FE, qui envoya une ambassade on 924, et mourut 
en cette même année; son frère cadet et successeur Ti-yin AK By 
qui mourut en 926; puis A-tou-yu [ff Mt HK (ont le nom est 
aussi écrit Ho-tou-yu HA M $f); enfin Jen-yu 42 FF, qui on- 
voya une ambassade en 928; lo Kisow wou tai che cite encore toute 
jo d'ambassades, dont la dernière est de l'année 959, et qu'il 
faut, semble-t-il, attribuer à Jen-yu. Si, comme le suppose Marquart, 
Sandabil doit étre identifé avec Kan-teheow, le souverain auprès 


ces derniers 

















duquel se rendit Abu Dulaf ne serait autre que Jen-yu. 


Ep, Onavanwns, 


Dr. K. Voomtsano: Reisen im nôrdlichen und mittlern 
China. — I, Reise durch den nürdlichen Teil den 
Provins Chi-li (Petermann's Mitteilungen, 1901, t. 
XLVI, p. 241-250, p. 278—284 et une carte 
itinéraire au 1: 500,000); — IL. Reise durch das 
Gebirgaland des Ta-pa Shan (prov. Hupeh, Shensi 
und Szechuan (Petermann's Mitteilungen, 1904, t. L, 
p. 11-19 et une carte-itinéraire). 





| 








LT omIrIQUR. Bu 


Pendant l'année 1900, le Dr. Vogelsang a fait en Chine divers 
voyages qui avaient pour objet l'étude de certains districts miniers 
au point de vue de l'exploitation industrielle dont ils étaient s 





ceptibles. Il a commencé par visiter les cantons auriféres qui sont 
situés en-dehors de la grande muraille, dans le Nord de la province 
de Tehe-li, Tl a voulu ensuite examiner les mines d'antimoine qui 
se trouvent entre les sous-préfectures de Sin-houa 新 化 ot de 
‘Siang-hiang 湘 HB, dans la province de Hou-nan; mais les dis- 
positions hostiles de la population l'obligèrent à l'arrêter à Siang- 
van 湘 ME. Enfin, lors d'un dernier voyage, dont la relation vient 
seulement de paraître en 1904, il s'est rendu aux mines de cuivre 
qui sout un peu av nord des sous-préfectures de Tehou-chan “Pf [Ly 
et de Tehou-W'i 4 RS, dans le nord-ouest de la proviuce de Æou-pei. 
Ho, Onavannes, 





Dr 了 , W. K. MOcum: Handeohriften-Reste in Eetrangelo- 
Schrift aus Turfan, Chinesiech-Turkistan (Sitzungs- 
berichte der K. Preussischen Akademie der Wissen- 
schaften, 1904, IX, p. 348—852), 





Hn 1902, le Musée Ethnographique de Berlin a envoyé en 
mission archéologique daus la région de Tourfan une expédition 
dirigée par le Professeur Albert Grünwedel ot le Dr. G. Huth. 
A ln suite, de co voyage, Griinwedel a publié des instructions dé- 
taillées ot précises à l'usage des exploratours futurs dans l'Asie 
Centrale *); mais, tout en nous faisant profiter ainsi de l'expérience 
qu'il avait acquise, il ne nous renseignait point sur ses découvertes; 
on savait cependant par la rumeur publique qu'elles avaient la plus 
haute valeur. La note que F. W. K. Müller a présentée le 18 Fé- 
vrier 1904 à l'Académie de Berlin soulève un coin du voile et nous 

1) Auneer Gaiswanst: Bini pratiseke Bemerbngen der archolgiehe Arbsiten 
fn Chinesisch Torlistan (Bulletin de 下 hatociation Internationale pour Yexploaton.... de 


Vasie Centrale et de l'Extetme-Orient, ne 2, 8+ Pétersbourg, Octobre 1908). 
16 
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met on présence de troavailles qui ne peuvent manquer d'exciter 
un vif intérêt dans le monde des orientalistes. Les documents 
étudiés ici sont des textes fort courts écrits en écriture estranghelo 
sur des fragments de papier, et, dans deux ons isolés, 





ur peau eb 
sur soie; quoique dérivé de l'alphabet syriaque, lalphabet on diffère 
par diverses modifications importantes; quant à la langue, c'est 
tantôt le ture, tantôt le persan. F. W. K. Müller établit d'une 
à des débris de 


littérature mauichéonne. Voici donc enfin retrouvés ces famenx 


manière incontestable que nous avons affaire 





Manichéens Onigours dont l'ambassadeur chinois Wang Yen-t0 nous 
avait attesté en 982 p. O. la présence à Tourfan, et dont l'existence 
avait été mise hors de doute par les recherches de Pelliot et de 
Marquart. Un fait historique de première importance se trouve ainsi 
définitivement élucidé. Ho. Ouavawnes. 


Carte chinoise des chemins de fer on Mandehourie. Cette carte, 
qui mesure 69 om. de long sur 56 om, do largo, ot qui oat à 
l'échelle de 240 verstes = 8 pouces chinois = 1 : 8860 000, pré- 


sente dans le coin inférieur de gaucho la mention suivante on langue 





russe: <Oarte de la Mandchourio, publiée par la Chancellerie du 
ministère des finances !), traduite en langue chinoise, 1908. Btablisee- 
ment cartographique A. Iljin, Saint-Pétersbourg». En haut, à droite, 
la notice suivante a été écrite en chinois par le ministre actuel de Chine 
en Russie Hou si- 胡 惟 德 : *Carte des chemins de fer dans 
les trois provinces orientales If 三 省 织 路 图. Sur lo territoi 
de nos trois provinces orientales, les Russes, conformément aux 
traités de la vingt-douxidme (1896) et de la vingt-quatriéme (1808) 
année Kouang-siv, ont établi un chemin de fer pour continuer leur 
chemin de for de Sibérie; à l'Ouest, partant de la station de Mand- 
chouria $j Yh BL BE ot aboutissant à l'Est à la station Frontière 











D Cat 
n° 608. 





ste de D. Borodovakils ef, Annales de Géographie, Bibliographie de 1901, 
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ZE FLGE, il a une longueur de 1400 verstes qui équivalent à 
2800 de nos ii; il compte on tout 54 stations. C'est la ligne 
principale. Quant à la branche qui se détache de la station de 
Kharbin BA ff $f GF pour aller vers le Sud et aboutir à Zu- 
chouen-Keou (Port-Arthur) 旅顺 FA, elle a une longueur de 910 
verstes équivalant à 1820 de nos di, et comporte en tout 88 stations, 
C'est la ligne secondaire. En outre, les trois lignes de Ta-Lien-twan 
KE FH, de Tving-ni-wa (Dalny) 青 泥 内 et de Ying-keow 
(pratiquement Nisou-tehouang) (2 FA sont des ramifications de la 
ligne secondaire. Toutes ces lignes ont l'écartement prescrit en Russie, 
La vingtnonviéme année (1008), les travaux des deux ligues étant 
presque terminés, on a annoncé officiellement la marche des trains, 
l'époque prévue dans les traités pour l'ouverture de la voie étant 
arrivée. Tout ee qui concerne le parcours de la ligne et les emplace- 
ments des stations est fort important; aussi était-il urgent d'en 
faire une carte, Nous avons done pris une carte officielle en langue 
russe, nous l'avons tradvite exactement et nous larons imprimée 
avec soin. Nous 了 avons ajouté les degrés de lougitude chinois en 
es plaçant à côté des dogrés de longitude anglais de la carte 
primitive; en outre les principaux gisements d'or, d'argent, de fer 
et de charbon ont été aussi marqués ‘). Comme les indications de cetto 





carte sont surtout importantes pour le chemin de fer, dans les 
régions qui sont près de la voio il 了 a un plus grand détail de 
noms de lieux; pour les régions qui en sont éloignées, les noms de 
lieu peuvent ltre moins nombreux. Celui qui a traduit les noms, c'est 
Lou Teheng-siang WE 4k TE, originaire de Chang-hai 上 fips celui 
qui les a fixés par écrit, c'est Che Chao-tch'ang 施 HA AY originaire 
de Æousi-ngan fit Ze. La vingt-neuviéme aunée (1908) Kouang-siv, 
le huitième mois, Hou Wei-td 胡 HE fii, originaire de Kouei-ngan 
GHA, à écrit cette notice dans la Légation où il réside en Russie». 





1) Ces indications minières ae trouvent déjà sur In carte rue, 
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En bas de la carte, à droite, un carton à l'échelle de 40 vorstes 
= 2 pouces chinois = 1 : 840000, représente l'extrémité de la 
presqu'ile de Leao-tong avec Ta-lien-wan, Daluy et Port-Arthur. 


Je crois utile de donner ici la liste des stations des che 





de 
fer mandchouriens, d'après cette carte qui peut-être considérée comme 
faisant loi pour l'orthographe de ces noms; après chaque nom chinois, 
j'indiquerat la transcription des caractères chinois en la faisant suivro 
entre parenthèses du nom de la station tel qu'il se trouve sur les 
cartes nouvellement publiées de P. Laxonans (Neue Kriegokarte von 
Oit-Arien; Gotha, Justus Perthes, 1904) et de P. Knauss (Japan, 
Korea, Ost-Clina und die Mandachuret; Leiprig und Wien, Verlag 
des Bibliographischen Instituts, 1904). Je marquerai en note, en les 
faisant précéder des lettres Ma, les variantes que présente pour 
l'orthographe des noms chinois uno liste manuscrite qui m'a été 





procurée par M. Lecomte ot qui est de provenance semi-oficielle, 


工 Ligne de Mandchouria & Viudivostok. 


1 满洲 里 aawtehocaomna-|。 札 勤 木 德 miewrnowtm 


sch, : nel 
9 HU A AE AR Tone-laino-ent 0 7 7e tt we (Haksch). 

Ces 22 WE WT Movsow-ho Qt 
3 咱 fal] Toa-kang (Zagan). ka). 


an fh BE AS ornoeu (Un). 
eee) eel FC DE HE MB Vow Fo-tou (trek 
tei). 


(Koretuit). 
5 SEL Wan-kong (Ongan). 


ORE A Wourkou-no-cut 


16H BE Hing-ngan (Chingae 


pa ded 15 博 河 多 9 Po-ho-to (Buchatu). 
7 海 梓 从 画 Huaeu ohatan | 16 HAE AY Yo-tow cal. 
8 Oy GE Ho. 11 巴 里 À Pe-timow (Bari) 


1) a HEE Doug, an i de BE don. 
2) Me 3p jo, a in de HL, tee 


à ae, HB tom an tn as B to 
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18 BB A2 ff He-le-sow (Chailassu), 
19 FL BY TE Téta-tan-fouen 


(Dschalan-tun), 


20 jit HE, FR Ton eng hiss 
han. 
91 BR F [Ly Nien-tseu-chan (Nin- 


sy-schan). 


92 JR FE Ye Tehow-kiaekan (Tare 


‘ach 

28 FL By?) Kiow-o-let (Chor- 
hum， 

96 HR JE wy fp 1etei-ha-eut 
(Tsitalka), 


25 JE fej TEE) Yen-Fong-fouen 


(Gan-tu-tun) 
由 小 河 子 9 Sio-hortoou Sino- 
cho-sy). 


21 pli DR Aig) F9 Larmactien-t0u 


(Lamaajan) 
98 (BR A Wi] Sa-toi-row (Sarto), 
20 Je 38 wor (Ande), 


onrnigae, 221 


30 JR Song (ean) 
81H JE Man-teow (Mongol. 


82 对 青 山 Touei-ting-chan 


(Pun-techi-san). 
39 OS Big yHle-cw-pin(Chardin). 
24 阿 什 河 9 A-oto-to(Ascho-ho). 
8 二 JE 4] F Eul-tseng-tien- 


38 NB FF") Siaostingstou, 
87 PEL FE LLL Mao-cut-chan (Mao- 


schan). 
88 fi FF FR") Wouchi-mi (Udimi). 
80 — FAT Yk Yi-mienep'o imen-po). 
40 (BL D FAT") Marche. 

Fy DM Ye Morteow-ho-tew, 
42 PR BF Keorting-tew (Kaur 


lin) 





48 AM SEE NT Fe Heng-tao-ho-toow, 


3) Cette orthographe ert extoloment ls trameription du nom du fameux conquérant 


mongol Tobinghis Khan — Af 
3) Me 5 
été omis sur In carte que nout étudions, 


9) à HE go, an es de UE y. 
2 BE dan aa en de IAT de 
5 Ale RÉ ma, an en de If ma 








armement per drain qu de rare HE, a 


8) Au lieu de la tranaeription phonétique du mom de la ville de Kherbin, ls liste 
mansserite donne a leon JAE 家 fly Min tiortag. 


D Me. 看 chu wu en 86 Ff. — deste porte sami Le nom phluhoaoo 


ih Bh ABE PAs cot am vin 


placement de ls eapitale eupé 








atte ville que ja eru pouvoir fixer lame 


ce des Kin $b A épique aa vapage de Hiv Kegon 


许 充 Sat en 105 pC. ct Journal Avatique, MalTuln 1808, p, 426, n. D. 
JUAN 


1) Me appine le not as 


8) da. Ft, ou in de Bt 


10) du. drt Wowk-mischan on onu le mat 3 foes 


Da JE mé, au ton de BL wet 
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A [LF Ganado, 
与 海 林 ain. 


4 牡丹 江 Mowetan-tiang om 
tancky) 9. 
A7 BR TY Fy Mo-taooha(ortorsahi). 


48 AN A JAB?) a-nahow 
4 $B 林 Mowtin (Muren). 
50 马桶 河 Mar Fiao-ho (Marko 


ho). 


BULLETIN CRITIQUE. 


81 Je AP BY raiarboriny (ni 


ping-ting). 
52 £4 D I Sin Hed-ting- ho). 
58 shy BE AP Siao-sowei-fon. 
54 ZE FR Kiao-hiai’), 
55 RE Pe JP ig Ponte soo 


(Grodekowa), 


56 海参 威 moioruni (Vlad 


vostok) 4), 


Il, Ligne de Kharbin à Port-Arthur 路 


1 RP IA Hocoutpin Chardin), 
2 五 家 Wou-hia, 
8 48 IR LE Ghouang-tohfeng-p'ou 


(Sehwang-tacheng-po) 


4 BE Be MP ai-hia-kaou (Saket 


gou) 


1) Au Sud de cette sation se trouve la 


a) M a eu de 7K 
4) C'athdire eProntiri. 
houle et le terditeire rose, 








5 Fy D HR Fe Ncho-Feowten'eng- 


tow (Si-tau). 


6 [My HAE YIN T'uo-tai-toheou (Dax 


Ja-techao), 
? FAL) Yeo.men (Vo-mans) 





8 fh HIE") Wou-hat (Pu-hai. 


vite de Ningoua iE hr HE. 


nt TA on fut que se trouve Ia limite entre ta Monde 





4) Lu noms do Grodekowa et de Vladivostok sont ajoutés d'après In lite manette, 
8) Pour ln ligne de Kharbin à Port-Arthur, ley noms des stations nous sont fournis, 
ment par In carte de How Weit® ot par la Wate manuszrte de M. Lecomte, mais 


an vous Io ste 3S AE HE 


ius dehai ve trouve au n° 6 du obt6 nord 








encore par un annuaire de 1908 publié à Oba 


BE EE DE Bee Es à Unie mow 

PEUR Bt BE. ce à ame gi Dn su 

nt arr, la variates Groremant de eet aanusir sont indiquées par Phntriation da. 
a tnt morte subsite À Kharbin is nom de 和 nnHedang (dt Ba 的 


ple elle Gamire ia nation de Hong 香 坊 ot de Kio 江 YR, our 
are À lawton ae Poeie 五 家 
1) dn. 4 [Bl BI  Mrcimoritcin, staraite oaton rae, 


9) 4m BEL Mattern, 
9) Ma JP teas, dn. 7 tec, as tendo i] ten 
20) Ale HE HRT romeo; dn. FE HE HB. resmn 
1iy ale Bh HRB FAT owt; an 五 海 Wort 















BULLETIN 


9 BED FF Mmccha-ten om 
‘scha-tsze) 1). 

10 BE Hh Fe Kovanctehon-ten 
(Kwang-tsching-tsze). 

11 BE FE TE) Fan-hiaetouen ane 
kia-tun). 


19 公主 A Kong-tohow-in 


(Kuvn-tu-ling). 


18 BB BE 店 Kouo-hia-tien (Ko-kia- 
tion). 

4 PY AP ZF Sveu-péing-hiai (Schi- 
ping). 

15 49 Jj Fe Chouangemiao-toew 
(Gehwang-miau-ts), 

10 4 EI 府 Tomang-tow fou 
‘Mechang-to). 

11 开 原 K'ai-yuan (Kats 
Juan). 


18 $B AF T'ieting (Cie-ting). 
1 新 站 子 Sin-Cai-twou (dang- 


ta 
20 JR EE Fy) Houtai-che. 


mn, Kai- 








De 媒 山 子 Aten 
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21 FE 天 9 Fong-tin (Maker), 

29 jp NT hero. 

23 JE fi Yen-fai. 

24 IE [DB Leuc-yang (Linwjong,Linn- 
yang). 


96 4 (14 HE Noatohan tchowang 


(Ngunschan-tschan), 


26 HE BR Huile (aitahtng， 
Hai-tscheng). 


a0 Fe FAG molekioo Goo. 


ian). 
98 BE JA Kai-oheow (Kai-techou), 


2% 能 AN Hiong-yo (Hsiung-jo- 
‘clan, Hsiung-yao). 


80 王家 林 9 Wang-hia-tin. 
81 FE KL JA" Howa-hong-heow. 
88 FG BH BH") Wa-fang-tehan 


(Warfingetion). 


28 FAT WY AY Pow-tan-tin Port 





Adams). 


2) am FE Jan v0 in de HG fom, 
NN RR ns do $B tag, en an BR D 





+ Me 
一 An Bw 家 堡 ao 
ba fp 


tout lequel la Chi 


9 HE FE TL. Sortie oun 





JR iG meieeat et gon part prea ele de I ate 


子 Powsanietion, — On wit que Togeia et in nom 
ent is pte dont este a vil de Noa 





D da. BELL PH Merchant. 


8) Ma. où Aa aient Heyetetag en montant le mot BB ttn 


ae Ban an ln a de 


10) dm. FE JE JE Wasnt 
Lay due FE JE AD Pagani. 
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& SF HLA Same | 97 BAP BAL BI) Non-kouan-ting. 
onset). 88 M Bh Fe?) Vingtonong-toou. 
se de HH en in eh). | Lahn or 


80 K Hy H otang-chon, 了 


ILL, Æmbranchements secondaires. 





1°, L'embranchoment de #2 口 Fing-keov (pratiquement Visou- 
tehouang) se détache à la station de Ta-che-kiao (N° 27 du tableau 
oi-dessus). — 2°. L'embranchoment de 大 JE 7 Ta-lien-wan se 
détache à ln station de Ta-fang-ehen (N° 86 du tableau ci-dessus). — 
8°, L'embranchoment de 青 泥 FE Ts'ing-ni-wa (Dalny) se détache 
à la station de Nan-kouan-ling (N° 87 du tableau ci-dessus). 


Pour compléter les listes ci-dessus, j'ajonterai le tableau des 





stations de Nieou-tehouang à Chan-hai kowan, puis de Chan-hai kouan 
à Poking, quoique cos deux lignes ne fassent pas partie du réseau 


établi par les Russes at soient proprement chinoises. J'emprante 





ls noms de ces stations à l'annuaire dont j'ai parlé plus haut 


Cp. 222, n. 6). 
IV, Ligne de Nisou-telouang à Chan-hai-kouan. 
1 营口 Ying-hfuon (kon). | 高 桶 farkioo, 
2 FA HE jé Tiorhouang-éai | 9 JE [Ly Lien-chan, 
(Cien-schwang-tai). 10 NGS I A ing-yuan mo 
3 PERE FF Hoowpangswon (Bou |” Ein) 
angele), 了 沙河 Jf Shadow cao), 
4 石山 站 Ghechanctchan Gehi | 19 pha 46 ff Tehiong-heon-wo, 
san-schat). 19 BE A Doni 


TL 16 ff Tino. 
© BE cheyenne atta 
1 Gé JH] Kin toneow (Kin chou). | "cran 

yan BR osx tn de FE mu. 


3) du in on dec de JD ving. 
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V. Ligne de Chan-hai kouan à Péking. 


1 是 海 天 cornerimmn 


(Gehan-hai-kwat 
9 BB 河 T'ang-ho. 
8 AG BE NT Partno 

4 PA ABE GE Lienrcheouying. 
5 昌黎 Pang (chan). 
à BE UL Noan-onon. 

1 PA Ghe-men. 

8 YER 洲 Lowan-toheow (Lwan). 
om HE 
10 Fy VA Roue. 

D&E 里 Want. 

19 开 AP K'aip'ing (Kai-ping) 
18 JAR [Ly T'angrchan. 

14 AF A HE Siurtorchowang. 
18 Sif Aj Teno tana 

16 JE AG Lou-fai (Lurtai). 








houang. 


De Fong-t'ai, où entre dans 


chinoise appelée Yong-ting mon À 


17 BR Yi mrkov 
26 I Ye Tea 
19 fl HE Pei-fany (Poitan). 

20 Sif Yj Tang-hou. 

21 ST Sin-ro. 

29 FAL HE Bh Kewrteang-teiong. 
28 BRE JAE AE Tohang-towei- 


tehouang. 
% 天 津 Tiew-tsin (Tien-uin). 


25 北 À Penang. 

20 杨 村 Yag-wouen (nng-tsu). 
21 OR AR Lou 

a FA Sf Lano-tano. 

28 Je LE Noansting 

20 黄村 Bong-wouor 

80 MYL 下 Fong-fai. 





Poking par la porte de la ville 





je HE FY. puis on va à la porte 


de la ville maudchoue appelée Te'ien-men 前 LE 


Bo. Onavannns. 


Le Palais d’ Angkor Vat Ancienne Résidence des Rois Hlmers 


par le 


Général de Burtt, Hanoi, FH. Schneider, 


1908, gr. in-8°, pp. vu84 + 2 fn. ch. ill 


Le but principal de co travail est de montrer que contrairement © 


à l'opinion admise par les auteurs que la totalité 
Phiméauakas d'Angkor Thom, avaient été construits 


khmers, sauf le 


des monuments 


dave un but purement religieux, il élait nécessaire de faire une 


226 BULLENN CRITIQUE. 


étude spéciale de chaque cas et qu'avant tout, il fallait se garder 
do trop généraliser In question. 

M. le Général de Brvuté, d'un examen détaillé qu'il a fait de 
l'ensemble d'Angkor Vat, conclut que ce monument avait à l'origine 
une destination profane et qu'il servait de palais aux rois khmers. 
Je partage volontiers celte opinion qui paraît avoir été jadis celle 
de M. Aymonier qui l'aurait depuis modifiée, voir note p. 18. 

H. 0. 





NECROLOGIE. 


一 一 


Prosper Mario ODEND'HAL, 


La science eompte un martyr de plas: M. Odend’bal a été assassiné Le 8 avril 
dernier cher les mauvages du Sud-Est de l'Indo-Chine. C'était un vaillant dont 
Te courage fit d'énergie ot de gatté somblait # jouer des diMcultés et railor 
Te. péril; son ré mnvoi aimait À so encher sous un légor wile drones mas 
aux qui l'approcbalent ne tardaient pas à reconnaitre de quelles qualité rares 
st soldes Gtalont faites son intoligonce lucide, son indomptable volonté, La 
nouvelle de sa mort nous a consternés, 

Né i Brest le 26 novembre 1807, d'une familledorigine rlandaine, Odend'hal 
entra à l'école do Saint-Oyr on 4885; il en sortit sour-lontenant, et, on 1880, 
ARE attaché au quatrième régiment de tinullours tonkinols. Dès 1600, it Ae 
fon appronthege d'erplorateu en dirigeant, comme Inspectaur de mile, une 
troupe de vingt hommos charglo d'escorter le Capitaine do Malgaive dans sen 
oyeae do Hub at bassin du Mékhong à travers le plateau laotien , Les te 
uve qu'il endura furent etes et 1 revint à Huë miné par dor fives qui 
ne le quittbrent pas pondant deux mois. 

‘En 4904,  Odend'hal, qui avait atteint le grade do capitaine tout on étant 
rattaché dbs 1800 à l'administration coloniale, quitta l'armbo pour entrer ddr 
Mejvement dans les eadres civils. Viee-révidont à Phan-rang, l'antique Paru 
Pan, out Voccasion de s'intéremer aux recherches de M: Cabaton sur fos 
Telumhes, ot Seat à partir do co momont quil compléta par des btndet archéo 
logiques” ot phillogiques ses connaisances on géographie et on ethnogranl 
Lois française d'ExtrOme-Orient lui décaraa en 1903 lo titre do membre 
forrespondant, Catto mème année, pendant un congé qu'il passa À Paris, it 80 
{i inverive comme élève titulaire & l'Ecole des Hautes-Etudes et sinitin métho- 
diquement aux éléments du annsprit ot du pA. 

Wen retour à Hanoï en 1004, Odend’hal fut chargé de l'exploration archéo~ 
logique ao Laos: i devait aceomplir pour Ye Laos, sous les auspices de cle 
francaise d'Extrème-Orient, ane thche analogue à colle dont ast admirablement 
acquitté le commandant Lonot de Lajonquière pour le Cambodge. Son point fe 
Gépart fat à Phanerangs Cest de Tk qu'il ériait à M. Fouchor,& le date du 
fT péevior 4904: «le suis iet bouclant mes caisses et organisant mon convoi 
pour remonter ls long de la chaîne annamitique du Darlak à Attopen; do 1B 
Je gagnent Saravan, puis le Mékhong quo je redescendrai pour Gtre à Saigon 






























1) ct Minion Pevie, Géographie et Voyages, 1Y, p. 191, 168, 166. 
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en Juin». De Phan-rang, Odend’hal monta sur le plateau de Lang-bian qu'il 
connaissait à fond pour avoir travaillé deux ans auparavant à y installer le sanar 
torium projeté par M. Doumer. Tl se rendit ensuite au Dar-lak, Peu après l'avoir 
traversé, se trouvant & Cheo-reo (on djiarai Palei-tieu), au confluent du Song-ba 
et do l'Ayoun, il écrivit le 22 Mars à M. Foucher; dans cette lettre qui est la 
dernière que nous ayons de lui, on voit qu'il ne se fait pas d'illusions sur les 
dangers qui le menagaient: «Ma mission, dit-il, a mal débuté; mon pauvre boy 
Koln, celui que j'avais amené en France, est mort d'un accès de flèvre terrible 
fn awrivant an Darlak; je l'ai ontorré & Bay Methubt À 65 kilomètres au nord 
de ce post, j'ai retrouvé des roines (une tour tchame) jadis entrevue par Um» 1). 
Avrès avoir parlé des inseriptions qu'il a estampées A Palei-tiou, il ajoute: 
«Di je repars dans trois jours pour los villages des deux Sndètes. Je doute 
que je puisse entrer en relations avec eux: l'état politique du pays est lamen- 
table, tout au moins autour du poste de Cheo-reo.... Aussi erains-je de ne 
pouvoir faire di à Kon Toum grande moisson ethnographique. Jusqu'ici tout 
a bien marché; mais, depuis quatre jours que je suis ici, je m'agite en vain 
pour mettre ln main sur les gons influents du pays... Je n'ai pas pu 
voir un trésor tcham situé dans un village à quatre heures d'ici, Jat perdu 
deux jours à tenter de raisonner avec des brutes de Djiarais*) dont je n'ai pu 
vainere la méflance, A la fin ils m'ont (lussé là) ot ont fuit ie vide autour de 
moi. Pavais heureusement amené des éléphants du Laos qui m'ont sorti de 
cette équipée». Cos lignes nous révèlent dans quel endroit Odend'hal a dû 
trouver Ja mort, Son projet était d'atteindre la mission catholique des Babnar 
établie à Kon Tonm (par environ 405° 36' long, E. et 14° 90" lat, N,); fl lui 
fallait pour cela traverser les villages des deux Sadates un peu au Nord de 
49°90’ lat, N.*), Le capitaine Oupet nous a dit quel pouvoir mystérieux ot 
terrible exercent les deux sorciers appelés le Sadèto Fat ou rot du feu et le 
Sadète Nam ou roi de eau); lui-même, et avant tui le capitaine de Malglaive, 
faillirent périe en traversant leur territoire, Cost dans cette région qu'Odend'hal 
est sans doute tombé victime de quelque superstition farouche et stupide comme 
celle qui, des convulsions d'un poulet sacrifé aux esprits, fait dépendre la vie 
du voyageur. It disparait en pleine force et nos regrets savivent à la penséo de 
tout ce qu'il aurait encore pu accomplir pour son pays et pour la science. 
Ep. Onavanns, 





























2) Lien 
3) Sur les Djaris, voyez lu 
8) Voyez la carts XV du eapta 

‘ot Voyages» de In adimion Panie 
4) GE Mission Pavie, Géographie et Voyages, & LIL, . 297—808 et p. BBL ot muiv, 一 

‘Voyet aumi l'rtile précité de A. Tavallée, BEFEO, 4, J, p. 808004. 





cambodgien attaché À la mision Parie. 
‘de A Lavallée, dans BEPEO, t. 1, p. 801 et wiv, 
npat A la fin du tome AI do la action «Géographie 
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LIVRES NOUVEAUX. 


M. L. de Miuoué a réuni dans un volume de la Bibliothèque 
de vulgarisation du Musée Guimet les Conférences qu'il a faites en 
1899-1900 eb 1900—1901. Signalons cellos qui sont relatives à 
Y'Asio oriontale: Comment s'est fondé le pouvoir temporel dés Dalat- 
Lamas; Culte et cérémonies on l'honneur des morts dans l'Estréme- 
Orient; L'astrologie et les différentes formes de ta Divination dans 
L'Inde, la Chine ot au Tibet. 


Le second volume de Sectarianiem in China par M. le Dr. 
J. J. M. de Groor vient de paraître; nous roviendrons sur cet 


ouvrage considérable. 


M. EB. von Zaow vient de publier (Peking, 1908) une nouvelle 
akrie de Lexicographische Beitrdge consncrée aux travaux de Giles, 
Schlegel, Kthnert ot Pfiamaior, 1. Weitere Ergänaungen su Giles! 
Dictionary. 2 Astronomitah-Chinesisches. 8. Zu Kahnert's: Ober den 
Rythmus im Chineiecken, 4. Hin Gedicht Po Clit-i's und seine 





+ Dhersotzung durch Pjizmaier. Malgré l'intérêt de ces études critiques, 





sait préférable que M. von Zach employat sa 





mous pensons qu'il 
louable activité à des travaux originaux, sur le mandchou, par 


exemple, fort négligé actuellement, 
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M. Cesare Pows, Consul d'Italie à Tien-tsin, a publié une inté- 
ressante étude: Zt Giornalismo net Nord della Cina dans le Bollettino 


Uficiale del Ministero di Agricoltura, Industria ¢ Commercio. 





Le Comité de l'Asie française vient de donner deux volumes des 
Guides Madrolle: Chine du Nord et de l'Ouest 一 Corée — Le Trans- 
sibérion ot Chine du Sud et de UEst, publiés à 12 fr. le vol. À la 
liste des tirages à part que nous avons indiqués précédemment nous 





devons ajouter La Corée par Maurice Counanr qui vient également 
d'écrire un excellent article sur la. Corée at les Puissances étrangères 
dans les Annales des Sciences Politiques du 15 mars 1904, 


Un nouveau volume de M. Camille Sarwsow, Vioo-Consul de 
France à Ho-k'eon, vient de paraître dans la Collection des Publi- 
cations de l'Ecole des Langues Orientales vivantes dont il forme lo 
T. IV de la Ve Série: « Nan-tohao ye-che 南 AY JF $2 Traduction 
d'une histoire de l'Ancien Yun-nan accompagnée d'une carte ot 
d'un lexique géographique et historique». 


M. Henri Connie a accepté de préparer pour l'Haxuuvr gocramy 
une nouvelle édition de l'ouvrago bien connu de Yuue, Cathay and 
the Woy thither, publié en 1866; il sora reconnaissant aux personnes 
qui voudront bien lui faire part de leurs observations relativement 


à cet ouvrage. 


M. l'abbé Lafrano, missiounaire au Yuu-nan, vient de publier 
une série d'articles sur les Lolos A-chi dans les Missions Catholiques, 


19 et 26 





er; 4 mars. 


On se rappelle la traduction du 道德 经 publiée avec le 
texte chinois par le Dr. Paul Canvs à Chicago, en 1898. La tra- 
duction anglaise seule vient de paraître (Chicago, 1908) dans la 
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Religion of Science Library dont elle forme le No. 55. Mr. E. H. 
Pankun, toujours actif, a également douné une traduction de l'ouvrage 
de Lao-tseu dans la Dublin Review; il en a été fait un tirage à part: 
London, Luzae, br. in-8, pp. 40, ainsi que d'un autre travail de lai, 
The Taoist Religion, para dans la même revue: London, Luzae, br. in-8, 
pp. 85. 


M. le Dr. J. D. E. Somuntaz, Directeur du Musée royal d'Eth- 
nographie à Leyde, vient de publier son rapport pour la période qui 
s'étend du ler oct, 1902 au 80 sept. 1908; co rapport renferme 8 
planches ot 4 figures dans le texte. 


La deuxième partie a 
@Histoire dex Religions, Paris 1900, vient de paraître on trois 


fascicules; nous ne voyons guère à signaler que l'article de M. 





Actes du Premier Congrès International 


Éd. Chavannes que nous avions d'ailleurs déjà lu dans la Revue 
de l'Histoire des Retigions sur Le Dieu du Sot 入 dans l'ancionné 
veligion chinoise et ceux de MM. J. Tomcanzumr, Coup d'oeil sur 
Vhéstoire du Bouddhisme au Japon au point de vue de la philosophie 
de Uhistoire, Ryauon Fonsnmma, L'état actuel du Bouddhisme joponais. 


Los Actes du XIII Congrès international des Oriontalistes do 
Haxwoure (Sept. 1902) viennent de paraître. Conformément au vote 
émis lors du Congrès, ce volume ne renferme que le sommaire des 
Mémoires qui ont été lus; il n'offro done que peu d'intérêt quoiqu'il 
y ait eu des communications de valeur parmi lesquelles nous 
citerons les suivantes: Ed. Cnavanwes, lee Saintes instructions de 
Vempereur Hong-won (1968-1898); 0. Faaxxe, Die wichtigsten 
chinevischen Reformachriften vom Ende des XIX. Sahrhunderte; 
Sanji Mixaut, On the Historiographical Institute in the Imperial 
University of Tokyo. 
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M. le Dr, O. Faaxgm a fait le 18 février à In Section Berlin- 
Charlottenburg de la «Deutsche Kolonialgesellschaft> une conférence 
qui a été publiée chez Dietrich Reimer sous le titre de Geistige 


Strémungen im heutigen China. 


Nous avons regu des Douanes Impérinles Maritimes chinoises le 
No. OXXXIX, July-Sept. 1908 de In Customs Gazette ot les Medical 
Reports pour l'année finissant le 80 sept. 1901. Je note le passage 
suivant du rapport du Dr. Sidney L. Lasaiu: 


“Kiungehow is recovering from a recont examination held there, 





Tho crowds were large and the style of living thoroughly Chines 





‘The result was that at the expiration of the few wooks the city 
was a reeking cesspool 一 the houses unuttorably filthy and crowded 
with the germs of all Hainan, and the streets converted into open 
sewers in which the sewage was stagnant, A very noticeablo feature 
has boon the large number of fi 
of the streets. As w rule flies are not à post in Kiungchow; but 
immediately at the close of the examinations they were noticed in 
swarms, both in the street and in the houses. ‘Th 
in sproading the contaminations focused in the city à 
Fortunately, the moderate rains of the last few days have had 
some purifying effect. Meanwhile we can hope that the next 





red by the condition especially 





they lend 





apparent, 


examination will require essays on “Cleanliness”, as successors to 





those of this year on “Mining”. 


Les Returns of Trade and Trade Reports for the Year 1902. 
Part Il. — Reporte and Statistics for each Port des Douanes im- 
périales maritimes chinoises ont paru. Nous trouvons un plan en 


couleurs de Han. 





‘cou en janvier 1908 par J. L. Lutz; nous notons 
l'apparition dans ce port d'un journal indigène, le Han Heou je pao, 
WA A H FR. L'ivauguration, le 16 janvier 1902, par M. Douuen 
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d'un pont sur le Nan-si entre Lao-kai et Ho-K'eou est signalée 
dans le rapport de Mong-tseu. 


La traduction française par Charles Ravor du récit du grand 
voyage de Sven Huprx dans l'Asie centrale et au ‘Tibet vient de 
paraître chez l'éditeur Félix Juven; elle forme deux vol. gr. in-8 
ayant pour titres: L'Asio inconnue; dane les Sables de l'Asie et 
Asie inconnue; vers la Ville interdite. Ce dernier vol. traite de Lhassa ; 
nous en avons rendu compte dans La Géographie du 15 mm 





PUBLICATIONS PERIODIQUES. 


‘The Geographical Journal. 一 January 1904. — The Roads 
to Tibet. By Douglas W. Frrsurmuo, 一 Journey to Lhasa. By GG. 
Tsmuowr, [D'après los Zevestia do la Soc. Imp. Russo de Géog., 
I, 1908.]. 

一 — February 1904 — The Orography of Asia. By Prince 
P. Knororxix. 

一 一 March 1904, — Recent Exploration and Economie 
Development in Central and Western China. By Lieut.-Col. 0. ©. 
Maxmorp， — The Orography of Avia (Suite). — Notes from Tibet. 
By Douglas W. Frisurimo, — Map of Lhasa and 
By Lieut.-Col. L. A. Waosti. 

一 — April 1904. 一 A Visit to the Yalu Region and Central 
Manchuria, By Robert T. Turtmy. — About Korea. By the Rev. 
0. T. Cours. 

一 一 May 1904. — A Journey from Peking to Tsitsihar. 
By Claud Russet. 


Environs. 
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corte, 


‘Tokio, 45 avril (par dépéche), — D'après un rapport official arvivé de Séoul, 
Je feu a pris av palais impérial le 14, à 40 h du soir, ot l'a détruit presque 
entièrement, à l'exception d'une annexe construite à européenne, 

L'empereur s'est transporté à la bibliothèque da ministèro de Ia maison im 
périale. 

Le feu parait avoir été causé par suite d'un accident survenu pendant les 
réparations dan «ondoru» (ealorifère coréen) du palais. 

Une quantité énorme de richesses a 6t6 la proie dos flammes; toutes les 
archives ont été détruites. Les dégâts sont évalués à trois millions de dollar 
On attribue lo sinistre À la malvoillance. Tous les cadenux des souverains 
étrangers ainsi que les insignes des différents ordres dont l'mporour était 
titulaire ont été détruits par les flames. 

À 3h, l'empereur a reçu le corps diplomatique, venu pour lui exprimer sa 
sympathie à l'occasion de l'incendie du palais, L'empereur ayant perdu tous 
eh vétemonts de gala à regu ses visiteurs en redingote. Tl somblait tout à fait 
matre do Ini; mais ses familiers déclarent qu'il est en proie à une grande sur- 
excitation norreoso. Un grand nombre de Cordens croient que l'incident a une 
cortaine signifcation politique et a pour but d'obliger l'empereur à aller ha- 
biter le palais de Kyun-Buk; mais il s'y refuse dans la crainte d'y être hanté 
par le fantome do l'impératr 

Le commandant militaire japonais a établi à Séoul un censeur; il établira 
probablement un autre censeur à Tehemoulpo, Ce censeur remplacera eslui qui 
exerçait jusqu'ici ces fonctions à Nagasaki. 























assassinée. 






FRANCE. 

La Commission @organisntion du XIV: Congrès International des Orientalistes 
qui so tiendra à Avoë en 1905 a publié une seconde circulaire, Un Comité 
d'appui a 616 constitué, Nous notons qu'à l'unanimité, la Commission a été 
d'avis do reprendre la publication des Actes du Congrès, interrompue à la 
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session de Hambourg, Les travaux du Congrès commenceront vraisemblabiement 
le mercredi saint pour mg terminer le jeudi de la semaine de Phques. Sans 
compter l'exeursion de doux jours qui pourra avoir lio le dimanche et le lund 
de Pâques, il y aura deux grandes excursions, Pane à l'est, l'autre à l'ouest 
d'Alger. Cos excursions auront lieu simultanément pendant les huit jours qui 
suivront le congrès. La caravane de l'est visitera la Kabylie, Constantine, 
wend, Hiskra et Tunis; Ia caravane de l'ouest se rendra à Oran, à Tlemcen, 
puis so dirige dans le Sud-oranais et visitera Ain-Sefta, les oasis environ- 
nantes et l'oasis de Figuig. La correspondance doit être adressé au Secrétariat 
de la Commission d'organisation, 46 rue d'Isly, Alger (Service des Affaires in- 
digènes). 











Dans son assemblée générale du 22 Avril 1904, la Société de Géographie a 
décorné lo Prix Francis Garnier au R. P. GAILtaRD pour sos travaux sur 
Nan-king et le Prix Alphonse Milne-Edwards à M. l'Abbé Soutat pour ses 
recherches sur le Tibot et on particulier pour sa carte dé la région de Ba-tang. 


Sur Ja proposition de la commission du prix Stanislas Julien, l'Académie des 
Insertions, dans ea séance du 29 Avril, a décerné un prix de 4000 francs à 
ouvrage posthume du P, GarttaRD intitulé Nanking d'alors ot d'aujourd'hui. 
Aporgu historique ct géographique; d'autre part, elle a attribué, à titre d'on- 
couragement, une somme do 500 fr. À M. G, Monisse, Interprète de In Léga- 
tion de France à Péking, pour a Contribution préliminaire à l'étude do 
écriture ot de la langue St-hia: 


ETATS-UNIS. 





Huitième Gomgrès international de Géographie, Washington, 1904, 一 Nous 
irons los renseignements suivants d’une nouvelle circulaire di 
Comité en Janvior 4904: 

Le Congrès s'asemblera à Washington le Jeudi 8 Septembre dans le nouveau 
local de In National Geographic Society at tiendra séance le 9 et le 10, cotte 
durnidro sons les auspices do la Geographic Sxeiety de Baltimore, Le départ 
do Washington se fora lo 42; co jour It, les membres, assocés ot invités du 
Congrès seront regus par la Geographical Society de Philadelphie, ot les 13, 
44 ot 45 du même mois par l'American Geographical Socioty de New York 
où seront tenues des sessions scientifiques; le 46, il leur sera donné l'occarion 
de voir les Chutes du Niagara (par Ye train spécial poor l'ouest); le 47, ils 
seront regus par la Geographie Society de Chlengo les lundi at mardi, 40 ot 
20 Septembre, ile seront invités à prondre part au Congrès International des 
Arts et des Sciences sous los auspices de l'Exposition Universelle de St. Loui 
où des dispositions seront prises pour leur permettre de voir une intéressante 
exposition do géographie. Si un nombre suffisant de mombres et d'assuciés le 





ke par le 








236 cunomigue, 


désire, on organiser une excursion pour lo Far-West qui ira de St. Louis à 
Mexico, de la vetournern à Santa Fé, passera par les grandes gorges du Colo- 
rado et so terminera à San Faancisco et la Porte d'or, où une généreuse 
hospitalité sera donnéo par les Sociétés Géographiques de l'ouest; le retour 
aux ports de Est so fora par la ligne que les membres préféreront en passant 
par les Montagnes Rochousos et les plaines de l'intérieur. 

Si le nombre des membres ot l'état des finances le permettent, le trajet de 
‘Washington a St, Louis, avec arrêts à Baltimore, Philadelphie, New York, aux 
chutes du Niagara et à Chicago sera aux frais du Congrès, Quant à l'excursion 
pour lo Far-West, on obtiendra des prix réduits qui mettront le coût total du 
voyage y compris los couchettes ot les repas bien au dessous du tarif ordinaire, 
IL sora peut-être nécessaire de limiter le nombre des voyageurs pour l'excursion 
au Far- West. 

On compte également obtenir pour les membres étrangers qui voudront bien 
donner avis en temps utile de leurs intentions & cet égard le passage à prix 
réduit d'un on plusieurs ports de l'Europe à New York. Les renseignements 
définitifs à cot égard seront fournis dans le Programme Préliminaire en Juin 
4908. 

Les sujets que le Congrès aura à examiner et à débattre peuvent être 
clasés ainsi: 

4, Géographie physique, y compris In Géomorphologie, In Météorologi 

drologie, 8. 

2. Géographie mathématique, y compris la Géodesie et la Géophysique. 

8. Biogéographie, y compris la Botanique et la Zoologie au point de vue 

géographique. 

4. Anthropogtographie 了 compris l'Ethnologie. 

5. Géographie descriptive, y compris los voyages do découverte ot de description. 

8. Géographie technique, y compris la cartographie, la bibliographie, &e. 

7, Géographie commerciale et industrielle, 

8. Histoire de la Géographie 

9. Enseignement de la Géographi 
de discuter les méthodes de lever Jes plans et do dresser 
Jes cartes et d'établir une comparaison entre celles qui ont été adoptées par les 
autres pays ot les résultats obtonus par les corps de géométres à Ia solde du 
gouvernement fédéral et des divers Etats do eo Paysrci sera fournie au Congrès. 

Las membres pourront, de droit, prendre part à toutes les sessions et ex- 
cussions, et assister à toutes lee réceptions données en l'honneur du Congrès; 
ils recevront, de même, les publications du Congrès, y compris le bulletin 
quotidien at le Compte Rendu final, qu'ils aient, où non, awlsté aux séances. 
La qualité de membre sera acquise moyennant le versement de 5 (25 francs, 
une livre staring on 20 marks) au Comité d'Orgunisation. Les dames et les 
mineurs accompageant des membres pourront être enregistrés en qualité 








DBy- 
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AeAssociéer moyennant Jo paiement de $2.50 (12 francs 50, 40 shillings ou 
40 marks); tous les avantages accordés aux membres leur seront concédés, 
sauf le droit de voter et de recevoir les publications, 


INDO-CHINE FRANÇAISE. 


Le roi de Luang-Prabang est mort le 25 mars, à onto heures du matin, 
des suites d'une congestion cérébrale, 1 était âgé de soixante-deux ans, 了 sora 
remplacé par son fils Sisavong, qui vient de revenir de France. 

Ce dernier avait quitté lo Tonkin pour aller dans la métropole visiter quel- 
ques imprimeries; un industriel de Hanoï ayant l'intention de monter une im- 
primerie à Luang-Prabang et lui ayant soumis eon idée, le nouveau roi qui 
était & Hano, l'a quitté, on compagnie de M. Vacle, administrateur chargé de 
la province de Luang-Prabang, 

En attendant l'arrivée de Sisnvong, les affaires seront expédibes par Lo cénaclo 





PAYS-BAS, 


Nous sommes heureux d'annoncer que M le Dr, J. J. M. do Gnoor a accepté 
do remplacer le regretté Dr. G, Schlegel dans la chaire do chinols de l'Université 
de Leyde. On ne pouvait faire un meilleur choix, M. le Dr, A. W, Ninuwentruus 
prond la placo du Dr. de Groot dans la chaire d'Ethnographie. 





La vente de la Bibliothèque de fou M. le Dr. Gustave Soxtneoxt, a eu leu à 
Layde du 9 an 41 mai par les soins de MM. Burgersdijk ot Niormans, 


SIAM, 


Dans la récente Convention franco-angiaise, les déclarations suivantes. concer- 
nent le Siam 

Le gouvernement de Sa Majesté Britannique et le gouvernement de la Ré- 
publique française maintiennent les articles 4 et 9 de Ja déclaration signée à 
Londres le 45 janvier 4806, par le marquis de Sautemuny, principal secrétaire 
d'Etat pour los affaires étrangères de Sa Majesté Britannique à cotte époque 
et le baron de Counort, ambassadeur de la République française près Sa Ma- 
jesté Britannique à cette époque. 

Toutefois, en vue de compléter cos 
accord que l'influence de la Grande-Bretagne sera reconnue Jar la Franco sur 
les territoires situés à l'oucet du bassin de la Meinam， et colle de la Franco 
sera reconnue par la Grande-Bretagne sur les territoires situés à West de la 
même région, toutes les possessions siamoises à Vest et au sud-est de In zone 
susvisée et les iles adjacentes relevant ainsi désormais de l'influence française 
et, d'autre part, toutes les possessions siamuises à l'ouest de cette zone ot du 











oxitions, ils déclarent d'un commun 
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golfe de Siem, y compris ln péninsule malaise ot les fles adjacentes, relevant 
de l'influence anglaise. 

Les deux parties contractantes, éeartant @aillours toute idée d'annexion 
d'aucun territoire siamois et résolues à s'abstenir de tout acte qui irait à 
l'encontre dee dispoaitions des traités existants, conviennent que, sous cette 
riserve ot on regard de l'un ct de l'autre, l'action respective des deux gou- 
versements s'exercars librement sur chacune des deux sphères d'influence ainsi 
définie. 








sachin 


BIBLIOTHECA INDO-SINICA; Æuai d'une Bibliographic 
des Ouvrages relatifs à la presgu'ile indo-chinoise, — Première 
Partie: BIRMANIE et ASSAM. .(Suite,) !) 


BIRMANIE. 
II. — Ethnographic et Anthropologie. 

477, — The Bthnology of the British Colonies and Dependencies, By E. G. La- 
tham.. London, John van Voorst, MDOCOLI, pet. in-8, pp. vi—204, 

478. 一 Bthnology of India, By E. G. Latham, MA MD, FRS. … London, 
John van Voorst, MDCOCLIX, in-8, pp. vut—975. 

479, — The West Himalaic or Tibetan ‘Tribes of Asim, Burma and Pega, By 
JR Logan, (our, Ind, Arch, N, 84 Vol. Il, 4858, pp. 68—114, 290999). 

480. 一 Ethnology of the Indo-Pacific Islands, ‘The Aflliation of the ‘Tibeto~ 
Burman, Mon-Anam, Papuanesian and Malayo-Polynesian Pronouns and 
Definitives, as varieties of tho ancient. Himalayo-Polynesian System; and 
their Relation of that system to the Draviro-Australian. By J. R. Logan, 
(Ibid, N. 8. Vol. TI Pt. T, 4850). 

481, 一 On the History of the Burmah Raco. By Liout. Col. A. P. Phayre, 
CB, Chief Commissioner of British Bormab, (Trans. Btn. S00, Lond, V, 
4807, pp. 48-80). 

482, 一 On tho History of tho Burma Race. By Col. Sir Arthur Phayre. 
(our, An. Soe. Bengat, Vol. 88, 1809, Pt. 1, pp. 20-82). 

488, 一 On a Hairy Family in Burmab. By the Rev. W. Houghton. (Trans, 
Buin, Soe., VII, 4869, pp. 580), 

485, 一 La famille volue de Birmanio; par M. ET. Ham. (Bull. So, Anthiropy 
4875, pp. 78-9; La Nature, IV, 93 janvior 1875, pp. 134 一 9 














Of, Henri Cordier, Odor, ppe 216-—7. — Yale, dea, pp. 986, — Crawtura’s 
‘Narrative. 
485, 一 Magitot. 一 .Les hommes volus. (Gazelie médicale de Paris, 45 nov. 


4873). 
486. 一 Bertillon, 一 Des deux individus exhibés sous le nom d'hommes chiens, 
(La Nature, 1, 22 nov. 1878, pp. 185—1). 
487, — Krao, the Human Monkey”. By A, H. Konno, (Nature, XXVIL, 48893, 
pp. 456). 
488. — Krao, By Resident. (Mid, XVI, 1882~3, pp. 57080). 
Bangkok, Slam, March 8. 
489, 一 Hr, Bartels. — Krao, din buariges Midehon von Laos. (Verhandl. d. 
Berliner Ges. f. Anthrop. .« ahr. 1883, p. 148). 
400, 一 Stone implements from Burma. By J. Evans (Nature, I, 4870, pp. 
4045), 
À propos dumbest rl par MW, Tech en 
dat. Se. Bengt, Tul, 180. 
401, — The Colts of Toungoo. By Francis Mason, D.D. (Indien Antiquary, 1, 
1872, pp. 826-8), 


1) Voir Tomgaao, Dés. 1908; Mai 1904. 
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492, — Monogeaph on the Relations of the Indo-Chinese and Inter-Oceanic 
Races and Languages. By A. H. Keano, M.A. 一 Read before the British 
Association, Shetield, August 4879, and reprinted from the Journal of the 
‘Anthropological Institute for February, 1880, London; ‘Trabner, 1880, br. in-8, 
pp. 26. : 

493, — The Indo-Chinese and Oceanie Races — types and affinities, By A. H. 
Keane, (Nature, XXII, 1880-81, pp. 199-209; pp. 220994; pp. 247-954; 
pp. 97-274). 

484. — Olassication of the Indo-Ghineso and Oceanic Races. By A. 日 Keane, 
(Ibid, XXI, 1880-81, p. 520). 

495, — Notes on Analogies of Manners between the Tndo-Chineso Races and 
‘the Races of the Indian Archipelago. By Colonel Yolo, C.B. (Journ, Anthrop. 
Inst, of Groat Brit. and Ireland, Vol. IX, 48801881, pp. 290—801), 

496, — Ethnology. (British Burma Gazetteer, Vol., Chap. IV, pp. 141—409). 

4097, — Histoire anthropologique des peuples de lndo-Ohine. Par le docteur 
E. Maur, (Bul, Soe, Anthrop Paris, 1880, pp. 287—200), 

408. — Notice bibliographique sur l'Anthropologie ot l'Ethnographio de PTado- 
Chine, Par le Dr. J. Harmand. (Areh. Médecine navale, XXXV, 4884, pp. 
1885). 

409, — Anthropologie ot Ethnographie do Mndo-Chine, Lettre du Dr J, Har- 
rand. (Ibid, XXXV, 1881, pp. 924-380). 

500, 一 Alouni conni sulla ‘Tribu’ dot Palaung del sig, G. B. Sacchioro vice 

console d'Italia Rangun, (Bol. Sve. geog. Tat 4890, pp. 8205). 

S01, 一 *AIb. Grünwedel, 一 Pribistorisches wus Birma, (Globus, LXVI, pp. 
A4 ot 909.) 

609, — ‘Frite Notling, — Usber rihistorische Steinwaffon in Obor-Birma, 
(Work, Bork, Ges, f, Anthr Bit, 4804, pp. 604-8). 

603, — ‘Frits Nootling. 一 Ucber das Thanyot, eine morkwündige Watt der 
Birmanor. (Zeit, für Hthnol., XXII, pp. 90—40). 

504, 一 "Fritz Nootling, — Usber Kartenweboreï in Birma. (Ibid, XXX, 
pp. 47), 

505, — The Wild Peoples of Farthor India, By 0, W. Rosset, Freiburg in 
Baden. (Bul. Am. Geog. Soc, XXV, No, 4, 1893, pp. 289—309). 

506, 一 The gradual extinction of the Burmese race. By G. 11. Le Maistre 
(mp. & As, Quart, Rev, N. 8. VI, 1803, pp. 324 一 328) 

507) — The PresAryan races of India, Assim, and Burma, By S. E. Peat. 
Gour. As, Soe, Bengal, Vol. 65, Pt 8, 1800, pp. 59—63). 

508. 一 ‘A Lost People in Burmah. By H. Fielding, (Temple Bar, OXVIN, 
Dec. 4890, p. 486), 

509. — Ethnology. With Vocabularies. (Scotts Gas. of Upper Burma, Pt. 1 
一 Vol. f, 4900, Chap. IX, pp. 475—727). 
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540. — A Spearhead and Socketed Celt of Bronze from the Shan States, 
Burma. Communicated by Henry Balfour, M.A, Curator of the Pitt Rivers 
Museum, Oxford. (Journ. Anthrop. Inst. of Gr. Brit. and Ireland, Vol. XXX1, 
4904, Man, pp. 97—98). 

514, 一 Contribution à l'étude des caractères céphaliques des Birmans par le 
Dr, R, Vorneau. (L'Anthropologie, XV, 1904, Jan.-fév., pp. 1-23). 


IV. — Climat et Météorologie. 


542, — Table of tho Fall of Rain at Tavoy, from Ast May to 3tat Oct, in inches 
and decimals, [Communicated by G. Swinton.] (Gleanings in Soience,.1894, 
IN, Calcutta, p. 408). 

SA2Dis. — Climate of Ava. (Ibid, 1890, I, Calentta, pp. 199—200). 

51lor, — Meteorological Observations kept at the Rangoon Field Hospital, Lat, 
40° 47' N, Long, 96°43 97" for tho Months of May-July 1852, Elovation of 
the Hospital above tho level of the sen about 40 feet; distanco from the 
river about one mile, By J. Fayrer, M.D, Ausistant Surgeon, Field Hospital, 
Rangoon. (Jour. As, Soe, Bengal XXI, 1852, pp. 520534). — Aupust-Sopts 
1852, (Ibid, pp. 621090), ote, 

543. 一 À Practical Guide to the Climates and Weather of India, Ceylon and 
Burmab and the Storms of Indian Sens based chiefly on the Publications of 
the Indian Moteovological Department by Henry F. Hanford, FRS, FR. 
Mot. 8， + London, Macmillan and Co, and Now York, 1880, in-8, 
pp. x1tt—869, 5 

Note: Nature, XL 1889, p. 221. 

54, — “Henry F, Blanford. — On the Variations of tho Rainfall at Ohorra 
Poonjeo in the Khasi Hills, Assam. (Quart, Jour. R, Met, Soo. London, 
XVI, pp. 146—154). 

515. — The Greatest Rainfall in Twenty-four Hours. By E. Douglas Archibald. 
(Nature, May 25, 1893, p. 77). 

Chirapanji, Khasa Hill, Jane 24, 1876, 40.8 inches, 

646. — ‘Report on the Rainfall in Burma, for the year ending Sst March 
4900, Compiled by the Director, Department of Land Recon and Agriculture, 
4900, in-fl. 





















V, — Histoire naturelle. 
Divers. 


547. 一 The Natural Productions of Burmab, or Notes on the Fauna, Flora, 
and Minerals of the ‘Tenasserim Provinces, and the Burman Empire. By Rev. 
Francis Mason, A.M, .. Manlmain: American Mission Press, Thos S, Ranney. : 
1850, in-8, 7 ff. n, ¢, p. L tit. et 1. préf, + pp. vrit—332. 


Sur un dernier fn. e on lt Pannomee de: “ln the Press, ad shortly will be 
‘blished, an Appendix to the preceding work...” 
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518. 一 Burma, its People and Natural Productions, or Notes on the Nations, 
Fauna, Flora, and Minerals of Tenassorim, Pegu and Burmah, with Systematic 
Catalogues of the known Mammals, Birds, Fish, Reptiles, Insects, Mollusks, 
Crustaceans, Annalids, Radiates, Plants and Minerals, with Vernacular Names; 
by Rev. F. Mason, D.D., MRA.S. Corresponding Member of the American 
Oriental Society, of the Boston Society of Natural History, and of the Lyceum 
of Natural History, New-York. Rangoon: Thos. Stowe Ranney, 4860. 一 
London: Tyubaar & Co, um New-York: Phinney, Blakeman & Mason, in-8, 
pp. xv1i—O48, 

519. — Burma, its People and Productions; or, Notes on the Faun, Flora and 
Minerals of Tenasserim, Pegu and Burma, By Rev. F, Mason, D.D,, MRAS., 
Corresponding member of the American Oriental Society, of the Boston Society 
of Natural History, and of the Lycoum of Natural History, New York, Published 
by onder of the Chief Commissioner of British Burma, by Stephen Austin 8 
sons, Hertford, 1882—1883, 2 vol. gr. in-8, pp. xx1v—B00, xv-—787. [Vol.I. 
Goology, Mineralogy and Zoology. — Vol. II. Botany, Rewritten and enlarged 
‘by W, Theobald, late Deputy-Superintendent Geological Survey of Indin.] 

1520, 一 Natural History Notes from Burmah, By R, Romanis, (Nature, XX, 
4879, p. 962). 

















nt High School, Rangoon. 


Zoologie. 


8%, — A lettor to Dr, Holfor, on the Zoology of Tenaaeerim and the neigh- 
bouring Provinces, By Assist, Surg. JT. Pearson. (Jour. Ae. Soe. Bengat, 
VI, April 4838, pp. 357 一 363), 

522, — Note on a Species of Areoni from Arracan. By Dr. G. Evans, Curator 
‘As, Soe, Muronm, (Ibid, VII, Ang. 4838, pp. 782—736). 

593, — Noto on the Animal Productions of the Tenasserim Provinces; read at 
‘tho mecting of the 40th October, 4898, By J. W. Holfor, Req. MLD. (Ibid, 
VII, Oct. 4838, pp. 855-803). 

524, — Drafts for a Fauna Indien. (Comprising the Animals of the Himalaya 
Mountains, those of the Valley of the Indus, of the Provinces of Assam, 
Sylhet, Tipperah, Anracan and of Ceylon, with Occasional Notices of Species 
from the Neighbouring Countries), By Ed. Blyth, Curator of the Asiatic 

1m, &e, Be, (Ibid, XIV, Pt, Il, 4845, pp. 845—878). 

525. — Conspeetus of the Ornithology of India, Burma, and the Malayan 
Poninsula, inclusive of Sindh, Asim, Ceylon and the Nicobar islands. — By 
Bi, Biyth, Bog. (Ibid. XIX, 1850, pp. 929-9895 ibid, XIX, 4850, pp. 317 一 

+ 842; ibid, XIX, 4850, pp. 504—547). 

526. 一 Journal of the Asiatic Society of Bengal. — Part IL, Extra Number. 
August, 4875. — Catalogue of Mammals and Binds of Burma, By the late 
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E, Blyth.... With a Momoir, and Portrait of the Author. — Hertford: 
Stephen Austin, 4875, in-8, pp. xxtv—467. 

Réwarth Blyth, né à Londres 38 dée. 1810; + 81 de. 1874, Notice par A. Grote, 

527, 一 The Mammals and Binls of Burma, (Nature, XIV, 1876, p. 158). 

À propos des Cutlogue of Mammals and Birds of Burma. By tho late 县 Byth, 
Er eme ot 282 Sty of Bg, How et Yo, SEA, 

598, — Mammals, (British Burma Gazetteer, Vol.1, Chap. XVI, pp: 598—568). 
Chapter XVI fs compiled trom the works of Blyth (almost entirely) and Jerdon, 

520, 一 The Land Shells of the Tenassorim Provinces, by Rev, F. Mason, A.M, 
Corresponding Member of the Boston Society of Natural History, U. 8. 
(our, As, Soe, Bengal, XVI, Pt, 1, 1848, pp. 62-65). 

530, 一 Notes on the Rev. F. Mason's Paper “On the Shells of tho Tenasserim 
Provinces”, By W. H. Benson, Esq. (Ibid., XVIU, Pt 1, 1849, pp. 104—100), 

5%. — Description of a new species of Hornbill, by Capt. 8. R, Tickell, Principal 
‘Asst. Commr, Tonasserim provinces. (Ibid, XXIV, 1856, pp. 285—287). 

582. 一 On the Hornbills of India and Burmab. By Lieut-Col, 8. R, Tickell. 
(eis, VI, 1864, pp. 173-183), 

593, 一 Note on the Gibbon of Tonaserim, Hylobates Lar, By Liout.-Col. 8, R. 
‘Tiokell, in a letter to: A. Grote, (Annals Nat, Hist, 84 S., XIV, 1864, pp. 
8002). 

594, — Description of a suppoved new Genus of the Gadidae Arakan, By 
Liout.-Col, 8. R. kell, Bengal Sta, (Jour. As, Soe. Bengal, Vol. 34, 1805, 
Pt % pp. 928). 

585, — Characters of soventeon now forms of the Gyolosiomaces from the 
British Provinces of Burmah, collected by W. Theobald, jun. By W. H. Benson. 
(Annals Nat, Hist, 24 Ser., XVI, 4850, pp. 228-253). 

530, — Descriptions of threo new species of Paludomus from Barmahy and 
of some forms of Stenothyra (Nematura) from Penang, Mergui, Se, By W. 
Hi, Bensou, (Ibid, 24 Sor., XVI, 4856, pp. 494501). 

597, — Now Species of Butinus from India, Burma, and the Mauritius. Dos- 
cribed by W. H. Benson. (Ibid, 24 Ser XIX, 4857, pp. 927-930). 

588, 一 List of Birds collected at Tavoy, in tho Tenassorim Provinces, by 
Captain Briggs, Deputy Commissioner of Tavoy. By John Gonld. (Proe, Zool 
Soe XXVIL, 1859, pp. 149150) 

589, — Now Holicidae collected by W. Theobald, jun. in Burmah and tho 
‘Kasia Hills, and described by W. Il. Benson. (Annais Nat, Hist, 84 Ser 
I, 1859, yp. 387—303). 

‘540, 一 Characters of a new Bormese Sireptaris and of two forms belonging 
to a peculiar section of Helin collected by Captain Richard Hl, Sankey, 
Madras Enginoers. By W. H. Benson. (Ibid., 94 Ser, I, 4859, pp. 471—A). 

0 
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54. — Observations on the Shell and Animal of Hybocystis, a new genus of 
Gyclostomidae, based on Megalomastoma gravidum and Otopoma Blennus, 
B.; with Notes on other living Shells from India and Burmah, By W. H. 
Benson, (Annals Nat, Hist, 84 Ser IV, 1859, pp. 90—8). 

549. 一 Notes on the Animals of Rhaphawlus Chrysatis, Pupina artata, 
Otopoma clausum, Helio Achatina, and H. pylaica, By W. H. Benson. 
(vid 84 Ser., IV, 1889, pp. 886). 

543. — Descriptions of Indian and Burmese Species of the Genus Unio, Retz. 
By W. H. Benson, (Ibid, 84 8, X, 1862, pp. 184-—195). 

544, — Characters of new Land-Sholls from Burmah and the Andamans, By 
W. H. Benson. (Ibid, 84 8. VI, 1860, pp. 190-5). 

545. 一 Contributions to Indian Malacology, No. IL. Descriptions of new Oper- 
culated Land-Shells from Pogu, Arakan and tho Khasi hills. — By William 
T: Blandford, F.G.8, (Journ, of the As. Soe, of Bengal, Vol, XXXI No. 9 
1862, pp. 185145). 

548, — Contributions to Indian Malacology, No. V, Descriptions of new Land- 
holla from Arakan, Pogu, and Ava; with notes on the distribution of dew 
crfbod species, By William T. Blandford. (id, Vol. 94, 1865, Pt. 2, pp. 
084105). 

547. — Contributions to Indian Malncology, No. VIIL. List of Estuary She 
collected in the Delta of tho Trawady, in Pogu, with Doseriptions of the new 
species. By William T, Blanford... (Ibid, Vol. 96, 1867, Pt. 2 pp. 51-72). 

548, 一 Contributions to Indian Malncology, No. XII. Descriptions of new Land 
and Proshwator Shells from Southern and Westorn India, Burmab, the 
‘Andaman Islands, &e. — By W. T. Ulandford. (Ibid, Vol. 40, Pt, 2, 1880, 
pp. 180-222). . 

549. 一 Descriptions of some Indian and Burmese Species of Assiminea, By 
William 'T, Blanford. (Annals Nat. Hist, 8 8. XIX, 1807, pp. 881~6). 

580, — List of Birds obtained in the Irawadi Valley around Ava, Thayet Myo, 
and Basin, By W. T. Blanford, (Ibis, 24 Sor, VI, 1870, pp. 402—470). 

5. 一 Land, Fresh-water and Estuarine Mollusca. [By W. T. Blanford, of 
the Geological Survey of India}. (British Burma Gazetter, Vol. 1, Chap. XX, 
pp. 608740). 

552. — Tho Fauna of British India, including Coylon and Burma. Pol 
under the Authority of the Secretary of State for India in Council 
by WT. Blanford. 一 Mammalia, By W. T. Blanford, F.RS. 一 London: 
‘Taylor and Francis... Calentta and Rombay: Thacker & Co... Berlin: R. 
Friedlinder & Soba, 4888. — Part I, 4888, in-8, pp. x1t—250; Part I, 1894, 
in-8, pages 951 à G17 十 pp. xx. 


Notice: Nature, XKXVIIT, 1888, pp. 519—4, par W. HP. — XLVI, 1802, 
pp. 80, par W. HB 
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一 “Tho Fauna of Fritish India, including Ceylon and Burma, Published under 
the authority of the Secretary of State for India in Council, Edited by W. 
T, Blanford, Birds, 一 Vol. I. By Eugene W. Oates. London: Taylor and 
Francis, 1889, in-8, pp. + 一 xx 1556. 

Notice: Nature, XLT, 1889-90, pp. 888-390, By 及 Boriler Sharpe 

一 “The Fauna of British India, including Ceylon and Porma, Published under 
‘tho authority of the Secretary of State for India in Council, Edited by W. 
'T, Blanford, Birds, 一 Vol. IL. By Eugene WW. Ontes. London: Taylor and 
Francis, 4890, in-8, pp. 1x, 1—407. 

‘oti: Nature, XLITE, 189001, pp. 266-267. Per R. Bowler Sharpe, 

一 The Fauna of British India including Ceylon and Purma, Published under 
‘the authority of the Secretary of State for India in Council, Edited by W. 
中 Blanford, Birds, — Vol. IL. By WT. Blanford, FRS, London: Taylor 
and Francis, 4805, in-8, pp. x1v—480. 

Notice: Gatoute Review, CU, Jan, 1898, pp. VV. 

一 Binds, 一 Vol. IV. By W.'T, Blanford, FRS. Tbid., 1898, in-8, pp. xx1—B00, 

— “The Fauna of British India, including Ceylon and Burma, Edited by W. 
T. Dlanford. Vol. L Fishes. 一 By Francis Day. London: Taylor and Francis 
4889, in-8, pp. 548; 104 Figs. 

Notices Nature, XII 1880—H0, yp. 101 一 109 — Tl y a deux vo, de Polo 

一 Tho Fauna of British India, including Ceylon and Burma... Editol by W. 
到 Blanford, Motte. — Vol. I. By G.P. Hampson, London, Taylor and Francis, 
1802, in-8. 

Notice: Nature, XLVI, 1809-08, pp. 887-888, Par W. P. Kinky] 

= "Tho Fauon of British India, including Coylon and Burma, Published under 
the authority of the Secrotary of Stato for India in Council, Edited by W. 
'T, Manford. Moths. — Vol. I, By G. F. Hampson. London: Taylor and Francis, 
4805, in-8, 2 

Notice: Nature, LI, 1894-05, p. 606, Par WF, Kirby. 

一 "The Fauna of Uritish India, including Ceylon and Burma, Published under 
‘the authority of the Secretary of Stato for India, Edited by WT. Blanford. 
‘Moths. — Vol. IV. Hy Sir G.F. Hampson, Bart. London: Taylor and Francis, 
4800, in-8, pp. xxv 十 504, 

Notice: Natere, LV, 1896-97, pp. 245248. 

— "The Favna of thritish India, inclading Ceylon and Burma, Edited by W. 
TT. Blanford, FRS. Published under tho authority of the Secretary of State 
for India in Council. Reptitia and Batrachia, — By G. A. Boulenger. 

Notices Nature, LV, 1807, pp. 388-804, Par D. 8. 

一 "Tho Fauna of Hritish India, including Ceylon and Burma Published under 
‘the authority of the Secretary of State for India in Council. Edited by W. 
T. Blanford, Riynchota, vol. 1. (Heteroptera). — By W. L. Distant, London: 
‘Taylor and Francis, 4902, in-8, pp. xxxvut + 438. 

Notes: Natere, LXV1, 1909, p. 648 
一 “The Fanna of British India, including Ceylon and Burma, Published under 
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the Auspices of the Secretary of Stato for India in Council. Edited by W. 
TT. Blanford, Hymenoptera, — Vol.II, Ants and Ouckoo-Wasps, By Lieut.-Col, 
©. T. Bingham. London: 4908, in-8, pp. xix 十 508. 


Notice: Natere, LXVI, 1909, p. 290. — Le le vol, des Hymenoptera comprend. 
Tes "Wasps and Ben 


659. 一 Monograph of Himalayan, Assamese, Barmeso and Cingalese Clausilne, 
By William T. Blanford. (Jour. As. Soe. Bengal, Vol. 44, Pt. 2 pp. 499-206). 

一 Postscript to the Monograph of Hi By Dr, 
F. Stolieaka, (Ibid. pp. 207-840). 

554, 一 Notes on some Reptilia from the Himalayas and Burma, By W. T. 
Blanford. (Ibid, Vol. 47, 4878, Pt. 2, pp. 4951). 

555, 一 On some Mammals from Tenasserim, By W. T. Blanford. (Ibid, Vol 
47, 1878, Pt 9, pp. 150-167). 

556. — Notes on an apparently undescribed Varamus from ‘Tenasserim and on 
other Reptitia and Amphibia. — By W. T. Blanford. (Ibid, Vol. 50, Pt. 2, 
1884, pp. 230-248), 

587. 一 On somo Specios of Shells of the Genera Sireptanis and Ennea from 
India, Coylon, and Burma, By W. 'T, Blanford. (Proo, Zool, Soe, 1809, pp. 
104770). 

558, — *W. T, Blanford, 一 The Distribution of Vortobrate Animals in Tndia, 
Coylon and Burma, (Philos. Trans, 及 Soe London, Series B, OXOIV, 1901, 
pp. 885—490, 4 pl. carte), — Résumé dans Proc, Roy. Soc, London, LXVII, 
4904, pp. 484409). 

559. — Tho Distribution of Vortobrato Animals in India, Ceylon and Burma, 
(Nature, LXUL, 1900—1901, pp. 987—280). 


Abridged from a paper rend at the Royal Society on Dec. 18, 1900, by De. W. 
ton ¥. , 


500. 一 Notes on a collection of Land and Freshwater Shells from the Shan 
States, — Collected by F. Fodden, Raq., 1864~65, — By W. Theobald, Sun, 
(our, As. Soe. Bengal, Vol. 84, 4865, Pt. 2, pp. 278-279), 

504. — Descriptions of some new land shells from the Shan States and Peu. 
By W. Theobald, Jun. (Ibid, Vol. 89, Pt. 2, 1870, pp. 995-402). 

502. — Catalogue of the Reptiles of British Birma, embracing the Provinces 
of Pogu, Martaban, and ‘Tonassorim; with descriptions of new or little-known 
species. By W. Theobald, Jun, Geological Survey of India. (Jour. Linn. Soe, 
Zool, X, 1810, pp. 4 一 67)， 

568, 一 Reptilian Fauna. [By W. Theobald, Deputy Superintendent, Geological 
Survey of India] (British Burma Gazetteer, Vol. I, Chap. XVI, pp. 605—640). 

504, 一 Notes on tervestrial Mollusca from the neighbourhood of Moulmein 
(Tenasserim Provinces), with Descriptions of New Species. By Dr. F. Stoliceka, 
(our. As, Soe. Bengal, Vol. 40, Pt. 2, 4874, pp. 448-177, 247-255). 














alayan and: Barmese Claus 
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585. 一 Notes on some Indian and Burmeso Ophidians, By Dr F. Stolicaka, 
(Jour. As, Soe. Bengat, Vol. 40, Pt. 2, 1874, pp. 424— 445). 

506. 一 Notes on Barmese and Amskanese land shells, with Descriptions of a 
new species, By W. Theobald and Dr. F. Stoliczka, (Ibid, Vol. 41, Pt. 2, 
pp. 829-834), 

567. — Descriptions of some new Land and Froshwater Shells from India and 
Burmah. By W. Theobald. (Ibid, Vol. 45, 1876, Pt. 2, pp. 184—189), 

508, 一 Notes on Birds collected in Tenaserim and in the Andaman Islands, 
By Arthur, Viscount Walden, (Proc. Zool, Sue, 1806, pp. 897—566), 

569, 一 Notes on Binds from Burma, By Arthur, Viseount Walden, FRS, 
(Ibis, 8a Ser. V, 1875, pp. 458—408). 

570. — Descriptions of somo undescribed Species of Birds discovered by Lieut, 
Wardlaw Ramsay in Burma, By Arthur, Viseount Walden, (Annals Nat, 
History, 4 8 XV, 1875, pp. 4008). 

SH, 一 Description of a now Spocies of Pigeon from tho Karen Hill. By 
Arthur, Viscount Walden, (Ibid, 4 8., XVI, 1875, p. 228). 

872. — On the Freshwater Fishes of Burma, By Francis Day. (Proe, Zool. Soe 
1869, pp. 644-028). 

573, 一 On some Bats collecte by Mr. 了 Day in Burma, By Prof, W. Petors, 
(Ibid, 1874, pp. 9514). 

574, — On the Freshwator Silurolds of India and Burmab, By Surgeon Francis 
Day. (Ibid, 4874, pp. 108-724), 

875. 一 On some new or imperfectly known Fishes of India and Burma, By 
Surgoon-Major Francis Day. (Ibid., 1878, pp. 407—142), 

516. 一 Report on tho Frosh Water Fish and Fishoties of India and Burma, 
by Surgeon-Major Francis Day, F.LS. & F.28., Inspector general of Fisheriee 
in India, 一 Calontta: Omice of the Suporintondent of Government Printing: 
4878, in-8, pp. 2 + x + 118 + ocovn. 

Notice: Oman Highways, N. 8 Vol. 1, Ook 1878, p. 206. 
577. — Ichthyology. (British Burma Gazetteer, Vol.1, Ohap. XIX, pp.0441—007). 
‘Compiled from Mr. Day's report and publention 

578. 一 The Fishes of India; boing a Natural History of tho Fishes known to 
inhabit the Sous and fresh Waters of India, Burma, and Onylon With 
Descriptions of the sub-clasas, orders, families, genera, and species, By 
Francis Day, F.L8., & F.2.,, ie, Surgeon-major Madras Army, and Inspector- 
Goneral of Fisheries in India and Burma, — London: Published by Bernard 
Quariteh, 1875. 

Pact L Aug 1876, pp, 108 + 40 = Part TL 1870, rages 168 À 908 + 
Wh AL ATS, — Part I, August 1877, pages 360 à 669 4 PL 79 À 198.— 
Part 1V, December 1878, pages xx 一 653 à 778 + pl 134 à LA. 

570. 一 Description of a new Species of Phensant of the Genus Hyplooamus 
froin Buyuab, with a List of the known Species by D. G. Eliot, (Proe 
Zool. Soc 1871, pp. 187-—8). 
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1580, — Description of a now Cetacean from the Irrawaddy River, Barmah, 
By John Anderson. (Proe. Zool. Sue, 4874, pp. 142—4). 

B81, 一 Notes on Trionye Phayrei of Mr. Theobald and Dr. Anderson. By 
Dr. JE. Gray. (Annals Nat. Hist, 4 8, VIM, 1871, pp. 839). 

582, — On Scapia Phayrei, By Dr. J. B, Gray. (Ibid, pp. 320—4). 

583. 一 On Testudo Phayrei, Theob. & Dr. Gray. By John Anderson. (Ibid, 
pp. 324 一 380) 

584, — On the Gener Manouria and Soapia, By Dr J. B. Gray. (bide, X, 
1872, pp. 218-9), 

685. — On Triony gangetious, Ouvier, Triomye hurum, B. H, and Dr. 
By Dr, Anderson, Calcutta. (Tbid., pp. 210299). 

586. — Description of some new Asiatic Mammals and Chelonia, By John An- 
derson, BLD. (Ibid, 4 8., XVI, 1875, pp. 282—5). 

587, — Anatomical and Zoological Researches: comprising an Account of the 
Yootogical Results of the two Expeditions to Western Yunnan in 1808 and 
1875; and a Monograph of tho two Cotncean Genera, Platanista and Orcella. 
By John Anderson, M.D., Bdin., Superintendent Indian Museum, and Professor 
of Comparative Anatomy，Medical College, Calcutta; Modieal OMcer to the 
Expeditions, First Volume — Text, London: Bernard Quariteh, 1878, gr. inst, 
Pp. xxy 一 984 + 4 fn, 0. 一 Second Volume — PLares (84 Plates). London: 
Bernard Quaritch, 1878, gr. in-4, PL. ot pp. x1—99. 


“The Vira Brpalion mas despatched in the end of 1867 from Calouts, and 
‘eturnod in November T868, and the Sacond Expedition left Mandalay on 人 
Sri Jannnry 1878, and relurood thither on the XOU Maret ofthe sme ye 
(Unteodaction) 


588. — On tho Madroporaria of tho Mergoi Archipelago collected for the 
‘Trusteos of the Indian Museum, Caleutta, by Dr. John Anderson, FRS, 
Superintendent of the Museum. By Prof. P, Martin Duncan, (Jour. Linn, 
Soey ook, XXI, 1889, pp. 4—25). 

580. 一 On the Holothorians of the Mergui Archipelago collected... by Dr John 
Anderson, By Profesor F. Joffrey Bell. (Mid, XXI, 4880, pp. 25—8). 

500. 一 List of tho Lopidoptor of Mergui and its Archipelago collected forthe 
‘Trustees of the Indian Museum, Caleutta, by Dr. John Anderson, By Frederic 
Moore. (Ibid, XXI, 1889, pp. 29-~60). 

504. 一 Roport on the Marine Sponges, chiefly from King Island ia the Me 
Archipelago, collcted… by Dr. John Anderson, By Honry J, Carter. (Ibi, 
XXI, 1889, pp. 0484). 

50. — On the Ophiuridne of the Mergai Archipelago, ellected.. by Dr. Zohn 
Anderson. tly Prof, P. Martin Duncan. (Ibid, XXI, 1889, pp. 85-100). 

593. — On some Parts of the Anatomy of Ophiothrie variabilis, Done, and 
Ophiceampsis peticuta, Dunc. based on materials furnished by the Trustees 
of the Indian Museum, Calcutta. By Prof. P. Martin Duncan, (Ibid., XXI, 
1889, pp. 107190). ÿ 





ay. 
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504, — On the Polyron and Hydroida of the Mergui Archipelago collected... 
by Dr. J, Anderton, By the Rov. Thomas Hincks, (Jour, Lint, Soe. Zool 
XXI, 1889, pp. 421495). 

595. — On n new Species of Brachyonychus from the Mergui Archipelago. 
By Henry Walter Bates. (Ibid., XXI, 1880, p. 185). 

596. — List of Birds, chiefly from the Mergui Archipelago, collected for the 
‘Trustees of the Indian Museum, Calcutta, By John Anderson, M.D. (Ibid, 
XXI, 4889, pp. 196453). 

597. — On the Dichelaspis pellucida, Darwin, from the scales ofan Hydrophid 
obtained at Mergui. By Dr. P. P. C. Hook, (Ibid, XXI, 1889, pp. 154—5). 
598, — List of the Shells of Morgui and its Archipelago, collected. by John 
“Anderson... By Prof, Eduard von Martens, MCD. (Ibid, XX, 1889, pp. 155—249). 
500, 一 On the Gephyrenns of the Mergut Archipelago, collected. by Dr. Jobn 

Anderson, By Prof. Emil Selenka Erlangen. (Ibid, XXI, 1889, pp. 220-2), 

00, 一 Report on the Aleyoniid and Gorgoniid Aleyonaria of the Mergui 
‘Archipelago, collected... by Dr. John Anderson. By Stuart O. Ridley, MA 
(Ibid, KXI, 1889, pp. 298-247), 

GOL, — On two Species of Actiniae from the Mergui Archipelago, collected. 
dy Dr. John Anderson... By Professor Alfred 0, Haddon, M.A, (Ibid, XXI, 
4889, pp. 247—258). 

602. 一 Report on Annelids from tho Morgui Archipelago, collected... by Dr. 
Jobn Anderson. By Frank E. Deddard. (Ibid XXI, 1880, pp. 256-260), 

08. — Report on the Pennatulida of the Morgui Archipelago, collected... by 
Dr. John Anderson... By Prof, A. Milnes Marshall, and G. Uorbert Fowler, 
(Ibid, XXI, 1889, pp. 267-286) 

004, — Report on the Myriopodn of the Mergui Archipolago, collected... by 
Dr, John Anderson, By R, I. Pocock, (Ibid, XXI, 1880, pp. 297—303). 

805. 一 Report on the Comatolae of the Mergui Archipelago, collected... by 
Dr. John Anderson, By P. Herbert Carpenter. (Zbid, XXI, 1889, pp. 304—46). 

608, — On the Echinodea of tho Mergni Archipelago, collected. by Dr. Jobn 
Anderson. By Prof. P. Martin Dunean.. and W. Percy Sladen. (Ibid, XXI, 
1889, pp. 916-849). 

607. 一 On the Asteroiden of the Mergui Archipelago, collected... by Dr. John. 
‘Anderson... By W. Perey Sladen, (Ibid., XXI, 1889, pp. 349-331). 

608 一 Roport on the Mammals, Reptiles, and Batrachians, chiefly from the 
Morgui Archipelago, collected for the Trustees of the Indian Muveum. By 
John Anderson, M.D... (Ibid, XXI, 1889, pp. 331-350), 

609. — ‘Contributions to the Fauna of Mergui and its Archipelago. London, 
‘Taylor and Francis, 4889, 2 vo 

Notice: Nature, XL, 1880-80, pp. 880-887. Par R. M. 











250 HENRI CORDIER, 


610, 一 Supplementary Notes on the Arachnida and Myriopoda of the Mergui 
Archipelago: with Descriptions of some New Species from Siam and Malaysia 
By R. I, Pocock. (Jour. Linn, Soo, Zool, XXIV, 4804, pp. 816—826). 

641. — Jonas Lamprey. — On the habits of a boring beetle found in British 
Burma, (Trans, Entom. Soc. 4874, (Proc), p. xi) 

412, — Description of a new Species of Woodpocker from British Burmah, By 
Lieut. R. Wardlaw Ramsay, (Proc, Zool, Soc, 1874, pp. 212-243), 

618 — Ornithological Notes from the District of Karen-neo, Burmah, By 
Robert Wardlaw Ramsay, (Ibis, 8d Ser., V, 1875, pp. 948-858), 

614. — On an undescribed Species of Nnthatch and another Bird from Karen-neo. 
[Orocetes erythrogaster, Sitta magna]. By Lioutonant 及 Wardlaw Ramsay. 
(Proc, Zoot. Soe, 1876, p. 677). 

645, — Notes on some Burmese Birds, By Lieut Wardlaw Ramsay, 67th Reg. 
(bie, 4 Ser, 1, 1877, pp. 452-673). 

616. — Notes on a Collection of Chiroptera from India and Burma, with 
description of now species, By G. E. Dobson. (Jour. As. Soe, Bengal, Vol. 
40, 4877, Pt 2, pp. 810—818), 

6417, — Sixth List of Birds from the Hill Ranges of tho North-East Frontier 
of India, By Lieut.-Col, H. H, Godwin-Austen. (Ibid, Vol. 47, 1878, Pt. 2, 
pp. 12-25). 

618. 一 On now species of the Genus Pleclopylis of tho Family Hoticidae, By 
Liout.-Col. Godwin-Auston, (Ibid., Vol. 48, 1879, Pt. 2, pp. 14). 

619. — On some Land Mollusks from Burmah, with Descriptions of some now 
Species. By Liout-Col. H. H, Godwin-Auston, (Proc. Zool. Soc. 1888, pp. 
240—5). 

一 Description of a supposed new Species of Holix [H. (Æyisla) mitanensis, 
1, sp] from near Moulmain, Tenassorim, By Liout.-Col. H, H, Godwin-Austan. 
(Annals Nat, Hist 6 8, I, 1889, pp. 107—8). 

001, — À Lt of the Leploptroue mecs cols by Mr. Onion Limborg 
in Uppor Tonassorim, with Descriptions of new Species. By F, Moore. (Proc. 
Zool. Son 4878, pp. 824 一 859)， 

629. 一 List of tho Lepidopterons Insects collected in Tavoy and in Siam 
during 1884—85 by the Indian Museum Collector under O. E. Pitman, .. 
Ohief Superintendent of Tolegraphs. Part I. Hoterocera. — By Frederick 
Moore. (Jour. As. Soe. Bengal, Vol. 55, 1886, Pt. % pp. 97-104), — Part 
IL, Rhopatocera. 一 By 日 J. Elwes and Lionel do Nicéville. (Ibid, pp. 43 
443), 

633. — List of Hymenoptera obtained by Mr. Ossian Limborg east of Maul- 
main, Tenasserim Provinces, during the months of Dec, 1876, January, March - 
and April 4877, with descriptions of new species. — by Frederick Smith, 
Biological Department, British Museum. (Communicated by J, Wond-Mason). 
(Ibid., Vol. 47, 4878, Pt 2, pp. 107400). 
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624, — Description of a new Lapidopterons Insect belonging to the genus 
Thaumantis. By J. Wood-Mason, (Jour. As, Soc, Bengal, Vol. 47, 1878, 
Pt. 9, pp. 175470). 

695. — Hemiptera from Upper Tenasserim. By W. L. Distant, Communicated 
by J. Wood-Mason. (Ibid,, Vol. 48, 1879, Pt. 2, pp. 37—4). 

628. 一 List of Diurnal Lepidoptera from Port Blair, Andaman Islands, with 
Descriptions of some new or little-known Species and of a new Species of 
Host from Burmah. — By J, Wood-Mnson, Deputy Superintendent, Indian 
Museum, and L. de Nicévlle. (Ibid, Vol. 40, Pt. 9, 1880, pp. 223-243), 

627, — On some Lepidopterous Insects belonging to the Rhopalocerous Genera 
Buripus and Penthema from India and Burmab. 一 By J, Wood-Mason, 
(Wbid., Vol. 80, Pt. 2, 1881, pp. 85-87). 

628. — ‘Some Account of the “Palan Byoo", or “Teindoung Bo" (Paraponya 
oryzatis), a Lepidopterous Insect — pest of the Rice — Plant in Burma, By 
J. Wood-Mason, Officiating Superintondent, Calcutta Museum, Calcutta, 1885. 

Notion: Nature, XXXII 1885—6, p, 6. 

629, 一 Notes on the Visearal Anatomy of the Tupaia of Burmah (Twpaia 
belangeri). By A. H. Garrod. (Proe. Zoot. Soc 1879, pp. 901—5). 

630. — The Game Birds of India, Barmah, and Ceylon, Hume and Marshall, 
Laleutta, Printed by A. Acton... 4880—1], 8 vol, in-8. 

6841, 一 Descriptions of now Species of Lepidoptera from Tenavwerim, By Arthur 
G. Butler. (Annals Nat. History, 5 Sq X, 1882, pp. 872-6). 

692. 一 On « Collection of Lepidoptera made by Commander Alfred Onrpenter 
RN, in Upper Borma, in the Winter of 1885—88, By Arthur G, Butler, 
Cid, 58, XVII, 1886, pp. 182191). 

693, 一 On Rhyncota from Morgui. By W Le Distant. (Ibid., 5 8. XI, 1889, 
pp. 100—172), 

694. — Gieadidae from the North Chin Hills, Burma, By W. L Distant, 
Cid, 6 8., XX, 1897, pp. 17-19). 

695, 一 Nesting of Micropternus Plaooceps. By Charles Bingham, Deputy Con- 
sorvator of Forests, British Burmah, [Camp Meplay, Thoung-yeen Valley, 
‘Tonaseerim, April 20, 4882}. (Nature, XXI, 1885, pp. 52-58), 

Heozads, British Barmah, April 12, 

690, — Descriptions of four new Species of Butterties from Burmab. By H. 

10 Smith, (Annals Nat. History, 5 84 XVII, 4886, pp. 149-104). 

637. — Descriptions of threo now Species of Butterfies from Burmah，By H. 
Grose Smith. (Ibid., 5 S., XIX, 1887, pp, 200—7). 

638. — Descriptions of eight new Species of Asiatic Butterhios. By H. Grose 
Smith. (Ibid, 5 S, XX, 1887, pp. 205—8). 

639. — On certain Lycaenidae from Lower Tenaseerim. By William Doberty, 
Cincinnati, US.A. (Jour, As. Soo. Bengal, Vol. 58, 1889, Pt. 2 pp. 409—440). 
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640, — A List of the Coleoptera, of the Family Cleridae, collected by Mr. 
Doherty in Uormah and Northern India, with Descriptions of new Species; 
and of some Species from Borneo, Perak, &e., from the Collection of Alexan- 
der Fry, Bog, By Rev. H. 8, Gorham. (Proc. Zool, Soo., 1803, pp. 566—81). 

GM. 一 The Buttorilies of India, Burmah and Coylon. A Descriptive Handbook 

ofall the known spas of Rhopaloerous Lepidoptera inhabiting that region, 









— By Major G. F, L. Marshal 
Royal Engineers, Fellow of the Zoological Society of London; and Member 
of the Asiatic Society of Bengal and of the British Ornithologists! Union : 
and Lionel de Nicéville, Assistant in the Entomological Department, Indian 
Museum, Calcutta; and Member of the Entomological Society, London, and 
of the Asiatic Society, Bongal, — The illustrations drawn by Babu Gris 
Chunder Chuckerbutty and Babu Behari Lall Duss. ‘Tho wood engravings by 
Gorge Pearson. The Autotype plates by the Autotype Company of London, 
‘The Chromo-lithographs by Messra. West, Nowman & Co, — Caloutts 
printed and published by tho Calcutta Central Press Go, 1882. Vol. 1 一 
Part 1. Danainae, — Part IL. Satyrinae, Elymniinag, Morphinuo, Acrnoïnuo, 
in-8, pp. Wu 一 327，-- Vol. IL. Calcutta. 1886, pp. vit—982, Nymphalinne, 
Lamontidae, Libythnoinae, Nemeobiinae, — Vol. IL. Calcutta... 1800, pp. xit—503. 


Qu des as a ne pret que nn de Lol de Miele 
Notts par TH. J. Eire, XVI, Bp. 601; XXXV, 1680—~1, 
D # 


649, — Description of a new Nymphaline Battery [Neurosgma nonius, sp. n.] 

from Burma, By Lionel de Nicévile. (Annals Nat, Hist, 6 8., XVII, 4806, p. 300) 
Karen. 

3, — On New or Little-known Butterfies from the Indo- and Austro-Malayan 
Region, 一 By Lionel de Nicéville, (Jour. As. Sc. Bengal, Vol 66, 1807, Pt. 2, 
pp. 549517). 

644, 一 Descriptions of some new Asiatic Clausitiae. By O. F. von Malleniorf 
(ibia., Vol. 54, 1889, Pt, 9 pp. 42-48). 

645. 一 On the Tirds of Bhamo, Upper Burmah. By Eugene W. Oates. (Ibis, 
5 Sor., VI, 4888, pp. 70~8), 

646. 一 On the Sposies of Thelyphonus inhabiting Continental India, Burma, 

+ and the Malay Peninsola. By Eugono W. Oates. (Jour. ds. Soo. Bengal, 
‘Vol. 58, 4880, Pt. 9, pp. 419) 

647. — Descriptive Catalogue of the Spidors of Burma, based upon the Colletion 
made by Eugene W. Oates and preserved in the British Museum, By T. Thorell 
London: Printed by Order of the Trustees. 1895, in-8, pp. xxxvr—406. 

Notices Natere, LAIT, 18956, pp. 1834, by R. I. P. 

G48. 一 On a Now Species of Pheasant from Burma. By Eugene W. Oates. 

(bis, 7 Ser IV, 1898, pp. 124-5). 
































‘BIBLIOTHEOA INDO-SINICA. 258 


649, — On the Siver-Pheasants of Burma. By Eugene W. Oates. (Ibis, 8Ser., 
Jan. 4003, pp. 93106). 

650. 一 On a new Silver-Phinsant [Gennoeus affinis, n. sp] from Burma. By 
Engeno W. Oates. (Annals Nat. History, 7 $4 Xl, 1903, p. 284). 

651, 一 Ornithology. [By Eugene W. Oates, Executive Engineer, D. P. W.]. 
(British Burma Gazetteer, Vol. 1, Chap. XVI, pp. 569604). 

652. — Bootles destructive to Rico-Crops in Burma, By Arthur E. Shipley. 
(Kew Bull, 1889, pp. 18-18). 

658. — ‘Catalogue of the Described Diptera from South Asia, By F. M. Van 
er Walp. Published by the Dutch Entomological Society. ‘The Hague, M. 
Nijhoff, 1890, in-8, pp. 120. 

Notice: Nature, LIV, 1800, p. 438. Par W. BK, 

654, 一 Description of a now Siluroid Fish [Maorones peguensis} from Burma, 

By G, A. Boulenger, (Annale Nat. History, 6 S., XIV, 1804, p. 196). 
Sitang River, near Toungoo, 

655, 一 Description of a new Snake of the Genus Ablades [A. Hamploni] 
from Burma, By G, A. Houlengor. (Ibid, 7 8, VI, 1900, p. 409). 

656, 一 On a now Frog from Upper Burma and Siam, By G, A. Boulenger 
(Ibid, 7 8 XU, 1908, p. 249). [Rana Mortensen]. 

657, — Notes on a Small Collection of Odonata ete, from Upper Burma, with 
the Description of a now Species. By W. F, Kirby, (Ibid., 6 8, XIV, 1804, 
pp. 114413), 

Katha Distiot, 

658, — On now Species of Rhopalocorn from Toungoo, Burma, and the Battak 
Mountains in Sumatra, Uy Major J. M. Faweott, (Ibid, 6 8, XX, 1897, pp. 
441449). 

650, — On the Cteniform Spiders of Ceylon, Burman, and the Indian Archipelago, 
West and North of Wallace's Lino; with Bibliography and List of thove from 
Australasia, South and Kast of Wallace's Line. By F. 0, Pickard Cambridge. 
(ibid 6 8., XX, 1897, pp. 820-950), 

600. 一 Notes on some Butterflies from Myiogyan Central Burma, By Capt, 
E. Y. Watson. (Jour, As. Sue. Bengal, Vol. 60, 1807, Pt, 2 pp. 60d—614). 

661, — On tho Birds collected and observed in the Southern Shan States of 
Upper Uurma. By Col. C. T. Bingham... and H. N. Thompson. (Ibid, Vol. 
69, 4900, Pt. I, pp. 102-449). 

669. — A ‘Treatise on Elephants, their Treatment in Health and Disease, By 
Yety. Capt. G. H. Evans, A.V.D, Superintendent, Civil Veterinary Department, 
Burma. Published by Authority. Rangoon: Printed by the Superintendent, 
Government Printing, Burma, 4904, in-A, pp. 4 + 1-—262—vi, pl. 

662 bis, — Report on Burmese Elephants by Vety. Capt. G. H. Evans, A.V.D.; 
Superintendent, Civil Veterinary Department, Burma, September 1904, in-fo., 
pp. 44. (Rangoon, Ind Oct. 1804] 

663. — ‘Report on the Extermination of Wild Animals Snakes in Burma for 
‘the year 4900, Compiled by the Government of Burma. 1901, in-fl. 

664. 一 On the Mode of Copulation of the Indian Elephant, By HH, Slade, Con- 
servator of Forests, Maymyo, Burma, (Proc. Ziol. Soe, 1903, Vol. I, Pt. 1, 
pp. 444148), 
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665. — Liste des espèces de Décapodes Brachyures observés jusqu'à présent 
dans les eaux douces de l'Inde, de la Birmanie, de la presqu'lle de Malacon 
et de l'Indo-Chine orientale. (Mission Pavie. 一 Indo-Ghine 1879 一 4895 一 
Etudes diverses, 11, 1904, pp. 329380). 


Botanique. 


606. — Observations on the Burmese and Munipoor Varnish Tree, “Melanor- 
rhoea usitata”, which bas lately blossomed in the Honorable Company's 
Botanic Garden. By N, Wallich, M.D. (Jour. As. Soe, Bengal, VII, Jan, 1839, 
pp. 70—74). 

667. — On the Gamboge of the Tanassorim Provinces, by the Rev. F, Mason, A.M, 
(bid XVI, Pt. I, 1847, pp. 661—603). 

668, 一 The Liquidamber treo of the Tonasserim Provinces, 一 By the Rev, 
F, Mason, (Ibid, Miso, XVI, pt. I, 1848, pp. 599 一 539). 

669, — The Gum Kino of the Tenasserim Provinces. — By the Rev. F. Mason, 
(bids, XVI, pt. I, 1848, pp. 228-295), 
610, 一 The Pino tree of the Tohassorim Pr 

(Ibid, XVI, pt. T, 4849, pp. 73—75). 

OTL, 一 Flom Hurmanica, or a Catalogue of Plants, Tndigenous and cultivated, 
in tho Valleys of the Irrawaddy, Salwon, and Tenaserim, from Notes on 
‘the Fauna, Flora, and Minorals of tho ‘Tenasserim Provinces and the Burman 
Empire, By Rev. Francis Mason, A.M, Corresponding Member of the American 
Oriental Society, of tho Boston Society of Natural History, and of the Lyceum 
of Natural History, New York. ‘Tavoy: Karen Mission press. … O. Bennett, 
1854, in-8, pp. chifrées B45 à 676, 

672, — The vogotable Products of the Tonasserim Provinces. By Edward O'Riley. 
(Jour, Ind. Arehip IV, 1850, pp. 55-05). 

678, — Description of a New Genus of Scrophularineae from Martaban. By 
Dr, 4. D. Hooker and Dr. T. Thomson, (Jour. Lin. Sue, Bot. VII, 1865, 
pp. 41-19), 

674, — List of Algae collected by Me. 8. Kurz in Burma and adjacent islands, 
by Dr. G. v. Martens, in Stuttgardt, Communicated by Mr. 8 Kurz. (Jour 
As, Soe, Bengal, Vol. 40, Pt. 2, 4871, pp. 461—469). 

675. 一 Algae collected by Mr. 8. Kurz in Arracan and British Burma, deter- 
mined and systomatically arranged by Dr. G. Zoller, High Conneilior of Fi- 
nanco in Stuttgart. (Ibid., Vol. 42, 4873, Pt. 9, pp. 475-198), 

676, — New Barmeso Plants (Part First). By 8. Kure, (Ibid, Vol. M, Pt. 9, 
pp. 291—818), 

677, — Now Burmeso Plants, Part IL. By S. Kura. (Ibid, Vol. 42, 1873, Pt.2, 
pp. 59—140). 一 Part IIL. (bid, pp. 287-854), 





inces. By the Rey. F. Mason, 
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678, 一 Enumeration of Burmese Palms. By 8. Kurz (Jour. As. Se. Bengal, 
‘Vol. 43, 4874, Pt. 2, pp. 101-947), 

679. — Contributions towards a knowledge of the Burmese Flora, Part I. By 
8, Kurz, (Ibid, Vol. 48, 4874, Pt, 9, pp. 89141; Vol, 44, 1875, Pt 2, 
pp. 128-190; Vol. 45, 4876, Pt. 2, pp. 204-810; Vol. 46, 4877, Pt 2, 
pp. 48-258). 

680. — On a now Species of Tupistra from Tenassetim, By S Kurz (Ibid, 
Vol. 44, 1875, Pt. 2, pp. 198-208). 

681, — ‘Preliminary Report on the Forest and other Vegetation of Pegu. By 
Sulpice Kure, Curator of the Herbarium, and Librarian, Royal Botanical 
Gardens, Calcutta, Calcutta, C. B. Lewis, 1875, 

Notice: Nature, XVI, 1877, pp. 68-89, 

682, 一 Forest Flora of British Burma, By 8. Kure, Curator of the Herbarium, 
Royal Botanical Gardens, Caleutta, Published by order of the Government of 
India. Calcutta: Office of the Superintendent of Government Printing, 1877, 
2 vol, in-8, pp. xxx—549, 618, 


Vol. I. Rananealneme to Cormoese, — Vol, IL. Captiolingess to Piles. 
Notices Mature, XVIII, 1878, p. 817. 


683, — Forest and other Vegetation. (Bri 
pp. 68140) 

‘Tho oat part of Chapter TH is from the Tate Mr Kara Reports, 

684, — Bormese Desmidiene, with Descriptions of new Species occurring in 
‘tho neighbourhood of Rangoon. By W. Joshua. (Jour, Linn, So, Bot XXI, 
1886, pp. 684—055). 

685, — On a Collection of Plants from Upper Burma and the Shan States, 
By Brigadior-General H. Collett, 0.8, .., and W. Botting Hemsley, FRS. 
(ibid, XXVEN, 1894, pp. 4-180). 

Notice: Nature, XLII, 18001, pp. 986—T. 

686, 一 The Flora of Diamond Island, By W. Botting Homsley. (Nature, 44 

Jone 1801, p. 198). 


D'après Dr, Pein, who published a Flora ia the Jour, de. Soe. Bengal, 
Située à l'embouchure de la rivière de Baste 


687. — The Orebids of Burma (Including the Andaman Islands) described. 
Compiled from the Works of various Authorities by Captain Bartle Grant, 
‘The Border Rogiment,*Adjutant, Rangoon Volunteer Rifles. Rangoon: Printed 
at the Hanthawaddy Press, 1895, in-8, 2 ff, n, ch, er. et Prof. + pp. 424 + 8. 

888. — Kew Bulletin, 1806. 

3 rapports aur le oallea pickled or degpef tea of Barta, 

689. 一 On Croftia, a new Indo-Chinese genus of Scltamineae. By G. Kingand 
and D. Prain, (Jour, As. Soe. Bengal, Vol. 65, 1898, Pt. 2, pp. 297—9) 
690. — ‘On three New Genera of Plants from the Kachin Hills. By Major D. 
Prain, (Sclentife Memoirs by Medical Officers of the Army in India, Part 

XI, 1898), 




















sh Burma Gazetteer, Vol. 1, Obap. HI, 
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601, — *P. Hordern. 一 The bamboo. (Blackaoood’s Magazine, Vol. 148, 1898, 
pp. 298-932), 

692, — *E, Pottingor and D. Prain, 一 Noto on the Botany of the Kachin Hills 
north-enst of Myithyina, (Bot. Surmy India, 1, No. XI, Oateutta, 1808). 

693. — *Doubtful Burmese Bamboos, by Sir Districh Brandis, (Indian Forester, 
March 4900, Vol. XXVI, No. 8). 


Géologie et Minéralogie. 


604, — On the Fossil Remains of two New Species of Mastodon, and of other 
vertebrated Animals, found on the left Bank of the Jrawadi By William 
if, Conservator of the Museum of the Royal College of Surgeons. (Trans. 
Geolog. Se, London, 24 Ser., Il, Pt. I, 1828, pp. 860—875), 

005, 一 Geological Account of a Series of Animal and Vegetable Remains and 
of Rocks, collected by J. Grawfnrd, Bsq. on a Voyage up the Jrawadi to Ava, 
in 4896 and 1827, By tho Rev. William Buckland, Prof, of Mineralogy and 
Geology in the University of Oxford. (Ibid, London, 24 Ser I, Pt TH, 1828, 
pp. 377-203), 

605 bis. 一 Notice of some Tin Ore ftom the Const of Tonasserim, By D. Ross. 
(Gleassinge in Scionce, Jan. to Dec. Vol. 1, Galoutta, 1829, pp. 143—4), 

090, 一 Examination of a metallic Button, supposed to be Platina from Ava. 
By 1. Prinsep. (Gleanings in Seience, Calcutta, 1891, I, pp. 39—42). 

607. 一 Note on certain Specimens of Animal Remains from Ava, presented 
by James Calder, to the Museum of the Asiatic Society. By Hugh Falconor. 
(ibid, Calentta, 1894, II, pp. 167—170). 

608, — “Extract from the Journal of Apothecary H. Bedford, deputed to 
Yeoangyoung in Ava in search of Fossil Remains. (Ibid Calcutta, 1894, IU, 
pp. 168470). 

ootling 

690. — Pramination of Minorals from Ava. By J. Prinsop, Soc. Ph. CL. (Jour. 
As, Soe. of Bengal, T Jan, 1882, pp. 14—17). 

700, 一 Noto on the Discovery of Platina in Ava, — By James Prinsep, FRS, 
Sec. Ph, Cl. (As. Researches, XVII, 1838, Pt. Il, pp. 270-284), 

Ht, — Chemial Analyses. By as Prinap, See, Re, (Jour. Ae. Se, Bonga 
IV, Sept, 1885, pp. 500514). 

102. — Notes on the Geology，&e of the Country in the Neighbourhood of 
Mavlamyeng (vulg, Moulmein). By Capt. W. Foley. (/bid, V, May 1836, 
pp. 200—981). 

708, — Examination of the Water of several Hot Springs on the Arracan Coast: 
from specimens preserved in the Museum of the Asiatic Society. (Gleanings 
in Science, Calcutta, 1884, IIL, pp. 10-18). 

704. — Report of the Tin of the Province of Mérgui, By Captain G. B. 
‘Tremenheere, Executive Engineer, Tenasserim Division. (Jour, As. Soc. Bengal, 
X, Pt. If, 4844, pp. 845—851. 
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105. — Some concluding Remarks forwarded for insertion with Capt, Tremen- 
hheore's Report on the Tin Ground of Mergui. (Journ. of the Ae, Soe of Benga, 
Vol. XI, Pt. J, nt 494, 1842, pp. 289—200). 

708. 一 Report on the Tin of the Province of Mergui. By Captain G. B. 
‘Tremenheore, Executive Engineer, Tenassorim Division, (Iiseet, Papers relat, 

‘Trobner, 1886, pp. 254—6). 

From the Jour, de, Soe, Bengal X, pp, 846861. 

一 Paragraphs to be added to Capt. G. B, Tremenheere's Report on the Tin 
of Mergui. (Ibid., pp. 258-9), 

Tour, de. Soe, Bengal, XI, pp 24, 280. 

07. — Report on the Manganese of the Mergui Province. By Captain G. B. 
‘Tremenheere, Executive Engineor, Tenasserim Division, (Jour, As, Soe, Bengal, 
X, Pt. D, 4841, pp. 852-859), 

708, — Report on the Manganote of the Morgui Province. By Captain G, B, 
‘Tremenhoove. (Mise. Papers relat to Indo-China, 1, Lond., Trübner, 1880, 
pp, 2578). 

Prom the Jour. dx, See. Bengal, X, pp. 859-868, 

709, — Socond Report on tho Tin of Mergu, By Capt, G, B, Tremonhoare, 
FRS, Executive Engineer, Tenamerim Division, (Journ, of the As. Soc. of 
Bengal, Vol, XI, Pt. Il, N° 499, 4842, pp. 890-852), 

MO. — Second Report on the ‘Tin of Mergui. By Capt. G. B, Tremenheers, 
PRS, wu (Miscel. Papers rel. to Indo-China, 1, Lond., 1880, pp. 260274). 

rom the Jour. At Soe. Bengal, XI, yp, 890808. 

TA 一 Report of a Visit to the Pakchan River, and of some Tin localities in 
‘the southern portion of the Tenasserim Provinces. By Captain G. B, Tremon- 
hoore, F.G.8. Executive Engineor, ‘Tonasserim Provinces, With a Map and 
Section of the Peninsula. (Jour, As, Soc, Bengal, XII, Pt. I, 1848, pp. 
523534), 

TAX 一 Report of a Visit to the Pakchan River, and of some Tin localities 
in the Southern Portion of the Tennwvim Provinces, By Captain G. B, 
‘Tremenhoore... With a Map and Section of the Peninsula, (Aiscel. Pay 
relat, to Indo-China, 1, Lond., Trübnor, 1886, pp. 275—284). 

rom the Jour, dt, Soe. Bowel, XID, pp. 533-604. 

713, — Report, Sc. from Captain G. B, Tremenheore, Executive Engineer 
Tonasserim Division, to the Officer in charge of the office of Superintending 
Engineer, South Eastorn Provinces; with information concerning the price 
of Tin ore, of Mongui, in reference to Extract from a Despatch from the 
Honorable Court of Directors, dated 5th October 1843, No. 20. Com- 
municated by the Government of India, (Jour. As. Soo. Bengal, XIV, Pt. 1, 
1845, pp. 329-332), 
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714, — Report, &e, from Captain G. B. Tremenheere, Executive Engineer, 
Tenasserim Division, to the Officer in charge of the Offloe of Superintending 
Engineer, South-Eastern Provinces. With information concerning the price 
of Tin Ore of Morgui, in reference to extract from a despatch from the 
Hon, Court of Directors, dated 25th October 1843, No. 20, Communicated 
by the Government of India, (Miscel. Papers relat, to Indo-China, I, Lond., 
Trübner, 1886, pp. 298—304). 

Prom the Jour, dt, Se, Begal, XIV, yp. 499-352. 

715, — *0, B, Tremenheore & Sir Charles Lemon, Report on the Tin of the 
Provineo of Morgui in Tenassorim in the Northern Part of the Malayan 
Peninsula with Introductory Remarks. (Trans. Geolog. Soe. of Cornwall, 
‘Vi, 1846, pp. 68 一 75)， 

Noeting. 

116. — Analysis of Iron Ores from Tavoy and Mergui, and of Limestone 
from Mergui, By Dr, A, Ure, London, Communicated for the Museum 
Reonomic Geology of Indin, by E. A. Blundell, Esq. Commissioner, Tenaaserim 
Provincos, (Jour, As, Soe, Bengal, XI Pt, 1, 1849, pp. 290-299), 

747, 一 Analysis of Iron Ores from Tavoy and Mergul, and of Limestone 
from Morgui, By Dr, A. Ure, London, Communicated for the Museum 
Reonomie Geology of Indin by B. A, Blundel, Ex, Comraissioner, Tonassorim 
Provinces, (Misoel. Papers relat, to Indo-China, 1, Lond., Trübner, 4880, 
pp. 9725) 

From the Jour. At, Soe, Bonpal, XI, pp. 260-9, 

118. — *E. O'Riley. Notos on tho Geological Formations of Amherst Beach, 

Tenaseerim Provinces, (Calcutta, Jour, of Nat. Mist, VIII, 1847, pp. 186-9). 
Not 

719. 一 Rough Notes on the Geologicn! and Geographical Characteristics of the 
‘Tonnsserim Provinces. By Edward Riley. (Jour, Ind. Archip. II, 4840, pp. 
887-401). 

790, 一 Remarks on the Motalliferous Deposits and Mineral Productions of the 
Tenassorim Provinces, By Edward O'Riley. (Ibid I, 1849, pp. 724—43). 
72. 一 The Origin of Laterite, By Edward O'Riley. (Mid, TV, 1850, pp. 

498-200). 

798, — A few Remarks on the subject of the Laterite found near Rangoon. 
By Capt, O. B, Young. Bengal Engineers (Jour. As. Soe. Bengal, XXII, 1858, 
pp. 196—201). 

793, 一 Notes on the Geological Features of the Banks of the Trawadi, and 
of tho Country north of Amarapoora, By T. Oldham, Esq. Superintendent 
of the Geological Survey of India. (Yale's Narrative of the Mission sent 
Lo the Court of Ava in 1855... London, 1858, pp. 309—351). 
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724, — Dr. Johann Wilhelm Helfe”s gedruckte und ungedruckte Schriften 
über die Tonasserim Provinzen, den Mergui Archipel und dis Andamanen- 
Inseln, (Mitgotheilt in der Versnmmlung der K. K. geograph. Gesallschatt 
am 22, Mara 4859). (Mitth. k k. Geog. Ges., Il, Wien, 1859, pp. 467300), 

Vorwort von 9 Footare, pp. 167174, 

725, 一 Noto on Specimens of Gold and Gold Dust procured near Shub-gween, 
in the Province of Martaban, Bormah, by Thomas Oldham, So 
of the Geologieal Survey of India, (Mem, Geolog. Survey India, 1, 1859, 
pp. 948). 

798, —°T. Ranking. Memorandum on the Geology of Thaystmyo, (Madras 
Jour. of Letter and Sciences, XXI, 1859, (N. 8. V), pp. 55—0) 

Nocting. 

727, — Account of a Visit to Puppa doung, an extinct Voleano in Upper 
Burma, — By William , Blanford, F.G.8, (Jour, of the As, Soc. of Bengal, 
‘Vol. XXXT N° 8, 1802, pp. 245-996), 

728, 一 On the Beds containing Siliciled Wood in Eastern Prome, British 
Burmah, by Wm. Theobald, Jun, Eoq, Geotogien! Survey of India, (Records 
Goologioal Survey of India, Vol. I, Pt. 4, 1869, pp. 70—80). 

729. — On the alluvial Deposits of the Irawadi, more particularly as contrasted 
with those of the Ganges, — by Wm, Theobald, Jun, Esq, Geol, Survey 
of India. (Ibid, Vol. I, Ne 4, 1870, pp. 17—27). 

Rangoon, 16th June 1800, 

790. 一 The Axial Group in Western Promo, British Burmah, by W, Theobald, 
Esq, Goological Survey of India. (id, Vol. IV, N° 9, 1874, pp. 33 一 人) 
781, — °C. B. Cooke. ‘Tin resoureas of Tonassorim, (Indian Beonomist, 4873, 

MH, pp. 148-9). 

782. — ‘Mark Fryar, Report on somo mineraliferous localities of Tenassorim, 

(Ibia., 1V, 4871, pp. 79, 73). 
Noctlng, 

738. — A fow additional Remarks on the Axial Group of Western Prome, by 
W. Theobald. (Records Geolog. Survey India, V, 1879, pp. 7083). 

734. 一 On the Geology of Pegu, by William Thenbald. (Memoirs Geol. Survey 
India, X, 4878, pp. 174). 4 

735, 一 On the Salt-springs of Pegn by William Theobald, Geological Survey 
of India, (Records Geol. Survey of India, Vol. VI, Pt. 3, 1873, pp.67—73). 

186. — Stray Notes on the Metalliferous resources of British Burmah, by W. 
‘Theobald, Geological Survey of India, (Cbid., Vol. VI, Pt. 4, 1878, pp. 90—95). 

797. — *G. A. Strover, Memorandum on the Metals and Minerals of Upper 
Burma, (Gazette of India Supp. 1878. — Rep. Geolog . Magazine, Ast decade, 
Vol. X, pp. 356 一 361)， 
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798, — On the Building and Ornamental Stones of India, by V. Ball, MA, 
Geological Survey of India, (Records Survey of India, Vol. VI, Pt 3 4874, 
pp. 98199). 

739, — Notes on the Fossil Mammalian Faunae of India and Burma, by R. 
Lydekker, B.A., Geological Survey of India, (id, Vol. IX, Pt. 8, 1876, 
pp. 86—108). 

= Addenda and corrigenda. (Ibid., Pt. 4, 1876, p. 454). 

740, — Notes on the Osteology of Merycopotamus dissimitis, by R, Lydekker, 
BA, Geological Survey of India. (Mid, Vol. IX, Pt. 4, 1870, pp. 144—453) 

TA, — Tooth of Fossil Fishes from Ramri Island and the Panjab, by Ry Ly- 
dekker, BA Geological Survey of Indin, (Ibid, Vol. XIII, Pt. 1, 4880, 
pp: 5804). 

149, — Synopsis of the Fosil Vertebrata of India, by R, Lydekker, B.A.,F.G.S,, 
FS, (Mid, XVI, Pt. 2, 4889, pp. 01—08). 

748. — On the Geographical Distribution of fosil organisms in India, by Dr. 
W. Waagen. (With a Map). Rend at the Mosting of tho Mathematical and 
Natural Scionco Section of the Imperial Academy of Sciences, Vienna, 4st 
December 4877. ‘Translated by R. Bruco Foote, F.G.8., Geological Survey of 
India, (Ibid, Vol, XI, Pt. 4, 1878, pp. 267-801). 

744. 一 The Mud Volcanoes of Rémri and Cheduba, by F. R Mallet, F.G.S, 
Geological Survey of India, (bid., Vol. XI, Pt 2, 1878, pp. 188-207). 

745. — On the Mineral Resources of Rémri, Cheduba, and the adjacent Islands, 
by F. R Mallot, F.G.8,, Geological Survey of India, (Ibid, Vol. XI, Pt 2 
4878, pp. 207-228). 

746. 一 Note on a recent Mud Eruption in Rémri Island (Arakin) by F. R 
Mallot, F.G.S,, Geological Survey of India, (Ibid, Vol. XII, Pt 4, 4879, 
pp. 70-73). 

747. — On Cormndum from the Khési Hills, by F. R. Mallot, F.G.8. Geological 
Survey of India, (Ibid., Vol. XH, Pt. 3, 4870, p. 179). 

748, — Notice of a Mud Kroption in the Island of Oheduba， By F. R. Mallet, 
(did, XIV, Pt. 9, 4884, pp. 4007). 

749. — On Native Lead from Maulmain and Chromite from the Andaman 
Islands; by F. R. Mallet, Deputy Superintendent, Geological Survey of India, 
(Ibid, XVI, Pt. 4, 1888, pp. 203-204), 

750. — Notice of a Fiery Eruption from one of the Mud Volennoes of Cheduba 
land, Arakan. By F, R, Mallet, (Ibid, XVI, Pt, à, 4883, pp. 204-5), 

154. — On the alloged Tendency of the Arakdn Mud Voleanoes to burst into 
‘eruption most frequently during the rains; by F. R, Mallet, Deputy Super- 
intondent, Geologieal Survey of India. (Ibid., XVII, Pt.2, 1885, pp.424—5). 

759, — Note on Indian Stontite, compiled by F. R. Mallet, Superintendent, 
Geological Survey of India. (Ibid, XXU, Pt. 2, 4880, pp. 50—07). 


























BIBLIOTECA. INpo-srwtou, 261 


788. 一 *P. Doyle. A Contribution to Burman Mineralogy. Caleutta, 1879, 
Noetling 
754, — Record of Gas and Mud Eruptions on the Arakan Coast on 42th March 
4879 and in Juno 4843. (Records Geol, Survey of India, Vol, XU, Pt. 3, 
4880, pp. 206-209). 
755, 一 Papers on tho Geology and Minerals of British Burma reprinted by 
order of ©, E. Bernard, CS.T, Chief Commissioner, Onlcutta, 1882. 
Containing the followings 
VW, J, Blanford, — Account of 





init to Pappa doung, an extinct voleano in 





‘Upper Burma. 
‘Amato. Short description of the mines of precious stones in the district of 
Kayipen in the Kingdom of Avs. 





‘aM. Hayne, Report on mineralifvons Localities of Tenasserim, 
M. Fryar, Cont at Moule. 





yar, Roport on Minerals at Shwegyoen, Toungoo, and Pahyoou District 





‘Denaaseriny Divi 
r Ie Mallet, Mi 
FR Mallet. The Mud Voleanoes of Ramri, Cheduba and adjacent Tlands 
FIL Mallet Noto on w recent Mud rapton in Ramet Island, 
LR Mallet, Record of Gus and Mud Iroptions on the Arrakan cout on 19 
March 1879 and in Jane 1848 
Notes of « Mud Tiraption at Chedabs, 
rt apa atv to the dare of Tia 
























- Geologioal Report of Ava 
x Notes on the Cok! Wields and Tinstono Deposits of the Tenawerim 
ovina, 


‘2, Oldham, Memorandum ot 

E 0'Rik 

Vi, Theobald, On beds cont 

W Toul 

contra 

W, Theobalà. On Petroleum fn Brith Ban 

W, Theobald, The axial group in Western, Pro 
A fer adaitionth remarks 08 the axial group of Western P 

1 À belt Notice of some recently dieovered Petroleum Loouit 

















On the Ge 
On the Sal 
W. Theobald, Stray Notes on t 
G. B, Tremenheera, Report on the Tin of the Province of Mergu.. 
GB. Tremenheere, Report on the Mangnacte of the Mergui Province, 
LS. D. White. Leiter rogurding Coal st Thayetmyo, 
《estling 
156. — Notice of a recent Eruption from one of the Mud Voleanoos in Choduba, 
Letter from Colonel E, B, Sladen, Commissioner of Arakdn, to the Secretary 
to the Chief Commissioner British Burma, Rangoon. Dated Akyab, 4th January 


4882. (Recovds Geol, Survey of India, XV, Pt. 9, 1882, pp. 14—5). 

‘797. 一 Notice of a further Fiory Eruption from the Minbyin Mud Voleano of 
Gheduba Island, Arakdn. From Colonel E. B. Sladen, M S.C, Commissioner 
of Arakän, to the Superintendent, Geological Survey of India, dated Akyab, 
the 27h May 1884, (id, XVII, Pt. 3, 4884, p. 142). 
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758. — Notice of a flery Eruption from one of the mud voleanoes of Cheduba 
Island, Arakan. (Records Geol. Survey of India, XIX, Pt. 4, 1886, p. 268). 


Chapa tom se Dept Commis of Hak ye te the Commissioner of 
‘kan 


750, — Note on the Earthquake of 34st Decomber 1881, by R. D. Oldham, 
ARSM, Geological Survey of India, (With a Map). (id, XVII, Pt % 
4884, pp. 47-83). 

Afholing the Burmese Const 

700. 一 Note on some Antimony Deposits in the Manlmain District, by W. R. 
Oriper, ARSM, F.OS. (Ibid, XVI, Pt. 9, 1885, pp. 161—453). 

761. — Tho mineral Resources of Upper Burma, (N. Gs Herald, March 24, 
4880, pp. 823-4), 

D'après le Timer, 

762, 一 Analysis of Gold-dust from the Mo Valley, Upper Burma, by R. 
Romanis, D.Sc, Chemical Examiner to the Government of Burma, (Records 
Geol, Survey of India, XIX, Pt, 4, 4880, pp. 268-270). 

768, 一 Notes on Upper Burma, by E. 1. Jones, ARSAM,, Geological Survey 
of India (with 2 maps). (bid, XX, Pt, 4, 1887, pp. 470104). 

104. — ‘Tho Binds'-Nest or Elephant Islands, Mergui Archipelago, By Commander 
Alfred Carpenter, R.N., HMIMS, 88, “Investigator”. (Ibid, XXI, Pt 1, 
1888, pp. 29 一 30)， 

165. — On certain Features in the Geological Structure of the Myelat District 
of tho Southern Shan States in Upper Barmah as affecting the Drainage of 
tho Country. — By Brigadier-Gonoral H, Collett. (our, ds, Soc. Bengal, 
‘Vol. 87, 1888, Pt. 2, pp. 984-380), 

706. — Tin-mining in Morgui District, By'T. W. Hughes Hughes. (With a plan). 
(Records Geotog. Survey India, XXII, 1889, pp. 188—208). 

707. — Report on tho Prospecting Operations, Mergui District, 1801—92, By 
T. W. H. Hughes. (Ibid., XXVI, 1808, pp. 4053). 

108. — Geographischo Forschungs-Ergebnisse aus Ober-Birma, Von Emil Schlag- 
intwoit, (Globus, LVIII, 1890, pp. 145-180). 

700, — Note on a Salt spring near Bawgyo, Thibaw State, by Frite Nostling, 
(Records Geolog. Survey India, XXIV, 1804, pp. 120131). 

710. — Preliminary Report on the Economic Resources of the Amber and 
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THE LIFE OF VASU-BANDAU ) 


BY 
PARAMARTHA (A.D, 499-569) 
‘TRANSLATED 3 
J, TAKAKUSU, MA, Px.D. 


re 


Ba-su-ban-du *) (Vasu-bandhu), Master of the Law, was u native 
of Fu-lu-sha-fu-la *) (Puruga-para), N, India, “Pu-lu-sha” (puruga) 
means “hero” +), and “Fa-la” (pura) “territory 














id in the “Genealogy of Bi-shu-nu" (Vignu) the lord of 
+ “He (Vigna) was a younger brother of Sakra the Lord 
(Indra) *), The latter sent him to be born in Jambu-dvipa*) as a 





1) Chinese Tripitake, Japanese edition, vol. XXIV, part 9, pp.116 me 一 118m 一 Of. 
Bowrty Naxsto, Cadalos,n®, 1408. 
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King, in order to subdue Asura), He was born in Jambu-dvipa 
as a son of the King Ba-su-dai-ba (Vasu-deva) **). There was an 
‘Asura called In-da-la-da-ma-na (Indra-damana) "), “Indra” is a 
name of Sakra the Lord, and “damana” means “subduing”. This 
‘Asura was ever in battle with Sakra the Lord. He had that name 
signifying that he was able to subdue Gakra, The treatise Bi-ka-la '4) 
(Vytkarapa-éistra) explains the meaning of the word “Asura” as 
“without virtuous pleasure”) — thus the word “Asura” in Chinese 
must be understood in this sense. All gods ever regard good as 
{heir enjoyment, while Asaras consider evil as their pleasure, 一 
hhonce the name, The word (A-sura) also signifies “non-god” "), The 
a-ba-ti (prabhtivatt) 1). 
ny”. The lady was pos- 






Asura in question had a younge 
“Prabha” means “splendour”, 

sossed of beauty, The Asura, wishing to kill the god, Vigna, in- 
duced his sister to entico him, Through his power of magic ho 
Drought darkness upon a part of Jambu-dvipa, He hid himself in 
him, and ordered his sister 





tho dark, so as not to let anyone 
to bo by herself in the light. He further told her: “If a man wish 
‘If you want to take me, 





to take you for wife, you aro to sn 
my elder brothor is suro to object, He is possessed of groat strength. 
If you aro able to fight with my brother I will then give my 
cousent’”. Visgu, the god, afterwards saw that woman in the light, 
and was excoedingly delighted with her. Ho asked her who she was. 
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“I am young woman belonging to an Asura” was the answer, 
The god 
no wife, and you too have no husband, Now I wish to marry you 
each other; will you consent?” She then 
answered him in the words previously taught by her brother, Ho 
“You think favourably of me and therefore you say s0. As 





|, “Asura women frequently marry gods, I myself have 


so that we may 











sai 
you love me I will not leave you aloue. Since I have great strength, 
I will fight with your brother”, She consented at last and they 
became husband and wife, The Asura then went to the light 
and asked Viguu, the god, why ho had unceremoniously taken’ his 
sister as wife’, Ho roplied: “If I am not a hero you may object 
when I take your sister to wife, But I am a hero and had no 
wife; your sister is à young woman and had no husband. It is but 
reasonable that I took her 
‘The Asura said: “What qualification have you, on account of which 





my wife, Why do you wonder at it?” 


you call yourself a hero? If you are really a hero you will be able 
to fight with mo and win the victory, then I will give you my 





stor in marringe”. The god answered: “If you do not believe me 
we will put it to the test (by a duel)", ‘Thon they seized their 


weapons and began to strike each other. Vigya is au incarnation 





of Nürüyana, upon whose body no st 
any effect The god out the Asur 


ing or wounding can take 


head off, but instantly the 






head came back to his body, and so with his hands, arms, and 
other portions of his frame; they recovered as soon as they were 
cut, From morning till evening the god continued striking, yet the 
‘Asura shewed no sign of death. The strength of the god became 
gradually exhausted, and he seemed more and more fatigued and 
embarrassed. When night approached the power of the Asura became 
all the greater. The Lady of Light (Prabhu-vati), being, afraid that 


her husband might not be a match for the Asura, took a flower 
w 
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of Ut-ba-la (Utyala) ), split it into two pieces, and threw one on 
one side, the other on the other. She then walked between the two 
pieces and came back again. The god seeing it understood what 
sho. moant. Thereupon he caught hold of the Asura’s body and 
toro it into two pieces, which he threw on either side, He walked 
between them and: back again. ‘Thereupon the Asura expired. 
Formerly he had gone to a Rei and asked a blessing, saying, 
“Pray let my body recover at once whenever I am cut through or 
wounded’. The Rei gave him the beueft requested, and therefore 
he did not lose hi 
Rei himsolf was desirous that the gods might kill him and so he 
did not give him the benefit of recovery in case of his being split 
asunder, This was the reason why he afterwards lost his life by 


life afterwards when he was wounded. But the 





his being torn into two pieces. Vignu, the god, showed himself a 
hhoro (puruga) in this region, therefore it is called the “Land of the 





Horo” (Puraga-pura) "). 





In tho country (ust named) there was a court priest '*), a 
Brahman of the family of “Kiau-sbi-ke” (Kausike) "). Ho had 
threo sons, all named Ba-su-ban-du (Vasu-bandhu); Vasu means 
“god” and Bandhu “Kinsman”, In Tion-chu (India) 9) this custom 
obtains in the namiug of children, Though they call all by one 





aud the samo name, thoy, nevertheless, give different epithets in 
onder to distinguish one from the other. 
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‘The third son, Vasu-bandhu, became a priest in the Sat-ba-ta #1) 





was the name of his mother and Bat-sa (Vatsa) means “son” or 
“child”, The latter word (Bat-sa) applies equally to man and animal, 
for instance a calf is also called “Vatsa”. In this country), 
however, calf is called “tu” *), 


‘Tho eldest son, Vasu-bandho, was a man who was endowed 
with the innate character of a Bodhisattva, He too became a priest 
in the Sat-ba-ta (Sarvasti-vada) school, but afterwards he practised 
meditation and became free from desire. ‘Though he investigated 
the doctrine of nothinguess, he could not understand it. He was 
about to commit suicide. Bin-du-la (Pingola) * 
was then in Eastern (Purva) Videba*), having perceived this, 
came to him from that region, and expounded the doctrine of 
nothingness peculiar to the Hina-yana, Ho arranged his thought 





fan Athat, who 


according as he was taught, avd at once comprehended it. Though 
ho attained the doctrine of nothingness peculiar to the Hina-yina he 
nevertheless did not find comfort in it. Thinking that it would not 
be right to drop it altogether, he went up to the Tugita heaven *7) 
by the supernatural power peculiar to the Hina-yana and enquired 
of Maitreya, the Bodhi-sattva, who expounded for him the doctrine 
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When he returned to 
Tambu-dvrpa he investigated by the methods explained to him, and 
soon became enlightened, While he was engaged in investigation 
the earth began to quake (of its own accord) in six ways. Since 
ho understood the doctrine of nothingness he called himself 
“saga” 2), which menus “without attachment”, He afterwards 
often went up to the Togita heaven in order to ask Maitreya the 
doctrine of the Mnha-yEna sttras, The Bodhi-sattva expounded it 
extensively for him, Whenever he acquired anything he used to 
come back to Jambu-dvipa to tench it to others. Most of those 
hearing him did not believe him. Asaüga, Teachor of the Law, 
then prayed saying: “I now intend to make all beings fully believe 
in the doctrine of tho Mahayana, I only pray thee, Oh Great 
Master, to come down to Jambu-dvipa and propound the Mabi- 
yiua in order that all beings may be fully convinced of it”. 
Maitreya, thereupon, in accordance with his prayer, came down to 
Jambu-dvipa at night, flooding it with great rays of light, had a 
large assombly of those connected with (the law) called in a lecture 
hall, and began to recite the sutra of the Sapta-daéa-bhtimis ™), 
After having recited a passage he would explain its purport. ‘The 
toon Bhumis were finished during the nights of four months. 
e hall listoning to 














Although all ware together in one and the 





the discourse, it was, novertheless, only Asañga, Teacher of the 
Law, who had access to the Bodbisativa Maitreya, while the others 
could merely hear him from afar. At night, all together heard the 
religious discourse by Maitreya, while in the day time Asaiga, 
Teacher of the Law, commented once again, for the sake of the 
others, upon what was taught by the Bodhisattva. In this way all 
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‘the people could hear and believe in the doctrine of the Mabi-yana. 
Maitreya, the Bodhisattva, taught Asañga, Teacher of the Law, to 
study the “sunlight” samadhi (meditation) %). As he studied it 
according as he was tanght he subsequently attained to that abstract 
meditation. After he attained to this abstract meditation, what he 
could not understand formerly became all intelligible. Whatever he 
heard or saw was nover forgotten, his memory being retentive, 
whereas he formerly could not fully understand the sutras of the 
Mahg-ygna such as the Avatarhsaka， previously taught by the 
Buddha, Maitreya explained for him all these in the Tosita heaven, 








tho ‘Teacher of the Law thus became well versod in them and 
romembered them all, Ho afterwards in Jambu-dvipa composed 
several U-pa-dai-sha (Upadeda) #) on the sttras of the Mabt-yana, 
in which he expounded all the tenchings of the Mabi-yana taught 
by the Buddha, 





The second Vasu-bandbu entered the priesthood also in the 
Sat-ba-ta (Sarvasti-vida) **), His learning was wide, his knowledge 
many sided; he was well versed in all literature, His intellectual 
genius, brilliant and transparent, was absolutely unequalled, while 


his personal discipline, pure and high, could by no means be 
excelled, As his older and younger brothers had distinguishing 
names, this Teacher of the Law (i.e. the second son) was simply 
called “Vasu-bandhu”. 






un (DEP Bm 


cussion”, “discourse”, in Chinese. 
49) See above, 21. 
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In the sixth century) after the Buddha's Nirvaya there lived 
an Arhat called the “son of Ka-shen-yen” (Kutyayan!-putra) #). 
He was named after his mother, her namo being Ka-shen-yen 
(Katyayani), In early years he ontered the priesthood in the Sat- 
acta (Sarvasti-vida) school. He was a native of Tien-chu (India) #). 
Afterwards he went to Ki-pin (Kaémtea)'*), which is situated 
north-west of Tieu-chu (India). He with 500 other Arhats and 500 
Bodhi-sattvas collected the A-bi-dat-me (Abhidharma) *”) belonging 
to the Sateba-ta (Sarvisti-vida) school and arranged them in eight 
Ka-lao-ta (Grautha, book) *), which aro called here (in China) 
“Bight Kau-tu" #). “Ka-lan-ta” (Grantha) may bo interpreted “Joint” 
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or “Section” 19), “Joint” because the groups of principles are joined 
together in it, that is to say, are so bound together that they 


cannot be sundered; “section”, because each group of principles 





its own dofinite limite, Again, this compilation is called the 
“Discourse on the Production of Knowledge” #'). By means of his 
divine wisdom, and the power born of his vows, the Arhat proclaimed 
to all, far and near, “If there be any who formerly heard the 
Abhidharma propounded by the Buddha, lot him communicate what 
he knows whether it be much or little”. ‘Thereupon the Devas, 
Nagas, Ya-sha (Yakga)"), even to the regents of the Akanigtha *) 
heaven, who had heard formerly the teaching of the Abhidharma by 
tho Buddha, and brought their soveral contributions, some extensive, 
some short, even to ono sontonce or one verse (Guth). Katytiyant- 
putra, together with the Arhats and Bodhi-sattvas, made a selection 
from the principles thus collected. When the principles did not 
contradict tho Shu-ta-la (Satra) and the Bi-na-ya (Vinaya) "), 
they assorted and registered thom 4), but rejected all those which 
conflicted with these authorities **), The compositions they selected 
wore grouped together according to their principles; those illustrating, 
the principle of wisdom (prajis) wore collected in the “Book of 
Wisdom’ (Prajia-gravtha), those expounding the principle of me- 
ditation (dbyüua) in the Book of Meditation (Dhysna-grantha), and 
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s0 With the remaining groups. The eight books (grantha) amounted 
to 50,000 verses (élokas) 4). 

"When they had finished composing the eight books they intended 
a (Vibbaga) "), in order to explain the 





also to compose a Bi-b 





meanings. 


The Bodhi-sattra, Ma-ming (Asva-ghoga) "), who was à native 
of Sha-ki-ta (Stketa) #) of the country of Sha-yei (Sravastt) "'), 
was well vorsod in the eight divisions of the Bi-ka-la (Vyakarana) *) 
treatise, in the four Vedas, and the six treativos on them (Vedangas), 
‘and was conversant with the T' as of all the eighteen (Buddhist) 
schools, Ho was the Laureate of Literature, the, Treasury of Learning, 
the Home of every Virtue), Katytyant-putra sent an envoy to 
Sha-yoi (Srivasti) to invite Ma-ming (Aéva-ghoga) in order to am- 
bollish for him the literary compositions, When Ma-ming (Asya 
ghoya) came to, Ki-pin (Kaémira), Kutytyont-putra expounded the 
eight. books in succossion, All the Arhats and the Bodhi-sattvas 





thou thoroughly examined thom, Whon the meaning of the principles 
had been settled, Ma-ming (Aéva-ghoga) put them one by one into 
literary form. At the end of twelve years the composition of the 
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Bi-ba-sha (Vibhuga) was Gnished. It consisted of 1,000,000 verses 
(Slokas), “Bi-ba-sha” (Vibbusa) is to be interpreted into Chinese 
“Extensive Analysis” *), 












‘When the literary composition was fluished Katyayfui-putra set 
up a stone inscribed with this proclamation: "Those who hereafter 
lenrn this Law must not go out of the country of Ki-pin (Kaswira). 
No sentence of the eight books (Agfa-grantha), no sentence of the 
Bi-ba-sha (Vibbitgs) mast pass out of the land, lest the other schools, or 
the Mahg-ygna (sic) should corrupt the true Law”, The setting up of this 
proclamation was reported to the King “), who duly approved it. 
‘The country of Ki-pin (Kaémtra) had mountains on all sides, 
like a fortified town. ‘hero was only a single gate through which 
‘one could go in or out, The sages there, through the power born 
of their vows, had in subjection all: the Yasha (Yakga) ®) gods, 
and sot them to guard the gate, Anyone desiroas of loarning the 
Law could come to Ki-pin (Kagmira) and was in no way interrupted, 
AI the sages moreover mado the 500 Ya-sha (Yakga) their "Tan- 
wot? (patrons, Dina-pati) ") through the power boru of their vows. 
‘To one who was studying the Law thero, no article required for 








personal use was lacking. 


In the country of A-yu-ja (Ayodhys) ") there was a teacher of 
la” *), who possessed an unsur- 





the Law named “Ba-sl 
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passed intellect and great knowledge, Anything once heard, he 
remembered, He intended to learn the meanings of the eight books, 
and the Bi-ba-sha (Vibha) -in order to promulgate them in the 
other countries, He assumed the appearance of & madman and 
wout to Ki-pin (Kaémira). He was always in the great assembly 
hearing the Law, but his manner was strange and incongruous, 
and his speech and laughter wore ill-assorted. Now he would discuss 
in the ‘assembly the principles of the Bi-ba-sha (Vibhüst), then he 
would inquire about the story of the La-ma-yen (Ramyaya) “). 
‘The people thought lightly of him and, though hearing him talk, 
disrogarded him. During the period of twelve years he learned the 
Bi-ba-sba (Vibhtgt) several times and became conversant with the 
meanings of the composition. He committed all to 
with the intention of returniag to his native land, came to the gate. 
‘The Yasha (Yakga) on guard proclaimed in a loud voice that the 
gront master of the A-bi-dat-mn (Abhidharma) was about to go out 
of the country, Thoroupon they took hold of him and encortod him 








memory, and, 


back to the great assembly. His colleagues examined him, but his 
spooch was disconnected and could not be understood by any. All 
considered him to be a madman and let him alone. Afterwards he 
was again passing through the gate. The gods (Yakgas) à second 
time stopped him and took him back. At Inst this was reported to 
tho King, who himself oxamined him in the great assembly. ‘Tho 
others re-examined him, but failed to understand him just as before, 
For a third time he repeated the samo action and was brought back. 
Bat when he did so a fourth timo, although the gods (Yakgas) 
took him back, nobody would examine him any more, but ordered 
the Ya-sha (Yakga) to send him away from the country. When 
he reached his native land (Ayodhya) he at once proclaimed, so 
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that all those near and far could hear and know, as follows: 
“I have learned the Bi-ba-sha (Vibbasa) of Ki-pin (Kadmira); the 


meanings of the composition are complete in me. Those who are 








able to learn may come at once and acquire all”. Thereupon the 
people thronged together from all the four quarters just as clouds 
gather, 

‘As he was already advanced in ago he was afraid that he could 


ion of the Law, Ho ordered his pupils to 





not finish the transmi 








acquire it as quickly as possible. It was written out as soon as it 
was taught, aud at lest it was completed, ‘The teachers in Ki-pin 
(Kaémira) sighed over tho news that the Law was promulgated 





among the people of another country. 


Tn the tenth century) after the Buddha's Nirvana there was 

a horetio called the “Bin. sha” (Vindhya-visa) *), “Bin-ja-ka” 
(Vindhya) is the name of à mountain and “Basha” (Visa) means 

© Srosiding". Tho here 
mountain, There was a King of the Nagas named “Bi-li-sha-ka-na” 





j@ was so called because he lived in that 





(Vrsn-gana, Varga-gayya)") who was living in a lake at the foot 
of that mountain, The King of the Nagas was well versed in the 
“Boug-ch'ia-lua" ®) (Stiikhya-éastra), Tho heretic above named, 
knowing that the Naga was well vorsed (in the doctrine), wished 
to study under him. The Naga used to disguise himself aud assume 
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the form of a Rai, living in but built of leaves. Tho heretic 
visited him there and expressed his desire to learn from him, and 
at once received permission to do so. 

The new pupil gathered a large basketful of flowers, and, 
puiting it on his head, carried it to his teacher, Each time he 
‘walked round the teacher he threw a flower as an offering; each 
time he offered a flower he composed a verse in praise of tho 
Naga King, who, on hoaring it, refuted the me 
took the flower offered, and threw it back to the heretic. He, in 
turn, re-asserted the meaning of the verse, throwing the flower 


ing of the verse, 





again towards his teacher, This went on until the whole basket of 
flowers was omptiod and thus, refuting and re-assorting, all his 
verses were successfully set forth, 

‘Tho Naga King much admirod his intelligence, and expounded 
for him the “Song-ch'in-lun” (Strhkhya-éastra) ), Then he said to 
his popil: “When you have finished learning the éüstra, take caro 
not to aller it”, He said this because he feared that his pupil 
might supersede him. But when the latter was revising what he 
learned from his teacher he found that it was wrongly arrauged, 
or that the wording was clumsy, As to the meaning it roquired to 
be changed altogether, ‘Tho lecture of the Nuga King and the 
rovision of his pupil were concluded at one and the same time, 

He presented tho rosult of his work to the Nuga King. Tho 











latter, on seeing tho revised text became onraged and said: 
“T commanded you not to change my éüstra; how dare you do so? 
I forbid the promulgation of your treatise”. The heretic replied: 
“Oh Master! you ordered mo not to change it when I had finished 
learning; but you did not prohibit me from changing it while the 








lecture wus still going on, I never violate the command of my master. 
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Why then do yon reproach me so? Pray have merey on me, 
Oh Master! While my life survives I pledge myself that this éüstra 
shall not be destroyed”, The master then pardoned him. The pupil 
having obtained the sistra became very proud and thought that the 
doctrine set forth by himself was the greatest, aud that nothing 
could be superior to it, There was, however, the Law of Sakya- 
muni which at that time was greatly flourishing in the world, and 
all people regarded it as the great Law. He resolved therefore to 
refute it. 

Accordingly he went to the country of A-yu-ja (Ayodhya) and 
beat the drum of dispute*) with his head and sai 
(with any Buddhist Sramaya), If 1 am defeated my opponent shall 
eut my head off; but if, on the contrary, he is beaten, he shall give 
me his head”, ‘The King, Pi-ka-la-ma-a-chi-ta (Vikramgaitya) "), 
which, being interpreted, means the “Right-effort-sun", being in- 
formed of the matter summoned the heretic and asked him about 
“Thou art, O King, the Lord of 
the Land, in whose mind there should be no partial love to either 


T will dispute 








it, whereupon tho latter answered: 





Sramapas or Brahmayas, If there be any doctrines prevailing (in 
thy country) thou shouldst put thom to the test (and see whether) 
they are right or wrong, Now I intend (to 
of Sukya-muni to determine which party is the winner or the loser. 
Hach should vow to stake his own head”. ‘The King thereupon gave 
him permission and despatched men to ask all the Buddhist teachers 





spute) with a disciple 


of the country in the following words: “Is there anyone who is 
able to oppose this heretic? Whosoever thinks himself competent 
should dispute with him”. 
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At that time the great Teachers of the Law, Ma-nu-la-ta 
(Manoratha) *), Ba-su-ban-du (Vasu-bandhu) *), and others: were 
all absent travelling in other countries, Ma-nu-la-ta (Manoratha) 





means “Mind-desire” 7°). 

There was at home only But-da-mi-ta-la (Buddha-mitra) *) the 
teacher of Vasu-bandbu, But-da-mi-ta-le (Buddha-mitra) means the 
“Friend of the Bulightened”. This Teacher of the Law was formerly 
very learned, but he was now advanced in years and therefore weak 
in mind and feeble in his speech. Ho said: “Now the great champions 
of the Law are all abroad. The heretic is strong and obstinate and 
must not be let alone any longer. I will now see to it myself". 
He informed the King, who appointed a day on which he sum- 
moned a groat assembly to the hall of discussion, where the heretic 
and the Buddhist teacher were to meet and dispute. 

‘The heretic “Will you first sot forth your opinion? Or 
will you refute the opinion first set forth by mo?” ‘The priest 





“Tam like a great ocean which swallows up all that comes, 






th which will be submorged if it comes 
His opponent said: “Then 
you had better set forth your own opinion (fret). I will refute it”, 

The Buddhist teacher, thoreupon, set forth his doctrine of im 









pormanence (Anitya) and said: “All composite things are in process 
of destruction every kyaya (moment) *), why? because they dis 
appear in the end”. He further supported this by various arguments, 


‘The heretic opponent could repeat all these arguments of the 
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Buddhist priest after once hearing them and began to criticise 
them one by one by processes of reasoning. On being requested to 
commit to memory and repeat these refutations the priest failed to 
do s0. Ho conid not even re-construct his own arguments, though 
requested to do s0. 

Thus the Buddhist priest was completely defeated. The heretic 
id: “You are a Brahman by casto and I also am a Brahman. 
‘Wo are not allowed to kill. I will beat you on the back instend, 
in order to show that I am tho victor’. He did so. The King gave 
him three lacs (lakga) ) of gold as a prize, On receiving the gold 














he distributed it among the people at large and returned to the 
Bin-ja-ka (Vindbya) "0) mountain where he entered a rocky cave, 

ia (yakga) 
named “Chi-lin” (Thick-forest) "), and prayed for her favour in the 
following words: “Let me change my body after death and become 
a stone so as never to be destroyed”. The female deity (yaks!) 
granted the request. Thereupon he closed the cave with stones and 
died with 
stone originated from the vow formerly uttered when he was asking 





Through his power of magic he invoked a female yi 








ia body becoming à stone. His request to become 








merey of 
his body survived, the “song-ch'ia-lun”” (sihkhya-éistra) nm) compiled 
by himself should not be destroyed. 

‘Thus it is that this éistra exists even now. 


is teachor, the Naga King, — the vow that so long 
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Ba-su-ban-du (Vasu-bandhu) came home afterwards, and on 
hearing of the incident was vexed and angry. 

However, he could not find the enemy, and s 
Binjaka (Vindhya) mountain in search of the heretic; for he 


it a man to the 





wished to subdue the arrogance of his opponent, and thus wipe 
off tho shame that was on the disgraced teacher (Buddha-mitra). 
But the heretic had already become a stone. Ba-su-ban-da (Vasu- 
bandhu) was all the more enraged and depressed. ‘Thereupon he 
composed a astra entitled the “Trath-Sevonty"”), in which he 
refuted the “Song-ch'ia-lun” (Sirkhya-éistra) ra) composed by that 
heretic, whose doctrine fell to pieces like the broken tiles, from the 





begioning to the end, leaving no sontence which could hold together. 
All the heretics grieved as though it were their own life that was 
thus destroyed, for although he (Vasu-bandhu) did not encounter 
his opponent, the Inttor’s sit-tan (doctrine, siddhünta) 7?) was so 
dineredited in all its brauches that there was nothing left for them 
to fall back upon. ‘Thus he took full vengeance (on his enemy) and 
wiped off the disgrace put (upon his teacher). 

iveryone was gratified on hearing the news, Tho King (Vikra- 
müditya) gave him three Ines (laksa) ") of gold as a prise. This 
amount he divided into threo portions with which he built threo 
monasteries in the country of A-yu-ja (Ayodhya): 
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2. A monastorg for the Sat-ba-ta (Sarviati-viida) school. 

8. A monastery for the Mahï-yüna school. 

‘The Toacher of the Law (Vasu-bandhu) afterwards successfully 
re-established the true Law (of the Buddha). He studied, first, the 
principles of the Bi-ba-sha (Vibhigs) ®), When he was well versod 
in them, he lectured thereupon before the general public, At the 
close of exch day's lecture, he composed a verse in which he 
summed up his exposition for the day. 

Bach verse was engraved on a copper plate. This he hung on 
the head of an intoxicated elephant, and, beating a dram, made 
the following public declaration: “Is there anyone who can refute 
the principles sot forth in this verso? Let him who is competent 
to do so come forth”, 

Thus he gradually composed moro than 600 verses in which all 
the doctrines of the Bi-ba-sha (vibbuga) were contained. In the 
ease of och verse he repeated the same process. After all there 
was no one who could refute thom. This is the verse portion of the | 
(Abhidharma) Kosa"), 

When these verses were completed, he sent them together with + 
50 pounds of gold to Ki-pin (Kasmira) to the Bi-ba-sha (Vibhigi) 
masters, who, on seeing them, were all exooodingly pleased, thinking 
that the true Law held by themselves would now be widely promulgated. 
‘The words of the versos, however, wore so abstruse in meaning that 
they could not understand them all. They therefore added 50 pounds 
of gold to the sum received from Vasu-bandhu, thus raising the 











amount to 100 pounds altogether, and sent it back to him, requesting “ 
him to write a prose") explanation of the verses. ‘Thereupon he com- 








83) Bee a 
8) A LB top. “Rush” (Ko). See below note 116. 
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aye means “rote” 
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‘posed the prose portion of the Abbidharma-koéa, which is a commentary 
upon them, He thus established the tenets of the Sat-ba-ta (Sarvasti- 
yada) school; but whenever he found a doctrine pushed to an 
extreme in that school, he refuted it by the principles of the 
Sauträntika school, This work was called the A-bi-dat-ma-ku-sha 
(Abhidharma-koéa *), When he had completed the work he forwarded 
it to the Bicba-sha (Vibhagg) teachers of Ki-pin (Kaémtra), who, on 


sooing their own opinions therein refuted, were grieved. 





The Crown Prince, the son of the King, Vikramaditya, was 
named “Ba-la-chi-ti-ya" (Baladitya) *); Bala means “new and 
‘Aditya the “sun”, 

In former days the King (Vikramüditya) sent the Crown Prince 
to Vasu-bandhu to receive his instruction. The Queen too went 





forth from her family and became his pupil. 

When the Crown Prince succeeded to the throne, he and the 
Queon-mother invited their teacher to settle in Ayodhyi and accept 
tho Royal support. He accepted the invitation. 


‘Tho brother-in-law of the King, (Baluditya), a Brohman named 
“Bacthucla-ta!” (Vasuerita) 07), was versed in the “Bi-ka-la” treatise 
(Vyakarapa) #). 

When Vasu-bandhu composed the Kofa * 
by the principles of the “Bi-ka-la” treatise (V.ytikaraya) the construction 
of the words and sentences of that work. 

By pointing out the contradictions between Vasu-bandbu's work 


this heretie criticised 





5) (iy WME 58 FEL Gi 
oo) YEE JE th, HF A Æ « HY E- 
BGS à “rosier. 


88) Vyfkarage {s “Grammnr” in 8 divisions, $2 chapters, toe above BE and below. 
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and the “Bi-ka-ln” (Vyakarapa) treatise, the heretic meant to force 
the author into a controversy in defence of his work, failing which, 
his work would be destroyed. 

‘Tho Teacher of the Law (Vasu-bandhu) said: “If I do not 
understand the Bi-ka-la (Vyükarans) treatise, how oan I understand 
the excellent truth (of Buddhism) which is extremely profound? ") 

‘Thereupon he wrote a treatise and refuted the 82 chapters of 
the Bi-ka-la (Vyükarapa) treatise, ‘Tho head and the tail of this 
work were broken asunder, ‘Thus the Bi-ku-la (Vyükaragu) treatise 
was lost, while this work") is still extant, 

The King (Buladitya) gave him a Inc (lakga) of gold and the. 
Queon-mother two lacs (laksa). He divided the sum he received 
into three portions and built three temples, one eagh in the laud 
of the Hero (Puraga-pura, Peshwar), in 
(Ayodhyt, Oude). 

‘Tho heretic was angry and ashamed, and, resolving to vanquish 
the Buddhist tenchor, s ger to Tien-chu (Central India) 
to invite the Buddhist priost, “Sang-ka ” (Saiigha-bhada) ") 
to come to Ayodhys in order to compile treatise and refute the 
Kota, This teacher of the Law came and compiled two éüstras. 
One, entitled the “Samaya of Light”), contained 10,000 verses, 
which merely explain the doctrines of the “Bi-ba-sha" (Vibbiigl). 
“amaya” means “Groups of meanings" *). ‘The other bore the name 
“Conformity to the Truth”), and contained 120,000 verses. It refutes 


Pe $c Pre Tr OR 


‘the small Japanese edition Bas {tI follow the former reading; 





spin (Kaémira) and in 
A-yu 
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the Kofa in favour of the Vibhass. When these treatise wore 
completed, he invited Vasu-bandhn to meet him in person and have 
a decisive debate. 

The latter, knowing that, in spite of his attempted refutation, 
his opponent had not been able after all to overthrow the doctrine, 
of tho Kola, was not inclined to debate with him in person, 
He said: “I am now already old, You may do as you please, 
I formerly composed the astra to refute the doctrines of the 
‘Vibbaga. There is no need to enter further upon a decisive debate 
with you, You have now composed two éistras. What is the use 
of challenging me? Any porson endowed with knowledge will him- 
self judge which party is in the right and which is in the wrong? 
‘The Toncher of the Law (Vasu-bandbu) was versod in all the principles 
of the eighteen schools (of Buddhism) and thoroughly understood the 
Hina-yüna. It was the Hina-yana which he held firmly to be right. 
He did not boliove in the Mahg-yEna thinking that the “Ma-ka-yen" 
(Mabñ-yüns) was not the Buddha's own teaching "). 





A-sang-ka (Asadga)"), teacher of the Law, saw that his younger 
brother was eudowed with an intelligence surpassing that of others, 
his knowledge being deep and wide, and himself well versed in 
esoteric and exoteric doctrines, He was afraid that the latter might 
compose  distra and crush the Mahs-yana, Ho was living then in 
the land of the Hero (Puraga-pura) and sent a messenger to Vasu- 
bandhu in Ayodhya with the following message: “I am seriously 
iil at present, You had better attend me quickly”. Vasu-bandbu 
followed the messenger to his native land, saw his brother and in- 
quired what was the cause of his illness, He answered: “I have 





oo JE ad A5 JE Ob EN 5€. 
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now a serious disease of the heart, which arose on account of yon”. 
‘Vasu-bandbu again asked: “Why do you say on occount of me?” 
He answered: “You do not believe in the Mabs-yava and are 
always attacking and disorediting it, or this wickedness you will 
be sure to sink for over in a miserable life, I am now grieved and 
troubled for your sake to such an extent that my life will not long 
survive, On hearing this Vasu-bandhu was surp 
and asked his brother to expound the Mahs-yana for him. He then 
gare him a concise explanation of the essential principles of the 
Mabi-yuna, Thereupon the Teacher of the Law (Vasu-bandhu), who 
was pos 
became at once convinced that the truth of the Maht-yüna excelled 
even that of the Hina-yana, 

He then fully investigated, under his brother, the principles of 
tho Mabi-yana, Soon after he became as thoroughly acquainted 
with the whole as his brother was. Whon its moaning was already 


ed and alarmed 








wed of clear intelligence and especially of deep insight, 


elear to him he would meditate on it, From the beginning to the 
‘ond overything was porfectly in accordance with the truth, there 
being nothing contradictory to it. For the first time he realized / 
that the Hrns-ytoa was wrong aud the Mabt-yäna right. If there 
were no Mabs-yana, then (he thought) there would be no path 
(mürga) and no fruition (phala) of the Tri-yäna”). Since he 
formerly did harm by speaking ill of the Maht-yfna, in which he 
then had no faith, he was now afraid that he might fall into a miserable 
lif on account of that wickedness. He deeply reproached himself and 
earnestly repented of his previous fault. He approached his brother and 
confessed his error, saying: “I now desire to make a confession. I do 


not know by what means I can be pardoned for my former slander” "), 
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0) The text bas APL but it may be misprint of AE lander” oF some character 





of similar form, 


292 3, TAKAKUSU. 


He said (further): “I formerly did harm speaking ill (of the truth) 
by means of my tongue. I will now cut out my tongue in order 
to atone for my crime”. His brother answered: “Even if you cut 
ont your tongue a thousand times, you can not wipe out your crime, 
If you really want to wipe out your crime, you must find some other 
means”. Thereupon he asked his brother to explain the means of 





wiping out the offence. The latter "Your tongue was able to 
speak very skilfully and effectively against the Maba-yina, and thas 
discredit it, If you want to wipe ont your offence, you must now 
propound the Maha-yana equally skilfully and effectively". 

‘After the death of Asaiga, Vasu-bandhu began to write the 
Mahieyiina treatises and comment on several Mabi-yana sttras. 
‘All the treatises on the Maht-yüna sutras, such as the Avatarh- 
sake"), the Ne-pan (Nirvana) **'), the Saddharma-puydarika 1), 
tho Pau-nya (Prajfis-piramita) ), the Yuiema (Vimala-kirti) 1%), 
tho Gri-mali), are the works of our Teacher of the Law. He also 
wrote the Vijsina-matrassiddhi ') and compiled the commentaries on 
the Mabüyäna-sarhparigraha 1), the “Nature of the Ratnartraya” ™), 
the “Door of the Nectar !) and other Mahi-yaua treatises, 
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The sense conveyed in his compositions is fine and excellent; 
there is no one who, on hearing or seeing it, does not beliove and 
pursue it, Therefore all those who study the Mahs-yiua and Hina- 
yana in India and in all the frontier countries use the works of 
‘Vasu-bandhu as their text-books, 

There are no teachers of any other schools (of Buddhism) or 
of the heretical sects who, on hearing his name, will not become 
quite nervous and timid. 

He died in A-yu-ja (Ayodby®) at the age of eighty. 

‘Though he lived an earthly life, his real uature is indeed dificult 
to be understood. 


NOTE 119): “From the boginuing as far as here the narrative refors 
to Vasu-bandhu and his brothers. Hereafter it records the travel 
of the Aerya of the Tri-pitaka (0. Paramirtha himself) from 
the capital of Tai-chou") to the east, and thence to Kwang- 
Chou (Canton) 4), where he re-translated the Mabg-yina works, 
and it records also the incidents after his death, in order to 








hand them down to subsequent ages”. 


Here ends the Life of Vasu-bandhu. 





110) Wo do not know who wrote this note. It is certain, however, that it is by one 
who struck out the portion relating to the author, Paramietha, and made the Ha purely 
adh, We can see from this note that the original form ofthe work was diforent 
now, being a sort of memorandum giving biographical notes of Vasu- 
anaha and Paramietha, and incidents connected with there two teachers ofthe vint 
. This makes st at the sume time very likely that Parambrtha is not the 
‘translator of an alrendy existing Mogrephy of Varucandhu, but a aarrator of what he 
imal remembered ot heard of Varocbendha and bis time, 

ja Oheh-kiang, Tat, 28° 64%, Long. 1919 00°. 
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Abstracts of the life of Vasu-bandhu. 





Paramartha's “Life of Vasu-bandhu” furnishes us with the 
following facts: 
Born at Puruga-pura (Peshwar) of the Brahman family of Kauéika, 





‘Vasu-bandhu is the second of the three brothers. 
A. Vasu-bandha Asaiga (Asmiga, the eldest). 
B. Vasu-bandhu Virigiei-vatsa (the youngest). 
©, Vasu-bandhn (the second). 

A, Ang, first an adherent of the Survasti-vada school and of 
tho Hma-yana, afterwards a promoter of the Maha-yann and an 
author of the Upadesas on the Maha-yana sutras, 

‘The works attributed to Asuiga: 

1, The Saptadada-bhumi sutra tt 
2, The Maha-yana-satra upadefa 11). 
8, The Mahn-yana-sarhparigraha-dastra 11%). 

Ho converts Vasu-bandhu to the Mah-yana and dies before 
Vasu-bandhu’s compilation of the Maht-yana works, 

B, Viriñci-vatan, an adherent of the Sarvasti-vnda school, an Arhat, 

©. Vasu-bandha, the second and the greatest of the three brothers, 
no other distinguishing name: first an adherent of the Sarvasti-vada 
school, but is a free-thinker and never confines himself to tho 
tenching of his own school, His work “Abhidharma-Koéa” 1) 















representing his opinion, which’ presupposes the philosophy of the 
‘Vibhaga 7) compiled by Katyayant-putra, and put into literary 
form by Aéva-ghosa, Those, in their turn, propound the principl 





ut really a work of Are. Comp, Nana's 1170. 
““Upadota” ia preserved, but several books called Gta, irik 
are found in tho Chinese Collections, See Nagjio Catalogue p. 871, 5. 

118) Nanjio's noe, 1188, 1184, 1847; compare no, 1171 (2). 

118) Nanjigs nos, 1267, 1289, 1270. 

117) Nanji's nos. 1268, 1264, 1279. 
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set forth in the work Jhana-prasthane, otherwise called the Agta- 
Grantha™*), also composed by Katyayani-patra in the 6th century 
after the Buddha's death. As the tendency of his time requires, 
he writes tho “Saptati of Truth” against the Smikhya-Sastra 
(probably Soriakchya-saptati, i.e. Karika) of Vindhye-vasa, a pupil 
of Vysa-gaya (compare Varga-ganya) in the 10th century after the 
Buddha's death, 

King Vikramaditya of Ayodhya, first the patron of the Saxhkhya 
school, but afterwards that of Buddhism, its influence being recovered 
by Vasu-bandho, 

Baluditya, the Crown Prince and the Queen-mother, both pupils 
dha, invite the latter to Ayodhya after the death of 





of Vasu- 

Vikramaditya, Vasu-bandhu disputes with Vasu-rata, a Grammarian, 

and Sañgha-bhadra, an authodox Vaibbasike, 

So far Vasu-bandhu is represented as a Hinayanist 
The Sarvaati-vada school. The Sahkhya school. 

1, Katyayant-putra 0, 1, Vrsa-gana. 
The Thana-prasthana-6ustra or The original Swinkhya-éastra, 
‘Tho Agta-Grantha. 

2, Katyayant-putra, Aéva-ghosage. 2. Vindhya-vasa, 

The Abbidharma-mahw-vibbags. ‘Tho revised Sarhkehya-éastra or 
The Sarhkhya-saptati, 
8. Vasu-bandhu. (In opposition) 
The Abhidharma-kosa, ‘The Paramartha-saptati, 








Vikramaditya of Ayodhya 


Patron or Contemporary 


Buddha-mitra Vrsa-gans 


Vasu-bandba Vindhya-vass 


118) Nagjlo's nos. 1973, 1975. 
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Baladitya (gon of Vikramaditya) 
Patron or Contemporary 





Saagha-bhadra ‘Vasu-bandhu ‘Vasu-rata 
‘The two works against The work against The work against 
the Kosa, the Vynkarana, the Kosa. 


Asatga invites Vasu-bandhu to Peshwar and converts him to 
the Mahayana. After the death of Asañga, the latter begins to 
write the works relating to the Mahs-yana, and the commentaries 
on several Mahi-yna sutras. 

A. The Mahi-yana sutras commented on by Vasu-bandhu 

1. The Avatarhsaka, 

2, The Nirvina 

8. The Saddharma-pupdarike 1%). 
4. 








5, The Vimala-karti. 
6. The Srt-mala-shhhannda. 

B. The Maha-yana hnatras compiled by Vasu-bandhu 
1, The Vifiaut-matra-siddhi ™), 
2, The Mahn-yana-saraparigraha-vyakhya ™), 
8, Tho Nature of the Ratna-Traya, 
4, The Gate to tho Nectar 1%). 

Hero he is represented as a Mahayanist, his conversion to the 
school being told at length. Buddhist students of all India and of 
Frontier countries nse Vasu-bandhu's works as their text-books, All 
tt Ayodhyn aged 80. 





the heretics in fear of him. He dies 





203, 1208, 1207, 1909, 

nos. 1939, 1288, 

i's nos. 1291, 1108, 

i's nos. 1918, 1938, 1980, 1240. 
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LE SAMYUKTAGAMA SANSCRIT 
et les Feuillets Grimwedel 
SYLVAIN LEVI. 

Notice Ie à Le ante générale de ia Sol Anne Le 16 fla 1006 


ene — 


L'Asie Contrale prodigue depuis dix ans ses surprises aux 
indianistes. Une suite continue de trouvailles 





nt attestor par des 
documents positifs le rayonnement ancien de la langue sansorite où 
de ses dialectes au nord de l'Himalaya, dans les vastes régions du 
Turkestan chinois. Par la mission Dutrouil de Rhins, In France a 
collaboré à 0e mouvement de découvertes; lo nom du célèbre ex- 
plorateur reste désormais attaché an Dharmapada kachgarien, rap- 
porté par M. Greuard et publié par M. Sonart, La mission Grin- 
wedol, la dernière en date, a recueilli dans le Turkestan chinois de 
nouveaux trésors. M. Pisowm à communiqué à l'Académie de Berlin 
(séance du 5 mai 1904: Bruchutücke des Sanskrit Kanone der 
Buddhisten aus Tdykuthari, Chénessch- Turkestan) plusieurs fragments *) 
d'un texte xylographié, imprimé en caractères indiens de l'Asie Cen- 
trale, qu'il a déchiffrés et dont il a pu déterminer la provenance. 
Une indication tracée en chinois à la marge met ces fragments on 
rapports avec le Tua a-han AE fil Ay (HE), version chinoise d'un 

1) Cos fuit ont 16 achetés à Tiykutshart, loaalite stage à quelque 80 Kilo. 2. 


de Touran. Ta Klementz 0 viattt ce site en 1898 et y a signalé de belles raines 
de alapaa (x. Nacrrmcuran de cette miion; St, Pétersbourg 1899, fase. 1 p. 20 +99). 
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ouvrage bouddhique, le Samyuktigama, exécutée au cours du Ve 
siècle par le moine hindou Gupabhadra, Mais l'original sanscrit du 
Samyuktagama ne s'est pas retrouvé au Népal parmi les débris trop 
rares de l'ancien canon sanscrit, ot l'on a pu douter qu'il ait même 
jamais existé. Les préjugés actuellement en fareur dans les études 





bouddhiques tendent à rabaisser l'âge ot l'importance des textes 





sansorits ou quasi-sanscrits au profit des textes pâlis qu'on rep: 
senterait volontiers comme le reflet authentique et direct à 
seignements du Maitre， Les quatre Agamas du canon chinois, 
Tehong a-han «Agama du milieu», Tseng-yi a-han «Agama aug- 
menté d'un», Zsa a-han «Agama mélangé», Teh'ang a-han «Agama 
long» correspondent exactement aux quatre Niktyas de la collection 
pôle: Majjhima (<moyen>), Hkottara (¢plus un»), Samyutte 
(emélangé»), Digha («long»). Agamas et Nikäyas sont quatro 
grands recueils où so trouvent réunis et groupée de nombreux 
sdtras; on aurait aimé à les mettre on rapport direct ot immédiat 





ue 


entre eux. 

M. Pischel, qui a eu le mérite de reconnaître ot de distinguer 
dans les fouilles Grünwedel des fragments de plusieurs sûtras, a 
naturellement cherché d'abord les textos correspondants dans le 
seulement dans d'éutres 





Samyutte-nikiya pili, mais en vain, © 
recueils du canon pili qu'il a pu découvrir une partie des suttas 
parallèles; mais leur distribation méme exclut l'hypothèse d'une 
relation directe avec la rédaction sanscrite. Les quatre suttas pâlis 
correspondant aux quatre premiers sûtras dos fouillets Griinwedel 
sont dispersés dans deux collections, l'Añguttam-uikäya et le 
Majjbima-niküya, L'Anguttara il est vrai, en contient trois; mai 
ici encore lo classement même des suttas accuse davantage la 





divergence fondamentale. Les snttas correspondant aux deux pre- 
miers sûtras des feuillets Grüuwedel (feuillets 157—162) sont classés 
dans la dixième section (volume V) de l'Añguttara; ils s'y présen- 
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tent dans un ordre inverse, ot de plus séparés par deux autres suttas. 
L'autre, qui est le quatrième des feuillets (167170), est inséré 
dans la troisième section (Volume 1), Enfin c'est dans le Majjhima- 
nikiya qu'on retrouve lo sutta correspondant au troisième des sûtras 
sans 


particulier, indépendant des Nikäyas pâlis. La rédaction elle-même 





. On se trouve done clairement en face d'un groupement 


dénote une autre provenance. M. Pischel a bien constaté que 
“el'enchaïnement est différent, et la rédaction plus serrée que dans 
le pili, Mais il n'a pu aller plus loin et poursuivre le problème 
jusqu'à sa solution. 

Cette solution, il faut la demander au Tripitaka chinois. J'ai 
retrouvé le parallèle exact des feuillets Griinwedel dans le Tra a-han, 
Je Samyuktigama chinois (Nanjio, n° 544), aux chapitres XXXTV et 
XXXV. Les satras s'y succèdent dans le mémo ordre qu'on sauserit: 
1° Satra de Kokanada (éd. jap. XIII, 8, 1080, col. 9 一 17 = Ang. 
Y, 196198); 一 2° Satra d'Anâthapindada (jap. ib, 1030, col. 
18-104 a, col. 16 = Ang. V, 185-189); 一 8° Batra de Dirghanakha 
(jap. ib. 104 a, col. 17 一 105 a, col. 2 = Majjh. I, 407-801). [Fin 
du chapitre XXXIV du Tea a-han. Commencement du chapitre XXXV:] 
4° Satra de Carabha (jap. ib. 105 a, col. 7105 0, col. 4 = Adg, 
I, 185 一 188); 5° Satra du parivrijaka Sthavirn (? Chang-tav, <pré- 
sident»; jap. 105 D col 5—col, 20; finit dans les feuillets Griinwedel 
au fol. 172 a, ligue 2); 6° Satra des brahmana-satyani (jap. 106 a, 
eol 1—eol. 11). 

La comparaison du texte sausorit et de la version chinoise montre 





lear concordance étroité, et les sépare nettemont de la rédaction 
pélie. Je me contenterai aujourd'hui de donner à l'appui de mon 
allégation la tradition du Sûtra de Kokanada, tel qu'il est conservé 
dans la vorsion chinoise du Sampyuktigama, avec les fragments 


sanserits des fouilles Griinwedel disposés en regard, signalent en 





note les divergences du pill. 
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Toa a-han ‘ch. XXXIV: [C'est ainsi que.j'ai entendu. Une fois 
Je Bouddha detheurait à Rajagrha dans le jardin de bambous de 
Kalandaka*) (Kia-lan-t'o). Eo ce temps-là le vénérable Ananda, 


vers Ja fin de la nuit], se dirigea vers le bord de la rivière Tapodñ 
fol. 157, yena madi Tapodf tenopajagima 


(Tazpou). 了 retira son vêtement, le déposa sur la berge, entra dans 


Yean, lava ses mains et ses pieds, revint à la berge, eb passa un 
okactvaraka 


seul vétement, et se frictionna le corps. Et alors l'hétérodoxe Koka 
mb triny À 
nada) (Kiuekia-na) qui était sorti de la vie domestique (parivräjaka) 


vint lui aussi au bord de l'eau ‘). Le vénérable Ananda entendit le 
bruit de sa marcho, et 1’ 


Kokanadasya parivrijakasya 
tour, il toussa, Et l'hétérodoxe Kokanada le parivräjaka ayant en- 


nt entendu, pour se faire entondre à son 





tondu au bruit qu'il 了 avait un homme demanda ‘): «Qui est là?» 
tagabdanp gratvi ea punar evam iba 


Le vénérable Auanda répondit: Un gramana (cht-men). Kokanada 


l'hétérodoxe dit: Quelle espèce de gramann? Le vénérable Ananda 





8) Le pl its adans le Tapodirins 

3) Le chinols Kiukiana, d'accord avec le sanscrit Kokanada, marque par une 
de plus que la lyon Kokanado doit être préférée à Kokanudo en pili, contrairement au 
sentiment de l'éditeur de TANgattara 

4) Le pli Entre: aaétant levé Ja nuit, au temps oh vient l'aube, se diriges vers la 
‘Tepodt pour 'y Yaigner le corps» 

15) Le pli fot eupprime les détails do la rencontre ot dit simplement 
pevithijaka vit de loin le vénérable Ananda qui venait, et ayant vu 1e 
it 











‘eKokanads Le 
érable Ananda 
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répondit: Un fils de Qakya, Kokanada l'hétérodoxe dit: J'ai quelque 





chose à to demander, As-tu le temps d'examiner ob de répondre ou 
mi sacod avakgam uryih pragnasya 


non? Le vénérable Ananda répondit: Fais selon ton désir et demande. 


Si je sais, je répondrai. Kokanada demanda: Hé, Ananda), le Ta- 
havati 


thignta après la mort est-il existent? Ananda répondit: C'est la 
‘Tathigatal para mara 
une chose dont Bhagavat a dit quo co n'est pas décidé (wou-ki = 
tam Bhagavatit 
avyikyte). Et ensuite il demanda: Le Tathagata après la mort ost- 让 
na Dhavati bhavati vi 
non-existant? Après la mort est-il existant-non-existant? Hst-co 


qu'il n'a pas d'existence, est-ce qu'il n'a pas de non-existonco? 





Ananda répondit: C'est de quoi le Bhagavat a dit que ce n'est pas 
décidé. Koknnada l'hétérodoxe dit: Que veux-tu dire, Amanda? Le 
Tathagata après la mort oxiste-t-il? Tu réponde: Oe n'est pas décidé. 


iti prota avykytam iti vadasi 
Après la mort, n'existe-til pas? Après la mort a-t-il existence, 





non-existence? Après la mort n’a-t-il pas d'existence, n'a-t-il pas 


de non-existence? Tu réponds: Ce n'est pas décidé. Que veux-tu 
vadasi kin nv Byusman 








ire, Ananda? Est-ce que tu ne sais pas, est-ce que tu ne vois pas? 
na {inst 








6) Le pili avant cette qaaation inndre une akrie d'autres questions qui oonapant huit 
Aigner dans Uédition de T'Angattara, où elle soot pourtant allégée des répétitions eneom- 
brantes. 
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Anauda répondit: Ce n'est pas que je ne sache pas, ce n'est pas 


que je ne voie pas. Je sais parfaitement, je vois parfaitement, En- 





suite il interrogen Ananda’): Que veux-ta dire par eaavoiry? que 


veux-tu dire par ¢voiry? Ananda répondit "): Voir le lien du visible, 
dratir drsiethina dyytistha 





voir le lieu de production, voir le lieu de section du lieu; voilà co 





qui est savoir, voilà ce qui est voir. ainsi que je sais, c'est 





ainsi que je vois. Comment «peux-tu dire que je ne sais pas, que 


jo ne vois pas? Kokanada l'hétérodoxe demanda ensuite au véné- 
Pagyiimi ko nifmmiyoymarh Ananda iti 
rable: Quel est ton nom?!) Il répondit: Mon nom est Ananda"), 


Kokanada Vhétérodoxo dit: «0 merveille! Disciple du grand maître, 


c'est done avec toi que j'ai discuté! Si 
eat pratibhiaya na hamta 





aia sn quo tu étais 


Ananda, je n'aurais pas eu l'audaco de poser des questions. Et 


fant dit, il le quitta alors ot so retira. 





17) Avast eto question, Kakusan dan ls teste pt reprend on vingt line alder 
de rqton cont) toute 1 ave des questions ave In réponse Anan, 

8) La réjome d'Anne également poke dan le pli axe rerue compte des 
thie énonce. Le pont topiqne de la réponse ne eonondo pas exttoment avec le snsrit 
ate hi 

9) Le pl jte A cate question wn seond termes Bt comment ls contrive appl 
leat la viatnhlag 

10) Dans le pili, Ananda répond à la seconde question: «Bt mes confrères me con- 
raiment og le om d'Ananda, 
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L'identité fondamentale des deux textes, sanscrit et chinois, 
sort avec évidence de ce rapprochement. Nous sommes done fondés 


à admettre désormais que la version chinoise du Samyuktigama est 





basée sur un original sanscrit indépendant de la recension pâlie 
on ne saurait en effet dénier que les fragments Grünwedel appar- 
tiennent à un ensemble plus étendu. L'indication margivale en 
chinois désigue ces feuillets comme une partio du Ve volume du 
Ta a-han. Nous nous trouvons en présence d'une division spéciale, 
différeute du partage en 50 sections adopté dans la version chinoise. 
TL n'est pas absolument impossible d'en déterminer les rapports. 
Nos 16 feuillets doubles 157—178 répondent à 100 colonnes de l'édition 
japonaise. Pour retrouver dans le texte chinois le point initial 
correspondant à la page 1 da volume, il suffira d'écrire en chiffres 
ronds 7 = je 160 feuillets équivalent en gros à 1000 colonnes 
soit 25 feuillets entiers (recto et verso inclus). Nous sommes rumenés 
ainsi (108 一 25) à la page 78 du texte chinois. Or le chapitre XXXT 
commence à la page 79 (éd. jap). En ce cas les quatre premiers 
ap.) 
+ les 79 promiers pages du vol. II, au total 180 pages, soit 45 
pages en moyonne au chapitre. Les $16 pages du Samyuktigama 
chinois formes 


volumes sanserita repondraient aux 101 pages du vol. I (éd. 








nt sept chapitres de cette étendue. 

Quoi qu'il en soit de co caloul, l'existence du Samyuktagama 
sanscrit est désormais établio. Il eat permis d'espérer que de nou- 
velles trouvailles nous rendront d'autres parties de ce texte, puis- 
qu'il no s'agit pas cotte fois d'un manuscrit qui pourrait constituer 
un exemplaire unique; nous sommes on présence d'un véritable 
imprimé qui, malgré son état fragmentaire, suffit pour attester la 
diffusion, dans l'intériour du continent asiatique, des tox 
bouddbiques. A quelle époque a-t-on commencé d'appliquer le tirage 





anscrits 


sur bois aux textes sanscrits? et surtout jusqu'à quelle époque 
at-on continué de tirer ainsi ces textes à l'usage de_la-clientèle 
a 


304 SYLVAIN LEVEL. 


locale on régionale? C'est uno nouvelle question que posent les 
feuillets Grimwedel ot qui en étend l'intérêt, déjà capital pour 
l'histoire du canon bouddhique. 


J'ajoute à cette note la traduction du sôtra sur les Vérités 
brahmaviques, le dernier des feuillets Griuwedel, dont M. Pischel 
a lui-même sigualé l'intérêt doctrinal, puisque le seul parallèle pâli 
relatif aux <vérités brahmaniques» on dénombre quatre, au lieu de 
‘trois comme fait notre texte. 

M. Pischel, ou effet, a déjà reconnu à travers les fragments 
sauserits Vanalogie de co aûtra avec un sutta de l'Anguttara Nikiya 
TL, 185, On ne pout ni rapprocher absolument ces deux rédactions, 
ni los séparer absolument. Aussi frappantes sont les ressemblances, 
aussi profondes sont les divergences. Le cadre en pâli ost tout 
différent: le Bouddha est an mot Grdhraknta; l'étang est appelé 
Sappints trois parivrijakas sont désignés nommément; lo sutta 





vérités brahmaniques, sur cos paroles du 





s'arrête après l'exposé 
Bouddha: «Voilà, paribbtjakas, les quatre vérités brahmaniques que 
j'ai reconnues moi-même en personne, que j'ai vues face à face, que 
j'ai proclamée». En outre, parmi les quatre formales de vérités 
attribuées aux brahmanes, la quatrième seule correspond avec une 
des trois du texte sansorit-chinois, la dernière; elle wbnonee ainsi: 
<Jo ne suis rien à personne nulle part, ot il n'est rien qui ne soit 
autres sont: 1° «Tous les 








à moi nulle part aucunement». Les tro’ 
d'où In compassion»; 2° «Tout désir est 





êtros sont ignorance .. 
impermanent, douloureux, fatalement sujet au changement... d'où 
le renoncement»; 3° «toute existence est impermanente, douloureuse, 
sujetto au changement... d'où le renoncement». 

Mais d'autre part le formulaire du sutta est dans son ensemble 
étroitement uni au sanserit et donne nettement l'impression de 
matériaux identiques affectés à des emplois différents. M. Pischel a 
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déjà relevé plusieurs exemples de cette identité verbalé entre les 
deux textes 





mnscrit et pali; Ia version chinoise que je viens de 
traduire prouve que cette identité va plus loin encore. Pour la 
faire ressortir aux yeux, je donne ici en interligne les parties du 
texte pili qui répondent au chinois, ob par suite an sansorit à 
travers le chinois, 


Tea a-han, ch, XXXV. C'est ainsi que j'ai entendn. Une fois 


Jo Bouddha ‘demeurait à Rajagrhn dans le jardin de bambous de 


Kalandaka (Xia-lan-t'o). Eu ce temps-là des brahmanes parivrijalens 
fol, 479 a, [aampbahoJiinim 
Tena ko samayena samba 
réunis on grand nombre ao tenaient pris de l'étang Sumfigadha (Sin- 
Dethonnaparivfjok{ ei] 
paribbajaki 
mo-kie-t'o). Bt réunis on co lieu ils tenaient cette discussion: 
Samara ity api 
Tina kho pana samayena tam afiiaitchiyanam paribbajakil 
elles sont les vérités brabmaniques; telles sont les vérités brahma- 
ribma[nasatyiini] 
mn sannisinndinayp sannipatitanars ayam antavikath’ udapädi i pi by 





Bn co temps Bhagavat connut la pensbe de ces brahmance 
Buddhenttikrintamuagena? 
mayasacedni it pt brahmanasacet 
parivrijakas, et il se rendit à l'étang Sumigadhi. Et alors les 
Sumigadhiyih puskarinyis dre] 


nique 








brahmanes parivrâjakas virent de loin le Bouddha ven 
data eva dtvi cn munayu 5 


ot ils 


étendirent un siège pour le Bouddha, et ils invitérent le Bouddha à 
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s'asseoir, Et le Bouddha s'étant assis ‘interpella les brahmanes pari 
[pra]jiiapta evlsane nisadya 


paññatle Gaane. nisidi. Nisajja kho Bhagavd le paribbajake etad avoca: kay 





vrijakas; Vous vous êtes réunis près de cet étang Sumigadha pour 
posa} 本 
witha Paribbaiai etarahi kathaya sannisinn’ sannipatita ki oa pana vo 


ur quoi? Les brahmanes parivréjakas s'adres- 





8 tire sar 





tenir une discussion, 


antarükatha vippakatt ti 





sèrent ainsi au Bouddha; Hé! Gautama! Nous, brahmanes parivi 
asmêkan bho Gautama 
idha bho Gotama amhakayy sannisinnänam 


jakas, nous réunis assis en co lieu, nous tenons une discussion sur 
evarpripo "bhOd antarkathsamudmhirn ity 
sannipatitinam ayam antarakatha udapadi iti pi brähmanasacelni itt pi 


cect: ellos sont les vérités brahmaniques; telles sout les vérités 
api befhimanasatyänt 


brähmanasaccünt 





brahmaniques. Le Bouddha s'adressa aux brahtnanes parivrijakns: 
‘brthmanaparivriijakiniip 





Il y a trois sortes de vérités brahmaniques. Moi par l'éveil de ma 
Sumigadhiyat pogka... etarhi sarpnigamnah sarpnipRtital | vint. ti katamiini 
atannani 

+ correcto, 





propre intelligence, j'en ai réalisé l'intelligence égal 
cr 


attri may eayans adhititiya eaochikatut. paveditiné 
et ensuite je les publie pour les hommes. Vous les brabmanes pari- 
brühmant evam 二 hu[b] 
iaha paribbajaka brGhmano evam aha 





vrâjakns, vous dites ain 





ne faites pas de mal à tous les êtres, 


sabbe papa (avijfa ti) 
voilà Ig vérité brahmanique. Ce n'est pas une vaine illusion. En 


ts vada brähmano saccam Tha no muss. So tena (na samano ti maññati 
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comparant ceci et cela, les uns disent: Nous l'emportons. D'autres 
iti manyante mdre sma 
na brähmano ti maññati) na seyyo’ham asmiti maññati na sadiso’ham asmiti 


infé- 





diseut: Nous sommes égaux. D'autres disent: Nous somm 
Ati manyante Ning sma 
maññlati na hin'ham asmiti mafia), 





rieurs. Grâce à cette vérité-ci, on n'ayant pas d'attachement pour 


Api ca yad eva tattha saccml tad abhifiaya (panänam yeoa anud 


le monde entier on produit une disposition intérieure et une ex- 


dayiya anukampaya patipanno’ hott) 


pression extérieure de bienveillance; voilà ce qui so nomme la 
ti iaam prathama brihnayasatyan, 


première vérité brahmanique. Par l'éveil de ma propre intelligence, 
yan mayit svayam 
‘may’ sayam abhiñfaya ete. (comme ci-dessus) 


j'en ai réalisé l'intelligence égale et correcte ot je la publie pour 





les hommes. Ensuite des brahmanes disent ainsi: Tout ce qu'il y a 
[aajrwan nirodba- 


Puna ca param paribbajaka brahmano evam tha: (eadbe Kimi 
de lois au total a pour loi la destruction. C'est Ia une vérité, co 
banmakam iti vadamiina 

resp. bhi] anicea dukkha vipa 





amadhamma ti) iti vadays brähmano 


n'est point une vaine illusion (et ainsi de suite jusqu'à:) Grice à 


‘lo. (comme ci-dessus) api oa yad 
cette vérité-ci, en ne tenant pas compte d'attachement pour le monde 


eva tattha saceam ele... (comme ci-dessus). 


11) La formule est verbalement presque identique, st cependant Ia pensée ext exactement 
inverse, par l'insertion do la négation ue: «Comme les être aont tous ignorance, sent 
on me 20 dit pars je aula gramana, je cule brahmane; je suis supérieur. égsl, 
et alor on est engagé sur le chemin de In compassion 


iériour, 
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entier, on observe an contemplateur la naissance et la destruction. 
{a}oudargino vibaramti iaam dvitiyam bri[hmanasatyam] 

Voilà ce qui se nomme la seconde vérité brahmanique. Ensuite des 


puna ea param 


brahmanes disent ainsi: Tl n'y a à moi en aucun lieu aucune chose; 
[eva}in Thur na mama kvacana kageana kifleanam as[t]i 
paribbajaka brakmana evam aha: nathan kuacani hassact hifeanam tasmém 





dune manière générale il n'y à rien qui soit. IL n'y a à moi en 


(biog corr.+ asmi) na ca mama vacant hatthaoï ieanam watthti ®) 


aucun lieu aucune chose; d'une manière générale il n'y a rien qui 


soit, C'est Th une vérité, co n'est point une vaine illusion. (Comme 
[parawal 


ti onda brähmano ete. (comme ci-dessus) 
jusqu'a) Grâce à cette vérité-ci, si on ma pas pris d'atta- 
yad atra eatyam . [a]bhinivigya sarvatoke 

api ca yad eva tattha enccays tad abhitiiiya (killeaiiiiatn Jeo 





chement pour le monde entier, il n'y a point d'égotiome. 
amamiya (Fin du fragment). D 
patipadam patipanno hoti) 

Voilà co qui se nomme la troisième vérité brahmanique, Par 





nan kho paribbajakd cattér’ brälmanasaesini may sayan 
l'éveil de ma propre intelligence, j'en ai réalisé l'intelligence égale 


biaya sacehihatwa pavediiniti [Fin du sutta]. 
ot correcte, et je la proclame pour les hommes. Et en ce temps la 


se. Et alors 





multitude des brahmanes parivräjakas se tint silencic 


ition, eat of l'antithèse 





19) La seconde proposition, qui est en shinois une simple ré 
négatire de la première. 
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Bhagavat peusa ainsi: Maintenant j'ai illuminé la sottise de ces 


gens, pour détruire leur méchanceté. Maintenant dans cette foule 


il n'y en a pas un qui ait été capable de juger par lui-même, de 


désirer produire de la bonne causalité et de pratiquer la pratique 


brabmanique (brabmacaryä) dans la loi du gramana Gautama, Ayant 


ainsi connu, il se leva de son siège ot s'en alla. 


LA PEINTURE CHINOISE 
AU MUSÉE DU LOUVRE 


worn ram 
ED. OHAVANNES. 


eee 


Le 7 Juin dernier, M. Migeon, conservateur au Musée du Louvre, 


a inauguré, dans la salle des dessins communiquant avec la dernière 





salle du mobilier Louis XVI, l'exposition des peintures Chinoises qui 
ont été onvoyées à Paris pur l'Ecole française d'Extrme-Orient, 
L'exigtité du local n'a pas permis de montrer au public plus de 
10 pièces; il en resto encore 142 qui pourront être misos à la dis- 
position des personnes qui on foront la demande. Cette importante 
collection a été formée par M. Pelliot pendant le séjour qu'il fit à 
Péking on 1900. 

Si nous suivons l'ordre chronologique, nous remarquons tout 
d'abord dans la salle d'exposition un grand estampage (n° 58) 
représentant une Kouan-yin ff 音 de ov Tao-teu He HF, 
le célèbre peintre de l'époque des Tang fff ). Le nom personnel 
de cet artiste est Tao-hinan 道 Zz; Tao-teeu 道子 est son appel- 





1) Mh eat amer étrange que ce grand artiste mit pus oa biographie dans l'histoire 





leielle des Tang. Pour eonustire 





BE ij I te raie How Bin ou chon token 


LA PEINTURE CHINOISE AU MUSÉE DU LOUVRE. sil 


lation. Tl naquit à Yang-ti 阳 ZH, qui est aujourd'hui la préfecture 
secondaire de Yu fi, dépendant de K'ai-fong fou, dans la province 
de Ho-nan. Son génie se manifesta do bonne heure, et, pendant la 
période Mai-yuan (718—741), l'Empereur Ming-houang 明 皇 
(Hinan tong 232) se V'attacha, On raconte que, pendant la 
période sienepao (742-755), ce souverain songen un jour aux 
beaux paysages de la rivière Kia-ling J¥ (BE, dans le Sseu-tch'ouan, 
ot, par une fantaisie de desposte, chargea Wow Tao-taeu de se 
transporter en toute hâte dans ces régions lointaines pour en repro- 
anire les aspects pittoresques. A son retour, Wou Tao-tecu déclara 


qu'il n'avait fait aucune esqu 





mais qu'il portait tous ses souve- 
nirs dans sa tête; effectivement, il peignit en un seul jour un im- 
mense tableau représentant le cours de la rivière Kia-ling sur une 
étendue de trois cents li, avec toutes sos montagnes et tous see 
affluents, 

Los oeuvres originales de Wou Tuo-tieu sont extrèmemont rares; 
on peut cependant se faire quelque idée de ce qu'étaiout certaine 





d'entre elles, soit par le moyen des gravures publiées au Japon *), 
soit à l'aide des estampages Chinois. C'est de co deruier procédé 
qu'il convient de dire ici quelques mots. Loriqu'ane peinture, et 
plus particulièrement lorsqu'une fresque, était exposée à des causes 
évidentes de détérioration, il s'est souvent trouvé en Chine des 
amateurs d'art qui, pour en conserver du moins le dessin à la 
postérité, l'ont gravée sur une stale et ont fait ainsi une véritable 
planche lithographique qui permet de tirer des estampages en nom- 
bro illimité. L'estampage du Louvre ne porte malheureusement au- 


une annotation, on sorte qu'on ne peut savoir ni de quelle époque est 





cette gravure, ni dans quel endroit se trouvait l'origiual il n'en 


reste pas moins intéressant, car il nous transmet le souvenir d'une 


1) Ch Awomsow, Fieforiad Arte of Japan, pl. 70 et T1. 
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des oeuvres les plus célèbres de Wou Tao-teeu; cette Kouan-yin 
aux pieds nus avait souvent servi de modèle aux artistes et nous 
savons que la célèbre statue du temple Tek'ong-cheng JE BU SF, 
à Ta-li fou 大 理 (province de Yun-nan), en était une copie ‘). 
Cependant, tout en reconnaissant l'importance documentaire des 
estampages do cette sorte, nous ne pouvous nous faire illusion sur 
leur valour artistique. Non-seulement le coloris en est absent, mais 
encore les lignes elles-mêmes sont rendues d'une manière assez 


grossière; dans la Kouan-yin du Louvre, le nez et la bouche sont 





quelque peu grimagants; les plis de la robe sont lourds; enfin les 
rebauts do bleu sur les chovonx et de rouge sur les lèvres qui ont 
66 appliqués après coup sont d'une brutalité choquante, Nous 


mais tout 





n'avons iei que l'attitude et le costume du persounag 
le charme que devait avoir l'oeuvre de Wou Tao-teen s'est éranoui. 

L'époque des Song 2 (0601280) fut en Chine une de celles 
où tous les arts brillèront du plus vif éclat et la peinture s'y 
montra aussi florissante que la littérature. La collection du Louvre 
possdde quatre spécimens qu'on peut dater de cette période. Deux 
d'entre eux sont anonymes. ‘Tel est le beau tableau (n° 59, exposé) 
qui représente les trois Bodbisattvas Avalokitegvara, Samautubhadra 
et Mañjugri il porte cette simplo indication: # ih AS FHF PA 
居士 草 泰 有 了 施 <Offort en frappant du front la terre par 
le disciple qui honore le Buddba, Tao Fong, laïque dévot de 
Samantabhadra». En d'autres termes, le donateur est un personnage 
nommé Ts'ao Fong qui était Bouddhiste, et qui reconnaissait plus 
spécialement pour sa divinité protectrice (istadevata), ou, comme 
nous dirions, pour son patron, le Bodhisattva Samantabhadra. Dans 
ce tableau, Samantabhadra, tenant un scoptre, eat assis sur un 


éléphant qui est sa monture habituelle (vahana) *); un lion est de 
1) CL Kin eke on pen, chap. OLX, pe 18 四 
2) Gi ovownn, Ehde sur Pionographie lowdahigue de Pade, 了 20. 
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même le siège nécessaire de Mañjugr:*) qui tient déployé le traité 
de la Prajaaparamita ?). Comme l'a remarqué A, Fouoxsr *), Mañ- 
jugri et Samantabbadra sont tous doux localisés en Chine par les 
miniatures du manuscrit sanserit de Cambridge; il n'y a done pas 
lie de s'étonner si ces deux divinités sont restées dans le pays de 
lour origine traditionnelle l'objet d'un culte tout spécial; de nos 
jours encore, Mañjugrt est adoré sur le Wou-f'ai chan 五 台山 ， 
dans le Nord-Est du Chan-si, et Samantabbadra sur le mont Nyo-mei 
4 JA; dans ln province de Suu-tcl'ouan. Un troisième sanctuaire 





non moins vénéré par les Chinois que les deux précédents est celui 
de Vile Prou-t'o 普陀 (Potala), au large de Ning-p'o DR: il 
est consnoré à Avalokitegvara; c'est co troisième Bodhisattva qui est 
figuré dans le tableau da Louvre au-dessus de Samantabhadra ot de 
Masjugrt; comme co dornior, il est assis sur un lion auquel Tui 
donne droit son bpithate de simphantde eau rugissement de lion»); 
{i tiont en main un rosaire; il est surmonté de son dhymni Buddha, 
Amitabha 
nonce @’Avalokitegrara qui justifie l'introduction dans le bas du 


qui trône au sommet du groupe, C'est encore la pré- 





tableau du jeune garçon qui porte un vase contenant un rameau 
de smule; ce vase avec la branche de saule se retrouve sur la plu- 


part des images qui représentent Kouan-yin 观音 





MAvalokitegvara 


féminisé des Chinois. Dans le esittra de la prière magique pour 





demander au Bodhisattva Avalokitegvara de détruire le mauvais effet 


d'un poisons®), stitra qui fut traduit en Chinois vers l'an 419 par 





2) OF Povo, op. lt pe USUI. 
2) of Yoocu, op. cl, D. 190. 

3) Gt Yoveun, op ity p14 et pe 120. 

4) GL Fovonn, op. it, 16, m1 

5) of Pouenvr, op ety p98, mL 

> AP AOL RE Bp PE PRE NA OR PF, DA ME. oe 


Bowrrn Naxsto, Cadelopne, n° 336. 
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le laïque hindou Nandi i HE *), il est raconté que, la ville de 
Vaigeli se trouvant désolée par toutes sortes de maladies affreuses, 
les habitants, sur le conseil du Buddha, implorérent le secours du 
Buddha Amitayus fff 量 # et des deux Bodhisattras Avalokiteg- 
vara $B HE 2 ot Mabmsthaneprapta FH Æ. <Alors, les gens 
de Vaigali préparérent aussitot des branches de saule ot de l'eau 
pure qu'ils présentérent au Bodhisattva Avalokitegvaras Mr 


M ME A EN JL A A PR BE OC HUE HE RE 


Avalokitepvara, ému de compassion, leur enseigna une formule de 








prière qui les délivra aussitôt de tous leurs maux; c'est depuis co 
temps qu'on représonte, à côté du Bodhisattva, la branche de saulo 
dont on so sert pour les asporsions salutaires. Ce tableau des trois 
Bodhisattvas ost d'ane harmonie et d'une noblesse quo les connai 

murs admireront; mais, tout en accordant qu'il est peut-être lo 
plus beau de la collection, je ne crois pas qu'il ait, au point de 





vue scie L n'est pas signé, 





ue, une importance capitale; en effet, 
ot l'attribution que nous en faisons à l'époque des Sony est fondée 
sur uno étiquette chinoise de date récente. Tl ne saurait done con 
jalons inébranlables dont nous avons besoin pour 
8 ligues d'une histoire de la pointure chinoise, 






La même remarque s'applique au eportrait (n° 57, exposé) du 
saint ot grand empereur Kouan» qui, sur la foi d'une étiquette 
chinoiso moderne, passe lui aussi pour être de l'époque des Song 
RA ZH BA ff. Le fameux général Kouan Yu BA. 
qui mourut en l'an 219 de notre ère, est un des héros les plus 
devenu le dieu de la guerre et son 





populaires de la Chines il 
culte est répandu dans tout l'empire. Cotte peinture le représente 
assis devant uno table sur laquelle est un livre ouvert; sous son 








2) Ce Nandi ost vrisemblablement Le marchan hindou qu, en 424, amens Gupavar- 
‘man à Canton. Cf Tous po, Mai 1904, p. 199, 
3) Trip, éd. Jap, vol. XXVII, fae. 10, p. 46 rm 
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siège est déposé son casque; dans le fond on distingne son épée et 


sa pertuisane, C'est le soir; uno chandelle brûle auprès de lui 





drapé dans une ample robe rouge, il se earesse la barbe de ja main 
droite ob médite sur la lecture qu'il vient de faire. 

La peinture n° 41, qui n'est pas encore mise sous les yeux du 
public, mais qui mériterait de l'être, s'offre à nous avec la garantie 
d'un certain Tuao Jong (appellation Toticon-yo) qui, après l'avoir 
examinée, déclare qu'il en a reconnu l'authenticité AK 4; YY PE 
BB $E GL M. Si nous l'en croyons, il faut donc admettre comme 
véridique la suscription qui nous avertit que ce tableau, représen~ 
tant «l'explication de la Loi dans une forêt de pins», est l'oeuvre 
du religieux Tohe-yuan, de l'époque des Song Re 8 44 UK A 
AR BE PE NBD). <Le religieux Zehe-gnan AA AY Il, dit l'ouvrage 
sur la peinture intitulé Houa ki ff ft *), avait pour appellation 
Teourfong Fe MBL; i était originaire de Souci-ning XX WHE (eo 
préfecture dépendant de la préfecture de fong-teh'ouan We MM 
province de Sseu-tel'ouan). IL répandit la religion sur le mont 
Nicow-t'eou 牛头 山 , 0 était habile à faire toutes sortes de 
tations d'hommes 








pointures, mais il excellait surtout dans les représ 





ot d'êtres animés, de montagnes et de cours d'eau, J'ai vu son 
tableau de <celui qui regarde les nuages» 看 SE El: il avait peint 
un roligioux éminent qui, tonant embrassés sos genoux, était assis 
sur une falaise rochouso; et qui, la tête leyée et les youx fixes, 
avait, dans sa solitude, l'air admirable de quelqu'un qui est sorti 
des souillures du monde». Cotte brève notice ue nous indique mal- 


heureusement aucune date précise; mais elle établit du moins que 







‘Tablous qui représente le religieux Toñeguan, 
de l'époque des Soup, expliquant la Loi dans une fortt de pinsy. Mais alors le cerlifent 
Vauthentcité ddivré par ao Jouy ne signiserait plus rien, 

2) Cité dans le Kou in d'ou chow bi tel'eng, Yi chou tien, chap. 180, p. 8 V°. 


1) Cette phrase pourrait aussi sign 


816 2D, CHAVANN ER, 


Tehe-guan fat nn peintre connu de l'époque des Song *). Nous ne 
Yoyous aucune raison de contester qu'il soit réellement l'auteur de 
la peinture catalogaéo sous le n° 41, car cette oeuvre manifeste le 
faire d'un maitre excellent on y voit un ascate 
ane forêt de pins; sa tête est nimbée d'uno auréole; un singe et 
une antilope Ini apportent des fleurs dans leur bouche; à ses côtés, 
un enfaut tiont une bouteille de porcelaine. Le dessin est d'une 





au milieu 





finesse extrême; la couleur intervient sous forme de teintes légères 
qui ne dissimulont point les lignes noires des contours, 

La quatrième peinture (n° 40, exposée) de l'époque des Song est 
signéo de Li Song 2 Ph. Li Song!) était originaire de Tstien= 
Vang GE Yip, c'est-à-dire de In ville préfectorale de Hang-toheou 
i IN, dans la province de Tehe-kiang; quand il était jeune, il 
il était charpentier; mais il avait peu de goût pour co métier; son 
talent de peintre se révéla lorsqu'il fut devenu le fils adoptif de 
Li Tiong-hiun 3S $e JI*) qui fut lui-même un artiste on renom 
et qui eut le titre de tai-tolao 待 Hi pendant la période sivan-howa 
(119-1125), ot celui de teh'eng-tehe-lang Ae TAL HS pondant ln 
période chao-hing (1181—1162); en suivant ce maître Li Song ap- 
prit à représenter des personnages humains et des étres animés, à 
figurer des religieux taoistes et bouddhistes; il hérita de la manière 
do Li Te'ong-hiun et fat surtout remarquable par le dessin. Il fut 
tai-tehao dans le Bureau de la pointure BF Dé 44 #4 sous les règnos 
des Empereurs Kouang 光 (1150—1194), Ming NE (1195—1224) 
ot Li Hil (1225-1264). La peinture de lui que possède le Louvre 
représente deux enfants au pied d'un grand arbre en fleurs; ils 
sont âgés de sept à huit ans comme l'indiquent leurs cheveux 





1) Le Kou Ha fou chow tai teheng inère celte notice parma celles qui sont relatives 
aux peintres de l'époque des Song. 

2) Ct, Kou kin tou chow tsi tele, Fi chow then, chap. 178, p. 6 +. 

8) OL op. cit, chap. 778, pe 1 v2, 
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noués de manière à former deux petites cores sur les côtés de la 
tête; ils sont ornés de boucles d'oreilles, de colliers et de pendelo- 
ques; à leur culotte c'est le fond qui manque le plus, suivant la 
coutume qui est en usage en Chine pour les tout jeunes garçons. 
L'un deux tient un chat daus ses bras; le second agace avec une 
plume de paon un autre chat qui est à terre. Cette peinture est 
assez mièvre et rien assurément ne nous aurait disposé à la rap- 
porter à la dynastie Song si la date de 1200 environ ne nous était 
pas garantie par la signature de Zi Song. Un certain Wou Ting 
JE KE) (appollation Tio-tan Ze F, originaire de Hicou-ning 
AR NPE, dans Ia provines de Mgan-houei), qui fat lui-même on 
peintre célèbre’ pondant la période wan-li (1578—1619), posséda ce 
tableau et y appose son sceau eu bas, à gaucho, 

L'art de l'époque des Ming 明 (1868-1644) est très richement 
représenté dans la collection du Louvre. Les n° 1-28 sont une 
série de grands pauneanx, mesurant en moyenne 2 m. 20 de haut 
sar 1 m. 10 de large, qui figurent des divinités bouddhiques. Sur 
chacun d'eux, une inseription en lettres d'or indique le sujet, 
puis la date; celle-ci ext la mémo pour tous: <Offrt le troisième 
jour du huitième mois de la cinqaième année king-f'ai (1454), sous 
la grande dynastie Ming» WY JA EE À EH = H 
fi. En surcharge sur la dato est imprimé en rouge le sceau im- 
périal: JE ME 2 FR <Seoan do la vaste évolution»; “la vaste 
évolutions est une des nombreuses métaphores par lesquelles les 
Chinois désignent la bonne influence exercée dans l'univers par un 
gouvernement sage. Enfin, sur chaque peinture est reproduite en 


lettres noires la note suivante: «Le grand eunuque surveillant dos 





1) OL op. ol chap. 187, p. 10 r° 
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fournitures impériales, ayant le titre de chang-yi"), Wang Kin et 
ses collègues, sur ordre impérial ont dirigé et surveillé la fabrication» 
御用 监 太监 肖 义 王 勤 等 奉命 提督 监 造 , cette 
suite de tableaux religieux provenant des manufactures impériales 
fut sans doute donnée par le souverain à un temple auquel il 
voulait témoigner sa faveur. Le terme «manufactures impériales» 
dont nous venous de nous sorvir marque exactement le degré 
d'estime que nous croyons pouvoir accorder à ces oeuvres; ce sont 
des produits d'une industrie très habile et très soignée; il n'y 
manque que la personnalité du génie. 

Nous en dirons autant d'une peinture analogue (n° 52), image 
d'un Dharmapala, qui fut faite par ordre impérial en 1615, et qui, 


comme les précédentes, porte le sceau de la vaste évolution». 





D'une facture bien supérieure est une toile anonyme qui a été 
jugée digne de figurer dans la salle d'exposition (n° 56). C'est un 
Kouan Yu 关 现 3) qui, vêtu d'ane robe verte, coiffé d'un bonnet 
rouge et assis sur un siège recouvert d'une peau de tigre, lit un 
livre à la lumière d'une chandelle fichée sur un flambeau élevé. A 
l'expression de son visage on devine l'intérêt singulier qu'il prend 
à sa lecture, Derrière lu 
à deux mains sa pertuisane, veille sur son maître en roulant des 





un garde couvert d'une armure et tenant 


yeux féroces, Une étiquette chinoise anonyme attribue cette oeuvre 
à l'époque des Ming. 

Peut-être faut-il rapporter à la même dynastie, comme l'ont 
pensé les conservateurs da Louvre, les neuf Arhats, ou saints 
vouddhiques (n° 58), qui ont été placés à côté du Kouan ti; mais, 
tout en reconnaissant que l'hypothèse ost plausible, il faut se rap- 





1) Parmi es fonetions attrbads à des eunuques le Ming ele (hap. EXXEY, p.141) 
au ls cng gt Hu y A Je event à où tte dear fonoiomaire apples chang 


fT — A: dent une doute ce ttre qu tick it PAT BBE 


2) Of. pe 814, lignes 24-27. 
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peler que ce n'est qu'une hypothèse, car personne, en Europe, 
n'est capable de dater une peinture Chinoise à simple inspection. 
Les Arhats étant au nombre de dix-huit, suivant une des énumé- 
rations les plus généralement admises, il est vraisemblable que les 
meuf Arhats que nous avons ici devaiont être accompagnés d'un 
autre paunegu, de dimensions identiques, représentant les neuf saints 
complémentaires. 

Comme oeuvres signées, nous trouvons d'abord (n° 86) les 
cigognes de Pien Wen-tsin Yh 文 进 ) peintes sur un rouleau de 
près de 4 mètres de long. Pien Wen-toin, dont l'appellation était 
King-tchao 景 HA, était originaire de la sous-préfecture de Cia 沙 ， 
qui dépend do la préfecture de Yen-p'ing Hi 7, dans la province 
de Fou-tien. 了 excellait surtout à peindre los oisenux ot les fleurs 
ot passe pour un des artistes les plus digues d'être loué après ceux 
qui flourirent sous les dynasties Song et Yuan. Pendant la période 
yong-lo (1408-1424), il fut appelé à la cour et regut lo titre de 
taistchao du wou-yng-tien pk HE WE 4 A. 

Un temple rouge qui domine un site montagneux (n° 50) est 
daté de In troisième année long-L'ing (1569); mais cette date paraît 
pou sûre, car elle est suivie des mote <l'année étant marquée des 
signes kouei-teh'eou>; or l'année 1569 est une année ki-seeus il y a 
donc là matière à suspicion et pent-être ne faut-il accepter que sous 
‘bénéfice 





‘inventaire la signature qui est upposée sur ce tableau et qui 
est celle de Wen Po-jen *), surnommé l'homme de la montagne des 
Cinq pics 五 峰山 人 文 伯 仁 . Son appellation était Tü-tcl'eng 
德 承 ; il était neveu du peintre Wen Teheng-ming HC Hk WH] *) 
dont le nom personnel est Pi Mf; il imita un peintre de l'époque des 


1) GE. Kow hin d'ou chow ai foleng, Ti chou tien, cap. 788, p. 18 9°. 
2) CE op. eit, chap. 780, p. 8, v 
3) CE op. ct, chap. 786, pe 7, ¥% 
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Yuan appelé Wang Chou-ming Æ AX 明 ) (nom personnel: Mong SE ); 
i exeella dans les paysages de montagne. 

A cheval sur Ja dynastie des Ming 明 et sur la dynastie actuelle 
des Twing 清 se trouve Tek'en Hong-cheow 陈 YE 68 *); son appel- 
lation est Tehang-heou A 4%, mais il est aussi connu sous les 
surnoms de Lao-teh'e 老 还 ，de Lao-lien HE; $M et de Houei-tehe 
6H HL; il était originaire de Tohou-ki ff RE, sous-préfecture qui 
dépend de la préfecture de Chao-hing, dans la province de Teho- 
Kiang; son génie fat très précoce, car dès l'âge de quatre ans 
(c'est-à-dire trois ans, d'après notre: manière de comptar), il se 
juchait sur des tables qu'il avait ontassées ot dessinait sur un mur 
fraichomont enduit de chaux une image do Æouan ti qui mesurait 
plus de dix pieds de bout; devenu grand, il aima fort le vin et les 
femmes; il négligeait sa toilette et passait parfois plusiours mois 
sous so laver; c'était un caractère bizarre; quand un hôte de 





distinction venait lui demander une pointure en lui prodiguant les 
marques de la plus grande politesse, il refuenit; parfois, au con- 
traire, échauffé par le vin, il demandait son pinceau, travaillait de 
verve ot dononit alors son tableau au premier venu. En 1642, il 
regut le titre d'élève du Kouo te bien 国子监 生 ,oe qui 
n'implique point qu'il fat encore jeune à cette époque, car ce titre 
peut être décerné, à des hommes de tout âge. Dès l'année suivante, 
il rovint dans son pays. En 1644, la dynastie Ming s'effondrait 
sous les coups des Mandchous, ct Tek’en Hong-cheou, dégoûté du 





monde, se retira dans un monastère bouddhique. Il mourut quelques 
aunées plus tard, Il était bon poète, mais sa renommée de peintre 
Ta fait oublier, Sa femme Tring-man YF: 器 fut elle-même connue 


comme peintre de fleurs. 


1) cf op eit, chap. 789, pe 1 ¥8 


2) cr Kin die sm teeny ce fo (BH) Fey TE HE Be chape UV, 


1p 6 ¥° de la réimpremion lthograpbique de 1886. 
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Le Louvre possède denx peintures de ‘Teh'en Hong-cheou. L'une 
(n° 42; exposée) représente la magicienne Ma Kou fii i qui 
passe pour avoir vécu au deuxième siècle de notre ère. Au bras 
une fomme est passée l'anse d'un panier rempli de 








gauche de la 
fleurs; de la main droite elle soutiont un flacon dont elle s'apprête 
à enlever le couvercle do l'autré main, Tous ses vétoments fottent 


à droite comme si elle glissait rapidement vers la gauel 





mon- 
vement @ permis à l'artiste de donner aux voiles légers qui drapent 
lé corps une sinuosité de lignes qui ne manque pas d'élégance, En 
carnotères eursifs est inserite à droite cette mention: * Lao-tel'e 
Hong-cheou a peint coci comme souhait de longévité» 3 ie BE 
2G BH. Ma-kou on effet passe pour avoir véou 120 ans, ot, 
en la figarant, on exprime un souhait de longévité adressé au 
destinataire du tableau, 





C'est un voeu tout semblable qui est formulé dans la seconde 
peinture de Telen Hong-cheow (n° 89) représentant le dieu de la 
longévité lui-mémo avec son crâne démesuré; auprès de ce viei 





rd 
symbolique sont deux assistants dont l'un apporte un vase contenant 
les champignons d'immortalité 2, tandis que l'autre tient un plat 
chargé de grenades, emblèmos de fécondité, et de ces citrons en 
forme de mains dé Bouddha dont le nom signifie, par un jeu de 
mots, bonheur et longévité (fo cheou 佛手 = fou cheou Ti HE). 
Ce tableau fat donné par Yi-hin ZE ff, prince Kong À (1882—1898), 
à son frère aîné, le Cinquième prince, comme Tatteste un envoi 
autographe du prince ong. Nous pouvons encore étudier l'oeuvre do 
Tele Hong-cheou dans deux gravures anciennes (n°® 58 et 54) repré- 
sentant la première un Æouan-i, la seconde une Kouan-yin, dus tous 
deux à son pinceau. Il est à croire cependant que les originaux devaient 
être meilleurs que ces gravures dont la lourdeur ne laisse rien à désirer; 
la Kouan-yin surtout, avec ses longs cheveux qui l'enveloppent comme 
d'une chappe de plomb, est bien disgracieuse. 
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Les peintares de la dynastie actuelle qui sont signées de noms 
connus sont rares dans la collection du Louvre. On en a exposé 
une seule (n° 44), plus pour aa singularité que pour sa valeur ar- 


devant une table sur laquelle est ouvert un livre; un 








tistiques 
homme tient à la main un petit marteau avec lequel il frappe sur 
Tinstrament de musique fait d'une pierre sonore. Cette peinture a 
66 exéeutée, non au pincean, mais an doigt Àff MB par un certain 
Fou Wen i ZE qui vivait à la fin du dix-septième et au com- 
mencement du dix-huitième siècles, Une poésie d'un nommé Teen 
‘Tring [HL THE est écrite dans le haut du tableau et loue le sage 
qui se livre aux jouissances intellectuelles de la musique. 

Un tableau de flours (n° 43) est daté de l'année 1783, et signé de 
Hiu Pin FFF Yi. — Quand aux pointures cataloguées sous les n° 85, 
38, 45—49 ct 51, elles méritent d'attirer l'attoution, mai 
aucun renseignement qui permette de les dater avec exactitude, 

A côté 
une certaine valeur artistique, il en existe au Louvre un grand 


je n'ai trouvé 








pièces que nous venons d'énumérer et qui ont toutes 


nombre d'autres qui n'ont qu'un intérét scientifique. ‘Tels sont les 
six spécimens sous les nor 60 à 65. 


Parmi les peintures religieuses uumérotées de 66 à 152, on remar- 





art lamaïque tibétain insori 


quora l'existence de deux séries distinctes: celle qui comprend les 
no 68, 119, 126, 129, 181, 182, 198, 140, 149 et 150, est d'une 
ignée que la seconde; cette seconde série elle-même 





facture plus 





est très nombrouse, puisqu'elle paraît comprendre, d'après l'examen 





sommaire auquel je me suis livré, tous les n° de 66 à 152, à l'exception 
des dix numéros précités et des n°® 151 et 152; elle pourra être d'un cer 
tain secours pour liconographie bouddhique, car chacun de ces tableaux 
porto au revers, écrits à l'eucre rouge, les noms tibétains des divinités 
représentées. 一 Le n° 151, qui est assez endommagé, est un vaste pan- 
théon d'une exécution très fine, 一 Le n° 152 est un Buddha Amitayus 


fort ordinaire. 
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Comme on le voit par cette rapide revue qui n'a d'autre préten- 





tion que d'informer le publie de l'existence de la collection du Louvre, 
cette collection renferme quelques pièces d'une réelle valeur, princi- 
palement pour l'époque des Song et des Ming. Bille fournira aux 
amateurs de l'art Chinois des monuments qui pourront leur servir 
de terme de comparaison et qui leur permettront de se former un 
jugement éclairé. M. Pausror, à qui la sinologie est déjà redevable 
d'enrichissements nombreux ot importants, a droit une fois de plus 
à tous nos remerciments pour le zèle avec lequel il a travaillé à 
réunir ce précieux ensemble. 

Bn même temps que le Louvre profiait de cette aubaine, le 
British Museum de son côté acquérait uno pointure Chinoise dont 
la valour no saurait étre prisée trop haut, Ne l'ayant point en- 
mn puis parler que d'après l'excelleut article que 





core vue, je 
vient de lui consacrer M. Launmnos Brwvon di 





a le Burlington 
Magazine *), Sur une grande pièce do soie brune qui ne mesure pas 
moins de 11 pieds 4 pouces !/, de long, contre 9 pouces jh de haut, 
sont représentées des acènes dont los sujets sont tirés des Avortisso- 
ments aux femmes do Pan Tehao BIE JA, la soeur du célèbre his- 
torien Pan Kou PE [Hi] (mort en 92 ap. J.-C.), Dans la planche IT 
annexée à l'article de M. Brvrow, je reconnais l'auecdote relative à 
la tchao-yi Fong 8G HA ff, femme de l'empereur Hiao-yuan FE JG 
(48-88 av. J.-( on raconte, dans le lie niu tchouan Fi) Be lf *), 








1) Bavunwce Burton, À Chines paint of te fourth entry (the Belington Mex 
sig, Val TY, nomber 10, nm 1004 pe 8044 a2 pl hors te 

2) ct, Tous pa, Mai 1904, p. 184, 0. 8. 一 Feet entre, 

5) oye chap. Tp 40° del rimprenion lithographiget, pie en 1890, de de 
win thou compté sun la Ming par Weng Merete 汪 HEL « Cate réipremion 
tat sovompagne. de denis qui tnt Tare en pity 和 站 ss da Ming nommé 
oven Tig 仇 HE (patin om BE FR 。 BE BL: vores ow sin ow 
ch tai tele, Ton ti, chap. 18, pe 7 19 En eomprast Ale place TE de Var 
thle de Binron le den de eto Ying qui accompgue Ia Bogrphe dsl hog ing, 
on runs and Tiré ia at 











324 RD, CHAVANNES, 


que l'Empereur étant allé un jour assister à des combats de bêtes 
féroces, un ours s'échappa et s'élança dans la direction de l'Empereur; 
toutes les femmes qui l'entouraient s'enfuiront; seule, la tehao-yi Fong 
resta immobile, attendant l'animal farieux; elle fut sauvée par les 





hommes d'armes qui interviurent à temps pour tuer l'ours; comme 
le Fils du Ciel Ini demandait pourquoi elle s'était ainsi exposée au 
danger, elle répondit: <J'ai entendu dire qu'une béte féroce, quand 
alle a pris une personne, ne va pas plus loin; j'ai craint que l'ours 
ne vint jusqu'à votre place et c'est pourquoi je lui ai présenté mon 
corps». Sur la planche II de M. Bixyon on voit on effet deux gardes 
qui repoussent un ours à coups de pique pendant qu'une jeune 
fomme so tient bravement à côté d'eux. I eat vraisemblable qu'une 
étude plus approfondie permettrait d'identifier aussi les autres scènes 
dont deux seulement sont reproduites dans le Burlington Magazine, 
A l'extrémité du tableau se trouve la signature de Kou K'ai-tche 
M, peintre fameux de l'époque des Tein Æf, qui vécut 
à In fin du quatrième et au commencement du cinquième siècle de 
notre are, Toute une série d'autres sceaux, parmi lesquels on romar- 
que un sceau impérial, attestent que cette pointure out les plus 


illustres possesseurs. En effet, comme l'a reconnu H. A. Gruxs, 





d'est une oeuvre connue et classéo en Chine même; elle n'est autre 
quo le «Tableau des Avortisements de la femme-écrivains Je 中 
JR MA, cité dès l'année 1120 par le catalogue de peinture intitulé 
sivan ho houa p'ou “EF Fal BE ff au nombro des neuf tableaux de 
Kou K'ai-teke conservés dans le palais impérial’). Rien ne nous 
permet de mettre en doute l'authenticité de cette oeuvre qui, par 
sa date roculéo, est un monument hors de pair. De l'examen 
qu'il on fait, M. Brwxow eonelut que la perfection de cette pein- 


ture suppose nécessairement une élaboration antérieure qui aurait 


1) Kou hin Cow chan tat te'ng, Yi chow ten, chap. 156, pe 6 re 





| 
| 
| 
| 
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duré pendant plusieurs siècles; Kou K'ai-tehe on effet n'a rien d'an 





primitif; il appartient à un âge de maturité et de raffinement. 
J'ajouterai qu'on a lieu d'être surpris en rencontrant une pareille 
müitrise deux siècles seulement après les bas-reliefs des tombes de 
la famille Wou dans lo Chan-tong; peut-être faut-il admettre que 
cos sculptures ne sauraient nous donnér une idée exacte du degré 
de développement auquel était déjà parvenu un art parallèle, la 
peinture, vers la même époque. D'autre part, d'après M. Brvvox, 
il faut renoncer désormais à considérer l'Inde comme ln première 
trice de l'art Chinois 


inspi ans doute le Bouddhisme a pu intro 





duire on Extréme-Oriont des symboles, des légendes ot enfin un 


enthous 





me religieux qui out singulièrement augmenté le contenu 
do Vart; mais il n'en resto pas moins indéniable que les Chinois 
ont ou un génie propre dont le pur ot inten 
pondant de tonte influence étrangère, 
ouvre de Kou K'ai-tehe. Pour 1 


rayonnement, indé- 





e manifeste dans la belle 








toire de l'art, comme pour toute 
nee, rien ne vaut un fait bien établi; le tableau qui vient d'en- 





ter au British Museum est le fait fondamental qui devra être 
dorénavant le point de départ de toutes nos discussions sur l'éro- 
lution de la peinture en Chine. 


APPENDICE. 
Biographie de Kou K'ai-tehe. 
(Tain chou EH Wf, chay 


Kou K'ai-tche RE NE eut pour appellation Teh'ang-kang 
4 HE: il était originaire de Wou-ai ff #8 '), (ous la comman- 


XCIL, p. 15 x° ot w°). 





41) Anjourihui, a sous-préfecture de Wowsi dépend de la prétectare de Tek'ang-teheou 
常州 ,aas te province de Kenyon, 
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derie) de Toin-ting $$ (BE, son père, (Kou) Fue-tche 惕 之 小 ent 
le titre de chang-chou teo-tel'eng fay Bk Ze Ak. 

(Kou) K'ai-tehe était fort instruit et était orgueilleux de son 
talent, IL ft un jour une composition littéraire sur la harpe tcheng; 
quand il l'out achevéo, il dit à quelqu'un: «Ma composition littéraire 
est comparable à un air de luth de Ki K'ang Aff 康 coux qui 
ne la gottent pas la négligent parce qu'elle est une production 
urs de leur côté en apercovront la 





récente; mais les bons connai 
valour à cause de son extrême élévation». 

Houn Wen 桓温 le fit nommer te'an-kiun (secrétaire) du 
iu-seen-ma K FH BB HE"), ot le traita avec beaucoup d'affection. 
Après la mort de (Houan) Wen (878 p. C.), (Kou) Ktai-tcke rendit 
hommage à sa tombe dans une composition littéraire où il disait: 
«La montagne s'est effondrée; la vaste mer s'est desséchée. Les 
oiseaux et les poissons, où trouveront-ils désormais un appui?» 
Quelqu'un lui demanda: «Si vous dépendiez à ce point de Houan 
(Wen), pouvez-vous nous montrer comment se manifesta votre 
afliction?» IL répond 


retentiasant qui fracasse les montagnes; mes larmes étaient comme 


«Mes cris étaiont comme le tonnerre 








le fleuve qui se précipite pour se jeter dans la mor». 


Kou K'ai-tehe excollait aux plaisanteries ot on l'aïmait fort. 
Plus tard, (Kou Kai-tehe) devint t'an-kiun (secrétaire) de Yin 
Tehong-Han BE A JE +) ob fat très intime avec lui. Quand (Fin) 


1) Voges ma biographie dans le chap. LXXVIT du Zein chou. 

2) Sar Ki K'ang (828-262 p. ©), voyer Guues, Biegraphiont Diet 
‘Tein chow, hap. XLIX. 

8) Un biographie de Houan Wen so trouve dans le chapitre XCVIIT du Tein alow 
owen Wen, qui mourut en l'an 873 p. C., avait le ttre de femmes d'est done auprès 
de lai que Kou K'aifehe remplit les fonctions de t'au-hiun. 

4) Voyez la biographie de Yin Tefong.A'en dane le chap. LXXXIV da Thin chou, Ce 
pero: 





ry, n° 208; 








rmourat en 899 p, C. 





| 





comme des nuages qui 
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Tehong-Kan se trouvait à King-tcheou FP] JH '), (Kou) K'ai-tche 
ayant pris un cougé pour retourner chez lui, (Yin) Tehong-Kan 
lui préta une voile on toile, Arrivé à Pro-tclong BE HR, (Kou 
Kiai-tohe) fat surpris par un ouragan et ft naufrag 








3 il écrivit 
alors à Yin Téhong-Han une lettre où il lui disait: «Le nom de la 
localité ost P'o-tchong (= tombe brisée), et en effet je n'en suis 
sorti qu'en brisant ma tombe‘); le voyageur est sain ot sauf; In 
voile en toile n'a pas de mal», 

Quand il fut de retour à King éoheou Ff) JH , quelqu'un l'interrogon 
sur l'aspect des montagnes et des cours d'eau à Æouei-ki eh. 
(Kou) Kiai-tehe dit: «Mille pies luttaient de beauté; dix mille gouffros 


rivalisaieut par leurs torrents; les plantes et les arbres couvraient tout 





lèvent, comme des vapeurs abondantes». 

Houan Hiuan JA SE *) se trouvant un jour assis avec (Kou) 
K'ai-tehe chez (Yin) Tehong-Kan, ils inventaient ensemble des ex- 
pressions pour rendre l'idée de quelque chose de fui. (Kow) K'ui-tehe, 





le premier, dit: «Une plaine unio brûlée par le feu, où il ne resto 
plus une flammes +). (Houan) Hivan dit: «Une tige entourée do 
toile blanche; une baunière à un arbre *), (Yin) Tehong-Man dit: 





Un poisson jelé dans une eau profonde; un oi 
lâche *). 
Tis inventaront ensuite des expressions pour rendre l'idée de danger. 


(Houan) Hiuan dit: «Sur la pointe d'une lance oueillir da rin; sur 


su volant qu'on 








41) King eh xt anjoud'h ls prértare de ce nom, ds la provine de Hope. 
Junguen 800, année de an mort, Fin Tehongten port ls ttre de préfet de 
FAL IN Ha) SH in chow tsp. 3, p92. 
2) Ba d'autres terme, il avait al pé 
3) Sur Howen Haan, voyer Din elon, chy 
4) Tout à doe dpa 
1) Un jeune arbre dont on à fat ane hampo de drapenu a perde doute vias iL ere 








xorx. 





plas en tant qu’arbre. 
6) Un poisson qui wahappe dane eau ot un oisenn qu'on liche dans les air donnent 
Vidéo d'une disparition soudaine ot totale, 
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la pointe d'une épée le faire cuire». (Pin) Tehong-ban dit: «Un 
vicillard de cent ans s'accroche à une branche sèches. Tl 了 eut un | 


t'an-kiun (secrétaire) qui dit: «Un homme privé de la vue monté 
sur un cheval aveugle côtoie un étang profond». (Yin) Tehong-Han, 
qui avait de mauvais yeux, dit tout effrayé: «C'est là trop terroriser 
les gens». A la suite de cela, il renvoya (Kou) K'ai-tehe !). 
Chaque fois que (Kou K'ai-tcle) mangeait dos eannes à sucre, 
il commençait par l'extrémité pour arriver à la tige centrale. 
Quelqu'un 
dans la région des délices» #). | 
Tl exeella surtout dans In peinture; les oeuvres qu'il fit étaient 
d'une beauté toute particulière, Sie Ngan ff 安 ) los apprécinit fort, 


étant étouné, il répondit: «J'entre graduellement 





ob pensait que, depuis qu'il y a des hommes, nul ne l'avait valu, + 


Quand (Kou) Kai-tehe faisait le portrait d'ane personne, après 





l'avoir achov6 il rostait parfois plusiours années sans 了 marquer los 
prunelles. Quelqu'un lui en ayant demandé la raison, il répondit: 
«La portie grossière du corps, il n'y manque rien; mais c'ost dans 
cet ondroit délicat qu'on transporte l'âme ut qu'on inscrit la rossem- 
blance; pour le bien faire, c'est une question de prix». 

Uno jeune fille de son voisinage Ini ayant plu, il voulut l'attirer, 
mais lle no lui cédu pas. Tl fit son portrait sur une muraille 


et enfonga uno épine de jujubier à l'endroit du coour; la jeune fillo 
sourit alors de douleurs de cour; Kou K'ai-tohe en profita pour | 


1) AL ut doe admire, semble, qu le hin (rds) qu aval ms 
Ae tut en pata an avg en pedmnce de is Teonp Hong 
aon, sal ante que Kon Kable lta, 

2) Dan Le dou de ic, an mot IE, ce anecdote at edo; ml 1 at 


corriger une faute impression ot lire Bj fg <2. an leu de BH fit Ze | 
i 








une maladie 








8) Voyez Thin chow, chap. LXXIX, of Guts, Bieprephical Dictionary, n° T4. Sie 
Ngan vécut de 820 à 885. 
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lui exprimer ses sentiments et la jeune fille lui eéda; puis Kou 
Kairtche enleva secrètement l'épine et elle guérit !). 

Kou K'ai-tehe estimait les poésies en vers de quatre mots qu'avait 
composées Ki Kang Aff JfE*) ot il fit des pointures pour les illustrer; 
il disait volontiers: «Tl est facile (de figurer ce vers): La main 
ébranle les cing cordes (du luth). Mais il est difficile (de figurer co 


vers): Les yeux suivent loie sauvage qui s'en retourne». 





‘Tous les portraits qu'il fit l'emportaient en beauté sur coux de 
ses contemporains. Ayant fait un jour le portrait de Pei K'ai ME 44°), 
il représenta trois poils sur. s joue; ceux qui virent (co tableau) 
reconnurent que (par cette adjonction) l'aspect du personnage était 
rondu tout à fait admirable, — 11 fit aussi le portrait de Sie Koum 
AA ML *) qu'il représonta au milion de rochers à pie: «Un tel 
homme, dit-il, il faut le placer parmi les hautours et les raving»). — 
Tl voulait faire le portrait de Yin Tehong-k'an 9 mais comme celui-ci 





avait une maladie d'youx, il ay refusait obatinbment (Kou) K'ai- 
tahe lui dit: Mustre préfet”), c'est précisément à cause do vos youx 
(quo je désire faire votre portrait). Je marquorai nettement la 





prunelles; j'appliquerai par-dessus une couche volants de blanc pour 





qu'elles soient comme un soleil voilé par un nuage léger; ne ser 
co pas beau?» (Fin) Tehong-kan alors donna son consentement. 
Un jour, (Kou) K'ai-tehe confia à Houan Hivan *) une caisse 


pleine de tableaux sur le devant de laquelle il avait collé une éti- 





1) Cette anecdote mérite d'ére remarquée, car ls phénomènes d'hysté 
pote ont donné lieu anx pratiques d'envotiement qui ont été bien connaes 

2) Of, p. 828, n. 2. 

8) Poi Kies vivuit au troisième ele do notre ère. Voyez Gus, Bigyraphieat Dictionary, 
2° 1681. 

4) Voyez la Wographie de Sie Kouow duns le ebap. XLIX du Tin chu. 

8) Allosion à ane parole de Sie Koun lukmime: voyez sa biographie, Trin chon, 
chap. XLAX, p. 8 v°, ool. 10. 

6) Ch. p. 896, m4. 

7) On se rappelle que Yin TelouyWan était préfet de King toheow 

8) Ct. p. 397, n à. 





nulle pe 
Chin 
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quette; tous ces tableaux, il en faisait le plus grand cas. (Houan) 
Hiuan détacha le fond de la oaisse ot vola les peintures; puis il 
laissa la caisse acelléo 1) comme auparavant et la reudit dans cet 
état en disant par moquerie qu'il ne l'avait point ouverte, (Kou) 
K'ai-tele, voyant que la bande qui la scellait était intaete mais 
qu'il avait perdu sos tableaux, dit simplement: «Les belles peintures 
communiquent aveo les êtres surnaturols; elles sont parties en se 
trai 
mortels». Il n'eut point l'air étonné. 

(Kou) K'ai-tohe était vantard ot exagérateur. Les jounes gous 
Tui disaient des compliments pour s'amuser de lui. Quand il s'agissait 
de chanter dos vers, il prétendait avoir trouvé In méthode des an- 


formant, tout comme les hommes qui moutent parmi 








sages, Quelqu'un Ini ayant demandé de faire un chant à la 
manière de maitre Lo ÿ# AE, il répoudit: <Croyez-vous que j'irais 
jusqu'à faire des sons de vieille servante?» 

Au début de In période yi-hi (405—418), il fat nommé san-bi- 
tektang-che 散 骑 常 侍 ， (Une fois,) veillant pendant la nuit au 
clair do lune aveo Sie Tehan ft Hf, il chantait à haute voix; 
(Si) Tekan ne manquait pas de l'encourager de loin; (Kou) K'ai- 
tche déployait toutes ses forces et oubliait la fatigue; (Sie) Tohan 
étant sur le point de 
Kou Ki 
au matin qu'il s'arrêta. 

(Kou K'ai-tehe) croyait fort aux arts magiques secondai 











ndormir, invita quelqu'un à le remplacer; 








de ne s'aperçut pas du changement et ce ne fut qu'arrivé 





sil 
pensait que (par leur moyen) il obtiendrait ce qu'il désirait. Houan 
Hiuan *) lui donna un jour une feuille saule en lui disant: «Cette 
feuille est celle au moyen de laquelle se cache la cigale; celui qui 


la prend pour s'en couvrir devient invisible aux hommes». (Kon) 


29 Au eu de $8 PAP txt ons done re SR EF « 


2) of p. 827, 0. 8. 
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Kai-tche tout joyeux prit la feuille et s'en couvrit. (Houan) Hiuan 
se mit alors à uriner !) et (Kou) K'ai-tche fut convaincu que c'était 
parce qu'il ne le voyait pas. Aussi apprécia-t-il fort (ce talisman). 

Autrefois, lorsque Kou K'aistele faisait partie du personnel at- 
taché à Houan Wen, on disait souvent de lui: <Daus la personne 
de K'aitela, il y a la moitié d'un fou et la moitié d'un farceur. 
En combinant oes deux moitiés, on trouve l'homme lui-même». 


‘Aussi racontait-on communément quo (Kou) K'ai-tche avait trois 





supériorités: supériorité en talent littéraire, supériorité on peinturs 





supériorité en folie, TL mourut en fonctions?) à l'âge de soixante- 
ntitulé 





deux ans. Les écrits qu'il a composés ainsi que son ouvrs 
Ki mong ki Fi RE BB ont cours dans le monde. 





1) Howen Hisan se comportait comme 
qu'il Galt lui-même devenu inviible, 

2) Cleatdire qu'il avalt encore Le titre de sam Ki fehang die quand il mourut, 
Cato indication prouve que as mort dut être pen postérieure à l'année 408, pulaqu'l 
avait btena oe tire au début de Ie période yi-hi (405418). 


L eût du soul; anni Kow Kad ponent 





NECROLOGIE. 


一 一 


Le néorologe de l'Ecole française d'Extrime-Orient a été à peine ouve 
par le mourtro de P. Odend'hal, qu'il nous faut, moins de trois mois après, 了 
inscrire une mort nouvelle, celle de M. Ch. Carpeaux, né à Paris le 93 août 
4870, décidé à Saigon le 28 Juin 1904, Héritior d'un nom ilustre dans l'his- 
toire do la sculptore française, passionné Iui-mbme pour les choses d'art, avait 
quitté le musée du Trocadéro, auquel il était attaché, pour une mission dar- 
chéologie plus militante en Indo-Chine. L'Ecole sut vite Vapprécior et se l'ad- 
jeignit tout aussitôt à titre temporaire (oct. 4901), puis dfinitif (avril 1908). 
Pendant près de trois ans il dépensa sans compter À son service son zh 
d'initié et ses talents de praticien, d'abord en aidant M. Dufour à déblayer 
enceintes, du Bayôn d'Angkor-Thom (hiver 4901—2), puis en acco 
pagnant M, Parmentier dans ees explorations archéologiques en Annam (mars 
décembre 1902), enfin en partageant encore avec co dernier les longues fatigues 
des fouilles considérables do My-son (mars 1003—février 1004). Après tant de 
‘mois passés dans la brousse, il avait droit nu repos: mais il ne voulut pas 
manquer de parolo à son amt M. Dufour qui venait d'être chargé parl'Instieut 
campagne au Baybn, ni se dérober à In tâche do continuer à 
pour le compte de l'Ecole, les eatampages et les photographies des bas- 
Au lieu de rentrer en France en Mars 1904, il remonta donc péniblo 
ment jusqu'à Angkor et, en dépit de la mauvaise saison et de ses forcos flé- 
chissantes, se remit couragousoment à la besogne. Cependant, sa santé s'altérait 
de plus en plus, et il le cechait à tout le monde. M. Finot, son dévoué 
directeur, finit. par avoir connaissance de son état, et, le 49 mai dernier, 
télégraphia de Hanot de regagner d'urgence Saigon pour s'y embarquer. Il 了 
revint en effet; mais pour y mourir, L'Beole perd en Jui un eollaborateur aussi 
export que dévoué à l'heure où, son apprentissage local terminé, il allait à son 
tour pamer maître. Ses amis déplorent la perts, plus inestimable encore, d'une 
mature d'élite, ot, comme l'a si bion dit M. Senart dans une allocution qu'il 
prononga le 4 Juillet dernier à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettros, 
de «ces dons charmants do l'esprit et de coeur dont la pensée présente double 
aujourd'hui la désolation des siens». Son oeuvre du moins Ini survit en partie, 
ot MM. Dufour et Parmentier lui feront sans aucun doute la part légitime qui 
Jui revient lors de la publication des résultats de leurs communs travaux. 
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Félix Récamey. — Japon. Paul Paclot, Paris, in-4, pp. 806, 
20 fr, 


Ce beau volume n'est ni une histoire, ni une description du 
Japon, ni même un 
récit de voyage, quoi- 
que l'auteur nous ra- 
conte sa navigation 
de Marseille à Chang- 
hai; il renferme les 


impressions d'un a 





tiste, fortoment épris 
du Japon, qui ne 
cherche nullement à 


encher les sentiments 





que Jui inspirent, 





non-sulement l'art 
do co pays, mais en- 
core les manières de 
ses habitants, 

On peut ne pas 
partager les opinions 
de M. Ritoamer: il est 
impossible de n'être 
pas touché par sa 
sincérité et son enthousiasme. I a d'ailleurs un mérite incontestable: 





884 BULLETIN CRITIQUE. 


celui d'étrel'artiste d'Europe 
qui a le mieux saisi l'esprit 
et la forme de Tart du 
Japon, qui a su le mieux 
s'en imprégner et qui plus 
que n'importe quel autre, 
a pu, par le crayon ot la 
peinture, représenter los 
scènes, les individus, les 


paysnges, avec uno fidélité 





qu'aucun autre n'égale. 
C'est par des 

y % exemples, plus 

a 3 que par des des- 





criptions, que 


a 
)) 
) 7e valoir le talent 
更 


‘3 a Yon peut faire 
eS 





> tiollement 





graphique de M. 
Régamey. À côté 
d'unBuddhaim- 


mobile, il nous 





montrera un 
scieur de long 
dans l'exercice 
de son métier, 
un ministre, au- 
jourd'hui bien 
moderne, dans 
son ancien cos- 


fume, le jeune 
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soldat du nouveau Japon, qui lutte avec tant d'acharnement en co 





moment contre les vieilles troupes de la Sainte Russie. 








En parcourant cot ouvrage, on aura une vision très nette de 
ce qu'est le Japon; il dir plas, sous sa forme d'album que Bish 
dos gros livres an texto serré, On 了 trouvera lp même souci d'ob- 
servation que connaissent les lecteurs du Japon pratique !) que nous 
avons eu l'occasion de louer ici même. EH. ©. 





1) Troung Peo, IT n° 5, Janvier 1803, pp. 471-470 
28 
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Henry Duworaun, — Le Japon politique, économique et 


social. Paris, Armand Colin, 1908, in-18 jésus, 4 fr. 





Le volume de M. Dumolard traite du Japon actuel. L'anteur 


passe successirement en revue la constitution, la politique et les 





partis; l'administration, la presse, les finances publiques, l'agricul- 
ture, les colonies, l'instruction publique; il étudie aussi bien la 
question ouvrière et le paupérisme que l'évolution commerciale et 
industrielle du Japon, ete. 

A In fin, on trouve en appendice la Constitution japonaise du 
11 Févrior 1889. 


J'ai eu l'occasion de me servir de cet ouvrage pour mon en- 





scignement: je n'hésite pas à dire que c'est un des meilleurs livres 





que j'aie ous entre les mains ot jo le recommande à tous ceux qui 
désirent étudier l'état présent do l'Empire du Soleil Levant, 


iH. ©. 


Carte chinoise des chemins de fer en Mandchourie (note additionnelle). 
Dans le numéro de Mai 1904 du T'oung pao (p. 218—228), j'ai 
rendu compte d'une carte chinoise des chemins de for établis par 
les Russes en Mandchourio, J'ignorais alors que cette carte fat ae- 


compagnée d'un tableau représentant le profil de ces voies ferrées 








avec l'indication des rivières qu'elles traversent ot des ponts et 
tunnels qu'elles comportent, l'énumération dos stations en Chinois, 
en Rassie et en Français, enfin le compte des distances entre les 
diverses stations, M. Surague ayant bien voulu me communiquer 
ce nouveau document, je reproduis ci-dessous la liste des stations 
d'après ce tableau qui donne l'orthographe reconuue comme officielle 
em Russe; les chiffres placés entre parenthèses avant chaque nom 
marquent en verstes la distance qui sépare cette station de celle 


qui la précède. 
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L Ligne de Mandchouria à Vladivostok. 


1. (18, 89) Mandchourie, — 2. 
(26, 97) Dalai-Nor. 一 8. (30, 05) 
Tzagane. — 4. (28, 27) Karkhonte. 
一 5. (80, 44) Vangoune. — 6. 
(29, 86) Koukou-nor: -~ 7. (29, 72) 
Khailar, — 8, (26, 03) Khak. 一 
9. (26,82) Djaromte, — 10. (25,24) 
Takeché, — 11. (80, 88) Mendou- 
khei. — 12, (98, 77) Ounour. 一 
18, (28, 88) Irekte, — 14. (8, 40) 
Khingane. 一 15. (29, 84) Boukhé- 
dou, — 16, (27, 67) Ial. 一 17. 
(20, 68) Barime. — 18. (29, 83) 
Bhalassou, — 19. (28, 01) Dj 
toume. 一 20, (29, 88) Tohinguis- 
Khan, — 21. (27,69) Nineranchane. 
— 22, (29, 16) Tourtohikha, 一 28. 
(28,87) Khourkhoura. — 24. (20,50) 
Tsitsikar, — 25. (90, 00) Eutoun- 
toune. — 26, (24, 61) Siokhaotai. 
_ 27. (29, 64) Lamationtzi. 一 28. 
(20, 11) Sarton, — 29. (80, 01) 














Anda, — 80. (29, 89) Troune. 一 
81, (29,95) Mangoou. — 82.(29,95) 
Tountchinsan, 一 88.(28,84) Khar- 
bine (Tobinkiakan). 一 84, (38, 85) 
Achikhé, — 95, (18,07) Artehi- 
tientai — 86. (16, 20) Siaoline, 一 
87. (19, 90) Maoerchane. — 88. 
(29, 44) Oudimi. — 89, (28, 40) 
Imianpo. — 40, (28, 87) Veinokhe 
A1. (28, 44) Ohitookhétzi. — 42. 
(24, 87) Chitookhétzi. — 48, (22, 46) 
Kinolintai, — 44, (90,16) Ühanchi. 
一 45. (97, 91) Khaïline. — 46. 
(19, 82) Moudandriane. — 47. 
(21, 49) Modnochi. — 48. (24, 16) 
Duimagoou. — 49. (24,88) Mouline. 
一 50. (80, 88) Matziokhé, 一 51. 
(24, 68) Taïpinline. — 52. (14, 90) 
Sélinkhé. 一 58. (20, 69) Cinosoui- 
phoune, — 54, (22, 64) Pogra- 
nitchnaia, — 55. (6, 95 十 16, 49) 
Grodekoro. 











IL. Ligne de Kharbine à Port-Arthur. 


1. Kharbine. — 2. (80, 40) 
Outia. 一 8. (17, 18) Chouantchen- 
pou. — 4. (21, 07) Taaitziagoo. 一 
5. (17, 02) Chitoutchentzi. — 6. 
(18, 99) Taladjoo. — 7. (86, 94) 





Jaomine. 一 8. (17,22) Boukbai. = 
9, (27, 62) Michatzi. 一 10. (25, 50) 
Kouantchentsi. — 11. (29, 65) 
Phandistouue, — 12, (29, 69) 








Kountehouline, — 18. (25, 48) 
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Kotiadene. — 14. (25, 06) Chipin- 
gai. — 15. (26, 22) Chouanmiaou- 
tai, — 16. (28, 39) Tehantoufon. — 
17.(29,28)Kaitouane, — 18.(81,11) 
Tioline, — 19. (25, 20) Sintaitai, 
20, (22,78) Khouchitai. ~ 21.(18,21) 
MoukddneFoungtion. — 22, (24,90) 
Chakhai, 一 28. (16, 04) Tantaï, 一 
24, (20, 68) Linoiane, — 25.(28,50) 
Aisandzane, — 26, (28, 66) Khaï- 
‘chene, — 27. (80, 06) Tachitchao. 























cRmgus, 


— 28. (27, 84) Kaïdjoo. — 29, 
(29,87) Siouniotehdne. — 80.(29,52) 
Vandrialine. — 81. (20, 80) Va- 
phangoo. — 82. (18,00) Vafandiane. 
— 88, (26, 10) Ponlaudiane, — 34. 
(20, 02) Sanchilipou. 一 88.(21,99) 
Kindjoo. — 86.(4,88) Taphanchine, 
— 87. (11, 78) Nangaline, — 98, 
(17, 90) Intehenai, — 89. (26, 42) 
Port-Arthur (Luchenkaon). 





TIL Embranchements secondaires. 


1°. De Tachitchao à Inkoo, verstes 20, 19. 
2. De Tuphanchine à ‘Talionwan, vertes 6, 47. 
8°. De Nangaline à Dalni, vorstes 14, 66, 


Tl faut encore mentionner deux petits embranchements qui des- 


servent des charbonnag: 








guour, va de Vafandis 





: Le premier qui a verstes 5, 17 de lon- 
e (n° 82 de In listo TL ci-dessus) aux char- 


bonnages du même nom. — Le second part de Iantat (n° 28 de la 


liste IL ci-dessus), atteint Tchantait 





(Tchang-t'ai-treu) 张 百子 


au bout de verstes 19, 29, puis Motchisan (Mo-us-oan) JÉR JR 山 


après vorstes 2, 84, 


‘Ep, Osavannns, 


Edouard Craveny — Consul de France — Les Etrangers 


au Japon les Japonais à l'Etranger, brochure gr. in-8, 


pp. vi—81, Berger Levrault et Cie, Paris et Nancy 
一 1904 一 prix 11250, 


Dans la première partie de cette «étude historique et statistiques, 


M. Hd. Ctaveny expose quelle part les Etrangers, les Français en 
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particulier, ont prise à l'oeuvre de transformation du Japon moderne, 
Quelques-uns des renseignements présentés à co sujet sont inédits: 


l'auteur les doit à V'obligeance de M. Verny, ingénieur de la Marine, 








chef de la première mission technique française dans l'Empire du 
Soleil Levant (1866). La seconde partie contient des données sur le 
développement de l'émigration japonaise, depuis une vingtaine d'an- 
nées. De 5443, on 1880, le nombre des sujets du Mikado résidant 
au dehors s'est élevé, en 1902, à 139553, répartis principalement 
entre la Corée, le Canada, les Etats-Unis, les Îles Hawaï, oto, 
D'autre part, les Japonais insteuits et cultivés 
ou des voyages dans les contrées de l'Occident sont maintenant assez 
contribuent, autant que 








ant fait des néjours 








nombreux. Do retour dans leur patrie, 
les étrangers fixés au Nippon, à préparer l'amélioration graduelle 
des conditions sociales du pays, 
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LIVRES NOUVEAUX. 

La deuxième partie du Vol. I do la Bibliotheca Sinica, de M. 
Henri Convmn, Prix 25 fr, vient de paraître à la librairie E. 
Guilmoto, successeur de J. Maisonneuve, 6 rue de Mérières, Paris. 
Elle comprend les Préfaces ot les colonnes 417—764, c'est-à-di 
VI. Histoire naturelle; VIL, Population; VILL. Gouvernement; 1X. 
Jurisprudence; X. Histoire; XL. Religion. (Ouvrages généraux. — 









on du Recueil de textes chinois à l'usage des 
iver de l'Exole spéciale des Langues orientales vivantes publié par 
M. A. Visa comprend les pages 81 à 96 et les pièces numéro- 
os 119 一 129 et B58—B 70. 

Bille contient, dans la partie supérieure des pages, des extraits 
de journaax (finances, navigation, code de lois, réception et banquet 
européen au Palais), des articles éditoriaux (jf iff ), sur les relations 
internationales, et sur l'exploitation des mines, une suite d'annonces 
commerciales ot autres (4 疝 ) concernant la navigation, les com- 


pagnies d'assurances, les objets offerts en vente, In médecine, la 





pharmacie, la photographie, les marchandises étrangères, les travaux 
publics, les professions libérales, la librairie, la location d'immeubles, 
les machines, les associations, ete. La moitié inférieure des pages, 
consacrée aux pièces officielles, comprend’ la continuation des spéci- 
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mens de correspondance échangée sur des sujets chinois d'ordres divers: 
communications (ff 会 ) notifications (47 JM), instructions ( 杞 
[F-), exposés (HH PL), rapports (HEL IH), requêtes (星子 )， 
apostilles (4 HF), télégrammes ( 电 FR, affaires politiques, trans- 
port du riz, droit de propriété littéraire), ote. 

Ce fascicule contient aussi le commencement d'une série de 
lettres privées (往返 JR HE) st du Protocole final du 7 Septem- 
bre 1901, qui ocenperont la majeure partie de la livraison suivante. 





Signalons aussi lo tirage à part d'un intéressant mémoire de 
M. A. Visas qui avait para dans lo cahier de Janvier-Février 
1904 du Journal Asiatique: Une particularité d'Ecriture chinoise 一 


les caractères renversés. 





Nous _avous regu des Douanes Impériales Maritimes Chinois 
Le No. OXL, Oct.-Deo, 1908 de la Customs Gazette. 
Les Medical Reports pour la demi-année finissant le 81 mars 1908. 
Daus le rapport du Dr. J. Gowrs da Sriva je note que Macao, 
visité & chaque printemps, depuis 1895, par la peste bubonique, 
n'a eu on 1902 quo deux cas de peste en mars; eette immunité 





est attribuée à l'énergie du Gouverneur Horta e Cora qui a as 
la villo, détroit les quartiers malsains le Volom, le Figo, Saint- 
Laware, le Lontinchine, les Halles Centrales, deméché un certain 
nombre de marais et presque refait à 
do Sankiu ot de Sakom. — A Long-toheow, de la peste que les Chin 
appellent ff JE wenei, où shileching HR HE» maladie saisonnière, 
le Dr F. Péuoer uote sept cas parmi les Européons dans le deuxième 
semestre de 1902, — Un hôpital a été ouvert à Mong-teew le 
18 janvier 1903; les maladies traitées relèvent toutes, ou à peu près, 
du paludiome, chez les Européens, écrit le Dr. Georges BAnafzrmuxi 





s les environs les quartiers 








il y a un paludisme spécial à la région de Mong-tseu. — Dans la 
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région de Mong-tseu, la lèpre existe normalement; le traitement 
classique de la lèpre par huile de Chaulmoogra, à la dose de 200 
gouttes par jour, par les toniques (glycero-phosphate, quinquina, 
for, arsenic), est encore le traitement de choix. — A Seeu-mao, dit 
le Dr. G, A. Sauranen, la Douane possède une petite pharmacie, 
mais ne contenant que des médicaments de première nécessité ot 
_ quelques pansements; si l'on considère, en outre, que Sseu-mao est 

situé à 500 kil. de Mong-tsou, lo poste lo plus voisin, c'est dire 

qu'il est matériellement impossible d'éracuer un malade grave, étant 





donné qu'on ne peut faire In distance qui sépare ces deux villes 


qu'à cheval ou en chaise à tri xclusivement monta- 





un p 
semble trés-important qu'on 





ueux; pour toutes ces raisons, il m 
Bi Pe 





n'envoie à Seeu-mao que des jeunes gens de 25 à 85 ans, dont 





Vélasticité physique et morale ent encore à l'épreuve d’un séjour de 
plusieurs années ici; passé cet âge, les habitudes antérieures do 


confort ont trop marqué leur empreinte pour que des chocs inévi- 





tabled ne aoient pas le résultat d'une résidence par trop différente 
dea antres points de la Chin 

List of the Lighthouses, Light-veesels, Buoys and Beacons on the 
Coast and Rivers of China for 1904. Le total eat de 887 feux ou 
‘appareils ainsi répartis: Foux, 100; batenux-foux, 4, barquos-feux, 20, 
bouées, 113, siguaux, 100, on 18 districts: Pakhoi, 8, K'ioung-tcheou, 6, 
Wou-tcheou, 16, Canton, 40, Swatow, 9, Amoy, 80, Fou-tcheou, 27, 
Wen-tcheou, 1, Ning-po, 8, Chang-hai, 84, Tchon-kiang, 19, Wou- 
hou, —, Kieou-kiang, 28, Han-k'eou, 83, Yi-tohang, 4, Tehe-fou, 6, 
Tien-tsin, 16, Nicou-tchouang, 12. 

Returns of Trade and Trade Reports for the year 1908. Part I. 一 
Report on the Trade of China, and Abstract of Statistics, Le change 
était de 8 francs 84 pour le tael haï-kouan. La valeur totale du 
commerce a été Btls, 541.091.600 (Import 826.789.188; Export 
214,852.467); le revenu s'est élevé à H.tls, 80.580.688 dont 4.705.070 
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pour le likin de l'opium. Le population étrangère s'élevait à 20.404 
résidents ot 1292 maisons (Anglais 5662 et 420 maisons; Américains, 
2542-14; Allemands 1658—159; Français 1218—71; Hollandais 
22415; Danois 236—10; Espagnols 339 一 29; Norrégiens 106—7; 
Suédois 1202; Russes 861 一 24; Autrichiens 172—18; Belges811—3; 
Tialiens 813-18; Japonais 5287-861; Péruviens 2; Brésiliens 9; 
Portugais 1980-45; Coréens 22; Saus Traité 59—1); la population 
ports ouverts s'élevait à 6,786,980 dont Canton 
880.000, Tiien-tsin 750.000, Han-k'eou 870.000, Haug-teheou 700.000, 
Fou-teheou 624,000, Chang-hai 620,000, Sou-tcheou 500.000, 
‘Toh'oung-k'ing 350.000, Ning-po 260.000, Nan-king 260.000, Wou- 
hou 115,580, Amoy 118,800 jusqu'à Sam-choui 5.000, 








chinoise dans 





On counait les belles collections d'objets d'art du Japon réunies 
par M. le Dr, Baonard Mins, Vice-Président de la Société Franco 
Japonaise de Paris; nous venons de recevoir le tirage à part du 
Bulletin de cette Société renfermant In Conférence faite le 24 janvier 


Armurior 





1901 par le Dr Méne sur les Armures japonaises ot 





En outre depuis le 12 mars 1908, le Dr. Mène a fait ps 





The Weekly Critical Review, aujourd'hui disparue, une série d'articles 





do la plus hante valeur sur l'art japonai + Notice sar 
Miotchin Nobou i yé (12 ot 19 mars 1908); Les Sabres au Japon 
(7 mai 1908 ot noi 
Kanéiye (25 juin, 9 et 16 juillet 1908); L'art du For au Japon (6 
août); Notice sur les Oumetada et les laques du J'apon (18 août, 17 
et 24 sept, 1, 8, 15 et 22 oct.); Les Netsouks (Netskis) au Japon 
(12 nov, 1 déc); L'Art de la Sculpture au Japon (22 déc. 1908, 
jan. 1, 8, 15, 1904); Notice sur la famille Sémin (mars 4, 1904); 
La Céramique au Japon (mars 11 et avril 1, 1904). 





suivants, jusqu'au 18 juin); Notice sur les 
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M. Antoine Canarow a fait un tirage à part de se Traduction 
interlindaire malaise de la ‘Agidah d'Al-Senüsi parue dans le cahier 
de Janvier-Février 1904 du Journal Asiatique; ce toxte chinois 
inédit a été copié l'an 1811 de l'hégire (1898 de J. C.), par Al- 
Haÿi Tsmo‘ll, imim malais originaire de Chiu-toc (Cochinchine), 
dans le dessein de ramener à un islamisme plus éclairé ses coreligion- 


naires chams de l'Anvam. 


Le R. P. J. de More a publié dans le Bulletin astronomique 
sa 





de 1904 des Observations anciennes de taches solaires en Chine; 
liste comprend 84 observations; M. J, Wiutaws avait tiré de Ma 
Touan-lin une liste de 45 observations (Monthly Notices of the 
Royal Astronomical Society, XXI, 1878, pp. 870-5.) ot M. Hosrs 
avait extrait du T'ou-tchou- tendaut do 
l'an 28 av. J. O. à l'an 1617 de notre are, (Journ, N. C. B. R. 
Aviatie Soc, XIT, 1878, pp. 91 一 5); il ne donnait que l'année euro- 





tel'eng, 72 observation! 


péoune ot la lune chinoise, 


Trois nouveaux teres Deus ont paru: Hast Inora (Tibet). 一 
Further Papers relating to Tibet. (Od, 2054]. — Oma, No. 8 
(1904) 一 Despatch from His Majesty's Minister at Peking inctosing 
a Report by Mr. George J. Kidston où a Journey in Mongolia, 
[Od. 1954]. Tl offre coci do particulier qu'il est imprimé sur papier 
œouché ot ron — Oma. No. 4 (1904) 
[Od. 2096] contient une carte à l'échelle de 1: 2.400.000 pour 


rme des illustratio) 





accompagner le précédent. 
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PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 


Bulletin de l’École Française d’Extréme Orient !). 
(IL, No. 4, Oct-Déo. 1902). — I. Notes de bibliographie chinoise 
par M. Paul Peuuror. [Description du Kou yi ts'ong chou iy NE 
BE BH édition de textes chinois au Japon par Yang Oheou-king 
ob publié à 
Toky6 on 1884 par Li Chou-teh'ang JY 庶 JA , ministre de Uhine.] 一 
IL, Notes de Bibliographie jeponaise pur M. Ol, 卫 Marme, (Une 
nouvelle édition du Tripitaka chinois. <Une société s'est constituée 
récemment à Kyôto, avec l'appui financier des principales soctes, 











pour publier une nouvelle édition du ‘Tripitake, dout les premiers 





fascicules ont paru au mois de Mai. Il parait 10 vol. de 100 folios 
environ ot de format 271 X 192 chaque mois, et il y aura 868 vol. 
en tout; elle prend naturellement comme base le texte de l'édition 
de Corée».] — III. Coutunes populaires de la Vallée du Nquën-so'n 
par le R. P. Ouvre, — IV. Liste des Manuscrits klimers de l'Ecole 
‘francaise a’ Batréme-Orient, — Bibliographie. — Chronique. 一 Docu 
ments administratifs. 

一 一 (IT No. 1, Janvier-Mars 1908). — IL. Say-fong Une 
ville morte par M. G. Masreno. [<u face de Viéng-chin, le Mé- 
Khong fait un coude brusque ot descend vers le Sud. Arrivé à la 
hauteur de l'ile Tha-bd, il prend une direction S.E., baigne les rives 
de Vile Noy, coule devant Mu’dng-kuk, gros village situé sur la 
rive droite, remonte vers le Nord; enfin, après avoir dépassé Nong- 





ai, sur la rive siamoiso, il reprend la direction O.-B. qu'il suivait 
avant d'atteindre Viéng-chin, O'est au fond de la grande boucle 
formée par ce lacet du fleuve, sur la rive gauche, en face de 


Mu'ang-kuk, que dort’ dans la forét cette ville qui dut autrefois 


1) Voir Tasy-Pro, Dé. 1902, p. 844. 


346 BIBLIOGRAPHIE, 





couvrir ces rives d'animation et de mouvement, Maintenant quelques 





pauvres cases laotiennes, cachées sous les arbres, très hauts et très 
touffus en cet endroit n'y forment plus qu'au hameau tranquille 
du pays appellent Sày-fong. Les ruines, 
à poine visibles au ras du sol, sont délaissées depuis des siècles... 
La splendeur de Say-fong doit dater des XI XIIs ot XII si 
avant l'introduction du buddhisme au Laos».] 一 IL, Notes d'épi- 
graphie par M. L. Fixor. [Inscription sunscrite de Say-fong. «C'est 
un édit de Jayavarman VIT, qui monta sur le trône en 1084 gaka 
ot qui régaait encore en 1112 gaka (1162—1190 A.D.)».] 一 Le 
Bhaigajyaguru, par M. Paul Patrror， [Un des buddhas les plus 
st 


et silencieux que les gor 








les, 





populaires en Chine, au Japon et au Tibet. Son nom chino 


OR FF HY JE An BK Fao-che-licou-li-kouang-jou-lai, Bhaigajya- 


guruvaiguryaprabha,] 一 IIL, Notes chinoises sur PTnde par M. Syl~ 
vain Lévr. [Fixe la en 
range parmi ses doctéurs éminents, la grammaire sansorite，parmi 








do Candragomin que «l'Eglise bouddhique 


8 créateurs de systèmes» aux trois premiers quarts du VII siècle.] 一 
IV. Les Chams Bani, par le R. P. Dunano, [Les Mahométans du 
Binb-thuûn se donnent à eux-mêmes lo nom de Bani, transcription 
do l'arabe Beni, ¢les fils [du Prophète]». Ia sont actuellement ré- 
6 à Phanrang, 10 à Phanri, 2 à Phanthiét, 
ot forment à peu près le tiers de la population chame de l'ancien 
Binh-thofn]. — V. Phnom Baset, par L. Fixor, [Lo massif grani- 
tique qui a pris du plus haut de ses sommets le nom de Phnom 
Basbt, se trouve à 25 kil, environ de Phnom-penb, daus la pro- 


partis en 18 villa 





vince de Samrong Tong. Les hautears qui le composent sont au 
nombre de quatre: 1° Phnom à 0% Ed, «montagne à l'Ouest de la 
bomserie», petit mamelon sur loquel eit un ancien poste français 
6lev6 pendant l'insurrection de 1885; 2° Pinom Thbori, «mont du 
Sud», haut de 80 mètres environ; 8° Phnom Rap, <mout aplati>, 
à pou près de même hauteur; 4° Pinom Bast, le sommet principal 
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haut d'environ 120 mètres.] — Notes et Mélanges. 一 Bibliographie. 一 
Chronique. — Documents administratifs, 

一 一 GE No. 2, Avril-Juin 1908). — I. Note sur une statue 
du Gandhara conservée au Musée de Lahore, par J. Ph. Voosts 一 
IL Les Lieur historiques du Quing Bink, par le R. P. Cavs 
[Dans la seconde moitié du XVIP siècle, lorsque le royaume anna- 





mite eut 6t6 divisé en doux fractions, la Cochinchine au sud, le 
Tonkin au nord, c'est dans le Quang bivh que fut tracée la limite 
des deux états... la limite officielle du Tonkin et de la Cochinchine 
était le Linh-giang YA 江 ; co nom désigne un grand flouve ap- 
polé valgairement Sng-gianh, qui arrose la partie nord du Quing- 
bin, 
expéditions quo la famille des ‘Trinh jf} organisa contro la dynastic 
des Nguydn [j, Enfin, sur la fin du XVII siècle, pendant la 
période si troublée dos ‘Tay-so'n DE IL], le Quing-binh vit passer 
les armées tonkinoises envahisant la Haute Cochinchine, ot c'est 
encore au Quang-binh que Nguyén-Anh, plus tard Gis-long Je 隆 ， 
du Nhy'tle FH JR, 
dont le résultat fat In soumission de tous los pays de langue anna- 
mite à la dynastie des Nguyôn] 一 IIL Note d'épigraphie, par 
M. L. Pixon. [II Stèle de Qambhavarman, à Mi-so'n; IV. Tne 
aoription de Thma Kré (Cambodge).] — IV. Les deux plus anciens 
spécimens de la Cartographie chinoise, par M. Ed. Oxavaxmi 
Cstampages de deux cartes géographiques non signées dont les 
originaux, gravés sur pierre, so trouvent dans le musée épigraphique 
de Si-ngan fou appolé la <Forêt des stâlos» 碑 林 ; l'une de cos 
cartes est intitulée «Carte de la Chine et des pays étrangers» 
(1187 ap. J. C.) aff PR [BI mais elle ne figure en réalité que la 
Chine ot une partie de la Corée; quant aux pays étrangers, ils sont 
simplement énumérés dans des notes placées au nord et au sud, à 
Test et à l'ouest; ils ne sont ainsi localisés que par rapport aux 





c'est cette province qui out le plus à souffrir des nombreuses 








remporta sur les robelles la victoire décisix 
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quatro points cardinaux, La seconde carte est une «Carte des vestiges 
de Yu> (1187) i Lyf M, c'est-à-dire qu'elle indique quelques-unes 
des localités, des montagnes ot des rivières mentionnées dans le 
célèbre chapitre du Chow king qui est conu sous le nom de 
«Tribut de Yu» fj F{; M. Chavannes conclut que la première 
cario fut dressée pou avant le milieu du XIP siècle par un géographe 
qui était sujet de l'empire Leao; il ne semble pas qu'on puisse 
déterminer l'époque exacte à Inquelle fut dressée la deuxième carte; 
quelles que soient d'ailleurs les dates où furent construites pour la 
promière fois ces cartos, le fait qu'elles ont été gravées en 1187 
suit pour qu'elles soient les plus anciens specimens de la carto- 
graphie chinoise... C'est P'ei Sieou 裴 秀 (224—271 ap. J. 0.) 
qui apparaît comme le pèro de la cartographie scientifique en Chino, 





mais la promière mention que nous possédions d'une carte géogra~ 
phigue en Ohine remonte à la fin du 89 8. avant notre re] 一 
Vo Le Founan, par M. Paul Puuuror. 一 Notes ‘et Mélanges (La 
Secto du Lotus blanc (5 Sit YK et la Secte du Nuage blanc 白 
BR, par Paul Pouuor, — Les Mo-ni et le Houa-hou-king 化 
WAR, par Paul Pastor. — Bibliographie. 一 Chronique. 一 Do- 
cuments administratifs. 

一 一 QI No. 8, Juillet-Sept. 1908). — I. Voyage de Song 
Fun dans l'Udyana et le Gandhara (818-822 p. ©). Traduit par 
M. EB, Onavanwes, — Inscription samverite du Phou Loklon (Laos), 
par M. A. Banna, (Réimp. de l'Album Kern]. — Notes sur une 
Crémation chee les Chams, par le R. P. 卫 M. Dunann. — Notes 
et Maanges (Les Doublets de la Stile de Say-fong. Lettre de M. 
Bants, — Les Mo-ni et l'Inacription de Karabalgassoun, par P. Per- 
mor). — Bibliographie. [Parmi les ouvrages passés ou revue se trouve 
In traduction française par Fowramen du voyage de la mission chi- 





noise envoyée en Annam en 1841, publiée dans le T'oung Pao, 
de mai 1003, pp. 127—145. — Au anjet de ce voyage, M. Pelliot 
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rappelle avec raison que j'ai cité dans la Bib. Siniea, vol. 2023, 
une version italienne qui on avait été faite par le Prof. Filippo de 


j'avoue 





Fuarer sur le manuscrit français resté inédit de Fontanier; 
insi offerte 





que je l'avais oubliée. Je profite de l'occasion qui m'est 





pour dire que le Sénateur Filippo do Filippi, de Milan, professeur 
de Zoologie à l'Université de Turin, accompaguait le Commandant 
V. Arminjon, à bord de ln Magenta, et assisla à la signature du 
traité de l'Italie avec la Ohine à Pe-king, lo 26 oct. 1866; c'est 
évidemment en 1866 qu'il fit la connaissance de Fontanier ot que 
eclui-gi lui communique son manuserit traduit du chinois en 1865 
où en 1866. De Filippi tomba malade à Hongkong où il mourut 
le 9 fév. 1867; il avait en lo temps do fiuir su traduction et l'avait 
envoyé au Commandeur Cristoforo Nogri, Président de la Société 
italieune de géographie. Cette traduction italienne, où du moins ce 
s le Vol. I, 1868, du Bol. della Soc. Geog. Tia 
Viana, ne comprend pas l'itinéraire do la fin, et le Prof. Carlo Pop 
chinois dans ses notes. — M. Pelliot 
remarque que dans le passage suivant de la p. 187: éles trois états 


qui est publié di 





n'a pas douné de caractère 





do Nan-siang, Nan-tehang eb Sien-pets au lieu de Nau-siang, il 
faut lire PE  Wan-siang, Vion-chan; Aj YX Nan-tchang ost le 
Luang Prabang; Sien-pei parait contenir JB sien, le Siam, 一 H. 0, 一 
Chronique. — Documents administratifs. 

— — (I, No. 4, Oot-Dée. 1908). — L Les Saintes n- 
structions de l'Empereur Hong-uou (1868-1898) publiées en 1587 
et illustrées par Tehong Houa-min, traduites par M. Hd. Ouavaxwes. 
[Les empereurs de la dynastie mandchoue, tel K'axo-n1 avec le 
Saint Hait publié en 1671 n'ont fait <que suivre des usages qui 
étaient déjà en vigueur avant elle. La preuve nous en est fournie 
par un monument couserré dans le muaba épigraphique de Si-ngan- 
fou appelé <la Forét des stèless. Cette inscription sur pierre est 


datée de l'année 1587 et remonte par conséquent à la dernière 
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période de la dynastie Ming. Elle fut gravée, pour obéir à un édit 
impérial, par un certain Tehong Houa-min, contrôleur du thé et 
des chevaux dans le Chau-si et autres lieux. Elle comprend six 
sections divisées chacune en quatre compartiments; les deux premiers 
compartiments de chaque section contiennent, l'un, l'énoncé d'un 
précepte moral necompagné d'un développement en prose, l'autre, 
une poésie sur le même thème; ce double texte nous est donné 
comme ayant été composé par l'Empereur Élevé 高 皇 ff, qui est 
plus connu des Européens sous son nom de règne Hong-wou 
(18681808), ot qui fat lo fondateur de la dynastie Ming; les 
doux autres comparliments sont l'oeuvre propre de Tehong Houa-min 


qui érigea la stèle deux cents ans environ après l'apparition des 





Saintes Instructions de Hong-wou; ils renferment, l'un, un dessin 
approprié au préceple auquel il so rapporte, le dernier, une légendo 
expliquant ot commentant l'image».] 一 IL. La Littérature histori= 
que du Japon des Origines aur Ashikaga par M. Ol. B. Mares, 一 
III. Le Temple de Po Romé à Phanrang, par le R. P. E.-M. Dunaxn. 


[La tour clame de Po Romé est sise au village de Palei Thvün, 





dont le nom officiel est Hin Sanh, canton de Hü’u Due, huyén de 
An Phy'o'e, au 8.-0. de la vallée de Phaurang.] — IV. Introduction 
à l'étude des Traités médicaux sanscrite inclus dans la Tanjur tibétain 
par le Dr. Palmyr Convxen. — V. Notes d'Epigraphie, par M. L. 
Frvor. [V. Panduranga. — Sur le côte de l'Annam méridional, 
entre le 119 et le 12° degrés de latitude, s'ouvre une petite baie 
que limitent, au nord, le esp Hon-do, au sud, le cap Padarang. 
Au fond do eette baie se jette le Song Dinh, qui reçoit à droite 
le Krong Pha, le Song Tabou et le Krong Byuh. La plaine arro- 
eau a environ 50 kil. de l'est à l'ouest et 80 





sde par ces cours 


kil. du sud au nord. Elle est entourée d'une ceinture de massifs 
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montagneux (Tabar, Nui Barao, ete.), qui atteint sa plus grande 
hauteur vers l'intérieur et s'abaisse progressivement vers la mer de 
1600 à 1200 et à 900 mètres. Avant l'occupation française, cette 
région faisait partie de la province annamite de Binb-thuiin; plus 
tard (vers 1888) elle fut rattachée au Khénh-hoà, tout en gardant 
en 1901, elle a été érigée 





une certaine autonomie administrativ 
en province distincte sous le nom de Ninb-thuîn. C'est Ik que se 
sont réfugiés les débris du peuple cham, autour du dernier temple 
brahmanique de l'Indochine, parmi les ruines et lus stèles qui ra- 
content leur gloire passéo.… La contrée dont nous venons de donner 
un bref aperçu est communément appelée Phaurang par les Euro- 
péons qui out emprunté cette, forme aux Annamites; le nom cham 
eat Panrang; ot tel il ost usité aujourd'hui, tel nous le trouvons 
dans les inscriptions (Panrai) dès 1006 gaka, Les inscriptions 
sanskr 





donnent comme équivalent Payduraiga ou Pandurdiga, 
qui so trouve déjà dans uno inscription do 739 gaka,] 一 Notes ot 
Maanges. [Sur un attribut de Kuvera, par A. Fovorun, — Les pa- 
+ de Landes, par L. Finor; Landes, + en 1898, a laissé 上 
一 Bs-Voio du That Luong 
de Vieng-chan (Laos), par L, Fivor, — Découverte de bijoux anciens 








papiers à la Société Asiatique de Pax 


à Micso'n, par H. Pamewmmr. — Le Sa-pao, par A. Pauttor. 一 
La dernière ambassade du Fournan on Chine sous les Leang (589), 





par P. Patton] — Bibliographie. [M. Pauuor a consacré un fort 





long article ot je l'en remercie vivement, à mon ouvrage sur les 


Relations de la Chine; comme je ne suis pas libre d'indiquer mes 





sources, je ne puis répondre à certaines critiques; je trouve, toute- 
fois, qu'il peut étre spirituel, mais qu'il est injuste, de retourner 
contre moi une eritique que j'ai fuite jadis du travail de Mgr. Fa- 


vier sur Peking; à défaut d'autre mérite, j'ai, je crois, celui d'être 
4 
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consciencieux; il ne faut pas non plus pousser, pour la période 





contemporaine, 
le traité italien, quoiqu'en dise M. P., est bien de 1866; 
mieux dire que Varticle ost par ailleurs excellent, qu'il corrige bon 


‘amour du document chinois jusqu'au fétichisme; 





nombre d'erreurs qui ne sont pas toujours miennes et que j'en ferai 
mon profit, si uu assez grand nombre de lecteurs me permettent de 
faire une soconde édition de mon ouvrage. H. C.] — Chronique. 一 
Documents administratifs. 
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ALGERIE, 


Dans une nouvelle cireulalre (No, 8), nous notons les ronseignementasuivante 
au sujot du Congrès des Oriontatists d'Alger: Les Compagnies de chemins de 
for français ont bien voulu accorder la favour de demi-tarif aux Orientatiste 
qui ae rendront an Congrès d'Alger, En outre, In Compagnie des chemins de for 
de Paris à Lyon ot à la Méditerranée nous a fait connaître qu'elle donnerait: 
aux bons de demi-placo délivrés sur son, résouu une validité d'un mois, soit du 
40 avril au 40 mai 4905, La Compagnie du Midi accorde les mêmes avantages. 
La Compagnie du chemin de for du Nord accorde des bons de riduetion val 
bles du 5 avril au 45 mai 4904. D'autre part les membres du Congrès pour 
ront bénéficier sur les lignes de navigation des réductions suivantes: Compagnie 
Générale Transatlantique: 80% sur les pasrages avec nourriture Ge, des Tran 
ports maritimes à vapeur: 80% sur le prix not des passages (c'est-à-dire hormis 
la nourriture ot les frais accessoires); Cie. hongroise de Navigation mavitimo 
Adria (Fiome): 80%, — Le Secrétariat de In Commission d'Organisation est 
46 rue d'Isly (Bervice des Affaires Indigènes). 




















CHINE, 

À l'occasion du 70° anniversaire de la naissance de l'Impératrieo douairibre, 
un édit impérial amnhtie toutes les personnes impliquées dans le mouvement 
réformatour de 1898, à l'exception de Kang Yoou-wel JE 有 篇 ,LeangK' 


th IB JE A où Souon Won JK À. 


FRANOE, 

Un photocole annexe à la convention franco-siamoise du 48 février dormir a 
été signé le 27 juin au quai d'Orsay, par M. Delonssé, ministro des affaires 
étrangères, et Phya-Surya, ministre de Siam à Paris. 

(Go protocole complète ot précise sur plusieurs points la convention de février 
qui, dans l'article 8, paragraphe 8, dut tortuellemants 

«En vue de faciliter les travaux des commiseons et en vue d'éviter toute 
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powibilité de diffoullés dans la délimitation de la région comprise entre le 
Grand Lac et la mer, les deux gouvernements 56 mettront d'accord avant la 
nomination des commissions miztes pour finer les points principaue de ta 
délimitation dans cette région, notamment le point où cette frontière atteindra 
La mers, 

Cet accord prévu entre les deux gouvernements devait se faire après la rati- 
fieation de la convention de févrior par le Parlement français. La convention 
n'ayant. pas été soumise immédiatement à l'approbation des Chambres, le pro- 
tocole sera annexé à la convention et discuté en même temps qu'elle. 

Voici les principaux points contenus dans le protocole: le port de Kratt, 
situé sur In ebte siamo, au sud de Chantaboum, dont le nom ne figurait pas 
dans le traité de février, mais qui nous était cédé éventuellement par une lettre 
annexbe an traité adresséo par Phya-Surya au ministre des affaires étrangères, 
nous eat Immédiatement concédé en toute propriété, Avec ee port, nous obte- 
nons les dépendances directes de Kratt, à savoir les trois tles de Koh-Shong, 
Kob-Kut ot Kob-Khong, 

La ligne do démareation entre In mer et le Grand Lae, entre le Siam et le 
Cambodgo, orn définitivement arrétée lorsque les commissions mixtes de déti- 
mitation se seront mises d'accord, dans un délai de quatre mois après ln rati- 
cation du traité. 

Les premiers travaux de délimitation de cette frontière avaient été amorots 
dès 1807, Ls foront intorrompus fréquemment par suite dos exigences du 
En vortu de In convention de février et du protocole annexe du 27 juin, cette 
frontière egt définitivement arrêtée. 

Le protocole contiont enfin l'énumération de certains points contestés par le 
roi do Luang-Prabang (rive droite) et le roi de Siam, Ces litiges ont 6té réglés 
à la satisfaction du roi de Luang-Prabang, 














Lo princo Pru-touen ji Hq set embarqué le 43 Juilt à Marsile pour 
retourner en Chine, Il avait paseb uno dizaine de jours à Paris en revenant 
d'Amérique. Cest l'exposition de Saint-Lonis qui a kt Ia cause do son voyages 
se titres étaient: « P'ow, commissaire délégué par ordre impérial à l'exposition 
de Saint-Louis, Howchan peiisou ayant lo rang de poi-lon GR By À ith 
ik 4 Ot Sor SE GE Ke FA By Gi El LH 8. 
On sait que les poi-le sont lee princes du troisième rang ot quo les pei-teu 
sont les princes du quatrième rang (ef Mavens, Chinese Government, n°40 et 
20). Le prince P'ou-louen ost l'arrière-pett-fls de l'empereur Tao-kouang; son 
grand-père était le fils ain8 de Tao-houang st lui aurait succédé, sil m'était 
mort prématurément; aussi est-il connu sous le nom posthume de l'héritier 
preomptf Joue-houet {it Mlk fe. D'après le tablean Rénéaloique dela 
famille impériale dressé par Mayers (T'oung pao, 1895, p. 340 一 344)， Pou-louen, 
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né en novembre 1874, aurait en trois frbres aînés morts tous trois antérieurement 
à l'année 4876. 


À ln séance de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres du 90 mai, sur 
lu proposition de MM. Bréal, Barbier de Meynard, Sonart, Hamy, Barth et 
Chavannes, membres de In commission d’Extrôme-Orient, l'Académie a décidé 
à proposer à M. le gouverneur de l'Indo-Chine I candidature de M, A. FovonEn 
comme directeur de l'Ecole française d'Extrème-Orient à Hanoï, lo titulaire 
actuel ne voulant point accepter, pour des raisons de santé, le renouvellement 
de son mandat. 

11 a été en outre décidé de proposer M. Pararenrien, élève de l'Ecole francaise 
d'Extrème-Orient, pour recevoir la médaille attribuée par la Société des Archi- 
toctes français à l'auteur des travaux d'archéologie les plus remarquables accom- 
plis en Indo-Chine, 

Dans la séance du 24 juin, M. Onavawwes étudio deux inscriptions chinoiaes 
dont les estampages ont 646 rapportés par M. GPRVAI9-OoURTEELEPMONY Cos deux 
‘monuments se trouvent à Ta-li fou, dans la province du Yun-nan, 

Lun d'eux, datés de année 4844, ort un spécimen fort intéremant du style 
offical qui était on usage dans ln chancellerie impériale à l'époque de la do- 
rmination mongole. Le second, qui est de l'année 1325, nous renssigne ur hi 
toire do la famille princièro des Touan qui, après avoir été lou souverains in- 
dépendants du Yan-nan, en furent les gouverneurs soumi aux Khans mongols. 

Dans Ja séance du 4* joillet, M. Séxanr fait part à l'Académie de ln mort 
do M. Charles Canvzavx fils de l'éminont statuaire de ce nom, décédé le 28 Juin 
à Saigon. (Voir Nécrologie, page 832.) 
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Le Directeur de l'Ecolo française d'Extrôme-Orient, des collègues et des amis 
personnels de M. Ovenv'wat, Administrateur des services civils de I'Indo-Chine, 
attaché temporairement à l'Ecole française d'Extrème-Orient, dont nous avons 
retracé la trop courte carrièro interrompue par une mort tragique le 8 avril 
1904, à In frontière de l'Annam et du Las, ont formé le projet d'élever un 
monument à la mémoire du regretté savant À Phanrang. Ils ont constitué un 
comité d'initiative en vue de recueillir les souscriptions destinées à l'éifcation 
du monument; adresser les cotisntions à M. le Directeur de l'Euole française 
d'stréme-Orient, Hanoï (Tonkin). 





Le consul d'Angleterre à Pakhoi， dat 
au sujet des ehemins de fer du Tonkin: 
Il semble que le trafic devient de jour en jour plus considérable sur les lignes 
de chemin de fer du Tonkin qui ont transpurté, en 1903, plus de 4,000,000 de 
voyageurs. Le transit des marchandises, tout d'abord insigaifiant, se développe 


un rapport à son gouvernement, dit, 
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rapidement, le si ot In laine constituant la majeure partie des chargements et 
abandonnant pou à peu les voies fluviales, Quarante-quatre trains, dont vingt- 
quatre de passagers, traversent chaque jour la ville de Hanoï et le mouvement 
des voyageurs accuse mensuellement environ 3,000 Européens et 120,000 indi- 
ines, Le gouvernement a accordé à des particulier la concession de cinq tron- 
gons de voie feréo. 

La ligne ‘Hanol-Langson va étre incomammont prolongée jusqu'à Nacham, 
poste stratégique situé à 47 kilomètres au nord-ouest de Dong-dang. 

Les ingéniours français ont arrété le tracé d'une autre ligne reliant Vinh à 
Hin-Bonn sur le Mékong, où so trouvent des mines d'étain très importantes 
qui sont di en pleine exploitation, Le trajet de Vinh À Hin-Bonn so fait 
actuellement à cheval ot prand de huit à dix jours, La fagon à ln fois rapide 
ot inteligente dont sont conduits les travaux do construction de voies ferrées 
dans VIndo-Chino frangaiso fait présager le prochain essor de cette colonie, 








SUISSE, 


Nous avons annoncé dans le Toung Pao, Mars 1904, p. 120, quo le deuxième 
Gongrès International d'Histoire générale des Religions vo tiendrait à Bâle du 
30 noût au 2 septembre 4904; le Comité d'Organisation vient do publier une 
nouvelle circulaire; le Congrès est divisé en huit sections dont la seconde con- 
sacrée aux Religions des Chinois ot dos Japonais n'a pas encore trouvé son 
Prisident; les deux mémoires suivants sont inserits à l'ordre du jour: Dr. B. 
Laurer (Chine): Zur Geschichte der ehinesischen Juden auf Grund ihrer 
Inschriften. 一 Martin Maier, Missionnaire (Berne): Sind die Chineson religias 
indiffereht? M. OL, Huant représentera l'Ecole des Langues Orientales vivantes 
à ce Congrès. 














Inscriptions et pièces de chancellerie 
chinoises de l’époque mongole 


PAR 


ED, CHAVANNES. 


一 “一 


Avant-propos. 
M. Gunvars-Countwituwonn, chargé par le Gouvernement français 
ion scientifique au Yun-nan, a rapporté de Ta-li fou 大 理 
府 les ostampages de trois inscriptions chinoises qui se trouvent 
dans le temple Teltong-cheng JE HB A. Ce temple, plus connu 
sous le nom populaire de «temple aux trois pagodes» 三 JE i, 
est situé à quelque distance au Nord-Ouest de la ville de Tuli, Tl 
fut fondé en 682 sur l'ordre de Wai-tcl'e King-10 Jat SEL de 8h), 
commandant militaire représontant dans ces régions la dynastie des 





d'ane mis 








Trang; co farent done des Chinois qui le coustruisirent; le récit 
d'un voyage à Tali fou écrit vers 1275 par un certain Kouo Song- 
nien 郭 极 4B"), nous a conservé le nom des deux architectes chinois, 
Kong Tao HS HA et Houei Fi @ AK, qui farout envoyés par 


1) GF plus Bn, p 60, m2. 
2) ion Ai VAL, oh VI, in par p. 8 AL, Cott elation wt ps 
dati, mia Ko Song at Pate ane aoû er la ration in Callgs dr 
dar & Fu foo ot cla pole ert avis 66 dre Immddiatoment april ta 
dus trrnux on 1976 (Teaen Cg toe, ep. XXIK, p. D Ta relation du voyage où 
es die un peu antilar, paul dut tive épée quand owe Seapsion we rnd 
Te 
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VBmpereur pour édifier la pagode du centre avec ses seize étages 
mesurant plus de cent pieds de hauteur‘). Nous ne savons pas si 
ce fut dès cette époque qu'on plaga au sommet de la tour l'oisean 
gigantesque en métal, Garuda destiné à tenir en respect le naga 
qui habitait les eaux du lac de Ta-ti*). Lo temple Teltong-cheng 
subsista sous les dynasties indigènes de Nan-tchao et de Ta-li, et, 
lorsque les princes de Tu-li eurent été soumis par les Mongols en 
1258, un do leurs descondants, Touan Che, qui fut gouverneur de 
Ta-li do 1261 à 1282, le répara ot peut-être le reconstruisit en 
partie). Sous la dynastie des Ming, qui succéda aux Mongols, co 
temple continua d'étre un des plus vénérés de la région; la dernière 
en date des trois inscriptions de M. Gauvars-Counrazuemonr nous 


apporte l'écho dos élogos qu'on eu faisait à cette époque: 


Inscription de 1560. 


Cette inscription (185 em, de haut sur 89 cm. de large) présente 
un titre écrit on caractères chinois stylisés d'une manière assez 





arbitraire et d'ailleurs cachés en partie par une voûte en magonnerie, 


mble-t-il, On pout rétablir ce titre de la manière suivante: 


H HR 

惜 器 @ 

mw 可 寺 
«Notice sur les objets importants du temple Tol'ong-cheng qui 
sont dignes d'être tenus pour précieux». Cotte notice, dont l'auteur 
est un certain Zi Yuan-yang 李 元 阳 ，se trouve reproduite dans 
le Yun-nan tong tale (édition de la Bibliothèque nationale, vol. V, 








aden, ce qui et évidemment exagéré, Le Tinen 
In hauteur comme étant de plus de cent pieds 


1) Kono Song-nion dit etros cents 
Fong tele (chap. XIX, p. 84 2°) indi 
2) Yunnan Hong teks, chap. XIK, pe 4 1°, 
8) Voyez dans la seconde partic de ce mémoire, Vimeription de 1826. 
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catalogue Courant n° 1789, chap. XXIX, section yi wen, 5° partie, 
P 8 °—5 1) sous le titre: = jf He HE Sy BE BE M] FR A 
eNotice sur les objets importants qui sont dignes d'être tenus pour 
précieux dans le temple Teh'ong-cheng aux trois pagodes». Comme 
inutile de 


donner ici le fac-simile de V'inseription, En voici du moins la 


il est facile de consulter le Yun-nan tong tche, je er 





traduction: 


ee (temple) Tehtong-cheng est un temple dont l'origine est fort 
ancienne et on ne peut faire une enquéte qui remonte (jusqu'an 
début). Dès l'époque où, au temps de la dynastie Teheou, lo roi 
Aqyu (Agoka) 阿育 王 donna en faf à son troisième fils le 
royaume de Te'ang-eul ZF JE À (El, on avait déjà construit (là) 
un kia-lan (sapghürima) qui n'est autre que le (temple) Tel'ong- 
cheng. Si on fai 





un examen au moyen des Mémoires historiques *), 
(on constate que) le (pays de) Ye-yu HE 榆 faisait partie de l'Inde 
orientale J£ 天 4k; Twong-eul n'est autre que ce territoire. Cepen- 





1) To nom de og idlene In région de Teli od ne iron In montagne ne 
tony MERE LL oo te Aube JEL JE. — La tenon relative an fl de roi 
gi par dr ls our d'un anne domain Naioas qu ae era ab da 
2e Faaen etéiarement à 1 ayn, Cate traon et 
Ina rapport de diveren manières; lai dant I Non cho peche (ad, Show 30 
on it que le rot Ag et rat ls; le pronier of le trite ln Kinane 
D AE ot à 645 BAI qu aot ae montagne, Yann À VE, Yate À 1 
ie Fume fs Ve on rept on Ba 0 région de Tengen (ei fo) 

sou 1 son de Rot redane EY ARE HE. Cao Mantes pe ce, td Sanson 
P24, 26 et BOL, — Be ll, dao le ruiion Nndoe, ai Man» et Je nom 4° 
fis de Siqhshase, ri de Kap habaan ut en aot quatre fs, qu sats 
(Gudahodana (Rix pur), qui fat le père da Buddha; Dhaatodana (Ri lard; Guklodans 
(Ris Wane) et Amptolaon (Ke iaaertal où ptt Ariadne (it 

de Yownan, ona fat de Rin Hance le al ago, 






























mesure). $i, dans 
doute parce qu'Agoka était 
le roi de Patalipatra et que ce nom de ville a dû être tout naturellement associé À eslai 
de 和- anguel il rememble phonétiquement. 

3) Ler Mémoires Historiques de Sema Te (chap. CXV, p. 1 1°) mentionnent en 
et le paye de Yen, mais qu'il Hit partie de l'Inde orientale. Foy oot- 
respond d'ileurs à Ted fou. 
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dont alors (ce pays) n'avait point encore été annexé par les Han 
WR; il n'y à done pas lien de s'étonner si, antérieurement (à cette 
annexion), il s'y trouvait un ia-lan (supghirama), 





Dans ce temple il y a cing objets importants: 1° los trois tours; 
2 la grande cloche; 8° la statue de Kouan-yin du cuivre en pluie; 
4 le chant sur la sagesse obtenue et le panneau (portant les mots) 
«Capitale du Buddha» 

La tour du centre est d'une hauteur qui s'élève jusqu'à l'ex- 
trémité des nuages; elle n'a pas sa pareille dans le monde. Les 
deux tours latérales sont comme sos ailes ot se tournent vers l'in- 
Kérieur. Au sommot il 了 a cette inscription fondue en fer: «Sous la 
grande (dynastie) Tang, pendant la période cleng-kouan (627—649), 
Wei-teh'e King-t8 Hi JE Ax HA à construit (cet édifice)» +), Sous 
la dynastie impériale dos Ming, en l'année yi-hai (1515) de la pé- 
riode tcheng-t0, 1 
tremblement de terre. Les murailles do la ville ot des faubourgs 





5° les statues d'or des trois 











ixième jour du cinquième mois, il y out un grand 





ainsi que les habitations s'effondrérent toutes; la tour da contro se 
fondit comme ua bambou brisé; mais an bout d’ane dizaine de jours 
elle se ressouda ot se retrouva dans son intégrité sans aucune lézarde; 
s'il n'y @ pas en l'infuence de la divinité, qu'est-ce qui aurait pu 
produire cela? 

La grande cloche qui se trouve dans le bâtiment à étages du 
temple a la forme d'un pilier polygonal *). La fabrication en est 


1) Le Dex dela pee 2 je male el a rad ancok 68) da am 
tae du aus Ay a ete ve canne der angels du radeon out 
Wineaaptioa mratz a lime anne hayon (633), Pate Kn «waved 
全 aas Out pervs 48 nap à 64 bad dal long. — 7 
Abe Kg ton ete qui, n l'an 60, ai fl oomaon à Z Comin 

de Bar empteur Peony Ge Tag con, ap, LD. 3 
3) Le mot tony it proprenent ane nie et corrapan au mnt 
nay au ere ing À wet Mage en de bases ue lui nt 
fun 











inaerits dea textes ser, on imagine de remplacer les banoières par es divers 
piller héragoml ot octogonal en pierre et s'est ail que ce pilier lui-même pr 





en Chinois 
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parfaite; le son (qu'elle rend) s'entend à cont Mi de distance. Après 
a cloche du palais impérial, celle-ci est la première. Elle a été 
fondue la treizième annbe Han-Hi, (nom de règne d'un roi) du 
Nan-tohao F5 F4 $4! Be + = 4, ce qui correspond à la première 
année dim-tong (860) de (l'empereur) Fi-tong Bef 2, de (la dy- 
nastie) T'ang *). 

La statue de la Kouan-yin da cuivre en pluie WAY 铜 钢 音 像 
est haute de vingt-six pieds”). Au début de la dyuastie Tvang 








de nom ae if Ce por pout Are sarmoné dane dre de titre où para qui 
Ini dononient Papect d'un pas min oe vera une erreur de ereire comme on semble 
Vara fut joq'iel (Yous, Mare Poo, 8 6, p. 918) le p. Harner, Tiondlou, p.39) 
que Te carctre A» 6 employé pour diner oo petits monuments parce qu ia 
plguat ks de apartoln; en raté, saat liée de bannière, et non cle de apart, 
qui et prête dane le mot Mf, ls annère ne sont tres que Le fus in ft 
polygosl, — Le Kin che eons pie (chap. OLX, p. V7 of aie.) nous donne des die 
tuser ends ur ls cloche da temple qhongeiagi le analt tx pans avis ohacon en 
eur compartments, Pun supérieur, Youre indir; aur Ie six comprime supérieurs, 
aqui metariet environ 3 leds 6 pouco de haut ot 2 pels 3 pou de large, nent 
rés des tetes rois aux ax pumila sur lon az comparant aftiur, dont le 
Aimesions approximaivs aint do 1 pied 8 poneer en hauteur ode 2 pda 7 poet 
en largear (mon éition ét 1 pled 9 pouees, mas ce doit tre une erreur pubqee 

ne at plus Grane À ls ban quan somme), on aval repréenté Les mages 

evar, Sar ote cloche dat en outre ndlqée la dat à again el aval 6fondant 
La dovttme année Mo, le rang de l'amée Gant sinmao, le trobme mois dont Le 
promir jour dit le jour aye, Le vingt-qaatiame jour qui at ls jour den. 
Vindioton des arate eplique ttibds à Yaunée nous permet de relier l'union 
de Zi Yaanyanp, dans haoription que not runs; i fut dire en at qe lt ocho 
fut fonde, non en la 19 année Hi qui core À a lm année his (860), 
aula bon on la 12 année in qui eorrenpond réllement Ie 19annés Aion (87), 

1) Of la note prédete, Ia a. 

2) SBA R. vanes un autre témoñgnnge, coûte statue avait 8 
de haut (fC Ay» comme le dit le Nan ao ye che, trad, Satsos, p. 19, m. 8), Ie 
mesure de seine inde tnt contend par Ia tron qu voulait que la tile du Buddha 
sit 66 Te double de sale de hommes de son tye (ef BBPBO,t. TI p 489, na 6) T 
cst pomitleenpendant que la mesare de 96 cs, idiqué par Li uen, sit plan 
roche en wrt nr laatear du Kin oft oui pion (ap. CLX, p. 18 1°) nou ait 
que ete statue avait 24 pido de ant; il nous apprend en outre gale fu fonte par 
tn certain Zong Channing BBE HE WY]. ce qui exten contrdiion aves e témagnnge 
Au Nan del ye ele (hai Sassos,p. TO) d'après lequel la statue Sait l'œuvre de Zé 






































pied 
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FF), il y eut un religieux qui résolut de faire une quête pour 
foudre la statue; cette nuit même, le ciel fit pleuvoir du cuivre, et, 
ue fut achevé, tout le cuivre se trouva employé sans 





quand Ja 
qu'il en manqaît ou qu'il y en eût de trop. 

Les deux stèles (sur lesquelles est gravé) le chant de la sagesse 
absolue *) ARSE A, et les deux grands caractères <Capitale du 
Buddha» *) fii #6 — KK AF ont été écrits de la propre main de 
Fuan-hou [fi] HE, religieux de co temple; la manière dont il ma- 
nisit le pinceau était idontique à la perfection *) de Tehao Mong-fou *) 
it GH IMA; elle est fort appréciée dans lo monde; on raconte de 
(Yuan-Yiow que son bras droit, depuis le coude jusqu'au poignet, 
était transparent comme du cristal de roche; ainsi l'excellence de 
son pinceau ne fut peut-être pas l'effet du hasard. 


Les statues en or des trois saints ?) se trouvent dans la salle do 


à Je Lin ea bou pon feta que cate Keven da 
at are ute tal fe 
du io no HG RÉ 2 JD ABE A AE SBE AE ete penta de mm 
Toots yrs Veni calle dea le Musée de Louvre pond an etampage pr sur 
le ga reproduit Tomy pus, Série, vol. V, 1004, p 812). 
1) Le as tao Suneon,p. 19) reste deux ré dirt don Yam 
tal de Le mate À one 90, tengo Faut In reporte le période mo 
Ga), 
2) ABB SRE. te mot BE Gt. apmo Nao, Gagne, p.190) traduit le terme 
it Cham qui sgn la cnngnes ace mére à rea aa 
La Vauuée Fous, Matra, p. 380, ive Tat p28, ge 1; Sanat Ca Das, 
Dio, lltmgl, an mot Hope, espaalon moet rngepe, Ou ination me 
boat fours pur crane Lev, On (aura, des lun de 2996 teat plan 
Join, le terme 证 果 «le fruit de In connaissance absoluem, 
3) Les deux mot fo apte du Badiben sent & 
amas mr un penooen an tla JA} Gt, p60, ign 6); indiquait que de 
empl Toonpching pura tre consid comme In rience in Badd, 
4) Liténlemet In senti JR. 
1) Noon orem pls d'u fla Foon de cr dae ot arts le nom ia ai 
caine Teas Mono (1384-1899), 
6) Le toh wits 三 BZ mt (Papa Le anime hh BE AF HL, on 
al SE of à Voxpronion LÉ fF 三 M): le Buddha Van Samtabbadre 
at et ti Botte 



























cen eunetères de grandes 
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la Joie suprême 7% 4% J. Toutes sont hautes de onze pieds 小 
A l'époque où elles furent fondues pendant la période ia-lsing 
(1522-1566) *), c'était lo gros de l'été, le soleil était ardout et les 
fondeurs ne pouvaient disposer convenablement (leur fonte); soudain 
un nuage sombre semblable à un dais couvrit seulement l'endroit 
où se faisait la fonte; quand la statue fut faite, le nuage se dissipa, 
Toute l'assistance s'en émerveilla. 

Or ces cing sortes d'objets qui sont dans ce temple ont d'ailleurs 


à travers un grand nombro d'années passé à pl 





ienrs reprises par 
des (époques de) bouleversements et cepeudant ils ont pu souls 
roster intacts, N'est-ce pas dû à la force de la protection des génies 


et des dieux? 





Pour moi, je vois que dans co pays les moutagnes forment un 
écran verdoyant à neuf étages, que les eaux s'y étendent en une 
nappe d'uzur de dix mille Ningi leur belle union et leur embrasse- 
ment parfait font que les sites les plus remarquables de l'empire 


ne sauraient rivaliser avec celui-ci. Le temple est situé au milion 





entre les montagnes et les eaux); il prolonge kang et attire sin"); 
il reconduit le soleil du soir et accueille la lune d'automne. Les 
salles ot les constructions à étages, les bolvédères et les étangs, 
les pius et les bambous, les plantes et les arbres, les endroits où 


on peut se roposer et ceux où on peut se promeuer, on ne saurait 





en compter le nombr 





si cependant nous (nous sommes bornés à) 
énumérer cing (objets), c'est que, quoique ces cing objets pro- 
viennent de la fabrication humaine, ce n'est pas cependant la sa 





0 X—R. 

2) Toei que nous irons Gast de lande 1880, on vit que ces satus 
durent tre fice etre 169 of 1600. 

3) Batre ls Fiondreag chan à l'Ont et el Bi 

© Kang et ain 广 SE ont deux eases cyclique qu correspondent à Ouest; 
de sem eat dons, comme dsileuns dant la pros uvane, que le temple et ours van 
l'Ont. 








Vs. 
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gesse et l'habileté humaines qui auraient pn parvenir (à une telle 
perfection), et ee n'est pas non plus la force humaine qui aurait 
pu les conserver. S'il y avait ou ces montagnes et ces eaux sans 
ce samgbürima, ou s'il 了 avait eu ce samghirama sans cos objets 
importants, (ce lieu) n'aurait pas la réputation d'avoir une supériorité 
absolue, Maintenant que je les ai trouvés tous réunis pour les 
contempler, j'estime que c'est un grand bonheur et c'est pourquoi 
j'ai gravé cela sur une belle pierre parfaite espérant que, dans 
Yavenir, ceux qui prennent plaisir à tout ce qui est excellent seront 
unanimes à apprécier la valour (do cos merveilles). C'était dans l'hiver 
de l'année keng-elen (1560) de la période kia 

Compons par Li Puonyang 李 元 If, (dont l'appalltion ei) 
Jon-fou {2 TH, (dont le surnom ost) le dévot laïque du bois de 
l'intelligence dans la vallée du contre 中 RS PE AK Jt cb, origi- 
naire de la province *), ayant les titres de (directour) *) des a 
de la préfecture de King-teheou *) #f] JA, ex-chou-/ 
ob hien-teha-yueche. 











he du Han-tin, 


Lo roligioux *) au coeur pur...» 


Les deux autres inscriptions dont nous devons les estampages à 
M. Grnvars-Covuruztamonr sont toutes deux de l'époque od la dy- 
nastio mongole des Yuan 元 régnait on Chine. L'une, datée de 
l'année 1811, ost la reproduction d'un édit impérial qui exempte de 
taxes le temple Tekong-cheng; la seconde, qui est de l'année 1925, 
a été érigée sur l'ordre de Touan Long, gouvernour de Ta-ti; elle 





1) He Yoengonp Mit organize de Take Fe FA, vale de ei fou 


2 That an date supplier ice mot 3 qu et ett our laste, Tan. 
yng fut pret St JF de Kingteheon, 

4) La Jr de King eho co trove dan La provies de Howe 

4) 1 fat re vrobibiament JE À : ce pomonmge, dut 1e nom at cuire. 
met fic, et eon lots apparence, el Qu rar 1 
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rappelle que le temple Telong-cheng fut réparé par le grand-père 
de Touan Long, afin que cette oeuvre pie attirat les bénédictions 
célestes sur l'Empereur; elle affirme, à ce propos, le loyalisme dont 
n'ont cessé de faire preuve envers la dynastie mongole es Touan, 
anciens rois indépendants, devenus gouverneurs de Ta-li. Pour ex- 


pliquer ces deux monuments, j'ai été amené à en rechercher d'autres 





eut les faire mieux comprendre, et c'est ainsi que chacun 





t devenu comme le centro autour duquel se sont groupés 
des textes divers. Les deux estampages de M. Gunvars-Couurmuimcuxt 
forment done le point de départ des deux parties de ee mémoire. 

Daus la première partie, j'ai réuni quinze pièces de chancellerie 





de l'époque dos Yuan; indépendamment de l'intérét qu'elles peuvent 
présenter par les questions qui y sont traitées, elles permettent de 
parvenir à l'intelligence du style fort bizarre dont so servaient les 
soribes des Empereurs mongols; c'est pour résoudre les difficultés 
linguistiques cousidérables de l'inscription de 1811 que je mo suis mis 
en quête de documents analognes; cette confrontation nous révèle le 
sons, sinon la raison d'être, des tournures étranges que présente la 
langue officielle chinoise sous la dynastie mongole, 

Dans la seconde parti, j'ai ajouté à la traduction de l 
Touan Long fit graver on 1895, la biographie du «in 








c'est-h-dire de Touan Che, qui fut le grand-père de Touan Long. 
Bn outre, puisque cette inscription nous renseigne sur la politique 
des Mongols dans le Sud-Ouest de la Obine, je lui ai adjoint un 





autre texte épigraphique qui nous fait assister aux mesures de. dé- 
fonse prises en 1255 par les Empereurs de la dynastie chinoise des 
‘Song lorsque l'invasion mongole dans le Yun-nan menage leur frou- 
tière occidentale. Je dois l'estampage de ce dernier mouument à 


M. Josxen Beauvais, vice-consul de France, 
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Première partie. 


1, Edits relatifs à la proseription des livres taoïstes. 

La veille du jour de Pentecdte, le 80 Mai 1254, le cordelier 
Guillaume de Rubrouck prit part à uno grando discussion religieuse 
qui se tint à Karakoroum, sous la présidence de trois arbitres 
délégués par Mongou khan; l'un était chrétien, le second mahomé- 
tan, ot lo troisième bouddhiste; Rubrouck lin partie avec les 
wemblée et démontra l'existence 





Nestorions et les Musulmans de 
de Diou à an tuinan, d'est-à 
appelaiont les religieux bouddhistes; il réduisit son contradicteur au 
silence, Les Nostorions et les Surrazins, qui avaient eu les honneurs 
de In journée, chantèrent ensemble à haute voix; les tuinans no 


lire à un doin, comme les Mongols 





dirent mot; et tous burent ensuite copiensoment. 

Le lendemain Mangou khan manda en sa présence Guillaume 
do Rubrouck ot lui fit ion de foi; il se défendit d'être 
lui-même fuinan, autrement dit bouddhiste: «Nous autres, Mongols, 
déclara-t-il, nous croyons qu'il n'y a qu'un seul Dieu par qui nous 
vivons et par qui nous mourons ot nous avons pour lui un coeur 
droit». Puis il ajouta, pour bien montrer quel était son sentiment 


prof 











«De même que Dieu a donné à la main 





sur les diverses religion 
plusieurs doigts, de même il a donné aux hommes plusieurs voies !). 

Ce récit nous montre, d'une part que les controverses religieuses 
avaient un carnetère officiel à la cour de Mangou khan, puisqu'elles 
se passaient on présence de juges désignés par le souverain, d'autre 
part que Mangou khan n'était point encore disposé en 1254 à re- 
connaître au Bouddhisme la suprématie sur les autres doctrines, 
Mais il nous laisse ignorer que ces débats étaient déjà anciens, 


1) ct Journey of Priar William of Rubruck, 6. Root, p. 985 et p. 296, n. 1. 
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qu'ils se prolongèrent dans la suite pendant plusieurs années, enfin 
que les plus redontables adversaires des bouddhistes étaient, non les 
chrétiens ot les musulmans, mais les tacistes qui ne sont même pas 
mentionnés par Guillaume de Rubrouck. Nous pouvons nous faire 
une idée plus exacte des péripéties de ces querelles en recourant 
aux sources chinoises, et principalement au Pim wet lou HE 4 Si 
où «Exposé de Ia réfutation des faussetés», ouvrage qui fut com- 
posé sur ordre impérial en 1291 par le religieux Siang-mai ff JE 
afin de commémorer la défaite des doctours taoïstes 1). 

Pour trouver l'origine des débats entre bouddhistes ot taoïstes, 
il faut remonter jusqu'à l'époque de Tebinghiz khan. On sait do 
quelle favour jouit auprès du fondateur de la puissance mongole le 
fameux taoïste Tehang-tel'ouen JS ff *). Son nom Iaique était 
Kieou Tehtou-hi Fi, J& 14 et son appellation T'ong-mi IE Fs 
fl était originaire de la sous-préfocbure de Ti-hia 楼 ff, qui dk- 
pend de la préfecture de Teng-toleou Æ$ JM, dans ln province de 
Bn 1220, il fut invité à so rendre auprès de Tehinghiz 
ur les bords de 
on route, Tehinghiz 
avait été emporté par l'irrésitible élan de ses conquêtes au-delà de 











Chan-tong 





Khan qui était alors dans le pays des Naima: 








Virtych; mais, quand Teh'ang-teh'ouen se fut mi 


l'Oxus, et ce fut seulement pris de l'Hindoukouch que le voyageur 
put enfin le rejoindre, en Mai 1222, Après être retourné à Samar 
Jand pour 了 passer la saison chaude, Tel'ang-teh'ouen so rondit 
encore une fois, en Septembre 1222, auprès de Tehinghiz au sud 
de l'Oxus; il l'accompagun dans ses divers déplacements jusqu’en 
Avril 1228, Puis il se sépara do Ini pour retourner en Chine; il 


1) Get onrrage se troure dans lo Trpilaka Chin! 
fase. 11, p. 64 s°—18 2°. Las citations que jen fais se 
ition. 
2) Le récit du voyage de Tes'eny-tel'ouon occupe 
volume des Mediaceal ewarches de Burrscuxz03. 
3) Pie wed low, chap. IID, pe 68 ve col. 18. 


ition Taponaly, vol, XXXVI, 
reat à Ta pagination de entto 











pages 85108 dans le premier 
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arriva à Siuan-houa fou 宣化 en Août 1228, et à Peking en 
Janvier 1224), 

Au moment od Teh'ang-tel'ouen avait pris congé de Tehinghin 
à Samarkand le 11 Avril 1228, lo Khan, fort satisfait de son hôta, 
Tui avait témoigné sa bienveillance en lui donnant l'édit suivant *): 








AHR we BRM EMS E 
ERG RAB A Bi EE 
4 5 MK Rae Re | 
MA DRO 大 x 
Tin HET ME À is € 6, 
& ya dea JH 4, # 1 Æ 
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NI 
<L'Hmpereur Tohinghiz, Edit *). Il est dit ceci‘) aux fonction- 








2) Baron, o,f, tJ, pe 106-106. 
us Aypenc plaef A Ta uta de a relation du voyage de 
traduit par Drm 
8) BEL EG ost un Gait de l'empereur; on trouvera plus lin 
désigoant un édit prinsier (ao V et VII); He 1S un édit religi 
in É 
de l'Empere (0? XI); an de Vimpértin-douniibe os XD, 
v 
8) SBE Bi. cate tomate ile retrouve am Les pes a V, VIE, VI 
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naires de tous lieux ‘): Dans tous *) les édifices religieux et habitations 
où on pratique la conduite *) (conforme aux enseignements de la 


religion) et qui dépendent du soli 





ire divin) K'izou, sont des 
hommes qui passent leurs jours à réciter les textes des livres saints 
ot à invoquer le Ciel; ee sont des gens qui demandent pour l'Em- 
pereur une longévité de dix mille fois dix mille années, C'est ponr- 
quoi, toutes les réquisitions ou les taxes grandes ou petites, j'inter- 
dis qu'on les leur applique‘). Puisque ceux qui dépendent du 
)s 


religieux et habitutions en tous lieux, j'ordoune qu'on 


Ty MR PE A An mom à pr 


mi SE qi amet dan Les deuments of de l'époque mongole et gl 
tat laplament la murque de pl ia noms de penonté ou de pronom, le ne pr 
en exact del al men {Put jou ajourtha le même ste 

Quelle at origin de ot Bale gal en en clemtns 

Cut as prot que ons 08 mt pu 

A at dfrwaant de vor que tage remonte an 
toe, en tora fal 


Solitaire divin Krieow sont des gens qui sont sortis du mond 
Tears édifice 
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in cate sl 















rnin june l'époque momie. Du 
ds are un qua se 先生 asiag (clipes tll 
; cove Jockey (eigen ii (0° D: 这 
SWE on ad Bow or BE oe 


2 HUG ZE PBR tot quit ya den, Ds ct testy te met 底 
Jent an 的 moderne. 


9) Wexpromion 修 行 ,ol et oplign i au anime, 
eee bouddiques por nique le AI de pati 
repas de Ie raies 
1 fill 仙 . ue eprenton ago on deter tas, 


引 所 机 大 小 差 发 赋税 都 休 教 著者, to même ae 


cat exprimée de fa manière winats dane les édite do 2811, 1814 of 1836: 不 ph 


基 麻 差 发 体 着 者 wm 不 杯 甚 麻 产 发 休 委 


ae Xk RIT) eqvincene tare quale qual wig, nc et imposter, — Doo 
premier ét de Tebloghs as, mou voyons appraire en ide qui vere ope dna let 
fie de 1811, 1814 et 1896 (a 1X, X ot XILI) a len relia wat exempt de tax, 
dut pars quia redeat re à 'Bapeetren iran sor Ii le Mattioms aa Ciel 

6) cotaaine gal mat carta en religion, Le terme ehinss 出 2 attraction 
etn ease poral 








Péquivae 





d'un emploi fréquent 
ane conduite conforme aux 
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les exempte des réquisitions et des taxes, En-dehors (de cos gens-là), 
les hommes qui se prétendraient faussement sortis du monde et qui 
par cette vaine raison!) s'arrogeraient inddment (le droit d'être 
exemplés des) réquisitions #), on les dénoncera aux magistrats qui 
les punirout +). Coux qui président aux dé 





ns judiciaires, quand 
ils auront regu (ces instructions) ainsi conçues, ne devront ni s'en 
Gcartor, ni commettre des fantes ‘). Co cortificat ainsi délivré *) doit 
parvenir à destination afin qu'on en fasse usage). Qu'on le re- 
mette aux disciples du Solitaire divin Æicou pour qu'ils l'aient en 


Tear possession 7). 一 Co certificat fora que les hommes qui dépon- 





dent du solitaire divin K'ieou, qui sont des gens sortis du monde, 
ot qui avec austérité dirigent®) les temples, soient entièrement 


1) ta mu 影 upim propromut conten dig lon na pra 
85 gj BE BR tice une mouais on o ql ea réa 


whit indtiment, — Sur 底 = 的 “每 = AP: ot p. 969, n. 1 et 2. 
er ni Aie pue ane 
de Bouddha, Bague d'aller rent es rege 

© RA JE GAR. om JE Mon no ven rte pm ot encore 
ann an mg cmt À De An dt ie pian, 

8) Ja mu $F atom, dure aver an pes ll, route nant 
ass à a de dires prolamin 8 Cobras, Coie de acme, p.40) 


©) ZH FB HG HR FAD AG. compar les formate aston: 须 至 有 昭 
会 者 co le qui dot parvenir am 须 至 告示 者 


Creamaton ol qu ialt parrenr aaatiaatloa 

7) De mae man, à La fa i peseer, on pours. lire bm formals tall 
ae cael: 27 HIB HE 0 oo #4 ale mopar cen et sora (A. om 
fel) pour qu'il sit en an possesion», — Au lieu des mots JH JE nou trouverons 
aan phases ite om 1X, X XD ler mots $y HB qui en one ha 


© HE FE BEE AS. ruin 住持 et apte on 


Bouldhioue; alle eal À l'age nwt thtalogiane，Voii une des dati quon 
trouve da te dman 佛教 字典 : eLexprnion 住 桂 wma que Ia 
Loi pre pe ane hs sursis o Beat te le domiateursuprtme de tous lm 
trey, Dane Tier dut ce qu'il y à deli tomphaate eaatdire tous les tres 
et tals la sons gui proepant) sot fie a on 

ps dite et eat oe aueprine le mat AE 
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affranchis des réquisitions ot des taxes. Qu'on se conforme à cela 1). 一 
Année kouei-wei (1228), du mouton *), troisième mois, [sceau im- 


périal *)} jour». 


Dès que Teh'ang-tch'ouen fat arrivé en Chine, vraisemblablement 
pendant le séjour qu'il fit dans le monastère Tél'ao-yuan kouan 


WY JC WA à Siuan-houa fou 宣化 ,il s'occupa de mettre en 


À a aoppr ot cut ve qvenprine de met Ff. SE HE HE AE 3 BEE 
A fb IB — Y= SR AE, HE AO DE A1 WY 
WA SE TE. RR HE. 助 其 生长 名 


持 , — Per extension, à apnligné rapnuim AE HA aux raies qa, par dur 
since ot leur vera, jouot dane Te moods To même Ole que la sagen parle, 
A conte de ae rappeler ot tes pri aa terme et bien ert, d'tre par, 
aque rap 住持 mi par déger simplemot ua religieux vephour asx 
ant an evened temple, Ci Métis son emploi dns hit de Thing 
han oat um Te wan de adrteurs qu ao atbarom l'esprouon 住 桂 从 
Gul contre hum flu dans Im pie oil que ou tradsrone plo in 
(oo X15 X11, XV), Cut more os en qui me pal Le nfo convent dos Lepage ob 
Tag parle don 住持 之 察 ,sathae tm clipe qu sot 1 te tm 
ples (voyez cependant ja note de Taxanusu, À record of the Buddhist Religion, p. 117, 
nD). 

1) Dens Yexprewion 准 此 ,iu mot 准 part avoir msn 
sean que Verte, prendre pour rule 准 此 inite done proprement: ms 
area cla pout rile, qu'on at conforme À our, Barre anna, da el, 
‘ortiines notifications ae terminent par cette formule; cest sinal que, dans un petit volume 
Intlé Rt een de monde de fnetioasice 32 IPB 要 HU bp. p.1—2). 
rte quatre apsimes d'ordre advent qu on stp à ss fé aa moment 
entrar en fonction; too quatre ve terminest par de male PAE JAY, eg 
forme ein, Date prt copendnt, ete exprnion dane lel ara waders, 
tat murat employée aren an tut aate as ot et pled Alain dan ciation épche 
le poor marque La da de este ation; on la tral lore pr les mola: eral co 
fe aoe erin Fons 

2) Tar Monge ve met régatement du eple dx donee animaex poor déiaer 
Lu anna On roue quelque example de eet age ds l'époque en Pan, mas Te at 

Fe Tony po, Se, vob V, 100, p. 910. 

2) Le nc fal dal appa en aurcharge sr ls dte; voy Dons de l'époque 
‘mongole du prince 及 OAND Bowarawrs, pl. XII, n° 1, où il eat réellement appoté, et pl. 
SR ae À à 3 od x pte east aigue. Tl empéshit save cate ort 
dine le xs dam Veit que ous talon, de ders qua Ga Te quate jour 2 mais 
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vigueur ost édit; l'euvoyé impérial A-li-sien 阿 里 ff: *) se chargen 
de le notifier en ces termes: : 


Ne IL 

eL'onvoyé impérial A-W-sion, se trouvant en faco de l'Empereur 
Tehinghiz, a ropa de lui oot Sait: «Laffaire qui a été portée à 
enotre connaissance *) par vous, le Solitaire divin Æ'ivu, est une 
<caase juste ot très bonne *), Auparavant déjà, il y a eu un édit 
cpar Gerit rendu en votre faveur. J'ordoune que vous ayez la dic 
crection générale dans l'empire de tous les hommes de bien qui 
esont sortis du monde; les bons et les mauvais, c'est vous, lo 


«solitaire divin K'icou, qui les gouvernerez; il faudra que vous seul 





esoyez compétent dans ces afhirest). elles sont les instructions 


Année kouei-wei (1228), vingt-quatrième jour 





<que vous recover: 


du neuvième mois». 


Comme on le voit, ces pièces officielles attribuaient à Tehtang- 
tehouen, non-seulemeut l'autorité suprême sur les tacistes de l'em- 


encore, d'une manière plas générale, la haute main 





pire entier, ro 
sur tous coux qui étaient sortis du monde pour entrer en religion. 








1) Cet Adi part avoir 6 apéialoment attaché ble personne de TeN'ang-/ 

Temongou Utchaguen À la rencontre du voyageur 
de Pékings il 
ompugos dane douter nes pérégriatons ot l'avait mené auprès de Thinghie lt 
Y'iindoukouch eut encore lui qui l'eorta à son retour; el. Bursscuwnipen, Med, Rety 
4.1, p. 44, 8, 108, 


2 FRE, dow vs texte, wa du pas ves asin 与 你 来 


von à 66 dopdn, dane tren it on IX eX), on trouver Nexrenion J 来 
ct dite 
) Le Dionne de En ndgue que le caret Hat we forme raie 
a carer ffs mis il ok ase ate de ier du us de chou par Le sll, 
pon rl el 


















oi ds arty rcbuomote, que oo eas 
4) Le wot BE aa arn came, 


dix de 1265, Voyez plus loin (u® 11D). 








retrouve dans 
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IL pouvait done prétendre à régonter les bouddhistes aussi bien que 
ses propres coreligionnaires. C'est ce qu'il ne tarda pas htenter de faire. 
Dès qu'il fat à Péking, il euvoya dans toutes les villes des émis- 
saires avec un imposant cortège afin d'obtenir l'obédience des moi 


et des nonnes bouddhistes ‘). Plusieurs des temples de Gakyamuni 





furent désaffectés pour être consacrés aux divinités ou aux saints 
du taoïsme. Les Bouddhistes prirent Tol'ang-tel'ouen en exécration, 


et, lorsqu'il mourut de la dyssenterie, le neuvième jour du septième 





mois de l'année 1227, ils se vengèrent de lui par cette grossière 
épigramme: *) 
«Son corps n'ost plus qu'une poignée d'os maigres; — en un 





matin, le printemps perpétuel s'est mué en automn 





) 

Au milieu do urine et couvert d'excréments, il est mort daus 
les latrines; 一 un courant taoiste est devenu doux courants taoistes> *), 

Après la mort de Teh'ang-tel'ouen, ot après celle de Tehinghiz 
qui survint la même année (1227), los taoistes continuèrent los 
hostilités contre les bouddhistes. Mais, 
lever des bâtiments on des terres, ot substituer en plusieurs endroits 
la statue de Zao-tsu à celle du Buddha, il semble bien du moins 





s'ils purent oncore leur en- 


que les empereurs Mongols, successeurs de Tohinghiz, aient appris 
assez vite à faire la distinction entro les deux sectes rivales ot 
n'aient plus laissé l'une d'elles à la merci de l'autre. Dès la 


première année de son règne, en 1251, Mangou khan mit sur le 





2) AE SEL RAE JE in ttn, chap TU, pe 07 re, ed. 9 

3) Fo wi ln, ape HS, ps 67 oh 3 一 让 

5) eu de mos sur le nom de Ty elven qu ini «Printemps paré, 

0 — RE DE AK FAD SEE Ve 'cpronon RÉ HG désigne en bonne 4 
cst dans la conrant an ar, subii un tsite (cas BAG 道 tk ds minerpto 
6 1986 coreyond 由 先生 每 am ét ae 128; Pie ve ou, p.14 , 
col 6, p65 vel); cnn en ms temps mm Te terme aout pet pe 
jeer ab deen taire Telenptel'un, où 
dayne dex corets du ts, rar Iban ov dpm: 











on dir que le conrant du # 
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même pied les deux religions en donnant à un certain Li Tehe- 
tiong AE GH iff le titre de chef du Taoïsme et en conférant au 
moine Hai-yun ff celui de chef da Bouddhisme ‘). L'année 
suivante (1252), il honorait du nom de Maître du Royaume un 
roligioux bouddhiste des pays d'occident appelé Ma-mo Hf HE et lo 
chargeait de l'administration générale du Bouddhisme dans l'empire #). 

Na-mo et Li Tohe-tch'ang ne tardèrent pas à en v 
comme chacun d'eux cherehait à convaincre le souverain de son bon 





aux pri 





droit, eux ou leurs partisans se livraient à des joutes oratoires qui 
n'éti 
temps pondant, Les Nestoriens et les Musulmans dlevaient aussi la 





nt en réalité que des plaidoyers dans un procès depuis long- 





voix dans cette cacophonie ecclésinstique, et c'est au milieu de cette 
effervescence que le bon Guillaume de Rubrouck se trouva soudain 
jeté on 1254, 


En 1255, un nouveau tournoi d'éloquence eut lieu à Karakorum, 





dans l'enceinte du palais impérial, auprès du pavillon Wan-ngan 
PE Z FA] 2): Mangou-khan et plusieurs hauts diguitaires 了 assis 
taiont, Le porte-parole des Bouddhistos fut un certain Fou-yu iit HA» 
abbé du temple Chao-lin qui se trouvait au’ nord de Chang-ton (à 
80 4 au NO. de Dolou-no), (dans la circonscription) de Æo-lin 
(Karakorum) 和 林 上 都 北 少 林寺 4); le représentant des 
Tacistes n'était autre que Li Tehe-teh'ang lui-même. La discussion 


à l'avantage de co dernier qui finit, s'il faut en 











ne tourna pi 


D Yuan che lei pion, chap. 1, pe 27 vos DA {8 Hf SE ME A Be M. 
DA RE E 3S GE PE EK QE, — D Le on ec (ap I, 


PE LRU td fut ny Ag Bs mue on led 

% i 5 surnom Hao-jan JE PR ou par son nom religieux Tohen-fch'ang-teon 
2) Yeon che le pen, ep. 1, ps 182%: D OSB (8 JR fi 

MINE eee 


8) Pion se lou, chap. TIT, p. 08 1, col. 7. 
4) Cette indication sar la situation du temple Ciaodi nous ext fournie par le Pion 
au low, chap, TT, 了 68 2°, col, 17. 
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croire le témoignage de ses adversaires, par rester muet, tout rouge 
ot tout suant de honte et de peur ‘). 
L'abbé du temple Chao-lin profita de sa victoire pour exposer à 





l'empereur ses griefs contre les taoïste 
d'avoir détruit des statues du Buddha eb de Kouan-yin, 
ot des piliers on pierre, ot de s'être approprié illégalement plus de 


À il commença par les accuser 





stapas 


cing couté temples ou biens-fonds appartenant anx Bouddhistes *), 
Puis, daus uno autre requéte, datée du huitième mois de l'année 1265, 
il combattit les doctrines taoistes en s'attaguant au Li 
la conversion des Hou 44 RE et an Tableau représontant les 
quatre-vingt une scèuen de conversion 八 十 一 化 图 , Le Houa 
Hou king ou Livre snint de la conversion des Hou est attribué, 





9 saint do 


sous sa forme primitive, à un certain Wang Fou 王 4% ou Wang 
iècle de 
notre dre; mais il avait été considérablement augmenté par de 


Feou 王 浮 qui vivait au comiwencoment du quatrième 





continuateurs, anonymes *), Cot ouvrage consnerait et développait la 
tradition suivant laquelle Lao-teeu so sorait rendu à Khoten, où il 


aurait couverti au Bouddhisme les Hou, dire les habitants 











ee A EP tale aad 
EW OG RÉ D ACH SE Eg BE cn 
me 
Ra 


communautés ehrécennes de 






















dminitration du Zbh'oay-fou était chargée de gouvorner les 


om À EE FH) oo 0% SEL HG FE A 
#5 PI DE A HE PT DEL EE EE YF ation da 


hong à la surveillance des series et des offrander dans lee temples de le Croix 
appartenant aux) Rabbans Brkeoun (prêtres chrétiem) de Mar Ha-si (Mar Jesus Dominn 
Jess)». Voyez Yuan che, pe LXXXIX, dernière page; Passo, Tracer of Christianity 
a Mongolia and Okina, dans Chinese Recorder, vol. VI, p. 100107; Devinta, Notes 
d'évirephie Mongoleehinoie, dans Jours. Av, Nor.-Dée. 1896, p. 400). 

8) CE Fo taow Pong M, chap. XD, p. TT 19 et ¥°, et tout le Pie wei low qui ale 
eute les aertions du Howe How ting. Cf. Pautior, dans BRPRO, t. IIE, p. 24307. 
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de l'Asie Centrale); le Bouddha, disait-on, n'était que le propre 
disciple de Lao-tsew, Fin-hi JF FF, qui avait quitté son poste de 
gardien de la passe Han-kou, dans le Ho-nan, pour suivre son 


maitre dans les pays lointain‘). Loo-teeu n'avait point d'ailleurs 





borné à Khoten ses pérégrinations; on l'avait fait passer en Inde 
et on racontait comment il avait opéré toutes sortes de conversions 


de la vie 





miraculeuses dans lesquelles se retrouvaieut plusieurs trai 
légendaire du Buddha. Le Tableau des quatre-vingt une conversions *), 


2) rat EEE AL HR BE 


de voir dun min de ]386 (ion wot fom hp. WP 6 13 To os 
i ey. SSI, p42 #91 poe que pire BF AE # 
en toore AGh dus de Piel, ap, XV, po 8s) A où à organ Te sas 
ay ton covet la How oh vit ls Bodden, Msi i nt era quon ls comprit 
ple tod comme sidan Les fou ener Jon alee deat Ronit, 
Cate ltd et elle qu. me pert ruler de phrs tales qe ls sane 


EFA WEAK GBF WD AE, ts tov rendit ae Les bas 
von on bouaahistn, EF AL, I 4 I FP: BD tao tre war 


Bo AWM a men econ ae 


dou at pratique à cu driers Ie religion bouldhiguen, (Po tw lon, chap 
XL, p 179%, cl 0, 104 18). Ba ft das la ote chaps, oe 
oat pas Lao a Take, dt on die ini qu fat le Bude, 

3) L'abbé du temple Cheon ait dans an requête à Mangou Khao: ti 74 À. 
HE AB LAK HA AL (tae tent que inhi devint Le Buddha fn convertir 
de os (Pi wl fon, oh HE, pe 68 19, — Later du 20 dos Pong iy an nombre 
du ineonfgunes dot il usou le Ho Jon Hing, vive lss: 本 Ze 化 HH) 
A Dy AL FF JR AJ On ar aie od que (anus) envers os 
cr tnnteant (Zan ts) taatrma Tim en Budihu» (Po Cau log Hi, ep. XD, 
7 Ba dures term, ut Tin qui ft le Buda, eet lal qui convert les 
ome au Boudibome et on ne mural atribuer ce mle à Zan (un, 一 Lo 2 tau 
A tl Cong tut rente ada ls Hove How Bing, comment Lao tout trouvant le, 


analoroa Tia Zi en an homme dor > FEE AL TE eA ani vst tour 
看 








on 总 























leur 0 

















comme on le 

















Les attributs da Bnaaba ave 14, atl, mon disiple qui aera votre maitre 


弟子 与 如 篇 师 ,on lien donc Yin HE pour aa BY Fe 
BEA Gp Go ton ei Cony fai, ape XXXIV, p61 2) 
3) On roulait que le quantité des conversions opérés par Leo em fe exastoment 


ate au cared de set BES Ft, J LB (ries watt, tp, TI, p.07 v, 





exc 
SRB CANT ARMAND EE RL 
RAT HEAR RD RÉAGIR 1 BE AE A QE CAE EDR 
FES ER XK RHEE eT ames SES RENE IR SE RS CRC 
A RE DH ÉCRIRE LEE tee 
RÉSERVER DR A NE 0 A NN SR EAN 
SERRE RARES RER NI 1 Gr 











PSE BIC Marge CES 
AR EE RUE MARKO Sw EM ANE ARE ERR AY 
HUME ELEVA ERR SACRE ERL A RR SEMAKAE LEN 
RAP SRS N SEN MARS PERI <a ENE RE 
RARE A A A HE RAPER RESOLM CYNE RM - WED CRE 
PSUS CPRMRRCKEREELE HY | oe 





wey. 


RSI A AE EE 1 2 8 EDR AE ee EE AE 
ee EN RÉ A BE) AR HSS RER 
RN 
DUC PSE UN 
RARE | DEEE 





LH CAR UE DE EN DE € I OP D 
GARE ER RSR RD M SR RL fn 1 
ARR AP ER EN € RÉ LE 
SSD CD A GE D BUR RIB LD UE 
RAA UN AO KE M BE OR 
Gt 2 DEN 2 ER RAS NEED 
PR ANR BEM AE | SOIR SR SEE MARES SWS MISR | Gee NES 
FA HR EE SE À BU À EL eee 
KELP EERSTE R EEK TLE MEE AABN Se PMN ADR 
DERE HN SOL SSRN ES RESIN DALE < ee MRK Bt) 
AE M ORE SOROS ERAN KHON ON BRO Cm | 
Ae 





NVI 





RSI ES AY-K REMI D ona ee teh acs Te Re RR ue I a 
RYE NHI NS  RERVE SSSR RHEE SSI RARE RRR RE 
SKESSS MINERS HW RRO HRS + | SERN EE ROSIE 
AUER Se OR MME BARK SRR N HOE PES OHRE SET RE CRE 
ARE RAI A EO NE SR LR HRTEM TE 
FAQ RE KE HE RS | EN OTR BEN RE 8 NRE id 
SERA RÉ A < ÉNERGIE A ee 
AK ARE UN REG A A ÉD AE | TE ES 
FRE KR RARE ER EU MELE SE < CHEN ERE CIEE EVE 
MABE AB EDR QE BNO BE EAU EE EL EL EL hme 
RARE 2 €  <  E ec ee ee ee 
EAN RG AC NN A EE 2 ED CE 
PCR M AL EE EE D AE € LES IR OIL GE | SE 
CR AR ER ORS NE LR RE À SRLS 
PK DER eae IFÉRRACSEMNENESRTESTESSK SRE ERM AK 
SESUNWRWEEK EER ER RE PEN € | BREL UREN SER GOES 
# HR CI pm 





LA 
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répandu à profusion par Li Tele-tel'ang dans tout l'empire, gu- 
rait les scènes les plus mémorables de ostte carrière mythique de 
Lao-tseu en occident, en même temps qu'il faisait graviter autour 


des existences antérieures de Lao-tseu toute l'ancienne histoire de 





Chine jusqu'aux temps les plus reculés. Les Bouddhistes se montraient 
fort scandalisés do tollos fables; ils étaient indignés de voir leur 
Maitre suns égal ravalé au rang de disciple de Zao-tseu ils dénon- 


gaient comme un vol maerilage les emprants que les Taoistos avaient 





faits sans vergogne à leurs saiutus écritures. Leur fureur contre le 
Houa Hou king était ancienne ot s'était déjà manifestée avoo éclat 
sous les Tang en 068 et 696); il n'y a dono pas lien de s'étonner 
si co fut co méme texte abhorré qui devint six cents ans plus tard 
l'objet des critiques viralentes de l'abbé du temple Chao-lin. 

A la requête qui lui fut présentée, Mangou khan répondit par 
l'édit suivant: *) 


Ne ITIL 

<Le Grand Maitre Na-mo et l'abbé du (temple) Chao-lin nous 
ont adressé une requéte (pour dire que): «Le 
«taoïstes) ont détruit les livres saints eb los enseignements de 
<Qnkyamuni Buddha; ils ont composé et publié des livres faux; 





jen-chong *) (religionx 





ils ont détruit les anintes images de Qrkyamuni Buddha ot ils ont 
«fait des représentations de Lao kiun; ils ont pris les figurations de 
<Qnkyamuni Buddha pour les placer au-dessous (de celles) de 
col, 17), et ét pourquo on en comptait 8L Sur In vale mystique des nombre De 82, 
cf, BEPRO, t 1, p. 2. 


1) CR Pruuor, dass BBPRO, t. IIT p. 896. 
8) Pion wei fou, chap. 11, p. 69°, col. 2016, — 








textes du Tripitaka chinois 
sl dd entièrement moditer Ja 












par Marco Polo, shinehin pat Re 
mongole de 1800 (traduite 
mengole-chinoïse do 1314 (traduite par Ws), Voyez aur le sien-oheng& l'époque mongole 
Ia longue note de Yuin (Marco Pola, 8* divin, t. I, p. 381827) 
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<Lao kiuny*). Nous avons institué une discussion contradictoire 
en un même lieu entre (l'abbé du temple Chao-lin) ot l'Homme 
Véritable Li). L'Homme Véritable Zi a dit: «Je n° 
rien compris» *). Maintenant, je charge Pou-tche-eul d'être jugo 


absolument 





suprême); quand il 了 aura des hommes ayant fabriqué des 
livres faux ainsi que des plauchos pour les imprimer, qui que 


soient ces gens"), qu'on les soumette à une enquête contra- 





des trois religions en Jen 





1) Dans lm représentations. qu'on olisant par 


imi Bad Conti ‘eau Ie 
ple honour an parmis de molly Las fo ia mien 
4 de re du Badaba etd Zao du ae aalyla Voyee pl on Pals Ne VI. 
2) EBL AL. 1 rat de Z reboce'eng, On aun 
vom donne Vile pare que le prétention de Tas 6 
Yann on Zuo In parle san de homme. 
eet <2 A Le mot JE crime 
Gt 978, a 9, Quant au mot 得 cteim ea sprint une 
peveton de Yinligese; at, aam ls in mu de (Dr, Jopy XXRVIT, 1 p 
170 v°, dern. col), on trouve ja pl 不 + 间 得 je ne l'ai point entendu dire». 

4) 1 ot y ao el ane cane dnt De text uote dut 4} BL 


et Lire 4 委 布 只 RR 5 RR yr 事 官 ， ‘on trouvera plas loin la 
pres 75 EU SL I BH WME ME TR. an on wate cae ons 
BE At Ai FL FE IS DMG ME. — our coran de cp, 
computes das page te que cena AP PK 4B KIB Di JR Au fT 
AE We LA AS Bi $e, A i pn 7 


1, p. 70 re) «L'abbé (au 1 din qui eut Te shef de tous ls Aoehang, et l'on 
Véritable Tehang qui eat le chef de tour les siemchenge. On encore, dans une des pièces 


anni pm (N° VD: HG HE À À BA Se Je A AE AY 


omms Véro quiet ls eet de img la te 根 的 


piqué un la ante asivente)s — A> ph $8 AE FG BE A fo iF 


Dabhk Qu temple) Chao-tin qui oat le chet des Ao-ehangy, 一 Sur les fouan-che-touan 


断 事 tars de tnt ceguconeene jan sion BE JA] D SH 


voyez Yuen che, chap. EXXXV, p. 3 ve. 


8) OR EE BH 18 9 AAP MAY cote 


tés que nous allons examiner succesivement. a 





aux docteurs 
tt de réal 






s lu marque du passé 
































we présente planeurs pa 
ner lien, Vexpresion DR fé 
paarahoisiry est encore actuellement en sage pour signer asans distinctions, «nimporte 
lequel». Dans les doeaments que nous étudions, ous trouverons des phrases ele que celle: 
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dictoire !); si réellement ils ont fabriqué récemment de ces livres 
qui disent des choses mensongères, on remettra (ces livres) au 
Grand Maître Na-mo; quant aux sien-cheng (religieux taoïstes) 
qui auront fabriqué ces livres faux, Pou-tche-cul, en sa qualité 
de juge suprême, après les avoir vainens dans une discussion 
contradictoire tanue on sa présence en un même lieu, prononcera 


leur châtiment; s'il faut l'appliquer avec indulgence ou sévérité, 





FEE BEBE GH un tre a pre qua me (16, , XD 
BPR GE RE LE DE FE JR BC A A WY co VD ds text de 
imports quell sorta qui ont té gras don, — Ba secon iu le terme don 根 的 


eu #98 JB se pes apts un nom de perenne sit an sage, alt ox lui et part 
avoir date sao gue d'indiquer ul vag en ft Vane ou de plans personne, 


ua 和 皇 太 后 根 底 wenereaonto oo; BL JR EL AE ABE 
JHE ee mare da dhyaoe Aidan (XY), HAL PBF ABE JÉE le oct VD 
AL FF AE ABE YEE sm omoiers do l'arméon (noe IX, X, XIN); M or Hare, à 


j'ai aigoalé ootte particularité Hoguisique, à ben voulu me suggérer une explication 
it iL pas quelque rapport ave le tare Aendon, 
lon, Ati aurait done proprement le sens de 
ls 


























sa mm à 
gs D ea a au re 
LEE BE BE FY BE co vn tout de pa porn do 


ru du am xD; IGP yh IB — TAL con y à uit dr utom ot 
dus retranchemente et elles ne sont plus unitormay (a® XIII). 一 Bote le not [ff 








amet à la An dace phrase pont soutenfr la vois et pour indie 
éronoée; ce 


cat cn simple 上 
ner 


a qui 










AE on 
don proonur or ehtinnt dane Yt de 1968 (10): BE FA fA 先 
ER RAE RIDE ET 


que on thong nt oral pur Ds Fal do 1861 (ID — 


要 罪 通 者 osrien quite Dans ia pldeo 








ont ponit de It méno peines. 











ioral pas qu'on les 


w ve BPE 47 & 罪过 者 ede quale poire 
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c'est le Grand Maître Na-mo qui sera compétent (pour le décider) 1). 
Hn onkre, lorsqu'on aura détruit des images de Gakya(muni) Buddha 
ek des images de Kouan-yin pour les remplacer par des ropréson- 
tations de Zi Lao-kiun ‘), nous ordonnons *) que ces sien-cheng 
(veligioux tnotstes) roproduisent à nouveau les images de (kya et 
de Kouan-yin telles qu'elles avaiont été figurées auparavant, et, 
qnand leur travail sera terminé, qu'ils remettent (ces images) aux 
Jorelang *) (religieux bouddhistes). Quand aux sien-cheng (religieux 
taoistes) qui ont détruit les (images du) Buddha, conformément à 
ce qui est juste, ils devront être punis ‘); on en dressera un procès 
verbal en présence des juges et on lo communiquera au Grand 
Maitre Na-mo qui sera compétent (pour déterminer la punition) *), 
Si des ho-chang (religieux bouddhistes) ont détruit des (images de) 
Lao-tsou pour figurer des images du Buddha, à leur tour ils devront 
être punis conformément aux règlements antérieurs”). En l'année 
yiemao (1255), le vingt-nouvièmo jour du nouvième mois, étant à 


Kiun nao-eul *), nous avons donné cet édit» "). 


2 BE A AL WN JE A Hi BAR AA Où pote, 4. 

2) 2 FE nt sao te dot le nom de hall al 2, 

à 27 Le ot 却 marque ane fre ummaton。 

4) Ia arms decdeng dial à Tagan mangle ot désigne ajout bal amor les 

i Weadhiin om otal; mal à l'orge, oa te acl dnt on oo meat 

danse Npewsy et-die A None, pour diner pln parlement ta Eye 
(Ct Thing, 4 Ron of Bude practi, tnal akan, p 117; Hire Onn, 
Tourn. dv, Sup: 806, p. 68) 


5) BE FE D AF. ct p. 979, 0 L 
© FE BR EA M BBE AF OL p.079, n 4 


7) On vemarguea ne pr qu proue que ange khan svi au nca 
ions connint par lg Beth, 
8) FE J roule irmerpéon run ta mot nor on nr les 
Toit qu vupple Kien ur yo mongole 


9) 47 WE BE I~ Pour ext emploi dn mot 47, comparer: IRF JR AP AR 
七 月 十 一 日 行 vaag rendu de 10 jour ia Te moe do Tants onan 


Ge? TV, 2 le fn). 
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En vertu du mandat qui lui était conféré par ce décret, Pou- 
tche-eul ordonna que trente-sept propriétés froncières fussent rendues 
au Bouddhistes, Mais les Taoistes, loin de se soumettre, propagèrent 
un faux édit impérial qui consacrait leurs usurpations ‘). 

En 1256, le 
parmi les religieux bouddhistes se réunirent en foule à la Sira ordo, 


an Sud de Karakorum 网 林 城 之 南 昔 刺 行 窜 9 Mangou 


Khan leur fit très bon visage. Les Taoiates évitèrent d'assister aux 





ième jour du septième mois, les plus notables 





assemblées qui ao tinrent alors et qui se prolongèrent jusqu'au dixième 





jour du neuvième mois; leur abstention fut interprétée comme un aveu 
d'impuissance, C'est alors que Mangou khan, reprenant en la modifiant 
la comparaison dont il s'était servi en présence de Guillaume de 


Rubrouck, reconnut la supériorité du Bouddhisme en ces termes *): 





1) Pin ai ln, ch, HE, p69, eal 18-20, 

3) Pow eo lc Lp 60 A mol mong One a 
du arme cols Aiplong Hous foment até dan a ean de voyage 0 
ruta Hh HL ZE D BE FE BE AB, opamom 
aren tT, HB, 一 wh tn et mom plqt ie 
ut done a leon apte jaune. 一 Cut hla Sia odo gue 
Jan du Plan de Carin ah co vopgour anus append ql 
jeun de Keraboram: 2. and idem ae aon ut, ne alle ety, 
ae fiir an ben, que Carre aemiata son vien von vine lam, od 
Ans prop) ad Aina dam sm oped Gran erdam ovens, gus ara mor et 
Apec crane Ut dar p 406-800; a. TB), De lent enn que aoû 
thom rune un la denijoersa de roue ql pnt Ga nde Karkoron 
Aa re compl au nl de sate ela et done renner détvement à Le eu À 
38 Hog anand de Kiel comme loproponit Onan (Ut, dar Mongol 86, 
à By Rocks, he jou af Peer of Rubra, p39, 0.1, 


8) Bo wk nd prés À Be, Ae Sef RE PAL SB TG 
FA AE i —. JA À Æ ee 
生 天 . 588 Fe ARMY 2 GA A SE. dan AE A A fé 
SU DER. AR 0 Me € F1. SF An 5 6 9 
掌 出 . 佛门 如 掌 . BR ER Am FR, — ce tente à été sigulé pour in 


première fois par Pattanrus, Traces of Clristianity in Mongolia. and line in the 
XLII century (Chinese Recorder, vol. VE, pe 108) 
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Maintenant, los sien-chang ') disent que la doctrine taoiste est la 
plus élevée; les sisou-t'ai?) disent que la doctrine des lottrés est 
la première; les tie-sie®) servent Mi-che-ho ot disent qu'ils oblien- 
nent la vie eéleste; les ta-che-man §) inroquent l'espace ®) ot romer- 


. Si on examine avec soin leurs 





cient le Ciel des dons qu'il leur fait 
principes, toutes (ces religions) ne sauraient être égalées au Boud- 


dhisme», L'Empereur alors élova la main et dit en se servant 








2) Oh pe 8 m8 
3) Le terme sianré'ai désigne les lettrés 
8) Tiosie et la tritoription du mot persen des qui désigne ne manière générale 
es ia6aales ot et plus spésialement appliqué aux chrétiens. Voyez sur ce terme les notes 
de Pasaansos (Chin, Rec, vol, VI, p. 100), Yous (Cathey and the way thither, p.205, 
D. 1), Bnrrenasoes (Mediaeval Rerearehes, vol. 1, p. 68, a. 100), Devinta (Jours. 45 
Nor-Dée, 1800, p. 399, n, 2), 一 Sans entrer dans le dail @ane éradition qui era fi 
de seconde main, je rappellorai 19 que, en 1991, eA'anp-ted'ouen fut reçu À Zone 


dé ME, à dt wowmomut pr le abt des onic JE JEP DFE JA à — 2° que, 
am Muripton Natoune dite de Singes fou (18D, le ms jf fifi Sb BE 
FE BMY Ht D ee Itrpr pur sanmom Cru pe, vol. VE, pe 8-88) 
mme iigaitanf mtn parm le Ter (Chron) lan pl pars et Tes pl déintéronés 
on n'avait lat encore enlendn parler d'une alle pafetiony; 一 8° que len ourragn 
méhonéans éerty en Chinois dévigaent la Chrétien sous le nom de Yue jf 
(OBR) FAT HAL. ce qui ost confirmé par le témoignage de Trigault (Paria, YU); 
= 4° que le nom de Thane par lequel Hyon H'Araaen désigne ls pays dev Ontgoor, 
fl am d'écrire Panique par legal Joan de Monteourino désigne Véeritare oxigoae, 
ont Gé ratehéa À ce mime mat perma Torte (ot, Yous, be, et}. 

4 Le nom de AMicheto = Meaiih la Menta, à Gé rencontré jugul dan deux 
autres ets ci 1° dans Vinsriptin Naitorienne dite de Sign fou ob i est ort 
HE BA: ”on ie om 再 JP AP, dans oni relative a mathe 
calaboration eu prêtre Navoren india (Adam) ave le religions boadiate Prat 
(of. Taxes, des Tong pao, vol VU, p. 690) 

8) Tcheman et In iaatoription da porn Denisimend! = un homme fatal (t 
PausaDtos, op. cit, . 106, ai le cheman sont les mollohe mealmaans — Panlat 
dus Mabométans de Samarkand, Teb‘en/efonen ait que leurs doceur sont ages 
techeme 大 石 He — es Teskoman sont sve savent sitts par histoire des 
Tan gat Gert mr som chon jE BE IRB, canis que le mm ob Li pio à 


conervé amerpto ri 过 ZE: 48 


6) Lexprenon Hf JS doit aignerVappel ha prière quo le macnn lane dana 
Yes deat du alent Talent à DOUÉ ta soatame (Benin, 
‘Med, Bes, & 1, p. 9, 294) 
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d'une comparaison: «C'est comme les cing doigts qui sortent tous 
de la paume de la main; la doctrine bouddhique est semblable à la 
paume; les autres religions sont semblables aux doigts>. 

Quelque état que les avocats du Bouddhisme aient fait de cette 


parole), il ne somble pas que Mangou khan ait jamais pris per- 








sonnellement des mesures de rigueur contre le Taoisuie, Son édit 
de 1255 est, somme toute, assez modéré et ne fut pas appliqué 
avec une bien grande sévérité. Les Tuoïstes pouvaient encore con- 
server bon espoir. Mais un changement soudai 
1258, lorsque Mangou khan, Inssé de ces discussions théologiques, 
remit à son frère cadet Koubilaï le soin de les juger. 





se produisit on 


Koubilaï, qui avait alors le titre d'héritier présomptif, résidait 
à Chang-tou 上 都 *). Ce fut à que, en 1258, il provoqua une 
grande conférence religieuse à laquelle assistaiont plus de 800 
religieux bouddhistes ot plus de 200 religieux taoïstes; 200 lettrés 
servaient d'arbitres, En tête des deux troujes rivalos venaient l'abbé 
du temple Chao-lin, chef de tous le Bonddhistes, et l'Homme Véri- 
tnble Téhang, chof de tous les Tuoïstes *). Parmi les Bouddhistes, 








1) leet rappelé avs ge ua I pro que Tehany Peconen BAB AL VE. 
it pour de Pin wow Q. 66 1, 1) 

2) on wi fou, ap Ip. 10 1, eo 8. — london Gat À 80 NordOvt 
ae Door love qu et à 42% 4°. Net ed long. Gr); 01985, Kosi 
mit de ton frre Mangon lan l'ordre de lb dns ete région; ly rgnie da 
l'année suivante ane ville qui fut appelée K'ai-p'ing fou F4 平 府 ， ‘et qui, en 1264, 
reat le ram Meet de Cham. HG ln cape sapéeures (Tam, 
hap. LIT, pe 8 1). — Im rain de Olenptoe conoe axjoar'hu su le nom de 
Thao einen seme Habe ont 6 dria par 8. WE. Boone (Neer on th od Monon 
Capital of Shang, Sour, Hay. Ax Soe, N 8, vol. VI, 1895, p. 199-288) 


8) Pen wet ton am TH, pe 101%, ooh 10115 普 召 释 道 两 宗 。 
Dh RE TR Hi AR Fo ff 1G. HR A BR Fe 
生 每 . BR A MS AK BY 2 TR. ecKootita) invite en même 


temps les deux grands yontifer da Bouddhieme et da Tuolane, & auvotr l'abbé (lu temple) 
Chao-in, chet de tous les religieux Bouddhistes, et l'Homme Véritable Tehaxy, chef de 
tous les religious Taoises, à 2e rendre au pied du grand pavillon dens le palais à Chang 
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où peut encore citer le Maitre du Royaume Ma-mo 9 qui avait été 
un des insligateurs de l'édit de 1255, puis le fameux Phag'a-pa *) 
(1289-1280) qui, bien que n'étant alors âgé que de dix-neuf ans, 
allait jouer un rôle décisif dans la discussion; mention est faite 
aussi d'un religieux du royaume de Ta-fi*) qui venait vraisembla- 
bloment dé ce temple Tel'ong-cheng en faveur duquel fut rendu 
Védit de 1811 (n° IX). Au moment où les débats allaient s'ouvrir, 
les Bouddhistes proposèrent de stipuler que, suivant la coutume de 
l'Inde), 1 
vainous; Koubiliï repoussa cette clause trop rigouren 
AGexéta quo, ai les défonsours du Bouddhisme avaient le dessous, ils 





vainqueurs auraient le droit de couper la tête aux 
mais il 





om — Dans co teats, 天 et da marque du plait (p.360, m, 2) Au plat de 
vue de lu coran grammatcl, a. p. 978, n.  — Cot Homme Vériable 了 plang 
fat mené dau Metipton de 196 (Pin me lw, cap. V, pe 4 9% ol. 8) as le 
tom de la Matto onse de Unité parte Token Peso JE 一 FF Bi BB 


宗 演 , Oo Tohang pmeym pal pour le desandant de Tohang Duo Wh JE [BB 
tat par droit thtalt Ye sonia pontify du Lacie; Dunaver Thuan (Za tends 
dtu premier pape de Telter; Tonrn, de, Novo, 184, p. 830401) qui prie de lai 
d'aprs de soures totes, ls repréente comme ayant jou d'une grande fureur auprès de 
Koubl la fli que now alone roonter semblent prouver aa connie quo Kouba le 
Jaina fort maimene par les Boule 

1) Ot. p. 4, m 3. 


2) BEA WE A. co non 























trouve encore orthographié de plusieurs autres 
manières, On litt ja biographie de Phag'epa dans le Jo toon ti tai tong fi, oh. XXX1, 
pe 41 ma dans Te Yan chy Lei pion, chap, XLT, dans le Yvan che, chap. COLL 


à Fe BE BAL AGT (am wi tn hap 1, p09 sk 1, 
© BE FEY GAL ci wt tn hap 1V, p.10 ao. 1, — 1 


Jason à œtté egatume dans la Biographio do Hinan toang par Joue Hi: an hérétique de 
I ste dos Loktyatas aéerivit un abrégé de aa doctrine en quarante articles et le auapendi 
dit, peut an réfater un seul atils, je Ini donne 












it ale 








Ala ports du courant. «Si quelqu 
ma téte à couper pour reconnaitre se victoire» (trad. Julien, pe 298). Plus tard, Livan 
‘fueug ayant youln à won tour provoquer des eontradicturs, afi le thtses qu'il te pro- 
pouit do sontenir ot ejoutn au bas: «Si quelgn’an trouve fel un aeul mot erroné et 2e 
capable de Te réfaer, je lui donnerai ma tate à eouper pour loi prourer ma re- 
‘onncitsancen (Grad, Julien, pe 245). C'talt A une lave obligatoire de toute diseussion 
publique en Inde. Cf, aussi Taraxusy, Life of Vaswlandiu (T'ouy pao, 1904, p. 288, 
nes 12-14). 
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serdient aussitôt coiffés du bonnet des religieux taolstes, que, dans 
le cas contraire, les docteurs taoïstes auraient, séance tenante, le crane 
rasé et deviendraient moines bouddhistes. La discussion porta, comme 
de juste, sur le Houa How king 
de Phag's-pa, les Tacistes furent honteusement battus, et, confor- 





grâce à l'énergique intervention 


mément à la convention acceptée de part et d'autre, dix-sept d'entre 
eux durent se soumettre à In tonsure, Le Pien wei lou nous a dit 


qui furent ces rendgats involontaires en même temps qu'il a tr 





mis à la postérité les noms glorieux des dix-sept Bonddhistes dont 
ils n'avaient pu égaler l'éloquence 

Les triomphatours du jour rovinrent en grande pompe à Yen 
king HRK (Péking) où ils suspeudirent à des perches les bonnets 
ot les robes dont leurs adversaires avaiont été dépouillés*). Dans 
l'enivremont de leur succès, ils voulaient aussitôt réclamer les 482 
propriétés foncières qu'ils prétandaient leur avoir été indûment en- 








levées; mais 
du temple Chao-lin, ils se bornèrent à revendiquer seulement 202 
d'entre elles; ils en obtinrent 287, s'il faut en croire l'édit de 


sur les conseils de modération que lour donna l'abbé 





1261 (n° VD. Ils demandaiont en outre la destruction des livres 
charmes et images an moyen desquels les Taoïstes propageniont 


9 





louxs, fausses doctrines. Koubilaï rendit alora l'édit que voie 


N° IV. 
<En conformité avec la décision qui a été rendue dans un 
édit de l'Empereur Mong-ko (Mangou khan), l'abbé (du temple) 


Chao-lin nous a précédemment déclaré ceci: <L'Homme Véritable 








1) Plow wei low, chap. 1V, pe 18 me Le Fo tow i fai Tong tai (Chap. XXXIV, pe 
1 40269 19) a reproduit la Tiste des 17 docteurs Bouddhistos, mois i le plu par er 
rear à la suite d'une pitee ofcille datée de 1981. 

2) Piew wot low, chap. IV, p. TL mm col. T8. 

8) Pien wei low, chap. V, p- T4 2°, eal, 18-10. 

4) Pie wet low, chap. TV, p. TL 28, eal, 10-26, 
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<Li"), qui est le chef de sien-cheng (religieux Taoïstes), a fait im- 
<primer des éditions de textes mensongers, tels que le Livre Saint 
«de la conversion des Hou (Houa Hou king), le Discours sur les 
edix prodiges et los neuf obscurités (Che yi kieow mi louen), le 
«le Discours sur le retour de la rénovation pure (Fou chouen Kowa 
élouen) ?), le Discours qui met en lumière la vérité et qui réfuto 
d'erreur (Ming tehen pien wei louen), la Réfatation et rectification 
edes livres bouddhiques qui critiquent lo Tagïame (Pien tcheng p'ang 





«tao che king), la Discussion qui écarte l'hérésie eb qui ramène à 
el'orthodoxie (Pi sie kouei teheng yi), le Tableau des quatre-vingt 
eune conversions (Pa cle yi houa tou). Au sujet de co qui précède *), 
enous avons regu avee respect un édit impérial ordonnant qu'on 
‘nous remit et qu'on nous apportit (tous cos textes) pour que 
+ Quand est vena le mo- 


cheng (religieux 


«nous 人) les réunissions entre nos mai 
ment où les ho-chang (religieux bouddhistes) et 
taoïstas) ont tond une discussion contradictoire ‘) il s'est trouvé que les 
sien-cheng (religieux taoistes) on réalité disient des mensonges. C'est 
pourquoi *) on prendra les écrits nombreux, els que le Houa Hou king, 
que les ho-chang (religieux bouddhistes) ont déclaré être mensongers, 








on méme temps que les planches qui ont été gravées, et on les 
détraira par le fou. Ainsi a été décidé. Comme d'ailleurs il est à 


craindre que des hommes étrangers (au Taoisme) ne puissent pas 


1) 2 botany ot pe 814, 2. — Pour I emstraton de a parus 2 fi 


AB BFE A et p.518, n a. 


3) De tous lv lives its dj, ci et le seul dont ls 
ds 80 ouvrages tuostes mis À l'index en 1981, Of, Pion wei lon, ebap. I, p.06 x 


3) LE on 上 头 core done l'idée de a propo, an jt de, eat our so, 
de tne gg Fans on pour dir: enr le rapport qu nou a té rend now avone 
pis la alos, Où en ter 
ios ni (Ws, VIE, te 


9 HE BBs ot. pe 800, ». 1. 
9) 38 at Fe ZE AY DAT HF 6 A «ps n 2. 
日 上 


















lue haut, 2, 8. 
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faire des perquisitions complètes, j'ordonne done que l'Homme Vé- 
ritable Tékang®) procède lui-même à l'envoi d’émisssires qui en 
tous lieux rechercheront et prendront les textes des livres susnommés 
ainsi que les planches servant à les imprimer; dans un délai de 
deux mois, on les apportera à Yen king (Péking), où on les en- 
tassera et où ou les détruira par le feu. En outre, dans les cas où 
on aura transposé en les gravant sur des stéles on des piliers, où 
en les peignant sur des parois, des scènes conformes à ces textes 
mensougers, les sien-cleng (religieux tnoïstes) de chacune de cos 
localités les enlaveront aussitôt en les grattant où en les frottant. 
Les sion-cheng (religieux taoïstes) ne devront garder socrètement 
(rien de tout cela); s'il en est qui gardent secrètement (quelque 
chose) et si des gens les dénoncent, cos sien-cheng (religioux taoiates) 
recevront un grand châtiment ?). (Edit) rondu *) le onzième jour du 


soptième mois de l'année wou-wou (1258)». 


Le grand pontifo du Taoïsme, Telang Trong-yen, sempr 
il At apporter à Yen king (Péking) 
‘une masse de livres et do gravares avec les planches sorvant à les 








d'obéir aux ordres de Koubil 


imprimer et on les brûla solennellement au Sud-Ouest de la salle 


principale du temple Min-tchong 和. 





Je placerai ici un autre édit dont la date, telle qu'elle est in- 
diquée dans le Pien wei low, paraît au premier abord embarras- 
sante, car elle ext ainsi congue: «Donné à K'ai-p'ing fou le onzième 


jour du septième mois de l'année wou-wou de (la période) tche-yuan>. 





G 1) Teharg Trong-yon; of. p. 888, 0. 3, 
2) M Ft AE AL A JE SA AG. ce v7, 2 1. 


8) FF. Ct 9. 80, 0.9. 
à) HBL AR SE DE BE SG BH ree don oh IV, ps 1H oh. 19). 
a ville de Yen-king était alors, comme au temps des Zeao et des Kin, an yen an Sud-Ouest 
In elle ae de Pig; ane l'emplacement du temple Milo, roy sation 
du voyage de Weng Yi our, At Malin 1897, p. 417, 2.1) 





388 BD. CHAVANNES, 


Or la période lole-yuan (1264— 
marquée des sigues wou-wou. Mais, si on examine de près ect édit, 





294) ne comporte aucune année 


où s'aperçoit qu'il fut rendu an temps où Koubilaï était encore 
héritier présomptif, et qu'il est par conséquent antérieur à l'année 
1260; d'autre part, le onzième jour du septième mois de l'année 
1258, qui est une année wou-wou, est précisément la date à laquelle 
Koubilai, se trouvant à Chang-tov, alors appelé K'ai-p'ing fou, 
promulgua l'édit que nous venons de traduire (n° IV) relatif à la 
es taoistes (voyez plus haut, p. 887, ligues 14—15); 





destruction des 
il est done évident que l'ordonnance qu'on va lire est de la méme 
dato que l'édit de proscription des livres et quo ces deux pièces 
sont toutes deux du onzième jour du septième mois de l'année 1258; 
la mention de la période tohe-yuan ne pout avoir été introduite ici 


que par une inadvertance de copiste. 


N° vi) 
«Pur la puissance da Ciel éternel, par la protection bienheuronse 

de l'Empereur Mong-ko (Mango khan), l'Empereur Sie-tcl'an (Setson 

Khan), au temps où il était héritier présomptif. Edit princier *). 


Tl ost dit*) à tous ceux qui dans les villes des arrondissements 





1) Pion wei tou Drip, dd. Tap, vol. XXXVIL, fo. il 86 19). 
3) Le débat de ete lès a at ttre modié per later aa Pion moi fon qui, xt 
ant en 1991, san lo nne de Setvn Khan (Koni, hi doone la ire de Bnperene 
Aout on rapplat que oot it xt antérieur Avon arGnoment, Mas il ext didnt qu'en 
à, nant encore quer préompif, a pan pa ae verir ane formule 
a0 event qu'à MBapenar Ce dt pincer 4} JS (op. 868, a 8 
à dome 30 on raté commencer par ane phre analogue À lle qu ouvre Vt de 1288 
(Documents...y du price R, Bowaranre, pl XI, n° 2): JL ARS ji JE BE SE 
He FF AG. 1e noattaton appro dane ete ormule par Paster ia Pen 
Gi one sty mol SotGomate pres que, on Introdinat ls nom de Maagon Kha, 
‘ile proute que In protection bienbearente dont il agit att autre qe coll de l'Empereur. 
ores le lin (VID I noe ar Le formule fae ia ita fmpéran. 


9 SE BR. ot path= 
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de la Chine sont fonetionnaires ta-lou-loua-teh'e (darougha) *) 
administrant le peuple, ou religieux bouddhistes administrant des 
communautés bouddhistes, on religieux taoïstes administrant des 
communantés taoïstes; D'après co quo déclare l'abbé du monastère 
Chao-lins «IL a 66 prescrit dans un édit de l'empereur Mong-ko 
<(Mangou khan) qu'on conflerait & Poutche-eul le titre de juge 
saupréme *); (Pou-tclé-eul) a décidé que, dans les divers districts, 
«il faudrait restituer tronte-sept propriétés foncières ®) de temples ot 
<édifices religieux occupés par des sien-cheng (religieux taoïstes 
<or, en réalité, il arrive que l'Homme Véritable Zi) a envoyé 
<des” émissaires répandre un faux édit‘) de l'Empereur Mong-to 
<(Mangou khan) pour prendre de force et revendiquer (cos pro- 
<priétés)>. — Sur ce témoignage, un interrogatoire a 6té fait et 
on a obtenu l'aveu que cet Homme Véritable Li avait envoyé dee 
répandre un faux (édit). A co sujet), maintenant, mo 





émissaire 








1) Le mot talow-houatea's 过 4 花 He ait 
Cap p.827, sie als Samar gu lent an sm D ED FE. On 
volt pr que de mot mongl drone «bu, poaamens, rte an ver etes 
qu sie proue, servers, ok par ale, al, eathelers (Kowaawats, Dict, Monge 
rustefranpais, p- 1071 ot 1672). Les darougha sont les fonctionnaires qui sctllen, c'estàe 
lee gal ont on tee, embème de lar autel, — Dana ln tremplin chica, où 
remarque in lab fade de qui mpréete Ia trminion di an mayen de que 
on forme om Mongo ia mens de charges, eaplaly et mers 人 Bové, Groner moe 
i. Mls et capndant cate pbs eu ano anperfalon pulgue Je mot mongol et 
eroupa, om deronpatel. On toe allure ia side tnperttoni aa $i totan, 
Arlon abrégée de odin asourrier pol, peat dovene 站 赤 alertotv (Yuan 
the, chap. CL, p 2 ré) vues pus ba, p. 0, 0, 3. 

2) of 808, 2. 4. 

9) AE THT Le mot Af tt monde an pa de train, L'romon 地 
THF pour désigne ene alé, root tt woat dun le Ja pi cle 元 
BY GD, Be qui at induit da mongol et Penson, dns BEPEO, 2 I, p 817), 

à HTebotel any d pe Mn. L* 

5) MB LS — GE 2e met ff jue este de manent, 


© Eb Hs «tp sas. 


de Yuan he lei pion 
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bornant à me conformer!) à la décision primitive qu'a prise rela~ 


fivement à trente-sept propriétés foncières Pou-tche-eul précédem- 





moot fuvesti par un édit du titre de juge suprême, j'ordonne que 


(ces propriétés) soient remises à l'abbé (du temple) Chao-lin. Qu'on 





s0 conforme à cela’), 
<Fait®) à Ktai-p'ing fou), le onsidme jour du septième mois 
de l'année wou-wou (1258)> *). 





Koubilaï succéda sur le trône impérial à son frère Mangou en 
1260. Ce fut done comme empereur qu'il eut l'occasion en 1261 
de confirmer les décisions qu'il avait prises en 1258 lorsqu'il n'était 
encore que prince héritier. C'est à l'année 1261 en effet que je crois 
pouvoir rapporter l'édit suivant qui est daté de l'anuée de la poule: 


N° VI). 
«Par la puissance du Ciel éternel, l'Empereur. Edit. *) 
<Bait adressé!) aux membros des siuancfousssou"), aux ta-lou- 
houa-talre (darougha) **) des villes ot des villages, aux fonctionnaires 
civils, à l'Homme Véritable Tekang qui ost le chef des sien-chong 
(religieux taoistes): 5 


29 如 从 只 傅 . où dam de itn ne 1x5 HM FS A ty dans pee 
wx fn 4 th FA ke 

») HE HE. op on 2. 

8) FF. Oh pe 880, a 0, et p. 367, m8, 4) Chanptou. Ct. p. 888, n. 2. 

1 30 serine In mation nt rade heu lp. 888, 

en 

Pis wi du, hp Ep 68 Drame 

6 HE Ap (9 BBE JS. cu mae me azure dao ia at de 1811, 1814 
oe sss fo BX, X, XD, 

9) tas Sim fa “BE 府 司 ad des asrations province qu vit 
clvcone à ler the an daroogh ofan sens ‘Bp HE (Tuan oe, cha. XOT, p.819. 

20) Op. 889, x 1 


ny Wie RAS BH PE Fe A PE AR AY ce 978, a 








ign 
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«En l'année du cheval (1258), les ho-chang (religieux bouddhistes) 
et les sien-cheng (religieux taoistes) ont tenu des discussions au sujet 
des textes des livres saints, A la suite de !) la défaite que subirent 
les sien-cheng lorsqu'on les interrogea, dix-sept sien-cheng *) reçurent 
l'ordre de devenir fo-chang. En outre, les temples et monastères 
qui dépendaiont autrefois des Ao-chang *) et dont les sien-cheng 
s'étaient emparés par usurpation, étant au nombre de quatre cent 
quatre-vingt deux, deux cent trente-sopt de ces temples et mona- 
stéres, avec leurs champs, leurs eaux, leurs terres et leurs biens- 
fonds, durent être rendus aux ho-chang ). Ainsi a été dit, L'Homme 
Véritable Tohang, qui ext le chef des sien-cheng, donna des actes écrits 
attestant la restitution *), 

<D'autre part, les textes du Houa How king ct autres livres 
des sien-cheny composés pour répandre des mensonges, ainsi que les 
plauches servant à les imprimer, il a été ordonné qu'ils fussent 
brûlés, Sur des stdles en pierre los textos do n'importe quelle sorte 
qui ont été gravés dossus *), (il à été ordonné) qu'ils fussent en- 
tièrement détruits. Ainsi a été dit. 





3) 上 BA. of p. 386, ». 8. Sur notre planche, le point devrait ttre plas après 


(et non avant) lm mots 上 HE. 

2) + A FR PE AB FE AEE. où pan, es 67. 

8) 1 $A 4 HE. ont exemple etl seat que nous ayons trouvé de lnarque 
du plaid 每 amoscearestment x mot 底 ，in formes unies ont 每 on 每 
LK en AE I. 

6 Fa PAT BJ I BL 20 verte BE eit à 6 ntonné ext ovsentend, 


car ila été exprimé dane la phrase préaGiente, On remsrquers en outre qu'ici le verbo 


回 和 与 ‘eat placé après le complément indirect ff} 省 根 底 . 
5) SB WR BC BAT HR vote BE et pase arts mm complément 


a mot ZAC, il me paratt se rapporter A tout Vensemble de In phrase pour 
git d'érésements passé 


©) LE HA tae et doable emplat avec le 上 aa 石碑 上 . 
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<D'aatre part, auparavant dans (les représentations figurées) que 
les sien-cheng faisaient des trois religions, la sainte image de 
Gükyamuni était figurée occupant le centre; les représentations de 
Lao kiun (Lao te) ob de K'ong-fou-teeu (Confucius) étaient figurées 


des deux côtés, l'une à gauche, l'autre à droite. Mais maintenant 





les aien-cheng prennent ces règlements d'autrefois pour les négliger, 
ot do saintes images de Qakyamuni ont été figurées à uno placo 
inférieure. Ainsi conga tel était ce qu'on a dit! 








<Qu'on agisse en se conformant à ce qui est prescrit dans les 
règlements autériours concernant les (représentations figurées des) 
trois religions, et, s'il y a do saintos images de ggkyamani Buddha 
qui ont té figurées do manière à être à une place inférieure, 


qu'on change eela ot qu'on le rectifie. Ainsi congue a été la décision 





rendue. 
eMaintenant #), l'abbé (du temple) Chao-lin, qui est le chef dos 
Parmi les temple 





ho-chang *) nous à adressé une requête pour di 
«ot les édifices religieux qu'on avait ordonné de rendre, uno moitié 
eu'a pas encore 6t6 rendue, et en réalité (les Taoïstes) en reven- 
siou; en outro, en co qui concerne 





<diquent de nouveau la p 
los toxtas, ot los planches servant à les imprimer, du Houa How 
thing ot autres livres forgés pour répandre des mensonges, une 
«moitié n'a pas encore été brûlée; daus les (représentations figurées 
<des) trois religions, il y en a qui sont faites sans être conformes 
«à ce qui est proscrit dans les règlement antérieurs. Cette déclara 





tion ainsi congue est véridique; comment pourrait-elle être fausse?» 


1) Sur notre planche, supprimer le point après JÉE SRE et ajouter un point après 
mao JE AE AE A1 

2) apr avoir rappelé Les déions antéaure routier à le rotations des dis 
oligos, À I destraction de lirres ton of ax Snags spmboisan les role religions 
TBaperear cite ls Lénoïguage do lb du temple Chaos qui montre que les déco 
fout pas dé Silene ober il va dons rétéer ae ordrea 


9) D> Bi Be AE FG BE JE A PAT AG. Gp a, vs 4. 
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«Hn vérité In déclaration de ces gens !) étant tell, et telle étant la 
violation des décisions (antérieures), voici (1'édit que) Nous rondous #): 

«Conformément à ce qui est dit dans les décisions prises anté- 
rieurement, pour ce qui est des temples et des édifices religieux qui 
n'ont pas été rendus, et pour tout co qui dépend de la propriété de ces 
temples, à 





voir champs, oaux, terres et biens-fonde, qu'on en fasse 
la restitution; — en ce qui concerne les textes, et les planches servant 
à Jes imprimer, qui n'ont pas encore été détruits, du Houa Hou king 
ot autres livres forgés pour répandre des monsouges, qu'on les détruise; 
— quo les (représentations figurées des) trois religions soient faites 
conformément à ce qui est prescrit dans les règlements antérieurs. 

«Cot édit qui ost nôtre ?) ayant été publié, ai des gens enfreignent 
ce qui a été prononcé par les décisions antérieures, s'ils no rendent 


pas les champs appartenant aux temples ob édifices religieux, et 








élèvont des contestations, de quelle peine n'arrivera-t-il pas qu'on 
frappora par décision judiciaire? *) 

«Hn outre, ces Ao-chang sont en possession de l'édit impérial 
ainsi congu. Si donc, après co qui a été décidé antérieurement, 
il y a des gons qui contestent an sujet de temples, d'édifices religieux, 
de champs, d'eaux et do terres qui ne leur appartiennent pas, ne 
eraignent-ils aucun châtiment? 5) 


1) SEE 的 每 iupe Pa a0 temps Chen ct un qu sont Soa at 
your fare Aartion prié. 一 Of p. 888, 2, 1, 
2) Sur cate valeur ia mot $F, op. 380, 2. 95 p 387,» 


8) RE FE AY SE BE A. Où trouvons de même, quelques lignes plas bas, 
BEY AE 每 底 ire ét, caravan de rm Mongol it mann 


4) Of p. 879, n. 1. 


5) RM JE AB AS LE BR. 20 core de mot 通 comme ayant Le eus 


ab aurons, arrives, de mène que des la exempen te À La ak 1 dela p.U7D. 一 Ta 
formule que nou avan Sl at fréquente à In An des itn. Ain n° 1X: ZX A HB 


BH BR eve emma rte — 09 x 4, AE KAN HS HE BE am 
mniiniati rents — n° 11: fb, RE BE OR HEY YB eee, des, ne 


ccraindraientils rien Po 





890, n. 8, 
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eNotre édit 1). Horit lorsque Nous étions à K'ai-p'ing fow*), le 
vingt-huitième jour du sixième mois de l'annéo de la poule (1261)>. 


Après cet édit de 1261, une vingtaine d'années s'écoulent saus 
que nous entendions parler de difficultés entre les deux sectes op- 
posées. En 1280 cependant im nouveau conflit éclata. Les Taoistes 
du temple Teitany-tch'ouen 长 春 窗 allumèrent dans leurs propres 
batiments un incondie pour faire croire qu'un Maître bouddhiste 
4 Gh nommé Kouang-yuan JR Vil était l'antour de ce forfait *), 
Mais leur machination fut découverte et des peines sévères les at- 


teignirent: deux d'entre eux furent mis à mort; un autre eut | 








oreilles et le nez coupés; six furent exilés à une frontière lointaine; 
trois furent bannis, Nous possédons le rapport officiel du tehong- 
chou-cheng, (8° mois de la 17° année tohe-yuan) qui prononce ces 
chitiments, car on out soin de le graver sur pierre pour lo rendre 
public), Hn outre les ‘Taotstes durent payer aux Bouddhistes le prix 
de 8900 che de rit, suivant estimation fort exagérée qu'ils avaient 


faite eux-mêi 





des dégats causés par le fou, lorsqu'ils espéraient bion 
que lours ennemis seraient condamnés à les indemniser *), 


Cotte ficheuse affnire attira de nouveau l'attention des pouvoirs 





publies sur les livres prosorits que détensiont encore les Tuoïstes, 
Une première enquête faite dans le neuvième mois de l'aunée 1281 
révéla que le mal était plus grand qu'on ne le supposait; une 
commission spéoiale fut aussitôt nommée pour examiner les écrits 


suspects; elle les jagea pleins de monsongos; enfin des délégués 


1) OF. p.808, m3. 

2) ag fon ff] 2 RF eo te mom de ta vile gu, à pare de 1264, fat 
aus fréquemment dtieat par le mon de Champdou FR (tp. 888, 0. 9, of 
Tuan ob chap. LVI, p. 8 =) 

8) Bion wi ton, chap. V, ps T4 1%, dem, col, et p. 18 x, cole 22 

8) Pie mito, shap V, po TS 2 et ¥. 

5) Fam wi tow, hap. V, p. 14° col. 3. 
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impériaux soumirent à une éprouve décisive le grand pontife du 
‘Taciame ot trois de sos acolytes qui furent invités à prouver 
Yelficacité de leurs amulettes en entrant dans un feu ardent; les 
malheureux s'avouèrent vaincus et demandèrent piteusement qu'on 
leur Iaissit la vie sauve, L'empereur rendit alors, le vingtième jour 
du dixième mois (1281), un édit dans lequel il preserivait de brûler 
tous les écrits taoistes, à la seule exception du Tao t king): 


N° VII’), 
«Par la puissance du Ciel éternel, par l'aide de la protection 
bienheureuse, l'Empereur. Edit. *) 








2) Wate de 181, wt pri, dus ls Pme du chp. Th, p.05 1) dans Be 
de 29 ouvrage toes qe fret sommdneat min À Under ot qu devin tre rés 
aia quon Ton parent, Ont Tita et repro dane Leo tan db nd (Gb 
ET 
2) Pont Jom, ap. D, pe 88 x ox, Le tele de vt Girone aan dae 
De Po ton tat Pong tak (Ui, ap, RXXY, fn, Th 42 #9 492) 
Pest ere. ibe tr te 
Catt formate a retooe tlle qual nthe de edo 191, 11 1886 (3%, x, XII) 
trait has loin; lle forme sani de At d'un dt de 1976 conan an tie ot 
om padhume Con Bapdchny AU SRE JE. in a on ta, i bd 
SKY, It, pe 41 ey ser dio Pingcony 1101814, rape Tan ce ei pen, ch. 
XID, oun AB de 1968 exemplant de naines tne lg a (Documents de Poo 
meme du pina Rozaxo Bourne, ple XIE, n° 3, et Davina, Nos dre 
monalhinls, Jour, An, Jalé-Ao 180, p 190, We an 1814, ul at logs, 
oon fora Yqvletmeogol. que je donne leat tenaariplon de Wait 
Gsm. Au, Tain 1889, pe 461-4)e Mega Dig in J'en der — YU m 
del yin Babe dur — g'aan der manu, 一 Dans an tt de 1204 (Po to 
tai ong bi, ape KART, pe 80 vet dns Pdi de 136) (N® VD, ous ne rence 
tron que prem parte orale 2 FR SEH BE LE LE 
oc du Ge Sern, "Bmperar Ei, Conn is dee formle ai 
Abrégée qu sit dan la pus Tiré Kocher qui apa en artère mongl 
far sane aongaia de Gunn, Khan mongol in la Pee, atae ops  convrdon à 
nine (ol aiOhaon Hae du Moyol, t1¥, p89, mld). — Diss pat 
Tonge ag de pan als natant ie paromes au que Emperesr,ipomiire 
formate part cn ronde st msiateane que In aptatoation que a 
em doc 1 gt ot als de Paperur rant, Ans ane ergtion 
Be 1960 (Doorman de Phoque menpla tn penn R. Dosusantn, pl. XI 2° 1 ot 
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“Ainsi est dit!) au échong-ehou-cleng, wu tel'ou-miquan, an 





Drréau, Noles d'épiraphia mengole éhsois, Jour, ds, Tulle Att 180, p. 96) come 
secs wns ES 4 M EE JR Stk F Fe WG EG BE om 
Yerlu do le protection beaheurose ot l'Empereur, le prince impéell Mérite, rot du 
yews; ea vert de on ordonnsnes pri » Aina! encore, deux rapports adrenéa 
€ 1856 par on rligenx bonddhate à F'Baperear (Dép. éd Jap, vol. XXXIV, fe. 9, pu 


Le 8 p 297 9 ur par Jen mows EL IE BL Ke HE 
BE 96 38 2 AO HR MA ae OE ah & «En vertu de la 


protection benbenrewe de Baperear votre sje, Chaman relax du grand 
fuaple Pari, de oraat,sinbromest sll de dre, Waraat a 
art, it ares rapect,..s 一 Ean on a vu, À propos de In ideo n° V, comment le 
formule conveat un lit prier ft modités après que Maatear de ot le fut dress 
Aube emparnt ct. 了 888, n, 8). — De ea deruirs ttn il ult qu Voxpenfon 
ANR JRE ao tn protection Membres do YBperen; jo ors pouvoir en conclure 
a, lrg gt de Je formule qu ve trouve on tle des dd impéies, le mine 
terme s'eplqne À le protection Menbearease que l'Bapereur olt de son prédgomneur 


at cnt ml ml JB AZ FE SIL BE Ae lh NE a BY 
BE EL Ff BE IF ne saurait comporter In traduction proposée pur Deviate (our. 
ty dulllot-Aott 1800, p. 120): almpereur par 1 puimanee et In gr du Dieu éternel 
Notre Commandement», En fa, ls deux membres de phrate initiaux répondent à deux 
Jes alatinotens ls paisance du Ciel éternel et la protection bienheurouse de l'Emporour 
défunt, 一 Cat on réalité In méme formate qui apparat au débat de la lumens lettre 
‘mongole écrite en 1280 par Arghoun, Khan mongol de Pere, à Philippe le Bel; vole en 
fet, d'après J. J, Box, In tpanaeription dos tros premières lignes do cote lettres 
Hong Ligrhs Ketachinder, Oeghenn ad dur, Argun; Sd manu «Par In puissance du 
Gol dora, par jn protection suratarlle du Kapaa, Argoun, Notre paroles, Les mots 
«par ls proteton marnataralls dn Kagans (les Keisers dur den Sehutagenies) dit far 
los à Ja protetion da lagan défunt, prédéceueur d'Argoan; je ne erois pas qu'on 
paie y voit, comme le dit M, l'abbé Caanor (Bistoirw du patriarohe Mer Jabalaha 11, 
3 824), In preuve que lt prines mongol de Ia Pare ae roonnaioaent es vamaux de 
peers il Chin. — Quant aux mh $8 J], galet al as dns mue 
ire générale ot ils a'lpliuent pun que cette fore act nérstiroment bonne; etait 
que Vooteur du Pie so Jo (chop. TE, p. 68 ¥°, col, 6) écrira ane phrur telle que 
cales AT BA AE HA LE SED BR AE Gp SF at y out des hommes 
heheat fei et la marque da plarial) gui, ae Gant aur lo Jaiwanes， molestarent ea 
temples boudahiquers. — Ban il est à remarquer que, dane la formule que nous btaaionw 
de mots EE GB et HE JG sont indépendants Pon de Vastra, comme le prouve le 
texte mongol de dit de 1814 qui met le mot Aakhon an nominatif et non an g 
1 no faut done yas traduire ,Bit de I'inperears, comme on serait teatd ae Le faire si 
ov Wen rapportit seulement au texte chinois, 

1) Pou cui et ah formal SUF BRL que anes avons arent dase en 
it de Thinghiz kan, 
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yu-che-t'ai, ot, dans tous les districts, aux siuan-wei-eseu, aux ngan- 
tol'a-ssou, aux fonctionnaires ta-lou-howa-tch'e (darougha) 1) qui gou- 
vernent le peuple, aux fonctionnaires qui gouvernent l'armée, les 
courriers de la poste #) et les artisans, ainsi qu'à la multitade des 
sien-cheng (religieux tavistes): 


1) GE pe 88, mL 
2) 站 A: La Tue ote mes plier pags (dap. Cl, pe 1 eb tr à l'a 
nt pari da près 
poeruol al sut tides pur Le Yuan che dan le quite du eh 
mare À La guerre; lm couriers sent appels Si I, per Tedontion an mot 
à M ql nique en mongl los mem de mdr (tp. 880, 
mot don J, gale enari fm’ aot Jours en Chinls are ls tn de rate 
postal, il me part ee la tripes de Talen mot mongol ola dégunt un 
couriers adjoanttal on at a, mals Ie parle mongole de Mnserption de 1814 pro 
que où mot comportant ann na te W. Ban, dant ours, d, Jllt-Août 
2800, pe 114); date parts ln cate ta ls le Tle o ws rien erode al 
You oo rapa ja exon clope qu'on our dans tranrgton ee 
ols de mote tren (Cheeni thal; Oo 人 en rh), Sans entrer du la &6 
fal do Torgeintin orale da Te ins prin de Lempira, nou tide ial le 
promiar paragraphe in cep, CT ia Yoon cs gl nique quel diet la Aapitions 
fdr rates aux poten: Dos la ion der Taam, doll 站 FAR 。 
le nom qui traduit le terme scourrier à cheval, [EME LUE (Cos courriers) servaient À 
Aire péter ue Y'Bnprer) es soul (pe ler vetinnt) de font, et à 
répandre (ane empire es ordre (Au suveraiy, ttt oa que la sont exprimant on 
Alot: ,aoemattms Le ontm par courses enllaa ob cours reply ME SR 
A AT (eme, 4, 9,1, § 12) TE n'y à ion de plus tortor que où D'une 
manre générale, Le courier, ele vou par terre, at auvent de chan, où de bout, 
où dau, où de cbr, ot o's vont par en, a arven de argue, rt well de 
courir À chara (enr ls palento impli atteatant lar qua de cnr oli) 
on eur dence at on qu'on apple I Gl laptna nutt aux choux de pote 有 
1G BEE À à toast y « quae ate aa proms, th ot our our ia 
pe ren en or portant une Soe 
A la cali, Le ain de (oe 
es province en ont Lt fondinnace capéreu de eagtte qui monte 
open, Para la ago Ge muiniatntion despot) ly a de wii BBB 合 


et les Citing YB 领 ;a outre, on à dub du For otovonen I JE Fe BK 


(peattre ca mot nil la même racine que ln mot éodo/bhakte = explietens) dane les 
eux je plus importants pour woceaper de discerner et Winterroger (Gens ua autre 


endroit, chap. LXXXVIIT, p. 79°, on tits BY A AE He BRA WE AT FE 


‘oon établit des te<‘odowowen pour dscemer ls frauden.), Tous (ees fouetonneire) dépen- 




















ancien 











































igne) en argent portant ane 
œuf ou pal 
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«Auparavant, en vertu d'an édit de l'Empereur Mong-ko (Mangou 
eux bouddhistes) 
ot les süm-cheng (religieux taoistes) ayant mis on discussion Ia doctrine 
Vouddhique, les sien-cheng (roligieux taoïstes) furent vaincus, Lk 


Khan), en l'année toou-ioo (1258) les ho-chang (rel 





dessus") on ordonna que dix-sept sien-cheng (religieux taoïstes) eus 
sout la tôle rasée et devinssent ho-clang (religieux bouddhistes) *), 
qu'en outre on prit les livres des sien-cheng tels que le Houa 
Hou king qui ont été fabriqués pour répandre des mensonges, ainsi 
que les plauches servant à les imprimer, et qu'on les détruisit par 
le fou, que, dans tous les districts, les Tableaux des quatre-vingt 





une conversions qui sont peints dans les temples et monastères 
taoistos, où gravés sur des stiles de pierre, fnasent entièrement dé- 
fruits par le fou ou mis en pièces, Ainsi a été dit ), 
<Mointonant, le tou-kong-t6-che-sseu *) nous a adressé un rapport 
«(disaut): Dans les divers districts, 
los livres ot les planches à imprimer qu'ils devaiont détruire, 
“jusqu'à présent les ont tenus cachés et en réalité ue les ont pas 
concore détruits. En outre, à Paosting, à Tehen-ting, à T'ai-yuan, 





ien-chang, en ce qui concerne 





at da Ponpéelegguen 通 政 院 Gineton des poatns of. Tuan che, chp. 
DVI, p. 6 1) of @ d'autres mont) an tehgclow 中 EE et du mitre 
de In guerre, Parmt la gons ant partie dev full de courtiers, quand il y en avait 
at waaaient A manquer où qu ddtertint, alors À des dpoquea fies on les remplagtt 
ons ensemble par des hommes À qui on donnait des moours on argent...» A la fl do co 
rograph, le Tuan el mentionne les postes organises are des chien 3f $i 
ple pls on (p. 4 mm) pour aire que cette tentative fot as 
qui ait 6 primitirement de 4000 tombe à 918. 















tp. 880, n 8, 





Negi Eu Tan Ro 


司 We a 小 演 bis dans l'inseription de 1286 (Pien wei Jow, chap. V, p. T4 ve) 
Viet apple Foy 3 $B] parie nar on à so 
dex rligiars en 1930 cle fat anprinde of tr tbat furet données an stan 


aiogym "BR Be (PE (Puan che, cup. Tv 
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4h Pting-yang, à Ho-tchong fou), dans la demeure du patriarche 
«<Wang?), à Kouan: 
«recueil taviste ‘et des planches (pour les imprimer)». 





, dans tous ces lieux il 了 a des livres du 


«Sur ee rapport ainsi conqu #), il a été ordonné au téhang-p'ing 
Tehang, au yeou-teh'eng Téhang, au chang-chou Teiao, an tsong-l'ong 
Tstiuan*), à Hou-towyu-sseu"), aux hio-che da Han- 





lineyuan, au 


Hoecheng-che au tchong-chou-cheng Tou"), au aiuan-che du tchong- 








1) Peodting et Tlem-ding sont dans le Toheti; Taiyuan, P'inyang ot Ho-tehong 


(aaj vill prt. de Proton $F 州 ) sont dans Ye Olan, 





à) Efi Pi AEE BA. ote traction ext ia done, Dane in rgpor dn 
hong chow oheng on 1980, it x ats WF IRC IK, RF HM aT CE EL 
AS DUR BEA RE 77 AO HR, oot, dns 1 sion de 1 Cap 
tae (Stage fou) rultade thoes qu we rural rummblée dr la demeure da. 
tarde Wang à con de aurais intone (Pon wtb, hp. ¥, p.16 3% cole 
1-19, 

3) Le Alionnate de Zi Télé Indique gu ln ville de Konan 并 西 vo. 
qu Kin) était à l'E de ln sep. de Howayin ae 险 (pr6t, do Tong-toneow, prov. 
ae Chon, 


© LE EFS AYE Hh ua wu um raw fon EH ot 


460, a. 8. — 这 般 de cate on on os som Les mm 那 般 
cs cate ur — JB cea mtn sorter Autre esempte SE ABE BR JE 
A FE SE HU «ou vis ee À de ons à es sheaaram 
art vn 30 ts, Qh, SEG GER M St aie AS — HUE BE 
‘Les Bgeour des paye ranger et ia Baron is Chine Gents de mme rt?» 
(Eien Du, ape TY, 10-1 el, 12 ot 14-15) 

9 Dow mien de 1286, au ln de SARL on A 2€ AE PE 
Ey FE ML te ireteur géné de 1 tlgion Voddhique Joan, Les an. 
1G dette inerption dant dau worabaa que deat à la chronique das bine 
mont és per Haba qu'il eat Put Vers ranngnenete (Pen wi don, ch V, 
T4 9 cl Dat je TA 4, on 4). Bat dan une prac tn 1970 à un ouvre bond 
qe, so mr wenioné ee nt mms BE BR RE FE A BE À 
a [oA HEB, (rin, éd. Jap, vol. XVIL, fave, 6, p. 104 +°). 

6) Liaaeription de 1985 dom A onde le ire de haat dure in Pie 
eng JR sy (en weit shay. V, pe TH 9°, et 4 

1) 1 semble il y alt Stun anal oubli, cr, arte Nauariptia de 1985, 地 
tom de co yeranage dit Towlou A A. — Sor Le tte de spoclogrole dé 
dant da tchopehchny,vopet Tan ee hap. UXKXY, p. 9" 
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chou-cheng K'ou-sou-ting, au Maitre bouddhiste (seng low) Yuan), 
à l'assosseur bouddhiste (seng-p'an) Telen-ts'ang, aux orateurs boud~ 
dkistes (Hangtclou) et aux abbés (tchang-lao) *), an Maître divin 
Tehang *), à l'Homme Véritable K', à l'Homme Véritable Li, à 
l'Homme Véritable Tou‘) ot aux rien-cheng, d'aller tous ensemble 
dans le temple taoiste Tah'amg-tel'ouen pour 了 procéder au tringe. 
<Maintenent, le tehany-p'ing Tehang et ceux qui lui étaient 
joints sont revenus faire un rapport, disant: <Pour eo qui est 
«des livres qui font partie du Canon de l'école des sieu-cheng, à 
<l'excoption du Tao t king qui est bion véritablement ln règle ot 





«l'esprit de Lao un, tous les autres ne sont que des développe- 
«ments oratoires forgés par des hommes venus postérieurement; 
«beaucoup d'entre eux parlent mal de la religion de Gkyn où 
«s'approprient en les dérobant des sentences bouddhiques; en outre, 
«il y on a qui incorporont en eux des traités sur le yin ot le yang, 





cou sur la médecine, où sur ln musique, où les oeuvres des di 
«auteurs non canoniques, ot constamment ils on changent les titres, 
sent le 





«Les commentaires qu'ils en donnent sont erronnés ot fai 


evrai Par esprit de tromperie, ils fabriquent des charmes ot 





<des invocations magiques, disant faussement que, si on les porte 
<aur soi, cela fera que les marchands obtiendront double gain, que 


1) Co Yuan cat sane doute le senp-low Kowanp-ynaw qui avait été fauement nceuné 
allumé Wnoendio du temple taeite Teh'anysfeb'ouen; ef. p. 84, 





docteurs bouddhatn gui remporirent I victoire on 1958, 
où an ooo pains qu at Le re de lnpeton EE tndlgue centres out 
Jette de thanylao 长 SEL (Pion we on, oh. IV, p. 18 V9. 

2) Le Malte chat de Unité partite hang more TE, — SE BTE HIE 
235 YE (ow wet tw, chap. V, p TH v cl. 5) Cait le grand ponte da Tate; 
top. sn 

4) D'après Vineription de 1985, ce trois personnages s'appellent: le tian deen 


io ioo mi iutoioy AS HE YE BE iA HEE BIR de ca to tong tm 
Li Toto et Tow Pt Ke RE Me 4 2 ai AU RE TE FR 
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«les maris et los femmes seront unis et seront inséparables comme 
<le canard mâle ot le canard femelle, que votre postérité se multi- 
+ «pliera, que les hommes atteindront un grand âge et que les femmes 
cobserveront la chastelé, Pour tromper le peuple, ils n'ont pas rien 
«qu'un tour; leurs intentions sont de capter avidement les richesses 
<ot de subjuguer par leurs discours les femmes ot les filles. Ils vont 
<même jusqu'à enaeigner aux gens ces insanités: celui qui porte 
<ce charme sur son avant-bras, si c'est ‘un homme deviendra prince 
<ou conseiller d'état, si c'est une femme deviendra reine ou concu- 


<bine d'un souverain; s'il eutre dans l'en, il ne se noiera pas; 





«sil entre dans le feu, il no so brhlera pas; les couteaux et les 
sabres no lo blesseront point et ne Ini foront aucun mal; ete. 
«Mais, quand nous avons ordonné au Maitre Oéleste Zehang, à 
<l'Homme Véritable Ki, à l'Homme Véritable Zi ot à l'Homme 
«Véritable Tou de faire une épreuve de cela par le feu, tous ont 
1x-mémes, 





«imploré notre pitié et nous ont demandé la vie sauve. D' 


ils out déclaré qu'ils avaient menti et qu'ils n'osnient pas se sou- 





emottre à l'épreuve. Maintenant, après avoir délibéré, nous concluons 
<que, à l'exception du Tao @ Hing de Lao tu, dans les divers 
<districts tous!) les textes mensongors du Canon taoïste et toutes 
cles planches pour les imprimer doivent être entièrement détruits par 
«le fou, En outre, d'après la déclaration même que nous ont adressée 
«l'Homme Véritable X'i, l'Homme Véritable Zi et l'Homme Véritable 
«Tou, il eat prouvé que les livres du Canon taciste, à l'exception 
«du Tao 16 king de Lao tseu, sont tous des compilations mensongères 
faites par des hommes venus postérieurement et ne sont pas des 
<textes autheni 
“tous par le feu. 一 Pour Moi, j'approuve cette requête sans ré- 


ques; nous désirons sincèrement qu'on les détruise 








C'asta-dir, atout ee qu'il y a des, De même, dun 


但 MB «tout ce qui dépend den, 


2) 但 有 stones, s 
les dis na 1814, 1886 
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serves, A partir de maintenant, que les sien-cheng agissent suivant 
il en est 





ce qui est contenu dans le Tao #5 king do Lao-tseu; 
parmi eux qui aiment les livres saints du bouddhisme, qu'ils aillent 
se faire ho-chang (religieux bouddhistes); quant à ceux qui ne seront 
ni religieux bouddhistes, ni religieux taoistes, qu'ils prennent femme 
et deviennent des gens du pouple. A l'exception du Tao 46 king, 
les textes du Canon taoïste qui ont été forgés pour répandre des 
mensonges ainsi que les planches qui servent à les imprimer seront 
entièrement livrés à la destruction par le feu. Maintenant, j'onvoie 
en avant dans les divers districts le surintendant de la religion 
bouddbique, 7 
le jour où arrivera le présent édit impérial, lorsque dos livres 
quels qu'ils soient de l'école taoïste se trouveront détenus par des 








jan), et le Ao-chang-che du tehong-chou, Tou-low *); 


gous de n'importe quelle sorte: fonctionnaires, ou sien-chong (religieux 
aoistes), on nonnes taoistes, on sidou-ti'ai (lettrés), où soldats, ou 
hommes du peuple, ou artisans, ou fauconniors, ou chasseurs *), où 
gens de toutes catégories, que les ta-lou-houa-teh'e (darougha) 
fonctionnaires administrant le pouple dans la région redoablent 
d'efforts ot déploiont tout leur zèle pour s'en saisir; 
verront un nombre suflisant, ils les remettront aux commis 
délégués qui les détrairont par lo fou sous leurs propres yeux. 
En outre, le Tableaux des quatre-vingt une transformations qui 





quand ils en 











iros 


sont points à l'intérieur des temples et des monastères ou qui sont 


2) of p 800,05 

2) of 00, n. 7. 

3) Le fuomaien nt uppab on mongl oupiok Gt. oiler) EE BE 赤 
SEE A A Gun che, cap. cr p 7 1) Ts formant ave Les caen ne 
clause & pert, eae des chassonrs et fausonniers BY HHH FAG Je} 人 (aan ote, De. 
Git, qui Jonni de etais prévgaien. Le Tuan cle hep. LXXXVIM, p. 11 #9) 
charge de gonrerne dan Les ivers districts ls fe 


bbs 45 Ho 8 aT HH 
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gravés sur des stèles de pierre, seront tous livrés à In destruction, 
A partir du moment où ces instructions aurout été promulguées, 
s'il y a, en quelque lieu que ce soit, des gens qui recèlent des écrits 
de l'école taciste, à savoir les écrits de toutes sortes compilés pour 
dire des mensonges, ceux qui parlent mal de la religion bouddhique, 
coux qui volent pour so les approprier des. paroles du Buddha, 
ceux qui ont en vue de faire gagner des richesses, ceux qui atti- 
ront par leurs discours les femmes ot les filles, tous les textes des 
charmes et invoeations magiques qui trompent de la sorte le peuple, 
ainsi que les livros de toute espèce grands ou petits de l'école 
taciste, si, Th où cela se produit, les magistrats n'ont pas redoublé 
d'efforts et n'ont pas déployé tout leur zèle pour ne saisir (de cos 





ouvrages), ils seront punis de la même peine ‘) que coux qui les 






en dehors (de cos livres), on ne comprendra pas 





dans la proscription les planches à imprimer et los textes des divers 
écrivaius non canoniques ou des livres de médecine, de pharmacie, 
ete, que peuvent avoir des gens du peuple. Qu'on se conforme à cela *). 

«Le vingtième jour du dixième mois do la 18° année éche-yuan 
(1281)>. 


Cot édit ayant été publié, l'ordre de détruire les livres tacistes 
fut exécuté le jour même dans lo temple Min-tchong *), nous avons 
le texte de la prière qui fut adressée en cette occasion à la divinité 
pour attirer ses regards sur l'acte méritoire qu'on accomplissait ot 
pour lui demander d'accorder à l'Empereur prospérité et longévité +). 

En 1284, neuf lettrés, membres du Han lin yuan, reçurent de 
l'Empereur l'ordre de commémorer le triomphe des Bouddhistes en 


1 — iB BE JE MA AF. ce. 970,» 2. 
2) ME ot p.m, aa 


8) CE p. 87, a. 4. 
4) Pie emi Lou, chap. V, p. 16 v°. 
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gravaut sur pierre un récit complet des luttes qui avaient duré de 
1258 à 1281 pour aboutir à la défaite des Taoistes !). Co monu- 
ment, qui paraît avoir été terminé en 1285 *), fat reproduit en 
plusieurs exemplaires destinés à être placés dans des lieux divers; 
il est représenté notamment par une stale qui se trouve dans lo 
temple Ming-fou 3% jf à T'ai-ngan fou AE LE JF (province de 
Chan-tong) *), et sans doute pourra-t-on encore le signaler ailleurs. 
Ainsi fut consacrée par la littérature profane elle-même la victoire 
du Bouddhisme, victoire qui fut on effet décisive, car à dater de 
œtte époque le Taoïsme ma plus pu prétendre à une situation 
prépondérante on Chine. 





2. Stale avec inscriptions de 1276 et 1277. 





L'estampage que nous reproduisons ici est celui d'une stèle qui 
#0 trouve dans le Musée épigraphique (Pei lin 3. 林 ) de Si-ngan fou); 
je l'ai tré de la collection complète des estampages de ce Muséo 
dont j'ai pu faire l'acquisition grâce à la bionveillanto intervention 
du P, Gabriel Mavurou. Il mesure 58 om. de large sur 1 m. 26 
de haut. 

Cotto stale porte deux inscriptions: celle du haut, qui est datéo 








de l'année 1276, ost une ordonnance officielle qui émaue des bureaux 
da conseiller attaché à la personne du roi du Ngan-si; le style de 
cette pièce est analogue à celui d'uñe inscription de 1288 qui a été 


1) On trouvers le texte de cote inscription dans le Fi wei Lo, cb, Vy pe Th 一 
176 x9 ot dans lo To tow Ui tai tony bi, chy XXXUIT, p. 42 1948 me 

1) Le Pio egi lou date cette insription da 3 mois de la 21* année éobe-ynan (1284), 
itis oatte date et tlle laquelle 'Bmporour ordonna de composer Le texte du monument 
til et pea vralsemblab que linsription alt pa ttre réigée et gravde presque instantar 
datnt Le Fo tow 站 omy fai indique Ia date de 1986 ot la tôle du temple Mingsfou 
À T'aingan fou (roses In note saivante) est an ge mois de ja 29° année fokesyuan (1285), 


8) HE FE MR AE (a. de 1789, ep. XI, p. 882" 
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publié par Davinra (Journ. As, Juillet-Août 1896, p. 96-98); 
il se distingue nettement du style employé par la chancellerie im- 
périale dans les autres pièces que nous avons traduites ici et semblé 
prouver que les chancelleries provinciales avaient mioux conservé 
que celle de la capitale la tradition du style officiel purement Chi- 
nois, 一 L'inseription inférieure est de l'année 1277; elle est rédigée 
dans la langue ordinaire des inscriptions chinoises. Elle offre de 
l'intérêt pour l'histoire de la scionce épigraphique en Chine, à cause 
des renseignements qu'elle nous donne sur quelques stèles qui sout 
aujourd'hui encore dans lo Musée épigraphique de Si-ngan fou. 


N° VII, 


Partie supérieure. 


«Bn vertu d'un édit impérial de l'Empereur, 
Bn vertu d'une ordonnance prineiare du prince impérial, roi du 
Nganesi), 





1) Winwipion de 1888 (Docume de laque mongole in pane Bonhphiam 
pL XM, 2° 1, ot Devin, Tourn. de, Tatlakholt 1806, p.06) dbue pr la formule 
PU? 2 Oe oe À DS m ver dun at 
per an prince impr Meter, rol du Mari, (ql aco Ute) par le protection 
Menbearats de 1'Bnpereers, — Gar a formule «pur la proteton Menbesrene de PE 
parut, voyttp. 96, a, 一 L'Enparar dent fet gue, att Men en 176 qu 
1880, wt Suen Khan (Rouble (19401904), — Le rol du Newel a, en 197, 
Mangala AË BE Hf). iohième an de een en (Koni; il mourat en 1980 et 
at pour aueceteur ton fis anande Raf ff AE (et. Teen ele, shap CVIL, p. 9 1° ot 
chp. OVINL, p 2 #9). Or remarquer qu tandoqn dans Psion d 1978, Manga 
pal EEF, Ania pren, dane l'on de 163, ln tee 
de prince impérial hé 5 en ete, Ananè poet ao 
taataaat core etre 1955, dle de In mort de Ttiotim HE D, seed fs de 
Kabila 1298, dle ol le aidae th do Tehnkin ft dignd comme ls rcseneut 
él de Kombat co qi esplique pourgus, an 2907, à ln mrt de oo troidhme 
fe de Tebakim, ql rat réqué de 1996 À 1807 som Le nom @Oedaion Fin, Ananda 
at peli où tnt finaly Ht sé, ae ft wl À mt pr pres ds 
cuits de ebinkie (ct, n'Ouasow, Mid. der Mong, . L, . 526-541) 

28 

















cat appelé -prince 





porté momen- 
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Le bureau da conseiller du roi (édicte ce qui suit): «Nous 
avons regu de Mong Wen-tch‘ang), directeur du collage préfectoral 
du district de King-tchao *), une requéte où il était dit: 

«Considérant que*) nous avons ru précédemment un édit im- 
périal dont voici la teneur en abrégé: «Il est dit ceci *) à ceux qui dans 
‘Jes districts du Chan-si et autres lieux *) ont les fonctions de (mem- 
bres des) siuan-fou-sæeut), et aussi aux fonctionnaires fa-lou-houa- 
<tclte (darougha)") administrant le pouple, aux chefs divers gouver- 
<naut les artisans et les chasseurs *), ainsi qu'aux courriers offciols 
«soit militaires soit postaux: Dans les temples du Sage universel *), 
cle gouvernement impérial aux diverses saisons de l'année offre 
«des sacrifices, les lottrés le premier de chaque mois présentent 
<des oblations "*); il faut que toujours on ordonne que (les temples) 
«soient arrosés, baluyés et tenus propres. A partir de maintenant 
<défonse est faite") à tous les fonctionnaires et aux courriers off- 





1) Mong Fomdleng et Taasar de lincrpon qu oape ln pat inférieurs de 
ls. 

2 Le diet de Kinch IE 兆 路 compromis Tolman (Sagan fs) 
ot es tarlirs environnant, Ba 1870, i prit mom de dvrct de you 安西 路 ， 
4 en 1912, as de dit de por FE 元 路 Grues ole ch 1%, D. 1 PA 

8) HAR 得 . ctte cxprouion eat encore d'un wage constant dans Je style oil, 

4) RE SE or. 308, 0 4 

5) adsiianton prod ia China! ot autre ees 陕西 等 处 行 
中 GE 省 comprenait 4 tic BE, dont Le rc de Mischa date premier 
(ot. Fuaw che, chap. UX, p. 1 #°) 











日 宣 桥 司 . os at ss où de wot HAE a ét JF pa mdr, 
D JE 4 26 DR. & » 260, » 1 
DRM 





9) Las tmp du Sage miml “Eft HB Jj sat les temples de Contin 31 en 
te an des cage prétre où warps de One 

10) Cate céémenie ds JE BG, qi ve ère amant etre dns ia temples 
de Conti, se janie par le pomuge de Zi (ap. Won nang ole on) oh wt 
question des oblations présentées aux anciens sages et aux anciens mail = MK 
Fe, BFE É ena omma à, p. 470) 


11) Quelques ane des phratee qui vont suivre se retroareat dane liit de 1294 gravé 
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«ci 





soit militaires soit postaux de séjourner dans les bitiments 
«de ces temples, ou de s'y réunir pour juger et instruire des procès, 
«ainsi que de manquer de respect en y tenant des banquets; les 
«fonctionnaires qui gouvernent les artisans ne devront pas dans 
oes temples faire exéenter des travaux. Ceux qui contreviendront 
«(a cet ordre) seront punis. Dans toutes les écoles qui sont sous 
<la dépendance (de ces temples), il ne sera pas non plas permis 
<que des hommes quels qu'ils soient y apportent le trouble ou que 
<des courriers officiels y séjournent. Respecter cela». Or, j'ai con- 
sidéré?) avec précision quelles sont dans les quatre directions les 
limites du domaine de l'école Téh'eng-15 





ing qui dépend du collège 
préfectoral: à l'Est, (ce domaine) va jusqu'au temple *); à l'Ouest, 
il va jusqu'au fossé somi-ciroulaire *); au Sud, il va jusqu'à la rue 
de la ville; au Nord, il va j 
(assistant du préfet) Wang. Pour co qui est des terrains et des 





squ'à la demeure du long-p'an 





vraiment que, avec le temps, des fonctionnaires n'y construisent 


indament des résidences, ou que des voisins n'y fassent des em- 








vue pre Song ing fou AUR YT. RFs ete lapin, qu avale ag du ple 
par Pavrunin (Journ, An, Janvier 1802, p. 5-47), a 6:6 reproduite et traduite par le 
PL, Gauctano (Nenkin d'alors at d'enjourd'hui; Aperqu Nslriue et péographiques po 


200-405). — La phrase À 3)... ME 得 … montre que de verte BK detente. 


peuttre ufr de la négation, bien que l'idée même de le négetion soit LG contenue dans 


ale de dearer; ot Stowe Den, up. VI, pe 0 ve ER A jl) con 


interdit de faire den noie (ans ma traduction, 4 11, p. 169, cette phrase n'avait 
canbarrané); Hoon Han chou, chap. VIL, p. 4 0%: HC ek 5 ER GB SE PA 
à da ante ane famine, von iateritt dune les commanderie ot dans les royaumes do vendre 
du vine Gare que, pour fabriquer ce vin on aurait employer du 

1) out Mong yetotay qi pale; is déige lune pr Vexprowin EBL 职 
moi qui af une humble neo 

3) Le temple do Contcis, 

3) PE BR. où tons amicale et cla qui, du el prvi, entoure 
Le pais Htimont appelé Pan dong YR Es voyez une image du Pen hong dan ep. Zi 
Pratique der examens littéraivs,p. 8 
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piètements; (c'est pourquoi) je demande qu'on me délivre un cer- 
tificat officiel» 1). 

Nous, bureau du conseiller, nous spprouvons cette requête; 
maintenant, nous délivrons ce certificat qui sera remis au collège 
préfectoral pour qu'il l'ait en sa possession *). En outre *), nous 
invilous *) tous les fonctionnaires, ainsi que les courriers officiels 
soit militaires(, soit postaux) ‘), et les artisans®) à so conformer 
respectueusement à la lottre et à l'esprit de l'édit impérial, à ne 
faire auoun désordre et à ne pas séjourner (dans ces bâtiments); 
les voisins eux aussi ne devront pas faire des empidtoments sur le 
domaine, ainsi limité dans les quatre directions, des bâtiments (qui 
dépendent) du Collège préfectoral. IL faut tenir compte de ce cer- 
tiffeat officiel qui ost délivré *). 








I. Lo Tel'eng-t tang"): 7 pièces comptant 56 chevrons 
Liaile oriental 10 ， > 40 » 
L'aile occidentale: 9 > > 86 > 


1) Lénlement: je demande ntu 事 de divzer ot de me remettre 8 4 
un certitent 公 据 

2) ce p 30, 0. 7. 

8) Apts le mot Af} iy ane ental qui pratt avoir faite inten 
pose moquer mp interval quel rar art lind per mére ete ls mot 人 ei 
de mot Mf: co rll om dent mots deren 0 etry inmélltenent. 

4) Le mot iff ext un terme poli dont on we srt pour denner un ordre à un in 
ta. 

8) Tat rrhenblabe que le mot JE à Ad amie par le gra ot qu'il that lie 
使 臣 EA dm couriers amis sit mines mit patate. 

0) Site remarque qu le te 8 Lena ne parle cacher even mt. 


1) AA RE HY AB AS HE AG ce am a pile n° 1, tn formal fates 
BEBE AN At AE <Dérche dent 1 tant toni compte, remise en dein 


8) Nous avons ici ja liste détaillée des trois groupes de bitimenta qui sont visé par 
le certifest président. Pour chaque bitiment, on indique le nombre des piace qui le come 

















nombre des cherrons de ja titare, ce qui fournit les dimensions abaolaet 
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Salle Kien-t'eng: 8 pièces comptant 14 chevrons 
Cuisines: 8 ， | © 
Habitation Po-hai: 8 > * ore 
Maison de la porte: 8 > res aA 


Maison occidentale de la porte: 8 > FOR 3 
Une autre maison: 


8 
3 

Salle Tou-ti'): ey > 8 ， 
2 
8 


Maison oriontale de la porte: » > 8 > 
Une autre vieille maison: > » 12 > 
IL Le Te'ai-Hin tang"): 20 ， » 42 > 
Maison do la porte: 1 ， > 2 > 

II, Salle principale dans l'enceinte 
de l'ouest À = » 4 > 
Cuisines: 8 > ane ee 
Petite maison: 8 > » 6 » 


Ce qui précède a été déivré ot remis au Collège préfectoral du 
district do Æing-tehao pour qu'il lo possède *). Couformez-vous à cela». | 
(Une ligne en écriture Phag's-pa) *). 


1) EH BE. dows ttes ia via ole iy «um tint conmeré 


à avd ae HE. 
ot EO gh ok WARE eo te 


‘emisionlaire cf, p. 407, a. 8) ant agréable: sous y cueilerons wn peu de ereon. 


9) À HS A += SBC Bet an do tra, orale À if.» 

à) aie digue on étre Php eat ane tamergin aa Chic la lopert den 
mots dot le se compos ae rerouent dau Les Hole chili trans en ere 
Au mongole qu out 46 pole das Album du ptine R. Bonaraner, lle dote i 
Clg tng vi ton on ro Tay hypthbiqoemes, je rituel carte cie 
comme its JE HEE FD JE Yo te en an Teng Pay à 46 agro. 
Dain I et À romane que de premier met en étre mongole tmaterit ls wa. cen, 
à no be mn ay. 
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(Boeau) 1). 
Treizième année tche-yuan (1276), douziéme mois, treizième jour ?). 
(Signature). (Signatare). #) 


Partie inférieure. 


Notice sur le rodressement des stèles dans le Temple de la Littérature. 
Ecrite par Lo T'ien-siang, sous-directeur *) du Collège préfectoral. 


«Quand les êtres naissent entre le Ciel et la Terre, il ont des 
formes et ensuite ils so propagent; quand ils se propagent, alors il 
了 ma des nombres (qui président à leurs destinées) ‘). Tous les êtres, 
grands on petits, quoiqu'il différent entre eux soit en étant illustres 
où obscurs, soit en réassissant ou on se détruisant, tous sans ex- 
coption obmerrent les nombres (qui président à leurs destinées). Or 
les êtres qui s'incorporent en pierres ‘) ont des formes mais sont 
dépourvus do sentiments. Quand on les taille pour en faire des 
stiles, quand on grave sur elles les compositions littéraires et les 

‘tracés des caractères pour transmettre des modèles aux générations 
futures, ce sont IA des pierres qui ont eu une bonne chance. 
Lorsque par malheur elles se brisent et sont renversées, si un 
homme peut appliquer son habileté et sa sagesse à les reconstituer 
dans leur forme première, c'est Ih en vérité une oeuvre admirable 
qu'on rencontre rarement dans tous les Ages. 


1) Oar le erin origin, fo oan der tre pci ess To green aps 
Leu poze da Le paire co recs. 

2) Be qu enumeptamamau 至 元 十 三 年 月 日 . 
indien numtsiqn du mois ot de jour où 四 pots cendre. 

3 Les sigan ca mat ps rprdaion 

©) Le tice de M JE ut inter à esi de BH HB. 

5) Le mot ff déige ii one manière getrle Les règles qu la Providence anigne 
terme 2 Yéplton in ou dre. 

8) Cuter: ls pere. 
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Le Collège préfectoral de la capitale *) venait autrefois en im- 
portance immédiatement après le Kouo taeu kien avec ses livres classi- 
ques gravés sur pierre *), Une collection de stèles (comme la sienne) ne 
se trouve dans aucune autre province. Citons par exemple: sous les 
win Vinseriptions on petits caractères tolovan du conseiller Li Sseu et 
de Fang-ping *); sous les Tein, l'inscription en caractères cursifs du 
yeouckiun Wang Hi-tcle Ÿ 
caractires réguliers de Yen Téhen-Wing, de Liou Kong-kiuan et de 
Yu Che-nan'); sous les Song, les inscriptions en genres divers de 





sous les T'ang, les inscriptions en vrais 


Kouo Tehong-chou) ob du religieux Mong-ying”). Tous ces monu- 





wma (Sagan fos) conc à Ure dés pu te me 京 兆 
evga ae 1 ple epi de l'empire à l'époque ongle, 

1) age 2 la fume are down ar Ingle on gave en l'an 89 1 ero 
ae anes antigen memes OC Kis st uel pou ha, CHK. Cn slaw rove, 
Rat nore dan IPB où ne 人 ne de Seng fou 

1) Cut Vinson de montagne 24 WL LI $A) 7 19 a, 5205: Sen at 
Aooot la raies dan le ad mlame de Sms Ban 8068. Ou inergtion 
tat on dra lca an one Zi Suv 李斯 ap ns aat train pan. 


oh Pneu srt 2 Tampon BB D A ME LLL FL ce ene 
pion chap IV, p. 8 6). Dans la vote que nous traduit, Mong Home part 
rime que i ew 8 Lt Tearing peveat reentgner ou Gea snebl a pateaté 
de ete ira, 

à) Gt ineiton, at et at RE A AER, ov de nate 68 9. G. 
(cs Kn eh ou pen, chap. XXV, po Wt ur), Sur any ee, qui ete 
tive milite de you Hun, open Git, Byron Disney, ae 8114, 

3) Sar Yo Glonan (658-049), Grn ep ity n° 009; nie dont i x 
aa et do lande 06 ot ttle FL “FU AE HR Xi he enon, 
flap, HA, ps 101” eatin) Hain Crt par Ton Tony (09-186, ap. 
(ue, op it, as 2401 de Tet et apple BE HE TH tine 
oué ie, ap. LXXXIK, civ). — lao drip re Kong Puan 
TE Ste, ap. Gus, op ot, a 1888) et de année 888 ot ett sonne sous ls nom de 
RF BE ah (ef. Kin che ts'ouei piem, chap, OXTLI, p. 18-29 et niv.) 

© ow’ Telonoiow 人 977， ape Gray, op. ety 2° 106) drt on 968 ls fameux 
pets tit tate wang in in a EA FB FEE A onto rome eestres 
diférentes = au æ (ef. Kin che t2'owei pie, chap. OXXIV, p. 7 +° et suiv.). 

7) Ba Vend OHH do elitr BMonyging vit ls texte du Tien tun wen on 


carnctizee tckowan; cats Insertion est connue sous le nom de BK DE SE GE 千 


OB HL (Hin ol ta pin am CHAUX, 1 ei, 
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ments, aussi bien dans l'antiquité que dans les temps présents, ont 
glorieusement touché les oreilles et les yeux des hommes; on se 
disputait le plaisir d'être le premier à les contempler. Or ils étaient 
brisés ou renversés depuis on ne sait combien d'années. Ceux qui 
les voyaient soupiraiont avec regret mais ne savaiont qu'y faire, 
Un jour un religieux étranger vint d'uo pays lointain; il se déclara 
le d'élaborer une drogue pour réparer les pierres '); les hom- 
mes d'alors commencèrent par ne pas reconnaître (ses capacités). 
Le ngan-tou*) Mr, Lei, se trouvant dans le Collège du temple pour 
quelque afhire, observa que les cloisons des salles étaient en mau- 
vais état; le premier il douna une contribution désintéressée et or- 
douna à des ouvriers de faire les travaux de réparation et d'orne- 
mentation, Alors il mit à l'essai le procédé du ri 
tout autre le promoteur de cette entreprise. 

Le tsong-touan *), l'honorable Jen, d'ane manière généreuse 
s'adressa à moi en ces termes: <Mon père et mon graud-père '), 
on qualité de komg-che, ont autrefois étudié dans cotte écolo; ils 
périrent au milion des troubles qui survinrent, Pour moi, j'ai le 
bonheur de résider de nouveau à Telang-ngan; ma fortune s'est 
peu à peu augmentée; j'ai des fils et des petits-fls. N'est-ce pas Ià 
un effet des bénédictions que font descendre sur moi mon père et 
mon grand-père, disciples de l'Homme Saint (Confucius)? Je désire 
accomplir une oeuvre excellente». Alors il me donna plus de cent 














1) Hat MAI qu Moy Mining ne sous dl ps de qu pp rt an 
in qi apart so Chea vn a nt 

2) La the de age tn JE BE ot tones de mg dire a 
apart an inp par du am ali dns ver inti 


de Vempice BE BR BE Gh DE SL HA] Ces ole, chap, LXXXV, p. 6 19. 
1) Le Ure de tomy omen iA) UG st on sists aes vagus; le Toe oct 
sn amer grand nombre de fang fous dont ls striations sont variables (oper notamment 
chap. IXXXIX, p 5 ¥°—6 2). 
4) Le teste ait JE {HE ces prédécmenns, main on vit, par Insite da tet, 
ue le tonptoan Jor Bu ten dbiger par Ik von pice et on granite. 
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ligatures de pièces de mounsie; les dépenses furent entièrement 
payées par Ini; on fit ainsi que les stèles célèbres des âges passés 
qui étaient brisées fassent restaurées, que celles qui gisaient aban- 
données fassent redreseées, ot que l'ancien spectacle fat rétabli. 
Tout cela fut produit par la puissance de l'honorable (Jen). L'ho- 
norable (Jen) s'appelle Tro de son nom personnel; c'est un homme 
sincère et excellent; il a lo titre de kin-yuan ta-che, 

Le nom personnel de Mr. Let est Che-tohong; son appellation 
est King-tche, Dès sa jeunesse il perdit son père; il servit sa mère 
avec la plus grande piété; il chérit se frères; on le oélébrait dans son 


pays natal. Il dirige le secrétariat (ngan tou) du é'i-kiu-aseu *), 








Ces deux hommes se plaisont à so diriger vers le bien; dans la 
foule des hommes ordinaires il ne sorait on vérité pus facile de 
trouver (qui les vaille). Pour moi, je loue le zèle qu'ils ont témoigné 
tous deux; je me réjouis que les nombres (qui président aux desti- 
nées des choses) aiont ramené (ces stèles à lour état primitif). 
Cost d'ailleurs un présage qui annonce un renouveau de gloire 
pour la doctrine des lettrés, Pour le moment j'écris ceci afin d'en- 
courager ceux qui pronnent plaisir à faire le bien ut en même tomps 
pour enrégistrer la date (de cet événement). 

L'archiviste de l'alministration royale, directeur du Collège pré- 
fectoral du district de King-tchao, Mong Wan-teh'ang, à frit cette 
notice, 

Sous In grande dynastie Yuan, la quatorsième année {che-yuan 
(1277), lo quinzième jour du premier mois, le lio-low Siu Ting ob 
le Mo-tcheng Tong Prou ont érigé cette pierre. 

L'élève du Collège préfectoral, Wang Jen, l'a gravéer. 


1) Of p. 418, m2. 
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3. Les édits de Bouyantou khan (Jen-tsong) des 
années 1811 et 1314. 


L'édit rendu en 1811 par Bouyantou khan (Jen-tsong = 52) 
pour exempter de taxes les religieux bouddhistes du temple Teh'ong- 
cheng 3H HE, à Ta-li fou (Yun-nan) a été gravé sur une stèle qui 
se trouve aujourd'hui encore dans co temple. L'estampage que nous 
reproduisons ici (N° IX) a été rapporté par M. Guuvars-Couxrutuewonr; 
il mesure 97 em. de haut sur 108 em. de large; il est encadré d'une 
guitlande de fleurs stylisées arrêtée aux quatre coins par un orne- 
ment qui la limite et ménage la place pour un motif d'angle; cotte 
disposition se retrouve dans certains dessins persans, comme me l'a 
fait remarquer M. Dievravor, 

L'épigraphie nous avait déjà rérélé deux édits analogues: le 
premier, rédigé on mongol et écrit en caractères de Phag's-pa lama, 
est daté de l'année 1809; il concerne des religieux taristes; le 
p. Avvacoum qui découvrit cette stèle en 1880 à Pao-ting fou 保 
JE NF (prov. de Tohe-li), en prit plusieurs copies; hane 
déposée à Saint-Pétersbourg dans la Bibliothèque du Département 
asiatique, sous le n° 499; elle a été traduite par Bonroveixoy ) 
qui attribue l'édit à l'impératrice-donairière, veuve de Tarmapala *), 
L'autre édit, analogue à celui de 1809 et à celui de 1811, est daté 
de l'année 1814; il est rédigé en mongol (écrit en caractères de 
Phag's-pa lama) et en chinois; il s'adresse aux religieux tacistes du 
monastère Ték'ong-yang wan-cheou Bt (BY HH dans la sous- 
préfecture de Teheou-tehe $e Ja (prov. de Chèn-si); il a été étudié, 











elles est 





1) Bonsovntsor, Pemiatniké mongolstago Hadrateapo pima; St. Pétersbourg, 1870, 
Guts brochure ae troave à In Bibliothèque de l'Ecole des Langues Orientales, 

3) Tarmapals, Als de Tehinkim, ot petit la de Koubila, fat le père de Kalak Khan 
(1808—1811) ot de Bouyantou Khan (1812—1820); c'est an temps ch régauit Kolakkhan 
que fat rendu Pbait de 1809, 
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d'après le texte du recueil épigraphique Che mo teiuan houa 石 HE 
$8 #8 (chap. VI)", par 0 voy vue Ganmuayre*), Write?) ot 
Bonnovsrcor '); dans l'album des Documents de l'époque mongole du 
prince Rotanp Boyaranre (pl. XII, n° 8), G. Duvérta à reproduit 
pour la première fois l'estumpage do la stèle et il a donné dans le 
Journal asiatique uno traduction française de la version russe ‘). 

Il fort probable que d'autres monuments semblables seront en- 
core découverts on Chine; les temples qui furent l'objet de ces fa 
veurs impériales ont été en effet nombreux of il était de leur intérêt 
de graver sur pierre la patente officielle qui les exonérait d'impôts. 
J'ai trouvé dans lo Tripitaka le texte d'un de ces édits qui est de 
l'année 1385; on le lira plus loin (n° XI). D'autre part, le 
Tehong teheou kin che ki HA JA @ Fy AB (chap. V, p. 8 x° ot 
p. 18 1°)°) fait allusion à trois stèles qui paraissent étre du mémo 
genre: deux d'entre elles sont dans la sous-préfecture de Lin 林 
(préf, de Tehang-t8, prov. de Ho-nan); la première présente à sa 
partie supérieure un édit rendu par Tebinghiz khan, on l'année du 








coq (1225), en favour des religieux des temples bouddhistes Pao-yen 


PERE, Keieneming 就 WA et Long-hing HE JL: la part 


de In stèle est datée de l'année du singe qui doit être l'année 1296, 





inférieure 


puisque l'empereur qui promulgue ici un édit cite comme le dernier 
de ses prédécesseurs Satsen khan (Koubilai), et ne peut donc étre 


1) eat à remarquer 
uit originize de Teieowtohe ‘ip HR, dutdire de ln souspréfcare mine od ve 
Have In tale monglechioie de 1814. 

2) feitchrift fd, Kunde der Moryntnder, 1888 

8) Journal tiatiqu, Jin 1862, p.481—471, 一 Paathir a reprodl tet mongol 
vec la tanerpton ot ia tradaton de Wyle dans yon dition de Marco Plo». 772—~774, 

4) Ch p dls, n 2 

8) Journal Asatiqas, Nove, 1606, p. 896-807. 

6) Cut ouvrage, pobliéen 1787 yar Pi Youn ME 
mm ang tng chou $C Ef BE HE As ie me 


ce (stony chow publiée à Chang en 1886, 














été réimmpring dans le King 
le lédition lithographique de 
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lui-même qu'Oeldjaïtou khan. La seconde inseription de la sous- 
préfecture de Lin est un édit rendu en faveur des temples boud- 
dhistes Pao-yen $F MB et Tai-p'ing 太平 ，en l'année du boeuf 
qui doit être l'année 1813, puisque l'empereur cite comme le der- 
nier de ses prédécesseurs Kuluk khan, et doit donc être lui-même 
Bouyantou khan, l'auteur des édite de 1811 et de 1814. Une 
troisième inscription, de l'année 1841, nous a conservé l'édit qui 
fut accordé au temple tnoïste Yang-tai (By ME Yq, dans le Ho-nan. 

Quelque répandus qu'aient été ces élits, on n'en a pu jusqu'ici 
étadier qu'an seul dont on eût la rédaction en Chinois; c'est l'édit 
de 1814. Mais ce texte chinois a rebuté par ses obscurités les sino- 
logues qui se sont contentés d'accepter la traduction faite d'après 
le texto mongol, et qui ne se sont servis du chinois que pour lire 
Jes noms de lieu mentionnés dans l'édit, D'où provient la difficalts 
exceptionnelle qu'on éprouve à comprendre ce texte chinois? «La 
version chinoise qui accompagne l'iuseription mongole, dit Wxzre ‘), 
est d'un style tout particulier de composition, ot paraît être un 
spécimen de la langue chinoise parlée à cette époque». Davénra *) 
écrivait de son côté: «Pauthier n'a pas publié la partie chinoise 
do co monument; elle est certainement l'oeuvre d'un scribe peu 
lettré; son stylo est parfois si peu correct, que, sans le secours de 
l'original mougol, certains passages fussont restés inintelligibles». 
Ainsi, ces deux savants sont d'accord pour déclarer que le texte 
mongol est l'original et que le texte chinois est la version; mais, 
tandis que pour Wyuw le texte chinois est un spécimen de la 
langue parlée à l'époque des Yuan, pour Devéna il est l'oeuvre 
incorrecte d'un illettré. 

L'opinion de Duvénta doit être rejetée; en effet l'édit chinois 
de 1314 (n° X) n'est pas unique en son genre; non seulement il 

















1) Journ. 4e, Mai 1863, p. 488. 
3) Journ. 42, Nor-Die 1896, p. 396. 
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est presque identique aux édits de 1811 (n° IX) et de 1835 (n° XII), 
m 





neore la langue dans laquelle il est rédigé est colle même 
que nous retrouvons dans toutes les autres pièces publiées 
l'exception du n° VIII. Les prétendues incorrections de l'édit de 1814 
sont en réalité des formes de style stéréotypées qui ne pouvent être 
imputées à l'ignorance d'un soribe. 

Quant à l'opinion de Wri, elle mérite davantage d'attirer 
notre attention, Parmi les tortes de même style quo l'édit de 1814 
se trouve l'édit de 1281 (traduit plus haut, n° VIII) prosorivant 


les livres taoistes; Patazor, qui a eu l'occasion de faire allusion à 





co document, déclare à son tour qu'il est en langue vulgaire !) ot 
son sentiment concorde done avec celui de Wrrax. L'étude que j'ai 
faite do ces deux édite do 1914 et de 1281 ot des autros pideos 
offcielles qui sont écrites dans la même langue me conduit à une 
conclusion différente; il est exact que certaines particularités de 
cette langue présentent quelque analogie avec la langue parlée de 
nos jours; mais, d'autre part, nous remarquous, à côté do cos 
particularités, des formules ot des tournures qui ne peuvent appar- 
tenir qu'à un style officiel éerit. Jo crois donc que nous avons 
affaire ici à un aspect spécial quo prit au troisième siècle la langue 
chinoise dans les bureaux de la chancellerie impériale, ot que lo 
Obinoi 
sontir aujourd'hui, d'une part dans le style officiel, d'antre part 





i transformé a exercé une influence qui se fait encore 


dans la langue parlée. Quelle est maintenant la raison de cotte 
transformation de Ia langue Ohinoise au treizidme siècle? L'hypo- 
thèse qui se présente tout naturellement à l'esprit est que les 
seribes qui traduisaient en Chinois des actes rédigés on Mongol 
ont da transporter en Chinois des formes mongoles. Mais l'examen 
de l'édit bilingue de 1814 nous oblige à rejeter cette supposition; 


1) BEVEO, t 11, p. 897, mn 8 
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si, par exemple, je considère les trois caractères 4%: 根 底 dont le 
premier est la marque du pluriel (ef. p. 869, n. 1) et dont les 
deux derniers paraissent signifier eux-mêmes, en personne» (of. 
p. 878, n. 5), je ne trouve rien qui 了 corresponde dans le texte 
mongol et je suis obligé de reconnaître que le Mongol ne mo 
fouruit ici aucun principe d'explication. Ainsi, tout on ayant pu, 
par le rapprochement de documents suffisamment nombreux, par 

venir à l'intelligence d'un style qui paraît au premier abord fort 
sont les 





obseur, je ne suis pas encore en mesure d'indiquer quell 


causes précises qui ont modifié à tel point la langue chinoire. 





“Ne IX. 
Edit de 1811. 


Le monument dont l'estampage nous est fourni par M. Ganvatse 
daté du mois intorcalaire placé à la suite du 





Courrauzemont 
septième mois de l'aunéo du pore; d'autre part, Kuluk khan (Wow 
Hong), mort lo premier mois de l'année 1811, y est mentionné 
comme le dernier des prédécesseurs du khan régnant; l'auteur de 
l'édit est done le successeur de Kuluk khan, à savoir son frère 
Bouyautou. khan (Jen &ong), qui règna de 1811 à 1820; par 


conséquent, l'année du pore ne peut être que l'année 1811; cette 





conclusion est confirmée par l'histoire chinoise (Yuan che, ch. XXIV, 
p. 8 1°) qui nous apprend qu'en l'année 1811 il y ent effectivement 


un mois intercalaire placé après le septième mois. Voici co texte: 





NOK. 


419 


TachTPTTONS RT PIBORS DE CHANCELUERIE CHINOISES ETC. 
Ix, 


HERERE 

KESR aR : : 

ae Bh HUH<ERÉE<RELMESEMEN 

RU<XSSRKEREESHESE 

aH um . : 

Ruy we 

BR HOR ih 

geae 

Ree ; à 

HS UN RES RE ER AK He EME PE LC RE 

KEINE E ER 

Bn SE RA Kae 

KREX RA SRA TLKER GPR ESE RER 
HE RERRSRE 

AKO SWS SP RRR LK ERE ES 
ERE RREKNURPREORRLSeE SE 
SRK<OSRK RBH EE RE RM RSEB RE 

Hull Kid FB RE TRLRRREEK EE OH 

BAESSESE ENE ARR TERE 
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«Par la puissance du Ciel éternel, par l'aide de la protection 
bienheureuse, l'Empereur. Edit. 1) 


Edit adressé *) aux officiers de l'armée *), aux hommes de l'armée, 





aux fonctionnaires ta-lou-houa-tehe (darongha) *) gouverneurs de villes, 
ot aux courriers officiels qui vont et viennent ‘). 

Par Jes édits de l'Empereur Tei'eng-bi-seew (Tehinghiz khan), 
de l'Empereur Yue-bi-tai (Ogotai khan), de l'Empereur Sie-teh'an 
(Seatsen Khan), de l'Empereur Wan-tsd-tou (Oeldjaïtou khan), ot de 
l'Empereur Ætiu-lu (Kuluk khan), (il a 6t6 proscrit quo, en ce qui 
concerne) les ho-ehang *) (religieux bouddhistes), les yeeliko-toen 7) 
rligioux nestorions) ot les sien-cheng *) (roligioux taoïstes), aucune 
sorte do réquisition ne leur sorait imposée, mais qu'ils invoqueraiont 





1) OF p. 896, m8. 2) Ot. p. 890, na 8. 


8) Sur le mots À ot AE BE, ot. p. 900, n. 1, et p. 678, n. 5, 
à vom te: AE A BH 


5) Arion IEE (EE rai a os 
courirfele vont pita dans au dls paren que eat our al valent rie 
de réuhilomer det chara de poste en vert. den ane dont fl Galant porteur 
(6 p87, 2, 9) 1 impeit par oméquen de Les prérnt qe on droit pra pu 
re des l'ncit de tumpleerempé de arn, 

8) GE p B80, m 4. 

1) Le pelouse rhaou de Rai Dis atOmton, it ce Monel 
8 p 087) Co term aignalt Jen ehrdtins ees ja Monga, comme att fr 
mes un pag de lan arméien Biens Drpiaai «Ce Chrétiens, que Monge 
appalet Aréaions (Oumar, op. ey À I, D. 266, a. 3). OL Youn Mery Po, 

4, val. Xp 990, note; Pauaone, Thu of eAviinly én Alongotia ad Cina, 
Chine sors, vol. VE, 了 107 et ue. — Deva, dana ca Nels preps Monge 
Chine «rian js plage de pages in Toon che dans lets ont mentions le 
Seteaen ot Bl, Basten à compl ue te (China Ravi, ral XXIV, 18M, 
Aux texts lta par Duin ot Pantin, i mlet pere ijoater ls aurat ob le 
terme pete et comic comme un nom aa un on de famille: «cyan (Mar 
enh?) dns ul tile eatown AB ZA AB, ALT YE FR ani 
ae contin pars it veri oe mare, dame Token, ots be ent, de Zao 
fet cable ecm leat grd our len danol dan thy (Pua fe sap. CXOVIT, 
D 6 Ph — Davia (own, da, Nov=Dée 1896, 3 897, n, 3) rte le not monga 
able in mot gree Hyper pat Tilermave de pique dé mas oo wet Th 
qian hype gl sari bin ere cones, 

© Of p UT m8 
























































TNSORLPTIONS ut PIÈCES DB CHANOECLERIE cHINOISES ETC. 421 


le Ciel et prieraïent pour la longévité (do l'Empereur) !); ainsi a 
dé ait. 

Maintenaut, nous conformant*) à ce qui a été auparavant 
(prescrit) dans les règlements de cos décrets impériaux, (à savoir) 
«qu'aucune sorte de réquisition ne serait imposée (à ces religieux), 
«mais qu'ils invoqueraiont le Ciel et prieraient pour la longévité 
(de l'Empereur); ainsi a été dit», — cot édit ost donné pour 
qu'ils le possèdent ?) aux Lo-chang (nommés) le religieux Kio-ving *) 
ot le religieux Tolou-rong qui sont dans le temple Téhong-cheng, 
à Ta-li qui se trouve dans (le district de) Æa-la-tehang (Karadjang) *): 


Dans tous les temples, édifices religieux, bâtiments et habitations de 





ces (lo-chang), que les courriers officiels ne séjournent pas; que les 


fournitures en chevaux de poste *) ne soient pas données (par ces 


2) Of pe 800, n. 8, à la fn. 


2) A À ŸK: of p. 800, n. 1. 
8) De AL H M HF BE Tbh cute formule ve rtouve dans Lt de 


do 1886 (N® KIDD ot de 1980 (Ne XIV). lle en proie, avo Taadition du mot 
age ln pus N° X at N° XV worl orme $B AT AE BBL IF sit reat por 
avon ls potes, le done À entendre que l'E im 
Abe pat Part oa oor pomelea oon Aie gs ormon bs 
abme value qu'a anjnrdbal cocore le mot $3 dans de ecprantostaurque $b FR 
ot et PR « Of aussi p. 870, nm， 人 

à) Où ages on mentionné comme hs direeur 住 桂 {Qh (tp. 810, 
au temple 1Wonpeteng dane Flameriptioa de 1898 dont ous dnnerone la tvdnton 
das i mon puto de à msi 

5) Keradjeg, le Caran de Marco Plo et le om que lov Mongols donnèrent eu 


tex aon cies Ze) BE BE} ABR ALL rie ep GX, 37; 
Ia capitale des Men noire était Ie ville de rater 6h HB Hi HIS HE ahs Ht 


rues cle chap. CHA, p81); Raid Din et Maco Polo nour diet ene que 
de centre admin du Kartjang att ult dns ls grade té do Teoh 人 Yan 
Maren Bo, B61 vo. I, p. 6687) Yok, comme Ye montré You (oe, et) wat 
tet que I ile calle do Feraan fou, tre nseripon pcs Te fo dan le Kar 
mt ot ce Aémuguage Pacrde veo clei de Maro Polo qu nt de Zo fon la 
nds capil de Kerdjng 

6) Le terme 铺 AR sine la chou de poste et 97, a. 2, ges 6) 


Im mot ff, JE senen ee fut de fournir quelque cboen cst sine que EE 应 司 
29 
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Lo-chang); que les taxes et les redevances ne soient pas données 
(par ces ho-chang). Pour tout ce qui dépend des propriétés de ce 
temple: bien-fonds, pares et bois, moulins, boutiques ‘), literie, 
salles do bains, hommes et animaux, qu'on ne prenne de force ou 
qu'on u'exige quoi que ce soit, D'ailleurs, ces ho-chang s'appaieront 
d'une manière résolue sur la possession qu'ils ont de cet édit. 
Ainsi a été dit*), Qu'aucune action contraire à ces règlements ne 
soit done commise: ceux qui commettraient (une telle action), ne 
craindraiont-ils rien? *) 

ait，Berit lorsque Nous étions à Chang-tou, le cinquième jour 
du mois interealaire placé après le septième mois de l'année du 
pore (1811)». 


Nex, 
Bait de 1814, 

L'Giit bilingue de 1814 est connu depuis longtemps "); nous avons 
rappelé plus haut (p. 414—415) les travaux dont il a été l'objet. 
‘Mais jusqu'ici on a pris pour base de toutes les traductions proposées 
ns intérêt de montrer que le texto 
chinois lui-même est parfaitement intelligible et qu'il est écrit dans 





le texte mongol; il n'est pa 


le style ordinaire de la chancellerie des khans mongols de Chine. 





(Tuan cle, hap. XO, p. 1 #9 eat Tadminiatrtion chargée de fournir Le palais imp 
let résidences princères de produits manateturds de qualité supérieure. Dans les règle 
ments relatifs aux courriers postaux, nous sons que ces courriers pouraient être franchis 
de enrainu taxes foneières parce qu'il avant A subvenir aux foar 


am JA QE Sih AB ih HE uen cle, chap. ct, pe 19%, 
2) apr de mot FHF, i mme que Je mot 4 amis veu ae 1816 0. 
BE LE 0 AE EA BE RE. onde rie 2908 
om x: SEY AG HN MEA BE SE aux Pa de sss 
xm: RS 49 EA ES DE. 


8) CE p. 803, 0. 6 
4) Test reproduit ea feesimile dens "Album du prines Roland Bonaparte pl. I, n° 8. 









ares en chevaux de 
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Nex. 


RSR AMO D+ lad Pow 
PHSSNRS SSR S HAS Sw Se 
atk Se ae SR Gita 
Ya) SF oe De AT Se A SEE oe SH 
BUSES P RSS woe Hess 
SRL R SRA SO > 
EM So Bek SS aS Se BS 
74 AE SO D 0 NT AR BB DB ee Ym HE 
ERÉÉRARRNER 
et Eh SE 2 Si OO a at mh ER HU D ae SH 
8 SBA Dt EN aS ON HS 
OF BB OT Ge > 2 ER Bn dk it SH 
LEE) 
SS Bas DBR OPE SRE Sd Fe Be lO HS HR 
oH Ho Di 
SH 
KD | BE 
StH eB Oh SS 
um 
SRSA RSA A> 
Uo Se ae He es Se SO Et OR HE ln 
Sa SB 
RSH HF 
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«Par la puissance du Ciol éternel, par l'aide de la protection bien- 
“heureuse, l'Empereur. Edit !). 

dit adressé aux officiers de l'armée, aux hommes de l'armée, 
aux fonctionnaires ta-lou-houa-telle (darougha) *) gouverneurs de 
villes, et aux courriers officiels qui vont et viennent *), 

Par les édits de l'Empereur Toh'eng-ki-seeu (Tchinghiz khan), 
de l'Empereur Pue-l'ouo-tait) (Ogotai khan), de l'Empereur Sie- 
telran (Setsen khan), de l'Empereur Wan-H8-tou (Oeldjaïtou khan), 
et de l'empereur Æ'üu-lu (Kuluk khan), (il a été prescrit que, on ce 
qui concerne) Les fo-chang®) (religieux bouddhistes), les ye-Li-k'o-wen®) 
(religieux nestoriens) et les sien-cheng *) (religieux taoïstes), aucune 
sorte de réquisition ne leur sor 
le Ciel ot prieraieut pour la longévité (de l'Empereur) *); 





imposéo, mais qu'ils invoqueraient 








616 promulgué 

Maintenant, nous conformant uniquement") à eo qui été au- 
paravaut (prescrit) dans les règlements do ces décrets impérinux (à 
savoir) <qu'aucune sorte de réquisition ne 





it imposée !) (à ces 





«religieux, mais qu'ils invoqueraiont le Ciel et prieraient pour la 
<longévité (de l'Empereur): ainsi a été dit», — cot édit rendu est donné 


pour qu'ils le possédont*) aux sien-cheng (religioux taoïtes) qui rési- 





1) Où p.806, 9 2 

3) Ot p. 880, mL 

2) Où p.420, m8. 

4 La trameripton ot isi HE] 万 ,anaa que, dus ét de 1811 (° 13), 
mk 月 吉 AY ey dam Vie de La or UD, YB a. 

D Gp SE a 4. 

8) Ot p 490, a 

D OL p77 nd 

8) Ot p. a0, n. 


9) La om HE A HY AAT BIE respond aor mote SF AE de ret de 
1m (In, 

10) a Ft, FL fe. ot re ann 2. 

1) Ja comme duns Miit de 1836 (0 XImD le mot Bf et aptt au mot 着 
de Vat de 1911 ne 加 

1) Ch. 491, a8 
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dent dans le grand temple Teh'ong-yang wan-cheou'), du district de 
Fong-yuan ?), ainsi que dans les édifices religieux, temples et sanc- 
tuaires secondaires *), Dans les temples, sanctuaires et monastères, 
et dans les bâtiments et habitations de ces (sien-cheng), que les courriers 
officiels ne séjournent pas; que les fournitures en chevaux de poste *) 
ne soient pas requises; que les taxes et les redorances ne soient pas 
données (par ces sien-cheng). Pour tout ce qui dépend de ces temples 


et sanctuaire 





eaux eb terres, hommes et animaux, pares et bois, 





moulins, boutiques, literie, magasins des règles (= bibliothèques?) *), 





salles do bains, bateaux et chars, n'importe quoi de tont cela, (et en 


outre) pour ce qui est des aménagements d'eau ®) leur appartenant 


D Le gran temple miowye mom Je BE D BB HE wet outre 
que le tomple taot ooom de temple mwwaoy 重阳 EE ver 
Le Da Wing à on tobe ap. CIXRX, pu 8 6) qu le pet à OD À EM doles. 
de Teheowteds fs BR ot qui en ripporte I fondation À la dynastic mongole, Outre le 
Alert de 1816 que seu teduons an co moment, une autre Imerplan de l'année 1316, 
dont 1 txt commenté Aa Bibotaque Nationle (wm, fous eins, n° 180), 
ao alltel fear dea Jett où taople anya de oran mures wengely ows 
aeription, qul at eompnde pur Zeb Oheyen if} 世 AE. ot crite par Ie ebro 
caligraphe Telac Moon 3 E- YH, rappel que, en anne 1808, outo khan 
enna, on vémolgngs die voué an deat elements babioels en temple Toten 
any manches au wm roue dunes ments Telonyaan RE HA BE Bb DE BE ET. 
Duta de a gnreprooent qu, malgré apr lire an etd 1368, 
de Sales jura amore de ungne art amp dan con de Raul, 

2) Le diet de moyaum HE 元 路 rot ce nom en 118. De 1979 à 1813, 
à de Nyons FE DE Hp Antétarement à 1970 état ns 
ae Kigsetao BE IK, BR devon Maney 
tion de 1276 (n° VIII; ef p. 406, n. 2). Ce district comprenait Si-npan fou et les terri- 
oles aan (ot, Tae ol, ep. UX, p 1 #, 

2) On clans ondes ant sue dole cert qu alent grep dan ls entoure 





mentionné 4 







































aa 





4) Ch pe 49, m6, 


5) JA JAE crie de la ee xD mom fora i logon 解 典 库 om 
ampsian Uesplnion de rglon, To oppose qui ag de oidguanreaaroant dn 





are aig. 
6 La mt A part impliquer l'dé de quelque aménagement de aaa quan anit 
caoalises sie pour iniguer de camps, soi pour monroir des meules 
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dans les trois localités de Mei-pei'), de Kan et de Zao’), et du bois 
de la montagne dans la gorge de Kan, que nul, quel qu'il soit, ne 
se fio en a puissance et ne prenne de force ou n'exige (quoi que 
ce soit). Ces (sien-cheng) *) certainement auront coufance dans la 
possession qu'il ont de cet édit+). Ainsi 


contraire à ces règlements ne soit done commise; ceux qui com- 





été dit, Qu'aucune action 


mettraiont (ane telle action), eux ne craindraient-ils rien? 可 
Edit. Ecrit lorsque nous étions à Tel’a-han t'ang *), le vingt- 
huitiéme jour du septième mois de l'année du tigre (1814)>. 


4. Pièces officielles (1834 et 1835) re 

à l'incorporation au Tripitaka de l'ouvrage intitulé 
‘Recueil des écrits du ho-chang Tohong-fong de 

(la montagne) T'ien-mou» 














Le ho-chang, c'est-à-dire, le religieux bouddhiste, Tehong-fong"), 
vécut de 1263 à 1828. Il était originaire do la sous-préfecture de 


1) Le Teen open tee $8 DE RE de am rio (Sion du King dim 
ang ong ow, sha. XV, pF) pla ia rie de ei JE BAA où 8 à 
À Out de te sonrprétetre de Zou SE. 

3) La gorge de Kon fe NUE tn ares de Zao ff soat odiguées À droite 
€ bus de Ia carte chinoise de la soueprétcture de Teleoudede 和 FRE publiés par 
le P. Bayer (Ca 106 chrétienne de Sagan fn, 2 pare, p. 1213). 

+ 09 208 mola SEF (AS 4 astrnt ner ns pommmers du temple, ati tea 
aley on velgcas ‘estes ea fonear de qui et dt et rendu. Ba ef, cet mots 
correspondent te 这 和 iol FH de Veaie de 181. 

4) of p. 4, » 

5) Ct p. 808, 

©) Teen tan HE ZE AE ot an terme bbrie formé an mot mongol 
Llagan alsoey ct 84 mot Chinci ng axruier, Devin (Jours. de, No.Dés 1896, 
D 108, 2.6) bete Mypothétiuement ein looalit are ela de Tehagi er À monts 
entre Péking 上 Chomp. 

1) Tépitaia obéir, dd. Jap, vol. XXXIV, fe. p.1138,— Ct Berre Nuno, 
Catatpee, ae 168. 

5) Les rettignements sar le Aockony Tekonpfony se trouvent dans une notice bo. 












HEKMEMESREX ERE 

SHERMER SE MARS Sm! | KEKE eRe CM 
ARK KUM HER SESE eK SER SER 7 ek Eee RES oR 
RUMP ES CRE RRS SEER QU DR RCE SAU RRS SST KE RAT agit 
WRU RRM ROG EEE H ESE HEH DK EE PRIOR ARENA OES RE 
RUBE JE REG BAR RL PRS RE Em de 
RAD D LR RL lg Fe ane ae we DRE 
HP BE ES OF SE KS LEA OL RE SE KB RES 


à RÉTIHERER 
SEE HER RES (RAK HSURAERA Lana 





RUE es RAI SX KEANE SK ENRRECSS RÉRERARHICESSS ER 
Sema on RE ASSEWRR |e KR eRRRE KEE ES RÉESK AMENER 






Ne XI 


ee A pen | z 
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Te'ien-t'ang 3% HE qui fait partie de la ville préfectorale de Hang- 
icheow, dans le Tehe-biang. Il fixa sa résidence sur le pic oosiden- 
tal du massif montagneux da T'ien-mou € H [1j qui s'étend à 
l'ouest de Hang-tcheou, Tl était fort versé dans les pratiques de la 
contemplation, ot sa réputation de sainteté était si grande qu'on 
accourait de toutes parts auprès de Ini; pour ne rappeler qu'un des 
incidents les plus notables parmi tous coux qui pourraient etre cités, 
il rogut la visite d'un religieux du Man-tchao 南 F4, dénomiun- 
tion qui, à cette époque, ne s'applique plus à un royaume indépen- 
dant, mais désigne simplement la province de Fun-nan; ce religieux 
étant venu à mourir, ses disciples peignirent le portrait du ho-chang 
‘Tchong-fong; lorsqu'ils rapportèrent cette image à Tékong-k'ing 
FH BE c'est-à-dire à Yun-nan fou elle wit un éclat extraordinaire 
qui ombrasa tout lo ciel; les assistants furent frappés d'admi- 
ration et c'est à partir de co moment qu'une école du dhyana 
commenga d'exister dans le Yun-nan; on honora le ho-chang Tehong- 
Jong comme le premier patriarche du Nan-tchao He fit 25 HF 
HAS — il). Ce personnage vénéré fut d'ailleurs comblé d'hon- 
meurs par divers empereurs de la dynastie mongole: en 1818, 





Boayantou khan lui couféra le titre honorifique de <maitre du 
dhyäna de l'affection du Buddha qui illumine complètement et qui 
est vastomont porspionce» BK DA HR BE Gi à Le fameux 
lettré, peintre ot calligraphe Tohao Mong-fou 3H) fe IMI, qui d'ailleurs 
était lui-même grand admirateur du religieux et qui avait autrefois 





fait son portrait, fab à cette occasion chargé par l'empereur de 
composer le texte d'ane inscription en son honneur, En 1822, Gueguen 


graphique rédigée en 1824 par ls bte Zoom ji], NEL. dane Vinsription compo- 
sa ex 1880 pur Fo Tei ff AE dao un iatpion qui art te de 1896, uit 
rédigée par Song Pon DR AQ. Tous cox documents sont ra hn in du Rene den 


écrits du Aochany Telony:fong (Drip, éd. Jap, vol. XXXIV, fie. 9, p. 194 19-127 1°) 
1) Trip, @ Tap XIV, 9, p. 196 ve ool. 6. 
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Khan, successeur de Bouyantou khan, rendit à son tour un édit 
élogieux en faveur du waitre et lui donna un kasäya d'honneur, 
Sept ans après la mort du ho-chang Tehong-fong, Djidjagatou khan 
ordonua on 1829 qu'on lui conférit le nom posthume de Tehe-kio 
A FE, que le stapa élevé sur sa tombe fût appelé Fa-yun 法 SE 
ot que le texto d'une inscription fat rédigé afin qu'un disciple du 
hi 3 SSE FR HY AE, pat le faire graver sur 


une stèle placée dans la montagne T'ien-mou, Nous possédons la 





maitre, Chan-ta=mi 


copie de co monument qui est daté du huitième mois de l'année 
1880). En 1884, le même Chan-ta-mi- 
Oukbagatou khan pour demander que, par une nouvelle faveur, les 





adressn une requête à 


écrits de son maître fassent incorporés an Tripitaka ?). L'Empereur 
accorda cette permission; bien plus, il ordonna qu'un letiré officiel, 
Kio Hicueu #48 If, composerait une préfuce à l'édition qui 
alluit être faite; enfin il honora le ho-chang Telong-fong du titre 
posthume de maître du Royaume P'ou-ying. Les deux pièces dont 








nous allons donner la traduction sont relatives à ces décisions 





impériales. 
N° XI). 


«Missive ) du (hing-siuan-tehenge)yuan ®) an sujet de la faveur 


2) Cea lip de Fa hi pln ut, p.430, n, 8 

3) La text de cto route et ph an is du Teel des Git ia dedeny 
Taha (Dir, dk Jap, XXRIV, 9, À 1%); lie de remarinets arse 
à Pompe per Ghanem, ls crème mois de l'année 1844, ot pare le En da 
tn re (ns dd aps XAXIV, 0, p.197 ¥°—I08 19, 

8) Tip di op, vl XXXIV, fee. 9,1 Ws 

4 La not 逢 | opt qu agit ene ae envy per one ater epteare 
à un itrdond Ba aft lo dut dela late et le rlgeue Mago al et 
too Asians ia Hag stn Goya duel dane Ia mine, 

5) Puinitiatoa Aap inan beng yun 行 宣 HEL BRE eet 6 ite 
À Hyde on 186, lande même eh déplhe que nus ua. Beat 
comme de nil dn snentchnyyuen "EE TC 院 tont ta aide suit à Peking, ot, 
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accordée (par l'Empereur) d'incorporer dans le Tripitaka (l'ouvrage 
intitulé) Recueil des écrits du fo-chang Tehong-fong de (la mon- 
tagne) Tien-mou 小 

Ensuite d'un édit de l'Empereur, le Hing-siuan-teheng-quan a regu 
du sinan-teleng-quan *) une dépêche ainsi congue: 

La deuxième année yuan-t'ong (1884), le vingt-sixième jour du 
jour du Hieesie (Kechik) de Tou-tien 


tieemou-eul (timour) *), au moment où (l'Empereur) se trouvait dans 








premier mois, le deuxidn 








comm ii le ouate air waoraaat ia religieux ane tle Tit. 
‘Pua the, hap. LXXXVI, pe 1 sante, hp. XOU, p 4 ¥* ing 
whiner 

1) OÙ pe 4, gee 3-4 

3) Ob path, a 6. 

a) AE SUL RE Ac BRA FI AYE ED. cote sation dans a ate 
tat gor de remarque, On rouve In pre au aad, dn I pee N° XV: 
T= FE A + A a ME op dE we = H 
A wt tae jutting (18) pb ort & gli mob le tin 
Jour du Pil eel deed‘, Bn vol un are ample ob pendu I's 
Motion an joer du Keke ne wit pu famddiiment hnliston de our du mols 


RERO + A + — 0H € ME. 4 LE 
‘ae DA ME mee A OM AE BE SE — Hi. LYS ae 
(Prin, ie Jp, vo. AXE, tv, 1, p. 81 1) la prenfre année ed (180, 
ème jour du dixième me 
peroar actual, qui ut à cote épogne héritier pptaomntit Le premier jour du #4 
(eekly de Turd, gat oa panonne (Vourrage ial) Zin tong ao Bis. 一 On 
depuis longtemps Henité ia mesbre den Fi mntonnds ar ia historians Chinois 
dee Mongols art Le deco (tu mot leiit=ia gard, on forme deohiehiale gare) 
den Porans ot aves es Quatan de Marco Polo (apex la bibliographie da je dans le 
Marco Pols de Yo 3° sition, tT, p. 870-380); les Quen, ait Mareo Polo vent 
fan carpe de 19000 carson qui sont commandés par 4 caline dont ehaesn à pur 
onvguent 4000 d'etre x out ott orûre A tour de rtls chat de où groupes de 
000 eat chargé pendant 3 jours ot 8 aula de monter In garde au pat. Dons le 
exemples de dates que nous went donné pla haat Tileaton gt et foule putt re 
relative ane Koh de ris 让 alt à remargser en fet que let our ndiqués vent 
ie cond et la premier, on qui waoorie fort hen ave Feerton de Marc Polo que le 
serves de chaque groupe de Questa dart tot jou, — Jo ne reporter pas tou let 
Haelgaagss des or pean ef ares on des voyageurs Européens au le kes 

aq ont hé en Bert jn’ ns jours (yes QoatuenBas, iu. dor Mongols de a 
Porte, 了 800, n. 110; Have Porortas, Gathikte der goldenen Horde, p. 298 et p 


























































430 ED, OHAVANNES. 
la salle Hien-ning derrière le pavillon Fen-teh'ouen, — le sou-k'o- 


288, n. 8; Zitat de La Pores on 1080, par le P. Rapraï ov Mans, éd. Sohofer, p. 25; 
Canons, Foyage en Pere, t. IT, p 290 et 243, eta), Mais je crois utile de treduin 
intégralement In notice da Yuen cle (ohap. XOIX, p. 1 x°—9 19) aur lee Mial eles 


autre Hee hi 四 性 BEE. — Les quatre street de abou (otage 
ie), esnin met HEL TRE 2h. (Huron, more A BAP 7H (our 
au Newtons 木 HE AY auoun e rules Fs Ee IPL (racer) 
huiat sartommés per eur contemporian wire arte $B 里 班 曲 律 


(Garena nulla cla Quatre aan, Palin Ci Hat) eden 
els ut Lumens à ave deena le esmmandement ds Mi. oie 
Mets ls urea gu wot de ve À tou de rl, D'une maar pai, ou pod 
Stra ne fle teu lotr Jur, Les Jour en, you en, Oat Poul tov Dour 
fen} GE enemy cin ln pe: ts fh jt on ccs plage Pe 
(Gee ei); Poules (ourgol) Gant mar Prtmatarfmaat tow gs Kas) 
eden qu relat par (ost de) a iba Posen 别 | 速 HB, eae eae 
polit au nombre dv Que aan jet aire at paral Patou eh 
Imps on propre nom on sommunJemat (lao ahi) ot eu Alo sprl po 
fe de Mle dy Ohl Lund commune (tei) Let 
rar fa au ttt’, ele Palo (Bergen) qu commandait Sat Lt 
ied (eit, Le Sous gi, mas dl, Salt Modo (Mona gl mare 
as 
Cats) qu a À qui Pete (ely I porté de To 
Inv lis) ak luanoape Abou I allt de rl qi a La 
modem Geo Wl), — Les desde dv che du Mote (ei, wl 
pore que Jouet de Fei of de la eons du Madu Cal ae prc q's oat 
frees por lev ello ut, sel pare que on als ar la rng (Fute 
fire quant toh Int) at ov tm boules (Ptr ere men. 
fi di inl) pe moe de gods A er te, gpg iter an lor 
tire lal on sf nt pr compte (Cade gus, pour re nommé entre de ik, 
{aft pee Mae ce un Mona da hue grade; cn uo at mp, 
ave de cold Quant te nat dem ve ul 
th M mg Ga mv om aan eng. femme x per lag — 
Quant ane ches des quatre Wi (Re), le We du Cll nome pera wa grande 
mais A In ein pére (ln oi); mas oa at pur eol ev gent. 
dt Pini (hei) et gl demeurent da le 
cole ast Mt 
i dus 











































ws personne 








qui sont admis À particiger a 
val 
‘ments, aur area et aux Moke, ax bo 
ot nx cheraux, aur baraguements et aux tontes, aux magasins et aux trfsora le méle- 
cine ot à la pharmacie, à La divination et aux invocations; et tous vaquent À ces occuper 
tons de pire en fl, Même, lorsqu'il arrive que quelqu'un d'entre eur, à enuse de ses tar 
lents, reçoit ane charge, est investi d'un commandement offoiel et parvient au falte des 
honneurs le jour où il se retire il va au palin et y reprend ses fonctions comme aupare- 
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vant; quant À sos descendants, ela ne fait aucune diférence. On ae peut être admis à cu 
fonotions (Jans les Kechik) qu'à la oondition do jouir d'une extrône favear et d'une extréme 
confiance, — Voie len noma des fonotions exerodes par (lot membres des) cri (ke): 
aux qui s'occupent de ce qui concerne Les arcs, les chou et Len fsacon sont appelésows- 


eh, sigatele(lideyhtei et Biotontele IK, 58 BR EE BE The WS: BE 
ffs coor qu sige les tance impérial nt apps ce LH DH: 
out qu rongmt pone 1 Ma du Ga es iden de chusalere sont appelé one 
WP BRL HR tt aérienne, a. Quarts, Fr. de Monee de le Pr, 
pe LUE 48; ce tot ln pide Manichou dost le som a asuemmat tame 
reioi SE iy GR): ms gut font our ot aprtet (es web) pour fourir am 
repas do l'empereur soot aypeldspooubdele if Bp i ces qui sent Vemerone à 
ia son épée ls que sn av ee Rb tapas purée Ze HK 2 
et Mowotourn‘ole 并 fs nus qu gurdent Le parte sont appl pale 


人 败 刺 哈 赤 ,wex tui mont da vin wat maa codeto'e th Bi 


(mot formé du inet darasoun, vin on enn-de-vie); eaux qui dirigent Le chars et 


tout apps watt JL, 刺 赤 seinorits BE A senor, avai, 


gardien de chevaus); eux gal ont In charge de fourair dans le palais les vi 


snp amont SAE FE 儿 Ff. cox qui extent toh 
peice ty ZE fe onal mo 
eis Amenttte 火 你 赤 oomitehinderge 
pte tant AE Hi} ZE Fes owe qui jones de marque sot spe 
asia JR FB, gfe. En onûre, on donne à ceux gut sot Ader et 


om de potowion Hh 都 $B opto, be, valent; op mot à ps en Manishoe, 
aujourd'hui encore, le titre de pe-t'ow-lou A JE 第 batoron ext ane distinoticr 
rie; et Marans, hin Goveamant, n° 486). Aux Hommes dont la voue 
et aude ton sane rival, on donne ls nom de pad At FE ton, fort frm 
‘oa! leurs nous et lars atgorian ne sont ps colon, Capelant oan wot da 
oon gel wont eax eds de Pie du Cal pro dur du dires teh, our le 
Ari 4 ln autre ot jour Conmper de ott afar peronela, Tear alaunen dns 
de vervce obi ax mes Ha que cll dn quatre die (hit) o fh sat 
ute du ch es Mii leh). = Porn al ds hom ql font ls 
iter do gares du coms, on lv apple Points 性 HE 万 (estaaire que tex 
a Re, qu Wont pus quan de tenn Get pl bat 

aut ont simples gardes in coma, tot opps Move‘ on roue ln Les form 
asia aie PE Cam chap EXXXVN,p.3 et Firistn IE BE FF 
Can el, chp, VAR, pe 8 vi ut derrière loa semble prone Qi ft tn, 
faye de tre de Marco Plo, Queen, mon Epoilseay waae le propose Yu (arr 
A à 3, p.810-6807; dus a forme en for, au ben que ls forme en cm, où 
Aimée à explique, ca de ei tame momgl et MMM; oa‘ pat tre pou, 
mme Ta AN To, gus om are fry L à an phare poses dc ad vd 



































us qui gardent les moutons sont 





ex qui arréent Len voleurs sont 





ares le 










































432 ED. CHAVANNES. 
eul-tel'a Ma-toha-eul-t'ai '), le taicfou Wang-kia-now*), le yuan-che 
Lo-kow, les tien-tehong Nan-hou-li*) et Ho-li-tai btant présents *), — 
des fonctionnaires de notre département, à savoir le p'ing-telang Sa-ti 









du 
eur 


fermé le mot techibtei, com pourait y after, m'ét M, Ou. Huan, L 
pal des She animé ot dire He, mme on dit toptekidn ain 
Ce tap ecvonn, en tere); main éehib ne me pratt pas poniben). (Len Fiesta) 
cor tons lot tat fours poor mater ls garde. Au début, leur nombre ait 
fort resrat; mas, das Isat, i Pangmenta et atigit le ahige de qatore mila 
hommes (Mere Polo ait que, de son temps, ily avait doux mille Quai), Sion ls 
considtre an Les comparant A ce qu exist dan des anconsriglomenta (Centre dann 
Jeu rglonete det dy ehnvvor antériares sax Mongo), ls sont analogues aux 
lus du piles du fla Cio, Ba temp de ais, ehacon dear vague À ae fonions 
our fonrair aur is de 1 garde ot du psi en temps de guerre, eat le Pie du 
ll mul qui aagne à quot on en emploie Te jouent dune plo grande fre et 
atone plu grade eontanes qu Les divers troupes de gardes dépendent da own ua) 
HE FR (BFE). 一 mm w qui concerns les quatre (groupes de) d'il, dpaie po 

ratooe (hahiaghia Wine), le empereur qui a sont ei ont jamal enon 
À tar gars, que qu'a hl our rés (BF Zum ap 361, m8), eet 





à sera 







































pourquoi sour choque règne ily eut la Miewie (keebthy de ee règne, ot quand on en 
{hit le compte total, on voit que leur nombre se maltiplin fort, Ce qu'on leur donasit i 
tellement on aulgnats ot en pidees do tole se chifrait chaque fois par myriads et cone 





dans les dépenses du Gouver- 
Damen», 一 Dans les expressions que nou avons citées an début de cette note: eahik de 
Toulon Cie mowend, Keohik d'Atehtehte, Kechik de Fas-ha, i ent vraisemblable que 
Towien Pie-mowent, Aetehastehe et Yuerbai sont Lee nome don chof respectifs des kechik 


tine de mille; ce fat une source d'épuisement considéra 














2) Das te chap OX, p. 1 +, du Fun ee, ileuiaoea AB AL FE fé 
mé comme ayant en le ttre de l'atele ff, de 1840 à 1348, — Du 
one prélnts (48, ge 171), où à va ue term etn cabs dnl 
es aeabm ds esl qu eat de ares de venus dein nu pale 


8) Wenptisnoe TE BEAL ou tite de ion Fe {en 1866, tel 


de Cache de 1855 À 1958 et de 1901 à 1863 (Tuan ehe, chap. OXI, p. 2 
D 


Paty. 
9 Mado 8 AR JE ait on monde de ts ume tape 284 EE 
(Chan oh np, XRD p85) Tt oe de tl de Bn OE (Tuono, 
ep. OV, pe 19. 
©) FAL JE. Dans Le ite ne XV, um mots ont remade par de mot BF eon 
préc de, lsd a tte de l'énumértn, 


8) Gi A en Le dre de 'ohogéctonate 7 BE HB WE de was 


À 1335 (Zum fe, chap. OXUU, p, L x® at v8), 
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le yuan-che Pou-lan-hi'), les yuan-che Wang-chou-ts'cuan et Kou- 
lou-sseu, qui sont les yuan-che de gauche et de droite, le yuan-che 
Yen-king-lu, le yuan-che Sang-ko-che-li, le tong-tehe Nan-ko-pan, 
le tong-tien Lien-teken-pan, le tan-yi Souo-nan, le king-li Ye-sien 
pou-houa, le tou-che ?) Telten, ont présenté cette requête: 
Auparavant, lorsqu'il s'est agi des écrits qui avaient été com- 
posés et réunis par d'excellente maîtres et hommes vertueux, nous 
avons regu des édite impérianx qui orlonnaient de les imprimer 
pour les incorporer dang le Tripitaka. Maintenant au sujet de?) ce 
ho-chang Tehong-fong qui est un excellent maître et homme vertueux 
fort clairvoyant dans la région du coeur’), on à regu un édit de 
l'Empereur Zeha-ya-tow (Djidjagatou khan) pour qu'ou son honneur 
on élevät une stèle‘). Maintenant les écrits qu'il a composés et 
réuvis sont tous des paroles fort importantes de l'école du dhyana *). 一 
<Maintonant, conformément aux règlements antérieurs, on prendra 


«ec 





écrits, ot, dans tous les lieux où il y a des planches pour 


1) Poutanhi DR (M SE cuit on membre de ix eate iwpériale St IE 
(Tuan he, cap, XX, PL 


3) Dans ls paragraphe conseeré an sivawehony-yuan, le Yuan ehe (chap. LXXXVIT, 
1p. # 1) émumère parmi Les fonctionnaires dépendant de cette administration tons cour dont 


nous avons ici la titres: lu yuancohe 院 DE, los cony-tone 同 JA, les wm 
Be AB de ut AR es tate HES YE at ts contin] ©. 

上 ea ee 

45 RYH. De méme que i terre et où gut produit touts Ie sores de aéré 
ct de ait, in le coeur eat comme le sol od ait tout Je Men et cout le mal 
ane ls monde et hore da moods, ot tout les sentiments fam? ceax qui foule Rrtyoka 
Baaahas es Boihiaattv of les That. Cet paarquo on compare le coeur À un sl 
am pas 心地 out fl Be A at 

8) Cate fonerption eat ale qui fat compese ex 1890 par Yu Ti; ef. p.496, is 
6-10, ot p. 426, 0.8 

8) Le texte de la requête sinterrompt brusquement el poor faire plac aux paroles 
de ét Impérial que d'ailes rien annonce; ity à eeraisement quelque omiaion dams 
ha réaction. On trourera une amie plas compte et plan cohreats ie la regute du 
sinantcbengyuan ison la pré de Kie His (Trip, Tps XXXIV, 8, p 1 90 1). 
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«imprimer les livres du Tripitaka, Nous ordonnons qu'on grave les 
«planches (de cet ouvrage) et qu'on l'incorpore au Tripitaka; 
<Nous ordonnons au kien-tch'eng Nie ‘) de composer une préface; 
<Nous augmentons les honneurs (da ho-chang Tehong-fong) en lui 
<conférant le titre de Maitre du Royaume Ptou-ying. Nous avons 
<délivré une pièce écrite an cheng-kia pour lui ordonner de rendre 
<public l'édit impérial ainsi congu qui a été regu à la suite de 
cotte requête *). Nous avons ordonné au yuan-che Ho-telo-sai-han 
edo remettre un mémoire à ce sujet à l'impératrice-douairière. Un 
<déoret de l'impératrice *) a été rendu qui était congu dans les mêmes 
ctormes *), Respectez cela», 

Après nous étre respectueusement conformés (à ces édit) *), nous 
vous adressons catte dépéche 9) pour vous prier de donner (des ordres en 
conséquence) en vous appuyant respectueusement sur (cos instructions). 
Que cela soit observé. 

Après ”) (nous être conformés respectueusement à ces instructions), 
nous donnons mission à tous les subordonnés de notre département en 
leur prosorivant de veiller à l'exécutiou. Qu'ils donnent (des ordres) on 
s'appuyant réspectueusement sur (cos instructions 

La missive qui précède est remise à l'administrateur *) du grand 

















1) Kia nf A IPF svn etre dep won bin tong Be ICE Fi 


ep wn Ho pit en 1840 Le nom de tong won im BEL 2 BE tft min 1841 
on la dépendance du baron des iatoriographe dane Le Hanlin yan (Yuan eh, chap. 
at p 2 四 

3) Cate phrase pout bre comparée A un passage amer anlogue que nous trouvons 
ane In pile ae XV; miele reate pour toi fort obware, 

3 Le terme BR M net mourut encore à désigner un ar émanant de 
Timpértre. CE 8, Couvnsum, Ghois de Documents, p. 340. 

4) Ta encore la réaction ent boue. 

5) Cut ls sinontelegpuen qi pare. 

0) La snenehengyan ede cite déhe au ny samedsion gum. 

1) Con le May nen feng yuan qui pred la parole. 

8) 1 s'agit du religieux Ming owe dnt on va lire réponse. 
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temple P'ou-ning, dans les montagnes du Sud du district de Hang- 
tcheou. Que cela soit observé». 


N° XII"), 

«La deuxième année yuan-t'ong (1884), le [scen] *) jour du 
cinquième mois, ensuite d'un édit impérial, votre sujet le religieux 
Ming-joui, administrateur du grand temple P'ou-ning, dans les 
montagnes du Sud de In sous-préfecture de Pu-hang, du district de 
Hang-teheow, (ii 

La deuxième année yuan-t'ong (1884), le vingt-huitiéme jour 





du cinquième mois, 





regu la faveur qu'on envoyé de la Cour 
m'a apporté pour que je la regoive la missive du Ning-eiuan-teleng- 
it des 


du siuan-toheng-yuan une dépêche (ainsi cougue: 





yuan qui m'él inde. Ledit (hing-viuan-teheng-yuan) avait reçu 








La deuxième année guan-t'ong (1884), le vingt-sixiémo jour du 
premier mois, nons avons reçu un édit impérial dont la teneur 
était en résumé ceci 
«Tehong-forg on lui conférant le titre de Maître du royaume P'ou- 





«Nous augmentons (les honneurs) du ho-chang 


tying. Les borits qu'il a composés et réunis, Nous ordonnons que, 
<dans tous los lieux où il y dos planches pour imprimer les 
«livros du Tripitaka, on grave les planches (de cet ouvrage) et 
«qu'on lincorpore dans le Tripitaka. Respectez cela». 

Après ®) nous être respectueusement conformés (à cot édit), nous 
vous prions par cette dépéche de douner (des ordres en conséquence) 
en vous appuyant respectueusement sur (ces instructions). Que cela 
soit observé, 

Après *) (nous être conformés respectueusement à ces instructions), 

1) Thi, Jap, vol, XXXIV, fs. 9, pu 1 9° 

3) Le vena apposé mar este pide aeielle ailitdrait Moieation da jour ep. 871, .8, 

4) Clete amcheng-quan qu pare. 一 Supprines aur la planche Le pat quia dé 
sorte lt 道 
4) La parole est au Aing-inen-leheng yuan. 
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nous donnons mission à tous les subordonnés de notre département 
en leur prescrivant de veiller à l'exécution. Qu'ils donnent (des ondres) 
en s'appuyant respectueusement sur (ces instructions). 

Ayant regu) (cette missive du hing-siuan-toheng-yuan), après 
m'y être respectuensement conformé, moi votre sujet, le religieux 
Ming-jowi, j'ai pris le Recueil des écrite qui m'a été remis du lo 
chang Tehong-fong, de (la montagne) T'ien-mou, Maitre du Royaume 
Prou-ying, on trente chapitres, et, au moyen d'une collecte faite 
avec soin parmi les dévots bionfaiteurs *), j'ai fait graver les planchos 
introduites dans I’ «Imprimerie 





du livre cela forme trois boîtes que j 
du Tripitaka de Vairo’ana>) qui est dans mon temple; par ce moyen, 
on élargira la propagation ot la pénétration (de ces doctrines). Gritce 
à cette oeuvre méritoire, je prie avec respect pour que la longévité 
Jo souhaite que la politique du 





impériale soit prolongée sans limit 
Souverain soit affermie, que la conduite de l'Empereur soit prospère, 
que le soleil du Buddha augmente d'éclat, que In roue de la Lot 
tourne toujours. 

La troisième annéo yuan-'ong (1885), en un jour du sixième mois, 
le grand Maître de la Sagesse du Buddha qui exauee miracaleusement 
ot qui agrandit le bonheur‘), administrateur du grand temple P'ou= 
ning des montagnes du sud de la sous-préfecture de Yushang du 








district de Aang-tcleou, votre sujet, le religieux Ming-jouei a écrit 


avec soin ce mémoire». 





9) AME 4. Le mot 术 et labrértion de 檀 越 een (ne pon. ee 

3) BE ML Ac Bon mu ED 3B. pu 

satay kak cae sod pc GE CL 
iene 








ent une 











EKG KEM ‘ i . 

A REA LA er Stee eR RNK SSERMESAN< CRATER ESSE < 

BRUNKE UEC ne RARE RS 

wee 

HE 

TM KR RENE RRR Ete MEE Lu HEC 
Rea 

HMM KOEN SIs ARTE RASH EN MER ROR RESUME 7 

HWE PKR TERE A GES QHK ERR RPES CARERS HMO C HINER HERE * 

MOK KERMA R ARSE RES PRE REE BA | MERC NAME RE AE PUR 

‘gah eas Ket Re RARER RICKS TREE | CRIT RT REN | CRE 

RENAN | ER NSC KA RE PR eSATA RS 

REA EL NRA Et RE RET RAK SE AR 

ERI-E<ÉNONQR USMS SEC EE EE ENTRE 

IRS SOM AA + IR RE 


aemEeR<) A RE AR EU < at 
FM << ee UE GIE € dde ati IEEE < aatelin 
AG NE A 8 D et OK FR SACRA ERE CE RIGS MRE RIO : 
KR RAR HUE PR RS AR SP SSRHORERE RC LNH SANTE à ñ 
PR RMN EEE À BE ES Rae NET HN RUE 1 EARS UBC 
SRT ARR EE 1 SE EEE PO CCE ee te a Mu 
ere Parris ER ERA In 
eRe EIR Take KARE Se: 
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5. Edit et rapports relatifs à la refonte de l'ouvrage 
intitulé Règles pures du Po-tchang». 


Au Nord-Ouest de la sous-préfecture de Fong-sin FE 新 (dépen- 
dant de la préfecture de Nan-tch'ang 南 fA, prov. de Kiang-si) se 
trouve la montagne Po-tchang 百 ZC. C'est à que, dans le temple 
Cheou-cheng BB, résida, à l'époque des T'ang, le maître du 
hymna Æouai-hai $i fg: lll Kil (749—814) ‘), qu'on désigne sou 
vent aussi par son nom posthume de Kio-tohao if If. Il rédigoa, 
à l'usage des religieux tout un corps de prescriptions qui furent 
connues sous le nom de «Règles pures du Po-tchang> Ff 3k Pitt B+). 
Cot ouvrage fut souvent réimprimé et nous avons les préfuces des 
éditions de 1004, de 1108, do 1274, de 1811, de 1936 et de 1442°). 
C'est sur l'édition de 1886 que nous nous arrélerons, car c'est ello 
qui nous a valu la conservation des documents officiels que nous 
allons étudier. 


1) Le resigoments ar nee m tronvet dans Maoadigtion de and 618 
comoné en on henner par Tao mu BML FAs eon job au Trip (ae 
10, D. 04 ew reproduit co tate à a fn de ages pures da 

ole at aire a texte de Tn le omposls en 1998 pu? Kit eu 
HAR IG cv 4040.2, pe im vere pons de to que nou toumntoms 
plus loin; parmi oes préfioes, celle de 1004 est l'oeuvre du célèbre lettré Yang mB 1& 
(Gres, Biographical Diet, n° 2987), ot ele de 1886 et dus ellen à un ltr Hen 
conne, gmrseg em BiB 玄 (Gras, Bird Dit, n° 1682. Apr a 
Trion de 1986, on Hire encore une not teri an 1998 parlenigie M-ioei A ft, 
Co même qul avait chargé ea 1886 par Oalbauton iaa de rédiger À one 
es «Règles ares du Podchnpe, Deir pr, an tie de et aura, de Tp ju 
ni à ph In roule préntde en 142 à l'empereur Fam 英 24, de régate 
Ain, pr 1 prétènt ia minière du su, an set dene rémprien fe ce tral de 
Alpine céatique han cute repli eat immélstoment vali des pte cles 
de 1896 ef 1806 que aoe alles traduire 

2) Trips éd Japa vol XXXIV, foe. 10, ps 16 60 #, — GL, Bun Naso, 
Catt, 2° 1862, 

8) Trip ét apy val. XSXLV, fae 10, pe 08 4866 4 ot p18 et 

0 











Potehanys 



































438 XD, CHAVANNES. 


En 1880, Djidjagaton khan fonda le temple Long-siang-tei-king 
EH SRB à Nanking, dont l'ancien nom de Kien-Rang 建 康 
(venait d'étre changé en celui de Tsi-Hing À BH ) Le religieux 
To-kin 大 新 fut mis à la tête des moines de ce temple et fut 
invité à leur faire observer dans leurs usages quotidiens, dans leur 


tenue et leur maintien, les Règles pures du Po-tehang®). Mais 





Ta-hin ne tarda pas à s'apercevoir que ce traité de discipline avait 
été fort altéré depuis l'époque déjà lointaine où Houai-hai l'avait 
rédigé; en l'adoptant, chaque temple de l'empire l'avait modifié à 
additions ou des suyipressions arbitraires; 
ion; nol 





+ aa propre fantaisie par à 
ill importait de soumettre l'ouvrage à une nouvelle re 
n'était mieux qualifié pour aider Tu-hin dans cette tücho que le 
religieux Ti-hovei fi ML qui était le directeur du temple Cheon 
cheng, ot, par conséquent, l'héritier direct de la tradition instituée 
par Houai-hai, En 1885, grâce à l'intervention dn ministre Se-ti*), 
Tachin ct Té-houei purent exprimer à Oukhagatou khan leur désir 
ichang; leur requête 














de refondre ot d'unifier les Règles pures du Po- 
fat l'objet d'une procédure administrative dont voici les pièce 





N° XII’), 


«Par la puissance du Ciel éternel, par l'aide de In protection 
bionhoureuse, l'Empereur. Edit‘). 
Bait adressé aux fonctionnaires des (administrations ayant les 





1) Fo tow Hi dai long ani Trip, de Jap, vol. XXXV, fe 11, p. 649 der, col, 
3) Mp, éd Top, vol. XXXIV, fue. 10, y. 64 9°, col. 1. 

3) Trin, dd dep, vol. XXXIV, fe, 10, p. 64 1%, eol 8. 一 Cp. 439, m6 

8) Trip, éd. Tap, val. XXXIV, fate. 10, p18 ¥ 

5) GL p, 895, m8, — Comme on va le vor, cot Gait ne compose de deux partie 
rt, comme len its de 1812 ot 1914, ot dann let mb arme qu'eux, 
11 renouvelle Pordonnence relative à exemption dea taxes; entre part, il charge las 
religioar Siaosin ct Moi de préparer une nouvelle élit des Règles pures an Poe 


tolang. 
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titres de) hing-tehong-chou-cheng 1), hing-yurche-t'ai ?), hing-siuane 
tcheng-yuan *), aux fonctionnaires du siuan-wei-sseu *) ot du liensfang- 
seu), aux officiers de l'armée, aux hommes de l'armée, aux 
fonctionnaires ta-lou-houa-teh'e (darougha) des villes *), aux courriers 
officiels qui vont et viennent, aux gens du pouple, à la foule des 
Lo-chang (religieux bouddhistes): 

Par les édits de l'emporeur Tel'eng-kinsece (Tchinghiz khan), de 
l'empereur Yue-kouo-t'ai (Ogotai khan), de l'empereur Sis-teh'an 
(Setson khan), de l'emporour Wan-tehd-tou (Oeldjaitow khan), de 





l'empereur Ktiu-lu (Kuluk khan), de Temperenr P'ou-yen-tou 
(Bouyantou Khan), de l'empereur Ko-kion (Gueguen khan), de 
l'empereur Hou-tou-tou (Koutouktou khan), de l'empereur Teha-ya-tow 
(Djidjagaton khan), de Vemperour Fi-tienstelen-pan (Rintchenpal), 
(il a été prescrit que) pour les fo-chang (religieux bouddhistes), les 
ye-li-Komwen (religieux nestoriens) ot los sien-cheng (religieux tacistes), 
aucune sorte de réquisition ne leur serait imposée, mais qu'ils invo- 
queraiont le Ciel et prieraient pour la longévité (de l'empereur); 
ainsi a 646 dit, 一 Maintenant, nous nous conformons à (ee qui a été 
dit) dans los prescriptions do cos édite antérieurs, (à savoir) qu'au 
eane sorte de taxe ne devrait être imposée (à ces religieux), mais 


1) im Kap oonploveag 4 FH IP, ox nombre de dis nint dane 
tos proviso re de aile lag À Le la eu umo compet 


che 1 totoguiag A HT, 2 ptinpthong 平 FEE, 1 yooutehoy A A 
1 trotting Le He 9 trentehotchnpehe BR IAN BE MF ot pone autres 


oaetiomnairas secondaires (ot. Yuan ala chap. XOI, p. 1 1°). 
3) Gt. Yuan ehe, chap, XOIL p. 4 1° et v°. Le Aiag-gwehos'ai des divers pro- 


vin mw TL PE OM SHE AT AAD) SB DE aa ab à obeotig fou 
Hh HL. 


3) Gp 48, 6. 

à Tat asc auf du satin yo 
estat dd ten yun a, One dl comjera nom BEB 使 
À die manon de mold Horus et Yam ea bp. OX, 3 + 

1) CL Tuan el, ey, OKI, p+, 

D OL p #86, 2 








es dont la nombre varia 


440 BD. OHAVANNES, 


quills invoqueraient le Ciel, et pour Nous demanderaient la longévité; 
ainsi a été dit, 

A l'époque (1880) où l'empereur Teha-ya-tou (Djidjagatou khan) 
ordonna de constraire le grand temple Long-siang tsi-k'ing, (il voulut) 
qu'on se conduisit on conformité avec les prescriptions des Ragles 
nt tels ont été les édite rendus. 

Les prescriptions des Règles pures qui ont été auparavant in- 


pures 1); ainsi à 





stituées par le maitre du Dhyana Kio-tohao), grand sage du Po- 
tehang dans le district de Long-hing du Kiang-si, dans eos dernières 
années par chaque temple en particulier ces proscriptions des Règles 
pures ont ét6 augmentées ou diminuées ot 
Maintenant, il est ordonné à l'abbé Zü-houei, directeur du temple 
du dhytna Cheou-cheng, (qui fut celui du) grand sage de la mon- 
tague Po-tchang *), de les rassembler de nouveau} il est ordonné à 


sont plus uniformes, 





l'abbé Siao-yin +), da grand temple Zong-siang-tsi-biny, de présider 
au choix des ho-chang (religieux bouddhistes) compétents pour cette 
affaire, et de bien revisor (ces Règles pures) pour les ramener à 
l'uniformité ‘). A l'avenir, les Règles pures qui ont 616 augmentées 
ou diminuées par chaque temple en particulier, et qui ne sout plus 
uniformes, il est interdit de les pratiquer; qu'on agisse en so con- 
formant à ce corps de stipulations des Règles pures qui aura été 
rovisé ot ramené à l'uniformité. Ainsi a été dit. Bait donné pour 
qu'on le possède. 

1) cf p. 438, lignes 1 一 4 

2) Nom posthume conféré nn religieux ouh, premier auteut des Ragle pare du 


Potehang (Trip, 6. dep, XXXIV, 10, p. 64 mm eol 18). Sur Howai-hat, fp. 487, 
dignes 5 一 10. 








3) Le grand mgs de a montagne Potehang net anre que Hons sii élan 
4) Sanya BE FRE et sot aps di D Hs ce. 488, tiaes 3 tae 
9) FB SBE AT AS ME AS Be TE — 
HE. verprnion 好 生 sige eben, liténiomen ede boone mare, ef dns 
1s pee N° Xt le formate pf AE J ela requête do quelle sorter, cesta 
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Dans tous les bâtiments religieux et les habitations de ces 
(o-chang) ), que les envoyés oficiels ne séjournent pas; que (ces 
Jo-chang) n'aient pas à fournir des chevaux de poste‘); que les 
taxes et les redevancos ne soient pas données par (ces Ao-chang). 
Pour tout ce qui dépend des propriétés de ce temple: eaux et terres, 
pares et forêts, hommes et animaux, moulins, boutiques, magasins 
des explications des règles (= bibliothèques?) +), salles de bai 
plantations de bambous, pâturages dans la montagne ‘), ports sur 





les rivières et bateaux, que nulle personne quelle qu'elle soit no 
pronne de force ou n'exige (quoique ce soit), eb ne se fie en aa 
puissance, Cette proclamation ayant été ainsi faite, les gens qui 
désobéiraient so trouveraiont sévèrement punis, En outre, ces (1o- 
chang)*) sont en possession de cet édit ainsi conçu. Si des gens 
commettaient des actions contraires à ces prescriptions, eux no 
craindraient-ils done rien? 人 

Hit. Herit la troisième année yuan-t'ong (1885), année du pore, le 
dix-huitiéme jour du septième mois”), lorsque Nous étions à Chang-tou.» 








requêtes (p. 434, ligne 8), — A cette phrase avez obscure, on pent oomp 
At Gente en bon chinols par la lettré Ngoou-yany Ivan, auteur de In préface de 1340: 


1 Wh Ae TR 6 Se ERR AP. BRAT HE DD 
PM SE fee TE Nk — SR 47 A 


da. Tap, XXXIV, 10, 08-98, col. 19-19) Be oëtre, Fm 
fu grand temple Zonpsianpteiing, Dan, do cho Les gramagas ayant & 
pour reriler aree eax cet ouvrage, en me de le ramener À Vaniformité et do faire qu'on 
sine on Vobsrvant comme une rigle invariable, 

1) A partir aici, le décret ne vine plus que Vexemption des tare qu et woorit 
aux rlgeux Sia-yin ot Done ans gu’ lara tomy We temple Lopetang- 
ing (ep. 48, ges 1-8 ete temple Chou op. 488, igus 18—14), Nout avons 
GA tour Voxpronion de 这 的 每 dam la plus NOC VE et Xi op 8, m1 
ot p. 898, 2 2. 

2) Gp 4m 8 8) Of p. 426, n 6, 

4) Te suppose que, dans l'expression LL 333, le mot I ot equivalent de AC 434 . 

5) ff RE: ofp. 800, n. 1 6) Of. p. 998, n. 

7) Daas le scplème mois, ls nom de la période d'années dat encore yuen-ong 5 on 
west qu'au onsiime mois qu'on adopta le wien jzo de ohne df Jun eh oh XXXVIIL 
pie. 






























442 UD, CHAVANNE: 


N° XIV. 


«En vertu de l'édit de l'Empereur, édit religieux !) du maître de 
Yang-pan-ts'ang-pou*). 
Edit religieux signifié) aux fonctionnaires du ing-tehong-chou- 





l'Empereur Kong-ko-eul- 


cheng, du hing-gu-che-t'ai ob du hing-siuan-teheng-yuan, aux fonction. 
naires du sivan-wei-seeu et du lien-fang-sseu 5), aux officiers de l'arméo, 
aux hommes de l'armée, anx oficiers ta-lou-houa-tel'e (darougha) des 
villes, aux courriers officiels qui vont et viennent, aux autorités 
locales, aux gens du peuple, à la foule des lo-clang (religieux 
boudihistes). 

Au temps (1880) où l'empereur Téha-ya-tou (Djidjagatou khan) 
i-ing, il a ordonné qu'on 








construisait le grand tomple Long-siang- 
2 conduisit en conformité avec les prescriptions des Règles puros 
du Po-tchang. Tol a été son édit. 

Cos Règles pures ont été instituéos il y a cing conts ans *) par 
le Maître du dhysua, le grand sago Kio-tehao. Maintenant l'Empo- 
rour a honoré (Xio-tchao) du titre de Maître Hong-tsongemiao-hing *); 


29 Be Fiat pag, ws 

2) Dia be Fe fou Bt Cong tai (hs XXXVI, fn) ten montant our 
Lo Udine, 1 8 our du tn mols de l'année 1888, quOskbagatou Khan (Clown t contra 
à Kouptocsitiotungpentingom Be BE 5%, BE MR BIE gph [Ne tee do 
Matte de 1'Bayereur fs if: Le même ouvrage nous apprend que ce tire avait du 
ern um nd à Kool tort ngs enrzen DX BE JE dk ME 
思 ia WR DE 藏 bh ‘et que ce personnage mourut en 1827. On remarquera au 
Commencement et à le Ge dv noms de oe deux pornnags des alae entguo qui 

ae tai 

aot implrians, nos vin ls formate “Bt 

















4) CE p. 480, n 15, 
5) De 814, dete de In mort de Kioeiao, À 1886, dato du présent élit, il s'est écoulé 





le ddere de 1886 tel qu'il eat relaté plus haut, on ne troure aucune indie 
tion au jet de oe nom posthume. Mais Vinscription composée par Kis Biao en 1986 
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en outre, considérant que, dans ces dernières années, chaque temple 
en particulier a fait subir à ces Règles pures des augmentations 
ou des diminutions, de sorte qu'elles ne sont plus uniformes, 
(Empereur) a ordonné à l'abbé To-houei, de la montagne Po-téhang, 
de les mettre en ordre de nouveau; il a ordonné à l'abbé Siao-yin, 
du temple Long-siang, de les roviser pour les ramener à l'unité, et 
pour qu'on agisse en se conformant au corps (de règles) ainsi fixé. 
Tel est l'édit qui a 66 donné pour qu'on le possède‘). 
L'Empereur, au sujet de #) ce qui concerne religion, a ordonné 
qu'on agisse en se conformant au corps ainsi fixé des proscriptions 
des Règles pures rovisées et ramendos à l'unité; ainsi a 6t6 dit. 
Tl veut par là que, dans l'empire, tous les ho-chang (religieux 
bouddhistes) puissent faire leur salut de la même manidre. Vous *), 
Lo-chang, aduptor-vous aux saintes intentions de l'Empereur; glori- 
fen los ‘Tr 
ayez une bonne conduite et appliquez-vous à la sngosso. Spéciale- 
ment pour l'Empereur demandes le bonheur ot implores la longévité 
afin de reconnaître ses saints bienfaits, et de magnifier la religion 
bouddhique. Que nulle porsonne quelle qu'elle soit ne désobéisse à 
cola, Les hommes qui désobéiraient à cot édit religieux ne ernindraient- 








joyaux (Tritatna); observer bien ‘) les Règles pures; 


ile rion? 
dit religieux. Ecrit on l'année du rat (1886), le onzième jour du 
quatrième mois lorsque nous étions dans le grand temple de T-tou>). 





sontras de fas gustas an fé à Kio Le tm de Mle ange 
siting YA DA BL 2 HD AF SBE ne, de dm, XAXIV, 10, 08 P, 
aay” Ven an lo an pce Ne XV (44, ge 3-0 

Drm 


2) E Bek y 880,08 


3) Lan que soo aom el ett ancre FR ve det A anton, 
etla at { à gauche; il signifie avous, de même que le ple caractère a. 


4) HF ABs ot. sao, n 5. 


5) Péking, 
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N° XV. 


«Ensuite d'un édit de l'Empereur, le hing-siuan-tcheng-yuan !) a 





regu du siuan-teheng-yuan une dépéche ainsi congue: 

Dans le rapport qu'il nous a adress6 le religieux Tseu-tchong 
déclare <qu'il est le karmadava *) du tomple du dhyana Cheou-cheng, 
«(qui fut celui) du grand sage de la montagne Po-tehang, dans le 
«district de Zong-hing de la province de Kiang-si, Lo dix-huitième 
“jour du septième mois de la troisième année yuanct'ony (1885), 
«l'abbé Tü-louei, directeur *) de co temple, a regu avec respect un 
cédit mani du sceau impérial dont voici la toneur en abrég 
«Les prescriptions des Règles pures qui ont été auparavant instituées 
<par lo maitre du dhytna Kio-tehao, grand sage du Po-tchang dans 
«le distriot de Long-hing du Kian 
<conformaut à ce corps do stipulations des Ragles pures qui aura 
«66 rovisé ot ramené à l'uniformité, Ainsi a été dit. Décret donné 








de. qu'on agisse en so 


«pour qu'on le possède. Respectez cela, — Après nous être con- 
“formés respectueusoment à cet ordre, nous demandons *) qu'on nous 
<accorde l'autorisation, — afin que dans toutes lus provinces on 
iare dont a été réglée cette affaire, — 
«de transerire respectuousemont le texte intégral de cet édit pour 


<connaisse et on lise la mi 





«l'adjoindre on téte (de l'ouvrage)». 


2) p48,» 8. 

8) SAU ME {HE 00 run ta ere ply pour dur Le Marais 
anne en pneus CF (hud, Taxsney,p. 18, ge 59, Alu ener fad 
nara, p 的 gr 80) TH nq qu a aon régle de beds 
et 4 事 «celui qui donne les oooupations 

9) Gp. 57,» 8. 

4) a ats mme pa Mat, 9.60, tg 1-88 

9) Out le tamale de ae Cho lo ul domi 
de PME Dog, Patron de sep To lue de Pp! on te del 
tow don in Rg para. 








nom et en cal 
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Ayant regu (ce rapport), nous considérons) que, la troisième 
année yuan-t'ong (1335), le septième jour du cinquième mois, le 
second jour du Nonsi (kechik) d’A-tel'acteh's ), (l'Empereur) se 
trouvant alors au na-po (nabo) de San-Hi-ta *), 一 on présence 9) da 
p'ing-téhang T'o-pie 
yuan-che A-lou-houei, du hio-che Kiu-li, ete. 一 le ta-sseu-t'ou Pou- 





5), du p'ng-tchang K'ouo-cul-ki-soou*) du 


lan-hi®) ct le tchongeteh'eng Sa-ti*) ont regu la transmission d'un 
Gait impérial (ainsi conçu): «Les prescriptions des Règles Pures qui 
cont été auparavant instituées par le maître du dhyana Kio-tohao, 
grand sage du Po-tehang dans le district do Zong-hing du Kiang-t; 
<daus ces dernières années par chaque temple on particulier?) cos 
eprescriptions des Règles pures ont été augmentées où diminuées. 
eMaïntenunt, il est ordonné à l'abbé Tü-houoi, directeur du temple 
«Po-tchang, de les mettre on ordre de nouveau; il est ordonné à 
elabbb Siao-yin du grand temple Long-siang-tri-Wing, de présider 
eau choix des ho-chang compétents pour cuite affaire '*) et de 
chien 1) revisor (cos Ragles pures) pour les ramener à l'uniformité. 


2) Con ls starleiaganon qi pt 

9) Gp eg à 

09 HE EL BH. oe ot om anon titan dsignn ia mm 由 
Papers Part en voyage 行 窗 tt Partanms Maidens of More Polis 
irons Ching, an SN, GB. eye An don, N. 8, vole X, D. 8, 2) 

与 对 .of min 

Popioiai I Si] 万 ou ote de rhone de 1380 À 1986 
(nan a hap, CEI 了 Te ¥) 

1) Comme Topieral, Eourouin 并 FE JE rite louche 
de 148041806 (ancl, cap. OXIL, P À 2 8 M 

7) ot. 48 0 

8) tp 88 n 6. 


D du ion de SEA DA EF BE, de te danse a tpn tative 
44 BE 


10) Of p. 440, n°6. 


11) Hp A cp MO, 0.5, à pen & 
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<Qn'on agisse d'après ce corps (de stipulations) ainsi fixé'), Edit 
<(donné) pour qu'on le posséde>. J : 

<D'antre part, le maitre du dhyana Kio-tehao, grand sage du 
<Po-tchang, Nous augmentous (ses honneurs) en lui conférant le 
“titre de Maître Æong-tsong-miao-hing. Que le sinan-teheng-yuan 
<délivro une pièce écrite au chef des rédacteurs pour qu'il la publie. 
«Ainsi congu ost l'édit impérial. Respectez cela». 

Après que le chof des rédacteurs out publié son rapport afin que 
le tchong-chou-cheng en ft informé, eb après que l'édit impérial regu 
eut été remis au département mongol *), puis eut été envoyé au 
Han-lin-yuan qui l'a distribué en se conformant (aux règlements), 
Quand vous aurez 





maintenant, notre département *) on a été avi 
transorit respéctuousement Ie texto intégral de l'édit impérial en tôte 
(do l'ouvrage), il faut que nous fassions cette dépêche pour vous 
prier +) de veiller à l'exéoution, et de donner (des ordres en cons 
quence) à tous vos subordonnés. Donnez (ces ordres) en vous ap- 
ment (sur ces indications). Que cela soit observé. 





puyant rospectue 

Après *) avoir transorit respectueusement le texte intégral (de l'édit 
impérial) en tête (de l'ouvrage), nous donnons mission à tous les 
subordonné de notre département on leur écrivant) de veiller à 





l'exécution. Nous dounons (ces ordres) en nous appuyaut respectueuse- 
ment (sur les indications reques). Cette dépêche dont il faut tenir 
compte) ost remise (an destinataire). 





1) 1 tat tre ESE HB 47. 


3) De colte phrate il semble réultor que Les élite impérinux ériont d'abord rédigés 
‘on Mongol puisqu’on les envoyait au département monyol sans doute pour que celui les 
Ardant en Chisoi 

8) Le siuan-tcheng-ynan. 

4) La sinamtohengynan s'adresse au Aing-siven-tehonp nen, 

5) Cat le Aing-suansohonyyuen qui parle 

6) Anjou plaie lorsgail ggit d'une lettre écrite à un 
subordonné. 

7) Of pe 408, », 7. 








an mat. 40 
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La dépêche qui précède est remise à l'abbé 7¥-houci, du temple 
du dhyana Cheow-cheng, (qui fut celui) du grand sage de la montagne 


Postehang. Que cela soit observé, 





(Une ligne en écriture mongole). 
Le © jour du © mois de la deuxième année (1836) tele-yuan>. 


(@ suive) 





DE LA CHUTE DU TON MONTANT 
DANS LA LANGUE DE PEKIN 


PAR 


A. VISSIÈRE, 


a 


Les auteurs japonais du ‘FE ff 4H BY Kouan-houd tohd-nén, 
<Boussole du langage mandarin», mon regretté ami Goh Keita 
KAA ot M. Toi Nogakuni Mh eH, qui tui a sucosas 
comme interprète et secrétaire do la légation impériale du Japon à 
Pékiu, ont formulé, dans l'introduction dont ils out fait précéder 
cet ouvrage, une règle de prononciation qui me paraît trop absolue: 





«Toutes les fois qu'il arrive, en parlant, 一 disent-ils, — que deux 
mots affootés du tou montant so suivent, le premier doit être lu au 
ton égal infériour et le second au ton montant. C'est Ih co qu'ex- 
prime lo dicton Mf 上 必 48], <A In rencontre du montant, chute 
cortaine». Ce qui signifie que, lorsque deux mots au ton montant 
#6 rencontrent, le ton de l'un d'eux ne manque pas de tomber». 
A 6 Pa, An A A HE A a, 其 上 一 
SUR PF, 其 下 一 学 , MES E 28, 所谓 着 
上 上 必 倒 是 也 .( 生 两 上 源 字 相 值 , 则 必 倒 一 学 
ZB hh) 

Par le tormo tomber il faut entendre que la voix, pour émettre 
la première syllabe ne monte pas, en dépit de l'accentuation habi- 
tuelle du mot que cette syllabe constitue, tandis qu'elle s'élève 
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normalement sur la seconde, qui est ainsi seule à garder son ton 
propre. Remarquons à priori qu'il peut 了 avoir divergence entre la 
règle énoncée en premier lieu, qui comporte le passage au ton égal 
infériour, c'est-à-dire la formule \\= A, ot l'adage chinois donné 
comme équivalent, mais qui se borne à signaler In chute, ou le 
manque à monter, de la première émission vocale. 

La même question avait, plus de dix ans avaut la publication 
do la «Boussole», attiré l'attention de Sir Thomas Wade qui, on 
présence de l'indifférence des Chinois pour l'étude raisonnée du 
langage usité dans leur capitale actuelle, a su se faire, an quelque 
sorte, le législateur du parler pékinois. Dans la VIRMe partic de 
ses Tone avvreises (Toit ork chi, Pring-tsé pion), Six Thomas traite 


ainsi de la rencontre, du choc, de deux ching-chngt 


«...., Sous le 8ème (ton), le changement est plus remarquable; 
la première syllabe est changée presque, sinon tout à fait, de fagon 
à passer au 2% ton; cependant, il 了 a uno limitation manifeste 
propre à des voyelles particulières... Lorsque trois mots sont 
joints, comme dans woi teot mi‘), Cinq boisseaux de riz, le dernier 
est lo seul qui soune pleinement an 9° ton; dans tacj-k ob lin, 
Se laver la figure le matin, le ton de Xi diffère certainement de 





celui de taao, mais lien est le soul mot des quatre qui conserve 


pleinement le 8ème ton». 


C'est done avec une réserve plus grande, en ce qui concerne le 
ton égal inférieur, que s'est exprimé l'auteur anglais. Quelques 
exemples cités dans les tables phonétiques qui suivent l'exposé 


précité témoignent de la même cireonspection: 





1) Pour simplifier, je remplace, dans ext citation et Les aubaéquentes In traneription 
anglaise de Sir Thomas Wade par la transeription française 
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BF AK wai choux, Puiser de lean avec une écope ‘). Notez wai 
presque wai, 

* 早 JG to wan, Tot et tard; Plus tôt on plus tard. Notez tedo 
presque sdo. . 

«Ag HH yong yurn, Pour toujours. Notez ying presque yéng>. 


Toutefois, la remarque relative à l'expression 可 Ap kd fedu, 
— “Est-ce juste ou non? Est-ce faisable ou non? Juste ou non. 
Notez que Ki est propremont tb， 一 corrobore sans restriction Ia 
règle édictée par les auteurs japonais. 


J'ai dit quo cette règle me paraissait trop absolue et un examen 


méthodique des différents cas à envisager, où deux mots an ton 





montant se suivent, couvaincra le lecteur qu'il n'y a à qu'ano 
question d'accentuation (ce Zyéim dont Sir Thomas Wado signale 
ailleurs l'importance), une ayllabe, tantôt la seconde, tantôt la 
première, étant accentuée, tandis que l'autre est ntoue, que parfois 
l'ano et l'autre gardent lour ton montant et que le passage au ton 
Gal infériour n'est auchnement établi. Les Chinois originaires de 
Pékin auxquels j'ai demandé à cot égard leur sentiment n'ont pas 
admis cotto déviation à ce dogr6 de précision, tout en reconnaissant 
que la prononciation de l'un des deux mots entrant eu combinaison 
at atténude, plus légère, HE Ling, tandis que celle de l'autre 
prédomino. La chute est constatée; mais, de hidep'tng, point. 





Nous allons voir quo le Wh pt, <certains, du dicton chinois ne 
doit pus non plus étro pris nu pied do la lettre, et qu'il aragère, 
fait assez commun à tels aphorismes, qui généralisent co qui ne 
devra être appliqué qu'à certains cas particuliers 
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Avant d'entrer dans le détail, quelques constatations, empruntées 
à des mots très usuels, sont de nature à faire naitre nos doutes 
relativement aux règles de prononciation, japonaise et chinoise, qui 
nous occupent. Ne dit-on pas Hf} BE nd-li, pour Où? Où, Où que 
ce soit, en accentuant très nettement la première syllabe nd, tandis 
que ln secondo A, affectée ailleurs du ton montant qui lui appar- 
tiont, sonne à peine? Et, si nous renversons l'ordro d'accentuation, 
en disant JS BE no-li ne va-t-on pas comprendre Là (nd-A)? 

On dit, il est vrai, 好 AF hao tai, Bon ou mauvais, co qui est 
d'accord avec les règles ci-dessus, ot aussi PF 保 Æouan-pho, Gurantir, 
mais nous nous gardorons bien de prononcer 套子 noi-dzèu, que 
personne ne comprendrait pour du Lait, ou Ef Ze eui-td, qui ne 
correspond à aucun mot de In langue parlée, une Oreille étant dé- 
nommée iavariablement el-to. 

‘Ht ainsi de suite; l'usage de la langue, l'audition attentive des 
Chinois de Pékin dans leur élocution, montrent, à tout moment, 
que l'atténuation du premier des deux ching-ching successifs n'a 
rien du caractère impératif que le mot A implique. Toutefois, le 
dicton rappelé par les deux auteurs japonais n'a pas, comme ln 
règle qui le précède dans les prolégomènes de leur manuel de con- 
vorsation, une origine étrangère et nous dovons rechercher quelle 
signification restreinte les Chinois, qui se le sont transmis et l'em- 
ploient, ot qui sont les juges les plus compétents en l'espèce, ont 


voulu lui assigner. 





st le propre de la langue cbinoise, surtout de l'idiome parlé 
(car c'est à cette condition que celui-ci ost intelligible) de procéder 
par courtes associations de mots, ce qui permet d'en comparer le 
style à une mosaique formée de pièces qui demeurent distinctes, 
quoique rapprochées, mais qui ne sont pas fondues dans un tissu 


harmonieux par Ie jeu de transformation que les flexions des lan- 
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‘gues indo-européennes rendent possible. Pour nous guider dans cette 
étude, j'envisagerai done successivement deux syllabes ou mots 
chinois affectés du ton montant, employés côte à côte, d'abord 
lorsqu'ils demeurent franchement indépendants entre eux et conser- 
vent lear valeur significative propre, et aussi dans leurs coutingences 


diverses d'association. 


1°, Indépendants, les deux mots au chäng-ehang doivent, semble-t-il, 
gardor individuellement la même valour comme ton ot comme signifi 
cation. On dir done: 我 好 wd ho, Je suis bon (ou Je vais bien), 


JR MG mai ma, 


i la théorie. Elle est incontestable, en 





chaque syllabe étant également accentuée. De mém: 
Achoter un cheval. Telle 
chinois comme en français. Dans la pratique, il existe une pré- 
dominance de signification, qui fait que lo Chinois dira w) hao, 
vomme nous disons nous-mémes, Jo vais bien, à moins que nous 
n'ayons la volouté de dire: Mot, je vais bien, ou méme: Mol, je 





bien; dans ces deux derniers cas, nous aurons en chinois, de 
l'émission consé- 


v 
manière identique: wd hao, ou: wo hao, Mai 
cutive de deux tons montants ne peut se produi 
intermédiaire, d'où un hiatus, résultant do cotte difficulté de pro- 
nouciation, hiatus qui n'existe ni dans le wo hho habituel, ni dans 








sans une chute 











le WO hao par lequel ou insiste sur la personne de celui qui parle. 
Dains les locutions suivantes, l'intonation usuelle est, de mémo: 

JR 李子 mai N-deeu, Acheter des prunes, 

AG EF teong Koudn, Administrer en chet 

打 小 的 如 sino-tt, Fabriquer des petits (objets). 

主 稿子 glow kao-dzeu, Etre l'auteur responsable d'une rédaction. 


L'accentuation, bien entendu, porterait sur le premier mot par 





une sorte d'emphase, si telle était la volonté de s'exprimer. Mais on 
peut considérer ce cas comme formant exception à l'usage, qui est 


d'accord avec le précepte 4 _H wh #4. 





+ 
1 
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2°, Dans la contexture du langage chinois, dans cette mosaïque 
à laquelle je faisais allusion tout à l'heure, les associations de mots, 
qui n'ont d'ailleurs de lien sensible que dans la prononciation, ot 
nullement dans l'écriture, out une fréquence dont nos mots composés 
où juxtaposés ne peuvent donner aucune idée. Si le style écrit se 
présente souvent comme un tissu de citations, le langage, de son 
côté, consiste dans le rapprochement de membres de phrase tout 
faits et qui semblent emprantés de façon à laisser à l'invention 
l'aire la moins large possible, Dans ces associations, distinguons 
trois catégories de mots ou locutions, pouvant comprendre deux où 
même trois syllabes appartenant foncièrement au tou montant, 
Nous allons voir que cette répartition influe sur la prononciation 
des éléments constitutifs dans dos sons différents: 





a) La même syllabe ost répétée. Ici, deux subdivisions s'impo- 


sent, suivant la fonction grammaticale des mots dissyllabiques ainsi 





formés. 

一 Si cos mots sont des subetantifs ou des verbes, ln répétition 
du mot principal ne change pas la signification, mais l'accentuation 
porte sur la premiire yllnbe, co qui met nettement en faute la 
règle japonaise et la dicton chinois, ot cela dans un nombre con- 
sidérable do cas, Ex: 


Substantifa: HE] HE] tsiè-vie, Sœur aînée. 
媳 媳 sdo-sa0, Belle-sœur. 
Wy Wy nihinai，Grand mère maternelle, Dame. 
HE HE yang-yang, Démangenison. 
Verbes: A A sinng-siang, Penser, Réfléchir. 
数 数 chôu-chou, Compter. 
跑 跑 pho-p'ao, Galopor, Courir. 
Ai A poicpow Réparer, Remplacer. 


A HF sho-wo Balayer. 
a 
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481 相 tan-tan, Epousseter. 

HRK HRA tidn-tien, Compter en faisant un pointage *). 
Dans les exemples qui précèdent, l'atonie de la seconde syllabe 
n'échappera à personne et elle se manifeste également aux autres 
tons (Bf 机 KG-ko, Frère and). Lorsque le mot primitif contient 
deux voyelles conservant leur son pur, telles que a et o, la modifi- 
on ost assez sensible pour que nous puissious 








cation de prononci 
la noter par l'écriture; c'est ainsi que nAl-nai, sonne à nos oreilles 
comme un mot français que nous prononcerions nan’. Dans 80-540, 
le second a s'élide ot le second o, de fermé qu'il était, devient ouvert: 
ans. Ce n'est point Ià le Hid-p'ing ou ton égal inférieur, mais 
soulement le résultat du manque d'accentuation, l'atonie. 

_ Si un adjectif oa un adverbe est redoublé en chinois, cette 





réduplication cesse d'être sans influence sur la signification. Elle a 
une valour intensive et comporte le superlatif. La locution est 
généralement terminée par la particule qualifieative 的 tn précédée 
où non de F4 eal, explétif. C'est la formation 好 好 儿 的 ja 
Tiao-ell-tt Très bon, Très bien, dans laquelle l'accent tonique tombe 











Citons encore: 





sur In seconde syllal 
SAL FE 9 yuan-yud'ent-t4, Très loin, 
短 短 儿 的 touan-touh'eul-tf, Très court, 
GE GE BE, 的 bin-kWeul-ti, Très serré. 
De même, sans la désinence Je, el: 
早早 的 taao-tsdo-té, Très tot. 
EAE FY Eon-k'où-té, Très misérable, ote. 
Il arrive, d'ailleurs, que des substantifs servent à former des 
Jocutions adjectives ou adverbiales de même structure; ils sont alors 
régis par la même règle phonétique ot l'accent porte sur le second. 








1) Nofoes qe, aa te formation “Ph; — Jf, Fave ane companion, ui at 
At rent, la dns ont montant abat ma DD 
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Dans la phrase $f 4 EE SE HN HEY Aouan-koud’eul pi ton 


Joudi Lo, Tous les pinceaux sont brisés (litt: Tube à tube, les 
pinceaux sont entièrement brisée), le substantif $f Zoudn, Tube, 
forme la locution adjective Pf 管 儿 kouan-Koui'eu! qui qualifie 
Pinceaux. 


De même que dans le cas précédent, l'accentuation du second 





élément n'est pas spéciale au ton montant, Elle se produit égale- 


ment aux autres tons; on dit sur le même xhythme: 


正 正 儿 的 teng-tchbng-ml-tg Tout droit. 
+ DR WE FU AR MB FE J tchang-tohiing-eal teh? ton jouà to, 


Feuille à fouille, tout le papier est chiffonné. 


à) Le second mot au ton montant est un sufixe. Sa signification 
propre s'atténue et disparaît, pour ainsi dire, devant sa fonction 
comme marque du substantif on du diminutif. C'est lo cas de 
子 baw Fils, Invariablement alors, et contrairement aux principes 
énoncés dans le Kowan-houd tehd-ndny le suffixe pord son ton et le 
mot principal demeure seul affecté du ton montant. La prononciation 





de tabu est même adoucie en deu. Il serait facile de remplir plo- 
sieurs pages de semblables eubstantifs où le second ton montant tombe. 


Je me bornerai à quelques exemples: 


HF Wedn-deeu, Bouche, Entrée. 
JET: koud-deeu, Fruit. 

KF prn-dzew, Planche. 

“FF tsei-deeu, Boulet, Balle. 
海子 hai-deeu, Lac. 

EF Mo-deen, Père. 


Faire porter la tonalité sur le second terme comme sur le 





premier serait dénaturer ces mots polysyllabiques, et leur donner 


parfois une tout autre valeur; ainsi: 
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“FF tabu tsèu, Tous les fils, 
老子 Lao tau, le philosophe Lao-tseu, &e. 
L'unité de ton, ouf d'accent tonique, fait done, dans la langue 
parlée, l'unité du mot, Le monosyllabisme est du domaine de la 
seule langue écrite. 


<) Les deux mots signifient. La majorité dos cas est ici on fa- 
veur du dicton 34 上 必 #8], auquel les mots formés à l'aide du 
sufixe -F « ports une si grave atteinte; mais nous sommes loin 
encore de l'unanimité. Tantôt les deux termes associés sont accen- 
tués l'un et l'autre; tantôt le ton montant affecte le premier élé- 
ment, aux dépens du second et tantôt, 一 le plus souvent, — le 
locutions repré- 








contraire se produit. Jo citerai, en outre, quelqu 
sontéos par les mêmes caractères qui changent de sens et d'emploi 
quand leur nccentaation est. modifiée, 

— L'équivalence de tonalité existe dans un certain nombre de 
groupes usuels, l'émission ne pouvant se faire, comme il a été 
observé plus haut, sans un hiatus, courte reprise de la voix dans 
sa double ascousion, On dit généralement: 

水 土 wouaireaw Climat (Eau ot terre), 
WE GE tchd-pt, Papier et pinceau, 
sans quo l'on paisse discerner une prédominance du second ton sur 





le promier. 

一 Dans les groupes suivants, le premier ou le second des deux 
mots semblent, ‘en général, être accentués indifféremment, Les diffé- 
rences individuelles ne sauraient amener à l'établissement d'une règle. 

JH 友 pèng-yeou ou p'eng-yèou, Ami. 
Hh 敢 yong-kan où yong-khn, Audaco, Courage. 
短 少 toudn-chao où towan-chio, Munquer. 
FE HA Mo-cliow ov lao-choù, Rat. 
Tl m'a été affirmé que Io-how, pour Tigre Æ JR, était popu- 
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laire, et Lao-hoù, d'une meilleure langue. On entend certainement 
plus souvent le premier que le second.” 

La prédominance d'une syllabe sur l'autre est souvent, dans ces 
mots, difficile à discerner. 

— L'accent tonique, dans les composés qui suivent, porte sur 
Ja première syllabe: 

EF JE eil-to, Oreille. 

‘Hh BE nd-li, Où? Où, Où que ce soit. 
喜 SE hi-triao, Pie. 

FU ZE Kdng-tsiao, Paon. 

IL est à remarquer que le second earaetare des groupes ci-dessus 
peut être rapproché du mnfixe 子 eu, dont la règle les régit. Co 
sont, on offet, de véritables substantifs auxiliaires, qui jouent lo 
mémo rôle de désinences génériques, sans perdre au même degré 
leux signification, On dit de même 早 已 tsho-yi, Depuis longtemps. 

一 Le second élément affecté du ton montant est seul aocontué 
dans les groupes suivants: 

— 4 AE yf Houan pl, Un pinceau. 

SE PF pi koudn, Tube de pinceau, Piuceaux. 

2 GE siao pi, Petit pinceau, 

水 管子 chouei Koudn-dseu, Tuyau à oan, 

水 果 wowi koud, Fruit aqueux. 

— F1 7k yf Heou chouèi, Une gorgéo d'en. 

— Bit AK yé wan choudi, Un bol d'eau. 

一 个 水 砚 儿 多 1 chowei wieul, Un bol à eau. 
一 股 水 % hou chouèi, Un cours d’ean, 

— IR IE vi yen tsing, Un puits. 

FT JK ta chouti, Puiser de l'eau. 

海 FL lai kéodu, Embouchure maritime, Port de mer. 
Ab WF Pei hai, Mer du nord, Pakhoi. 

IK F chowei chedu, Matelot, 
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洗脸 = lian， Laver la figure. 
JE K tien houd, Allumer du feu, 
AF A hao tsebu Facile à parcourir, Bon pour la marche. 
AG 走 ma tsedu, Le cheval marche. 
酒 好 tsicou ho, Le vin est bon. 
AF YH hao tsiedu, Du bon viv. 
A 3% ma tehang, Fer à choval. 
指甲 te kid, Ongle, 
WB Æ (ou ff) yu sim, Parapluie. 
JE AYE wz-mi Fourmi. 
古董 ton tong, Objet d'antiquité, 
HE YE meow modu, Un tel, X**, Ne... 
MEL HF sou mod, Aïeule paternelle. 
主 4H tchou moù, Patronne, 
FE 狗 mou kedu, Chienne. 
使 HT che kouhn， Légation. 
HL GE tong tng, Général en chef, Président de république. 
AG BE tsong Ni, Administrer en chef, 
AG VF tong kouan, id. 
Tl en ost de même dans des locutions verbales composées do 

deux synonymes, telles que: 
$f IL Louan-Dh, Administrer, S'occuper de, 
HG Wi s'étsiè, S'inspirer de, S'adapter à. 
AN PE tcho-chd, Inciter, ete. 

Et aussi dans cortaines expressions formées de deux mots opposés 





par leur sens: 
RB pico li, L'extérieur ot l'intérieur, 


Les exomples ci 





s, que j'ai mullipliés à dessein, et leurs 
similaires, qu'il serait facile de citer en nombre assez considérable, 
présentent done la justification, dans une mesure importante, de 


l'adage, trop général, en cours parmi les Chinois, 
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Mais, ainsi que je l'annonçais un peu plus haut, il y a quelques 
associations courantes de mots qui donnent lieu à deux lectures, selon 
les acceptions diverses qui leur sont attribuées, Dans la location 
所 以 (9 y), la seconde syllabe est accentnéo lorsque le développe 
mont de la pensée, effet résultant du fait déà énoncé, suit ou 
devrait suivre, c'est-Aedire quand nous dirions, on français: C'est 
pourquoi. …… Bx.: Sp YY AL HF s0-yi méi-yedu Hdi, C'est pour- 


quoi on n'a pas donné. Si, au contraire, la même expression est 





employée seule, comme réponse conclusive de ce qui vient d'être dit, 
avec la signification de notre C'est pour celal elle se prononce Sd-yi. 

De mémo, TW JA (Kd y) a deux lectures, suivaut que cette 
locution verbale (Pouvoir, Pouvoir servir à) introduit uue mention 
où sert d'acquiescement. Ex: 党 麻 着 、 可 以 办 得 动 oh- 
mo tel, Kony) pan-té-téng, Do cette fagon, on pourra règler (l'affaire) 
do manière effective; et, d'autre part, cette réponse: 可 JA k‘d-yi, 
Certainement, (on le pourra); à moins que l'on ne fasse de JA yi 
le verbe principal ot que l'on ne veuille faire entendre: C'est bien 
cela! 可 JA Ko-yà (Cola peut être employé!). 

Dans TY ZF ko fedu, Peut-on on non? Qu'il soit possible ou 
non de,..., le verbe if > pord lo ton montant. Nous avons vu 
quo Sir Thomas Wade lui reconnaît le ton égal inférieur. 

L'exemple de 3; 子 est topique: Lao tahw le philosophe Lao-teou, 
et Io-deeu, Père. 


A ee qui précède nous sommes amenés à rattacher quelques courtes 
phrases dans losquelles deux ou plusieurs mots appartenant au ton 
moutant so présentent successivement. Les listes ci-dessus en conte- 
naient déjà quelques-unes. L’accentuation porte alors, bien entendu, 


à une im- 





à volonté sur celui de cos mots qui, dans notre pon 


portance prédominante: 
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A vissière, 


很 好 hen ho, C'est très bien (usuel). 

很 好 han hao, C'est très bien (emphatique). 
HE H&K Ap pi wo siao, IL est plus petit que moi. 
Ek FH Ah pi wo sido, Il est plus petit que moi. 
44 fat FH toi Fei wd, Il faut me donner. 

$3 HT H tei Hi wo Tl faut me donner. 

$4 HEH tet hei wo, Il fant me donner. 


En dehors des dérogations intentionnelles à l'usage ordinaire qui 


impliquent une signification particulière, le chinois a, comme lo 


frauçais, une tendance à accentuer la fin d'un mot composé où 


d'une courte phrase. Nous disons Bonjour, Journal, Bon cœur, 
C'est bien, et non Bonjour, Journal, Bon cœur, C’est bien. Il en 
va de même des associations de mots de la mosaïque chinoise, à 


moins que les syllabes terminales ne soient des facteurs auxiliaires 
do la langue parlée, jouant le rôle secondaire de désinences gram- 


matical 
songer à refuser toute vérité, — cos dictons, fruits de la commune 
observation, sont toujours vrais, pour avoir persisté, — mi 
l'application exigeait d'etre précisée, doit donc étre comprise ainsi, 
que si deux mots affectés du ton montant et ayant une importance 
égale de 
rale, sur le second, tandis que le ton du premier «tombe», 
est-irdire que la voix ne s'élève pas pour l'émettre, 





La formule 34 上 必 ff], à Inquelle nous ne pouvions | 


dont 








mification se suivent, l'accontuation porte, en règle géué- 











A'UBHUHPS VERSION OF A CONTROVERSY BNPRN THR 
BUDDHIST AND THE SAMRHYA PINLOSOPHERS. 


AN APPENDIX TO THE TRANSLATION OF PARAMARTHA’S 
“LIFE OF VASU-BANDHU? ') 


BY 


J. TAKAKUSU. 


— 


Kuei-chi ?) in his commentary on Vasu-baudhu's Vijitiun-matra- 
siddhi says: 一 

“here 
‘yellowiah-red! 


He was so called, because the colour of his face and hair was 


heretic named Ka-pi-la *) (Kapila) which moans 
if translated, 








yollowish-red. ven now the Brahmins who are much respected in 
India nro all yellowish-red in colour. At that time the world called 
him tho ‘hormit of yellowish-red colour’ (Kapila). 

Among his disciples tho chiof wore split up into eighteen groups 


1) See the Moung yo’ Taly 1904, pp. 270-208. 

2) BE 基 voce was a dest dpe of Hiventang, Us lived A.D. 682-689, 
Otherwise called “lritdn aan” GE K HG). the ‘Author of One-houndred 
Commentaries (TE 本 BE 主 ) où te ‘Mater ofthe Thee Casings (= EL 
al {AT ie interpretation ie ened to represent the oral transiaon fs cher, 
aeotomag Most of Ma numerous work ar oot fond inthe Chinte ria callation 


» SH KE. 
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tho head of which was called ‘Ba-li-sha’ (Varga) +), a word meaning 
‘Rain’, Ho was so called, because he was born during the rainy 
season, His associates were known by the name of the ‘heretics of 
the Rain-host (Varga-ganya) 9). 

The word ‘Sarhkhya’ mea: 
ledgo. This name is obtained, because number is the foundation of 
calculation of all things, that is to say, the discussion originates 
from number, therefore it is called the ‘sumber-discourse’ (Sarhkbya- 
, the 
iscourse’. 


‘number’, that is, number in know- 








astra) "), or we can si ‘ussion produces number, therefore 








Those who compose a Siikhya discourse or those who study 
the Sbkhya discourse are called a ‘Sükhya discoursor’ (Sarhkbya- 
astrin) 小 

‘The work of (one of) these teach 
tho ‘Gold-Soventy’ *), 

‘There is a tradition that there was a heretic who came to the 








') is the discourse called 


country of ‘Gold-Bars’ **), covering his abdomen with an iron-plate 
and putting a fire-tray on his bead, Ho struck the ‘dram of dis- 
pute 2) and expressed his wish of having a debate with a Buddhist 


à $B HL >. vars mms to npreoat agepe of Paramarib ‘ite ot 
Sanda ant my be compared with the ‘Dhagwas. Virgegany’ of the Sun. 
fatrstaumdt, Comp. Garde, 8. php. 86. 
8) BAG JR viewgvon mene it, Bathe? Yat tho ‘Gunn of Vip’ Here Hf 
demon” Kiuseh works generally abound In Popular etymolole 


9 Bh ite. 
?数论 者 ， 


8) Namely, one of the eollegeen of Vares (yeagnoy 
9) EE Be 1 it be ser Surarnn sata or HicnopaSuptati, 
‘the name SaakhysSuptati given to the Sage HE of Tévare-Kego. 
10) > 耳 国 the Golden is KarpeSovaran ia End, visited by Hinn-tang. 
uy it to have been cuslomary for Sndian Kings to keep a dram before the 
‘who wishes to appeal tothe court bas to beat it, See note 66, p. 288, 
Toangpao aly, 1904. 














Comp. 
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priest. Discussing (with his opponent) the theory that the world at 
the beginning exists but it does not exist at the end, he pointed 
out that Buddhism was in no way equal to the Sathkhya philosophy. 
‘Thereupon he composed a poetical work in 70 lines (verses), in 
which he set forth tho Doctrine of the Stihkhya school. 

The king then ruling was partial to this heretic and gave him 
somo gold (as prize). On this account the latter mamod his work 
the ‘Gold-Seventy’, in order to show the great honour gained by 
himself, 

‘The prose portion (i. 0. commentary) is the work of the Bodhi- 
sativa Vasu-bandha "), 

‘A farthor explanation will bo found below in the fourth volume”, 


In the fourth volume K'uéi-chi continues the story and speaks 
about the relation between Vasu-bandha and the author of the 
Smihkhya-Sistra as follows: 一 

“At an old period when the Boil 
living, there was a Buddhist priest in H, India, who bad a 





iitva Vasu-bandhu was 


religious controversy with the adherents of the Sihkhya school. 
‘Tho heretic sot forth the twonty-five truths and said: — “Tho 
earth and other matters are permanent, because they have no 





growth or extinction at every moment’. In this wise he explained 
his doctrine in an extensive scale. 

The Buddhist priest then began to refuso the doctrine and 
said: — “The earth and other matters aro necessarily undergoing 
destruction even at the present moment, Since they undergo a great 
destruction afterwards at the time of dissolution, we know analogically 
that they are undergoing destruction even now’. 


‘Thon the heretic opponent replied: — “They will have no 


1 Fe BL BE. 
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destruction in the future, because they have no destruction at 
present, just like the mountain and other things we see before us’, 
‘The Buddhist could not answer to it, The king, seeing this, trusted 
the Sainkhya heretic and blamed the Buddhist priest causing him 
to ride on a donkey *), 

The philosopher who was thus esteemed by the kiug wrote a 
treatise in verse amounting to 70 lines (verses). The king gave 
him a thousand gold pieces in order to commend it. The book 
which is known as the ‘Gold-Soventy’ now extant is of such origin, 
bandhu composed a treatise on the ‘Truth in its Primal 
Sense’ "), The treatise is otherwise called the ‘Seventy (verses) on 
the Highest ‘Truth’ **), His object was to combat the work of the 
heretic above named ie. the ‘Gold-Seventy’, and to refute utterly 





the heretical doctrine, 





— ‘The heretic 
enn not be a victor in the controversy, because he is faulty in 





bandhu said in his work just mentions 


promise, proof and examplo used in his reasoning while thero is 
no such fault on the part of the Buddhist priest, The proof by 
which the heretic tried to establish his doctrine contains a fault, 
for who can say that, because there is no destruction observable at 
present, there will be no destruction in the future? The priest, on 
the other hand, morely said that things like the earth must have 
growth and destraction in the past, because they have destruction 
in the future, just like the flame of à lamp. The opponent, without 
understanding th inference of our priest, considered him to be 


wrong in his reasoning’. 


18) Su bw soe 16. 
16) BS — BG BHF BBD. tn sowie “pramacthnsntye Co. my Lui, 


index a. 


15) BB 3M Es EGG mi i “pramtrtncaptt? opposed to the Ste. 


‘ptati. This seems to have existed in Hiuen-tenng’s time from the quotation given below, 
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‘At that time the (reigning) king ordered the work of Vasu- 
bandhu to be published in all India, There was then no person 
who could oppose him. At last the buried bodies of the former king, 
the Siiikhya heretic and tho witnesses were ordered to be dug up 
and punished by beating. But as for some of those, (whose dead 
bodies were not to be found), the puppets prepared with grass or 
straw, in order to represent them, were flogged”. 


The above extracts are given here to show that there must 
have been a traditional story concerning the controversy between 
the Buddhists and the Sizikhyn philosophers, in which Vasu-bandhu 
played, directly or indirectly, a prominent part. K'uei-chi version, 
which probably represents a part of Hiuon-tsang’s oral transmission 
of the story, seems to be much confused and mixed up *), but, on 
the whole it indicates that it is a faint recollection of tho religious 
controversy, a considerably trustworthy version of which bas been 
preserved by Paramartha, 

‘The most strange point of all in the story above quoted is the 
fact that the commentary-portion of the Sikhya-Kariki as represented 
in Ohi tributod to Vasu-bandhu, 

This, having emanated probably from Hiuon-tsang, 
have become a general belief among tho Buddhist scholars of the 








Tang dynasty, for K'uoi-chi is not the only one who mentions 
Vasu-baudhu as the Author of the Sixikehya-karika-bhiisya prosorved 
in Obi 

Yuon-ts'eh #7), a contemporary of K'uei-chi (died 682), Tsing- 





TH) For dus, Karaueusars whee the cetrreny fs old te have taken plac 
ind th, pet by sampling toe on 8 ding tv nb consid où ory 
AL Thon corr fa Mining Asie wader ha wary Harpo, 2 nda 

1) TB JA 20 commentary où te nono CL FA GE, van. 
a age ge L the wrk fa (aay of tat mel 
ils de seminary à that of Varah 
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Jiang (died 838) **), and Ja-li"), a contemporary of Tsing-liang, 





concur in mentioning Vasu-bandha as the author of the said 
commentary. There is, however, no reason whatever why a Buddhist 
should write a commentary on the work of his opponent, and this 
point too, I think, must be dismissed as a confusion arising from 
a resemblance of the names, Sirikhya-saptati and Paramartha-saptati, 

From the Chineso translation of the Saxhkhya-karika-bhasya in 
existence the text and the prose-portion seem to be by one and the 
same hand and, from the perfect silence of Paramartha on this point, 
Tam inclined to think that the commentary of the original 70 karikas 
has in all probability boon drawn up by Tévara-krypa himself, 

As to the other points of the story of the controversy in question 
T refer my readers to my article on Paramsrtha’s ‘Life of Vasu-bandhu’, 
in which the date of the latter is discussed), and my study of the 
Sathkhya-karika in the Light of the Chinese Translation *!), 





1s) HEI aL Bi tw 
vingng aye thal the Sd, 
à at of Vea, 

ing an i Cingtne CE fn Nano 
ata, 46 (1) bat the date doe ite from oo 

10) 如 理 , ei oo i common on th tutti PÉÉ JE 3e 

ante the promperton to Vartan 

20) 3. RA 8, anury 1905, pp. 1B. 

21) Balin de Pole PEsetme Orit, 





course on the Av 
la i the work of 





io CE BE 2: BBR) 


kon and ite prose-portion 











nv. Juin, 1904, pp. 166, 


Nove ve t4 Réoacrio: M, Triakuan a adja tradait en français dans la Ballein de 
Boole fagsise UExtréme-Oriont (Janv-Juin 1904, p. 88—89) les textes de K'owe-ti 
dont 11 nous donne ii Ia version anglaise. TI nous a 
porfants pour jusifer cette pabliation en partie double, 














NECROLOGIE, 


Nous avons Jo regret. d'apprendre la mort de M. Alphonse Rolert Conrad 
Borru, décédé à lge de 49 ans, à Chang-har le 97 juin 4904 M. René à 
Paris en 1855, était arrivé à Chang-haï (1880) comme employé de la maison 
Slemsson & Co.; il était passé nu service de la Municipalité française puis i 
était entré à l'Arsenal de Kiang-nan comme professeur de français et de Droit 
international (1884); enfin il avait remplacé M, de Malherbe comme Secrétaire 
du Conseil municipal français de Chang-hal en 1808. M. HB avait été vice- 
consul de Portugal du 24 août 1890 an 2 juillet 4903, I! avait publié en 4894 
une Grammaire française à usage des élèues chinois 











Wona T'ong-ho JF] A, ancien Grand Secrétaire ot Mombro du Tong 
Yamen, est mort dans la retraite lo 3 juillet 1004, âgé de 78 ans, près de 
Woot AE $9. dans Le Kiangaon, d'où 11 était originire. Wong T'ong-ho 
avait été reçu premier À l'examen pour le titre de docteur (isin che) en 1850 
flo P. 25, Pratique des examens littéraires, p. 238). 
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一 


Paus Putator: Deww itinéraires de Chine en Inde à la 
fin du VIII sidele (Bulletin de Boole française atrtme 
Orient, tome 1Y，Janriaryain 1904, p. 181418). 


Pour expliquer deux itinéraires de Chine en Inde et doux 
itinéraires on Indo-Chine, qui tiennent tous quatre en quelques 
lignés, M. Polliot a écrit un volime de près de trois cents pages. 
Ge seul fait suffit à montrer quelles discussions minuticuses sont 
nécessaires lorsqu'on veut arriver à déterminer la valeur exacte 
concernant les pays étrangers. Quoique 





des témoignages chint 
ardue, la tâche vaut cependant qu'on l'entreprenne, ear les résultats 
qui lui sont promis sont d'une haute importance: plus on étudie en 
effet In littérature Chinoi 
. foyer de lumière scientifique dont le rayonnement s'étend bien au- 
delà de l'Extrême-Orient; c'est en elle que la chronologie et In 
géographie historique de l'Asie centrale, de l'Inde et de l'Indo-Chine 


trouvent les points de repère inébranlables autour desquels s'ordon- 





plus on se convaine qu'elle est un 








ment peu à pou les connaissances qui nous sont fournies par d'autres 
sources, 

M. Pelliot était mieux qualifié que personne pour mener à bien 
les rechorches qu'il a entreprises. On admirera dans son beau mé- 
‘moire l'aisance avec laquelle il se ment au milieu d'une masse 
de textes vraiment formidable, l'érudition profonde qui lui rend 
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familiéres toutes les publications concernant la géographie ot I'his- 
toire de la Chine, de l'Indo-Ohine et de l'Inde, la rigueur avec 
laquelle il détermine les lois phonétiques qui président aux trans. 
criptions des mots étrangers en Chinois, l'exactitude qu'il met à 
citer les ouvrages Chinois en indiquant tonjours la date à laquelle ils 
ont été composés et l'édition dont il se sert, la lucidité parfaite de 
ses 





onnements qui traitent souvent de problèmes presque inex- 
tricables, la rectitade de jugement qui lui suggère dans les cas les 
plus difficiles les solutions les plus vraiserablables, 

Les itinéraires qu'étudie M. Pelliot ont été rédigés pendant la 
période teheng-quan (785~805) par le célèbre géographe Kia Tan 
村 pk. Le premier va de Hanoï en Inde à travers le Yun-nan, 
In Birmanie et l'Assam; M. Pelliot le compare avec divers itinéraires 
du Man chou M$ PF (écrit vers 860); il montre le rôle cousidé- 
l'histoire la route de Chine en Inde par la 
il fuit voir quelles sont les traces d'influence birmane 


rable que joua da 








Birmanie 





qu'on pout relever dans les civilisations des anciens royaumes yunna- 
nais de Man-tehao et de Ta-li, 一 Le second itinéraire va du ‘Tonkin 
à la capitale du Champa; il fournit à M. Pelliot l'occasion d'émettre 
des vues neuves et très intéressantes sur la situation des capitales 
successives du Champa. — Un troisième itinéraire fort obscur part 
du ‘Tonkin, franchit la chaîne annamitique, et, par le bassin du 
Mékong, descend au Cambodge. — Enflu le quatrième itinéraire est 
celui de la route maritime qui mane de Canton en Indo; il évoque 
tous les problèmes que suscite In navigation des Chinois le long 
des côtes de l'Iudo-Chine, au milieu des détroits et à travers 
l'Océan Indien; daus le texte chinois, cet itinéraire aboutit à Bag- 
dad, mais M. Pelliot ne le suit que jusqu'an cap Comorin; nous 
espèrons qu'il aura quelque jour l'occasion d'achover ln dernière 
partie de sa tâche, 

Dans un ouvrage aussi considérable on ne pout tout passer en 

82 
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revue; je me bornerai à indiquer bridvement quelques points sur 
lesquels je me hasarde à n'être pas du même avis que M. Pelliot. 

M. Pelliot (p. 164) émet l'opinion que le titre de maharaja 
qui fat reconnu en 1254 par Mangou khan à l'ex-roi de Ta-li 
doit avoir été anciennement porté par les princes du Nan-tchao, 
puis par coux de Ta-li; la supposition est vraisemblable, car on 
1 en était autrement, l'Emperour mongol 





ne voit pas pourquoi, 
aurait imaginé de conférer co titre hindou au prince qu'il venait 
de vaincre, M. Pelliot cherche à prouver son dire en rappelant que, 
d'après certains ouvrages Chinois, le titre de mo-ho-no Jie Fi LÉ 
(mabaraja) est attribué à un souverain de la famille Afong, c'est-à-dire 





du Nan-teiao, sur une stèle commémorant un pacte conclu entre 
ce prince et los trente-sopt tribus du Yun-nan oriental. M. Pelliot 
a copondaut lui même soupçonné que ce témoignage n'avait peut- 
êtro pas grande autorité; je crois pouvoir établir qu'il uen a 
aucune: In stèle à laquelle il ost fait ici allusion *) existe encore au- 
jourd'hui; ello provient de l'ancienne ville de Che-teheng 石 HR, à 
une vingtaine de (i au nord de la ville préfectorale de K'éu-tsing 
曲 Biff; elle est roproduite dans le chap. OLX du Kin che tout 
pien. La date qu'elle porte est exprimée comme suit; 明 政 = 
LE BK 3% AE da troisième année ming-teheng, le rang de 
‘année étant sin-wei»; eette indication des caractères cycliques 
pormet de la rapporter à l'année 971 ap. J.-C. Aussitôt après cette 
date, lo texte du Kin che taouei pien donne les trois caractères 
“ét MR FAL: co sont apparemment ces trois mots qui ont 616 lus 
BE ii WA par quelque épigraphiste novice; un estampage soul de 
la stèle nous permettrait do dire si la confusion était réellement 








1) D'après les textes cités par Pelliot (p. 164, m8 ot n, 4), il y auralt deux ales 
parlant d'un tnit vee les trentesept tribus et cet dans la première que le titre de 
me-hotso apy Le Nan talao ge che (trad. Saison, p. 108 et 218) eat moins ex- 
plicte, et ne parle pas des trente tribus À propos de la première inription, On peut 
3 4 bien réllemont deux sles différentes. 
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possible; en tous cas, cette explication est la seule que je trouve’ 
l'affirmation errounée que le titre de mé-ho-ts'o (maharaÿa) figurait 
daus eatte inscription, 

Les trente-sept tribus dont parle la stèle do 971 formaient 
une confédération qui occupait In partie orientale du Yun-nan ob 
qui n'était qu’ à moitié soumise aux princes de Ta-li. Ces trente- 
sept tribus étaient ce qu'on appé des Man noirs fi 4 $f 
落 三 十 七 , comme on le lit dans l'inscription de 1804 sur la 
couquête du Fun-nan (Tien li, VIII, 2, p. 87 x°). C'est ce nom 
de Man noirs qui est l'origine du terme de Karadjang par’ loquel 
les Mongols désignèrent la plus grande partie du Yun-nan; «les 
Karadjang, ce sont les Man noirs» > A] 3: BE A A8 thy, ait 
formellement le Yuan che (chap. OXXT, p. 8 r°). M. Pelliot me 
paraît avoir tort quand il écrit (p. 159): «Les Karajang sor 











done au sens large tous les peuples soumis au Nan-tehao, et aussi 
bien coux de Yunnanson où le Nan-tchao avait sa seconde capitale 
que coux de Ta-li où fut toujours an véritable métropole, mais au 
sens étroit ce terme désignorait In valléo de Ta- 
tchao». C'est lo contraire qui est vrai 





i, berceau du Nan- 





au sens étroit, le terme 
Karadjaug s'applique au territoire des 87 tribus des Man noirs 
dont la capitale était la ville de Ya-telfe, le Yachi de Marco Polo, 
l'actuel Yun-nan fou; nous lisous eu effet dans la biographie d'Ou- 
(Yuan che, chap. OXXI, p. 8°) quo ce général 
carriva à Ia ville de Ya-tek'e qui était la capitale des Man noirs» 


28 À 46 9 AB PA ahs HK. Au sons large, le Karadjang embrasse, 


non-seulement Yun-nan fou, mais aussi Yuri qui est, d'après Marco 





riangkadl 





Polo; une autre capitale du Carajan. 

La biographie d’Ouriangkadai (Yuou-rhe, chap. OXXI, p. 8 1°) 
nous permet encore de signalor une confusion qui s'est souvent 
produite entre In capitale des Man noirs qui était Ya-tel’e ff Zs 
et la seconde enpitale du royaume de Man-tehao, puis de Ta-li, 
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qui fut appelée d'abord Tehe-tong #7 HL, et, plus tard, Chan-chan 
3G M. Bn efft, cotte biographie nous montre Ouriangkadai 
commençant par s'emparer de la capitale secondaire du royaume de 
Ta-li, Chan-chan 取 附 都 善 关 ,st n'arrivant qu'ensuite à Pa 
teh'e A Fi, capitale des Man noirs; cette dernière ville touchait 
au lac de Tien ot était entourée d'eau de trois côtés Hf [EX YA Hy 
TH 7K. Ul est bien vraisemblable que cette ville de Fa- 
tel’e, le Yachi de Marco Polo, est Yun-nan fou. Mais alors nous 
no pouvons plus placer Tohe-tong (Chan-chan) & Yun-nan fou, 





puisque Chan-chan doit être nécessairoment une localité distincte de 
Ya-tel'e, Je crois done que M. Pelliot a tort d'accepter (p. 368, 
a 1) 


Si Chan-chan n'est pas Yun-nan fou, où faudra-t-il lo situer? Je ne 






identification traditionnelle de Chan-chan avee Fun-nan fou. 


puis répondre qu'avec un texte du Nan fehao ye che (trad. Sainson, 
p. 17 ot p. 47) qui place Teñe-tong (Chan-chan) à Pring ting hiang 
2 $2 MB, au nord de Kouen-yang teheou FL [WY M: quoique ce 
témoignage pas grande autorité, il me paraît susceptible de 
‘accorder avoo l'itinéraire de Kia Tan; il suffit on effat d'admettre quo 
lo voyageur, pour aller de Zain-ning #5 WE à Ngan-ning Ze NS, 
contournait le Inc de Zien par le sud an lieu de le contourner 








par le nord. Mais je n'ai pas à ma disposition des moyens suffisants 
d'information pour arriver à une certitude; je me borne done à 
poser la question on indiquant que, puisque Ya-tcl'e et Chan-chan 
sont doux localités distinctes, il est impossible de les identifier 
toutes deux aveo Fun-nan fou. 

Enfin, je crois que, dans la discussion sur la seconde route de 
Birmanie en Assam, M. Pelliot (p. 179) refuse un pou trop déli- 
bérément de prendre en considération la voie septentrionale par la 
haute vallée du Chindwin. Cette voie, on effet, est fort importante, 
ot la passe Patkoi, qui peut être traversée par des éléphants est 
un des principaux moyens de communication entre le bassin de 
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Viraouaddy et celui du Brahmapoutre (ef. Proceedings of the Roy. 
geogr. Soc, vol. IX, 1887, p. 10-42 ob vol. X, 1888, p.877—878). 
HA. Ouavannns, 


Cautuin Sarnson: Nan tehao ye che. Histoire particulière 
du Nan-tchao (ns do TU et 296 p, ares ano care hors texte 
Paris, Laroux, 1904, Porno le tome 4 de Ia Ve aie dv publications 

de l'bole des Langues orientales 
Le Nan tchao ye che Hg igh HF 史 est une histoire générale de 
la région qui forme aujoud’hui In province de Pun-nan SS 南 ; écrit 
en 1550 par Yang Chen Ah Af, il a été revu en 1775 par How 
Wei ¥ WBF qui y a ajouté quelques notes ot un chapitre additi 
sur les événements de 1551 à 1659. La valeur scientifique de cet 
ouvrage chinois n'est pas considérable; on 了 cherchorait vainement, 





jonnel 





soit un effort critique pour déterminer l'origine d’une tradition, soit 
des recherche 


soit des observ 


approfondies pour mettre au jour des documents inédits, 








s personnelles sur Le Yun-nun à l'époque où vivait 


l'auteur; c'est un travail de seconde main qui ne dispense pas do 





recourir aux histoires canoniques et aux autres moyons d'information 
que nous pouvons avoir. Cos réserves fuites, nous reconnaissons volon- 
tiors que co livre présente un exposé lucide ot complot des destinées du 
Yun-nan depuis les temps les plus ancions jusqu'à ln fin des Ming. 
M. Samson a eu raison de mettre à la portée de tous ce bon et utile 
manuel, puisque son but était de faire pénétrer en France des notions 
exactes sur un pays où nos intérêts sont engagés et deviendront de 
plus en plus importants. J'ajouterai que la publication de M. Sainson 





est très conscienciense et mérite nos éloges: les critiques que j'aurai 
à formuler ne sont point destinées à mettre en doute ses indéniables 
qualités. 

J'aurais voulu voir en tête du volume de M. Sainson une notice 
sur Yang Chen 杨 局. La biographie de cet autour se trouve dans 


474 BULLETIN CRITIQUE. 


le chapitre CXCIT de l'Histoire des Ming. Tl véeut de 1488 à 1559; 
son appellation était Yong-sieon FH 1B. 11 était le fils de Yang 
Tring-ho 4 # AA, qui avait occupé les plus hautes positions à la 
cour, of lui-même était destiné, par ses talents littéraires, à fournir 
une gloriense carrière si un évènement malheureux n'était pas venu 
briser sa vio, En 1524, il était fonctionnaire dans le Han lin yuan 
lorsqu'une décision impériale plaga à la tête de cette institution 
deux hommes dont la nomination indigna Yang Chen ot ses eolla- 
gues; ils protestèrent, au nom de l'orthodoxie de Telou Hi contre 
la consécration officielle de doctrines qu'ils jugeaient funestes. L'em- 
poreur s'irita do cette opposition; il ft bâtonner les récaleitrants ot 
condamua à l'exil trois des plus obstinés; c'est ainsi que Yang Chen 
fut banni à Fong-tel'ang jf fy dans le Fun-nan. Th resta jusqu'à 
sa mort, c'est-à-dire pendant trente-six aus, soit daus le Yüun-nan, 
soit dans le Sreu-tehouan. La préface du Nan tehao ye che étant 
datéo de l'automne de l'année 1550, on voit qu'il la composn à l'âge 
de soixante-doux ans, après un séjour de vingt-sopt années dans lo 
pays dont il avait entrepris de raconter l'histoire, 

Voici maintenant les passages sur lesquels j'aurais à soumettre 
quelques observations à M. Sainson: 

PW: LAKH KRG. BREA, 
Se BLE FM. BEBE EM M, BLE ih) EE 
RF. RRER. PREM, RKRETH. 
KP TH. ETP it eK ME €. 
M. SArwso ponctue d’ane manière différente et traduit: «On a encore 
établi neuf fonctionnaires qualifiés chonang, par suite de leur mérite 
supérieur. Ce sont le chouang-tehou-Houan-jen-tsong, le chouang-tehou- 
Kou-tsi-wan, le chonang-tehonu-ts'ai-yeng-heu, le chonang-tehou-li-yin, 
le chowang-tehouepin-Ho-mouo, lo chouang-tehou-ping-fa, le chouang= 
tehou-hing-kiue, le chouang-tehou-kong-ts0-ho, et le chouang-tchou-chang= 


ou. Tis vont de pair avec les ts'ing-p'ing-kouan, les ts'izou-wang et les 
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tarkiuneteiang>. TL suffit de se reporter au texte du T'ang chou 
(chop. COXXI, a, p. 12°) pour reconnaître que la ponctuation est 
en réalité colle que j'ai indiquée plus haut; il faut done traduire: 
<on a encore institué les titres des neuf chouang; chouang signifie 
contrôleur (3 Hi FF 4 tlh, dit le Tung chou)'). Le contrôleur 
des mérites préside aux fonctionnaires; le contrôleur dos clans pré- 
side au cons; le contrôleur des sommes (? peut-être le mot wan est 
il une transoription) préside aux dépenses; le contrôleur de l'affec- 
tion préside aux rites; le contrôleur qui introduit préside aux hôtes 
étrangers; le contrôleur dos tentes préside aux soldats; le contrôleur 
dos punitions préside aux châtiments; le contrôleur kiue préside aux 
travaux publics; le contrôleur des céréales préside au commoreo, 
Toutes cos fonctions sont oxoreées par des gons ayant concurrem- 
mont les titres do te'ingspting-kouan, de (sizon-rang où de ta-binn- 
Wwiang.» Le texto dovient ainsi parfaitement intelligible; peut-être 
méme l'est-il trop et cortaines modifications apportées par Yang 
Chen aux legous du Tang chow parnissont bien mtre que dos 
changements arbitraires destinés à rendre la phrase plus claire; c'est 
ainsi que lo nom du 532 更 oat écrit Ex FX dans le Tang chou; lo 
mot EX n'offre ici aucun sens ot semble étro une transcription d'un 
au lieu de ¢con~ 





nom étranger; on ne pout done pas le tradui 
trolour des clans», il faudra lire econtrôleur Hong». 

p. 16. M. Sarwson écrit: «Ou à aussi établi, au Man-tehao, trois 
i, le f'ouo-tchou-ma-lou, lo 'ouo- 





L'ouo-kiu; le t'ouo-tchou-ts'ang-lin-l 
tehou-nigour. Tei encore la ponctuation est inexaetei il faut lire: JL 


SH. BRE OM. RACE IG. MAX +. 
Ty a Pg ln a core AR BE = HF Ay. ct prone ore 


+ econtrOler et rendre clair, cela comprend l'ensemble des rvs examens. 











smo yarat sig 
expression les trois examene» s'explique par un texte du Lowen yw(T, 4), et o témoignage 


ae Feng show ous poe que Te mot AL à Men ia ses de aa daim par 
suite acontrôler» 7 où «examiner» HF Qu cm. 
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«On a aussi établi trois ou: le Hiu-l'ouo s'occupe des greniers; 
le Hi-fouo s'occupe des chevaux; le lou-f'ouo s'occupe des boeufs». 
Cette ponctuation est justifiée par 'le texto du T'ang chow (chap. 
COXXI, a, p. 11°), qui intervertit l'ordre de l'énumération et qui 
dit: @ G63: A. me aE EE. BE de 

PIM ECRRARBEH. A. 


Samson: «Les gardes particuliers du roi s'appellent tehou-nou-h'in- 
uit ot Fiu-t'iu-mai-tais. En note, le traducteur ajoute que ces deux 
termes siguifient gardes aux arbalètes rouges ot gardes aux ceintures 
de cuir, 一 Tl faut traduire: «Les gardes particuliers du roi s'ap- 





pollent tchou-nou-kiuettiu, K'iu-tiu signifio ceinture de cuir». 


D. A HG AU D HW RE IE, Somos ctei 


le généralissime de Twin avait attaqué et détroit Tol'ou, les routes 





du Krien-tolong étaient ferméos>. En note, le traductour indique 
que le généralissime de Twin était Wang Tien. — En réalité, 司 
Aj, sseu-ma n'est pas ici un nom de fonction; c'est un nom de 





famille qui ost suivi d'un nom personnel, To; Sieu-me Ty'o est en 
effet le général do Twin qui, en 280 av. J.-0., conquit le Krien- 
tchong, territoire de Telfou (of Ssou-ma Te'ien, trad. fr, t. IT, p. 86). 
Il faut dono traduire: «Sur ces entrefuites, Sseu-ma Tito, (général) 


de Zein, attaqua Teton, ot la route du Krien-tehong fut fermée». 








p. 80. Une note aurait été utile pour signaler le jeu de mots 


de la phrase BE Hi BEE FR A ME IH qui paraît signifier: 


<cast dans dix mille aus que celui qui triomphera de moi passera par 





ici», mais qui peut aussi être entendue comme une prédiction de la 
venue de Che Wan-souei: «C'est quand aura apparu Wan-souei que 
celui qui triomphera de moi passera par ici». 
p. 81, 82, 98, 51, 76. Les nien-hao Pl fl, A JC: JA BA 
“sont transerits telen-ouan, tchen-yuan, tchen-ming, tandisqu'il faut 
écrire teheng-kouan, toleng-yuan, teheng-ming. IL semble qu'on ait fait 
une confusion entre les caractères 真 tcheng et TE tchen. 
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p. 39. 窗 人 signifie cle harem», et nou cles gens du palais» 

p. 89. Le titre 开 府 义 同 三 司 attb expliqué par Perrror 
(BEFEO, &. II, p. 607, n. 7). Il n'est guère possible de le traduire, 
et, en tous cas, il ne saurait signifier <gouverneur de province, égal 
en rang aux trois grands dignitaires. 

pe 80. 金 伍 带 七 事 ， Saison: «Une ceinture où étaient 
attachés sept ornements d'or». Lisez: «Une eeinture à ornements 
d'or et les sopt objets. J'ai donné l'évumération de ces sept objets 
dans le T'oung pao, Mars 1904, p. 86, n. 4, 

p.61 YY EK ME BB i MS A SX À SE À 
BB i. Samson: «Le ta-kouai-tchou-tiu de Wou-teng et les tu- 
ouei-tchou-tsiu de Mong-telYong ot Leang-lin-tous. 11 faut traduire: 


Teiuemong-tekong, ta-kousi-tchou de Wou-teng, et Twiu-na-che, tu 






Jowei-tehou suprême de Leang-lin». Les noms de Tstiuemong-tel'ong 





et de Tviuena-che se rotrouvent dans la biographio de Wei Kao 
(Trang chou, chap, OLVIIL, p. 1 ¥°). Le titre de kowsi-tclow paraît 
d'ailleurs indiquer que l'autorité était exercée chez les tribus bat- 
bares du Sud-Ouest do la Chine par des sorciers analogues à coux 





qui existent encore de nos jours chez certaines tribus sauvages do 
l'Indo-Ohine, tels les deux Sadates chez los Dijiarais (of. Towng pao, 
Mai 1904, p. 228). 


p. 62. Sanson: «Il 了 avait anciennement, sur le sommet d'une 





de ses lours, une colonne de for portant gravéo l'inscription sui- 
vante: «Dans In 6° annéo tohen-kowan (682), l'officier Teh'e King-to 
a construit ce temple pour qu'il dure longtemps». — Le mot fat, 
que M. Sainson traduit comme signifiant «l'officier» fait partie du 
nom de Woi-telre King-t5 (voyez plus haut, p. 860, n. 1). L'in- 
seription de la colonne de fer était done conçue comme suit: <La 
sixième année tcheng-kouan (682), Weirteh'e King-t6 a surveillé la 
construction». Puis l'auteur du Nan tchao ye che ajoute cette ré 
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: SF SEA Æ “eest (la preuve) que ce temple a 
été fondé depuis longtemps». 
P. 68. Samson; “Le Bouddha couché de Fong-teltang, qui avait 





flexion 


six tang de long». Six échang valent soixante pieds, ce qui est 
une dimension bien invraisemblable pour une statue, Eu réalité, 
les mots 长 来 大 siguifent elong d'un tehang ob six pieds», soit 
on tout seize pieds. La mesure do 16 pieds était prescrite pour les 
statues du Bouddha par la tradition qui voulait que le Bouddha ait 
ou une taille double de celle des hommes ses contemporains (ef, 
BEPEO, &. III, p. 892, n. 5). — De même encore le terme 区 
大 观音 ani m'est pas traduit par M. Sarwson (p. 79, n. 2), 
signifio «ln statue de Kouan-yin qui avait soize pieds de haut 

p. 74, ligne 9. Omission do In phrase: 威 通 辛 卯 十 二 
26 3. MBN FE PH. <La douzidme année Aien-ong, année sine 
mao (871), on éleva lo palais royal à Chan-chuns. 

p. 74. La colonne de for fondue en l'année 872 parait existor 





8 faces 





encore aujourd'hui; l'inscription qui est gravée sur une de 
est reproduite dans le Kin che sou 金石 索 (fase. He BE). 
p. 75. itk FE PP HE NO WA AE 49 HR A SF. M. Samson 


rouonce à décomposer cos noms et il écrit: «Les T'ou-fan, Chang: 
yor-sin-won-mo-low-neowyue ob autres». Dans le chap, COXVT, 4, 





p. 8 x du Tang chou, on voit cité lo chef tibétain Chany 





d'autre part, à la fin do ce même chapitre, on trouve une potite 
notice sur los Wen-mo HA AE où Houen-mo jift AE qui étaient une 
tribu asservie aux T'ou-fan; le texte qui à embarrassé M. Sarnson 
doit done signifier: «Le (chef dos) T'ou-fan, Chang-yen-sin, ot le 
(chef dos) Wen-mo, Lou-naou-yues : 

p.81. $F Hh — Fi} BE. Sasson: «ll ft fondre un Bouddha 
appelé Wan-teouen (= dix mille fois vénérables)». De même, p. 89: 
$i Hh BE WL. Sanvsow: «Il faisait fondre des Bouddhas dits wan- 
tsouens, — En réalité, le mot PG est une particule numérale qui 
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s'applique aux statues bonddhiques, et In phraso signifie, dans les 
deux cas: «Il ft fondre dix mille statues du Bouddha». Cs nombro 


ne doit pas nous étonner, car il no s'agit évidemment que de 





petites statuettes qu'on conlait dans des moules; Pi-ting (trad. fr., 
p. 129) nous parlo d'un roi de l'Inde orientale qui fuisait fabriquer 
chaque jour cent mille statues on terre moulée. 

p. 92. La date de 996 assignéo par Yang Chen à la composition 
du Zéhouan teng lou ne concorde pas exactement avec In date do 
1006 qui est celle où cot ouvrage fut présenté à l'empereur (of. 
Bunviu Naws1o, Catalogue, N° 1524). 

p- 106, Il est intéressant d'approndre que, en l'année 1201, le 
prince de Ta-li se fit donner par les Song un exemplaire complet 
de la traduction chinoise du Tripifakn; co dovait étre un exemplaire 
imprimé, mais nous ne savons pas s'il était do l'édition princeps 
de 972. IL comprenait 1465 ouvrages; lo catalogue tehe-yuan lou, 
composé entre 1285 eb 1287, évalue à 1440 le nombre des ouvrages 
du Tripitaka (of, Buxviu Naws10, Catalogue, p. xxt1). 

p. 115, ligne 8: Au lieu de «124», lisez «1974». 

D 122, Sarwwon: «La 2° année éehé-ta (1809), à In 89 lune lo 
prince de Leang, Song-chan, fat attoint de paralysie. Un édit nomma 


Lav-ti, petit-fils de Nyao-lon-tel'e, prince de Si-p'ing et septième 





fils de l'empereur, à ln charge de soumettre et de gouverner lo 
Fun-nans, Bn note, M. Saxsox ajoute qu'il y a peut-être ici uno 
erreur de généalogie, car Zao-ti ne peut être le septième fils de 
Vempereur Hai-chan qui n'eut que deux fls — La dificulté n'est 
qu'appareute: lomque, en 1809, Song-chan, qui avait été nommé 
eu 1298, gouverneur du Pun-nen, tomba malade, on nomma ¢ aa 
place» (AR, que M. Sanson parait avoir lu 4% esoumettre»), 
comme gouverneur du Yun-nan, Lao-ti, petit-fils de Myao-lou-teh'e, 


ce dernier ayant en le titre du roi de Si-p'ing et étant le septième 





fils de l'empereur Che-tsou (Koubilaï); cette généalogie est en accord 
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parfait avec les tableaux de l'histoire des Yuan (Yuan-che, eh. CVIL, 
por). 

p. 101-102. EN D alt YF al 2 WE Ea Li 41 te 
KL SARE th. Sanson: «Crest de cette chaîne que parle 
le Han-chou quand il nous dit: «Les monts de Sie-long et du 
Yinenan semblent Bineliner en avant pour résister aux vents; ils 
out la forme d'un grand enractère gi. — Le texte auquel il est 
fait ici allusion se trouve dans le chap. XXXIIL p. 8 r°, du Æeou 
Han chow; après avoir mentionné les préfectures do Sie-long 那 Hk 
ot de Yun-nan SB PA qui fout partie de la commanderie de Fong- 
teltang 7 Fy le Heou Han chou décrit les montagnes qui sont sur 
le territoire de ces deux préfectures, et dit: WR Hu $k JR Sk —. 
Fou-fong où Foou Fou-fong 有 扶风 (par opposition à Tso Fong-yi 
AE 3H) eat lo nom d'une commanderie de l'époque des Hun 
qui était située à l'Ouest (à droite) de la capitale Tel'ang-ngan 
(Si-ngan fou); on dounait le nom de T'ui-yi 本 Z, (écrit parfois 
TK —) à la partie dos monts Téony-nan J FF qui occupaient 
la région du Fow-fong. Le toxto du Nan (ciao ye che que nous 
venons de citer signifie donc: «C'est de cette chaîne que parle lo 
Han-chou quand il nous dit: Les monts (des préfectures) de Sie-Tong 








ct do Fun-uan ont la forme (des monts) T'ai-yi (de la commanderie) 
de Lou-fongs. 

P- 194, 208, 205, 207. M. SArxsox traduit l'expression ffl 音 : RE 
par «le grand docteur de Æouan-yins. En réalité 大 十 (mahisattva) 
est uve épithète qui s'applique à Kouan-yin en personne; c'est ainsi 
qu'une des pointures chinoises du Louvre représentant Avalokitegvara 
(Kouan-yin), Samautabhadra ot Mañjugn, est intitulée = 大 + 像 
(cf. T'oung pao, Juillet 1904, p. 812-815). Par conséquent, les prodiges 
qui sont attribués par le Nan tehao ye che an $A PF AEE ont 
été accomplis par Kouan-yin et c'est Vimage de ce Bodhisattva qui 
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fat gravée, d'après une pointure de Wow Tao-teeu, sur une roche 
à l'Est de Yong-pei ting (p. 194). 

En lerminant, j'exprimerai le regret que M. Sainson nait pas 
fait une collation des principales éditions du Nan tolao ye che. 
Le texte dont il s'est servi paraît être uotablemont différent de 
celui qui est imprimé dans le Yun-nan pei tcheng tohe SERS 人 备 
74 x, comme on peut s'en convaincre, par exemple, en cousidé- 
rant la listo des cing principales villes do Birmanie; M. Sainson 
(p. 67, n.) énumère cos villes comme : Kiang-t'eou YT. BA, 
T'ai-kong (Tagaung) 太 Dy, Ma-lai-ngansteheng-kouo hy 3K FE 
JE BA, Prow-kan (Pagan) SH: et Mien-wang ff TE; M. Pelliot, 
qui se sort de l'édition du Yun-nan pei tcheng tohe, donne, de son 
côté, la série que voici (BEFEO, t. IV, p. 176, n. 2): 江 HA 
Kiang-t'eou (& peu près Bhamo), Jk 公 T'ai-kong (Tagaung), 
NG BE Ma-lai (Male), JE TE Ngan-toheng ot HF “HF fii HR P'ou- 
kan-mien-tch'eng (la ville de Mion de Pagan). On voit que l'édition 
do M. Sainson diffèro de colle de M. Polliot en ce qu'elle ajoute lo 
mot 国 après le nom de Nganetcheng, ot en ce qu'elle écrit 王 
au lieu de $f à la fin de la liste. En présence de variantes aussi 
importantes, on comprend combion il eût 6té nécessaire do ne pas 


s'en tenir à un texte unique et de chercher à rétablir los meilleures 








leçons par la comparaison des différentes éditions 
Bo, Onavarns, 


Dr. L, Winonn, S. J: Tentes historiques; le partie, 1008; 


partie, 1004 (nel des 1683 pages. Ho-kien fou, Imprimerie de 





a 





sn catholique). 


Le P. Wieger vient de faire paraître le second volume de ses 
Textes historiques, ou, pour parler plus exactement, la seconde 
partie du volume dont la première partie avait paru en 1908. 


Nous sommes ainsi amenés jusqu’ à l'année 677 après J.-C. Quoi- 
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que cet ouvrage no cite pas ses autorités et qu'il ne fournisse jamais 
les preuves de ses dires, quoiqu'il considère l'histoire plutôt par le 
petit côté on la réduisant à une série d'anecdotes, et quoique enfin 


l'auteur ait agrémenté sou récit de réflexions qui sont plus amu- 





santes que profondes, la lecture de co livre ne pourra manquer 
d'être profitable, D'une part, en effet, il nous donne une notion 
fort justo de ce qu'est l'histoire pour la plupart des Chinois instruits, 
ce pouple réfractaire aux idées générales ne la concevaut que sous 





la forme de la biographie et n'y cherchant que des legous de mo- 
rale pratique, D'autre part, le P. Wieger, qui s'efforce de nous 
faire connaître los Chinois tels qu'ils sont dans la réalité, a bien 
atteint son but en chois 





want des pages où ile nous sont repré- 
sentén vivant, agissant ot pousant, D'ailleurs, tout on s'abstenant 
des recherches critiques qui n'entraient pas dans le cadre de ses 
études, le P. Wieger a pris soin do résumer les plus réconts trax 
vaux des siuologues dans des paragraphes en petit texte qui sont 
d'excellents essais de vulgarisation faits avec précision et clarté. 

Jo signalerai ici quelques assertions du P. Wieger qui me 
paraissent sujettes à caution. A la p. 846, il émet la proposition, 





communénent acceptée autrofois, que les Juifs entrèrent en Chine 
vers la fin du premier siècle de notre are, On mo permettra do 
reproduire à ce sujet quelques ligues que j'ai publiées en 1900 
daus la Revue de synthèse historique (tome I, p. 206): «C'est une 
opinion assez généralement répandue que le juduïsme est plus an- 
cion en Chine que le christianisme. Le P. Gaubil pensait que des 
Isradlites ontrérent on Chine au temps des Téheou, c'est-à-dire plus 
do trois siècles avant notre ère. On a renoncé à soutenir cette 
thèse, mais on admet volontiers qu'il faut rapporter leur émigra- 
tion au premier siècle de notre dre. Si l'on s'en tient aux inscrip- 
tions de la synagogue de K'ai-fong fou, qui viennent d'être publiées 
ot traduites avec beancoup d'exactitudo par le P. Tobar, il ne 
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semble pas que cette seconde manière de voir soit plus plausible 
que la première; les traditions qui assignent la venue des Juifs, 
soit à l'époque des Tbjeou soit à l'époque des Han, sout extrême- 
ment vagues et ne reposent sur aucun fondement historique; les 
faits précis n'apparaissent que sous la dynastie Song; c'est entre 
960 et 1126 que des Juifs venus de l'Inde apportèreut pour la 
première fois, en tribut à la cour de Chino, des étoffes des pays 
maritimes occidentaux (si yang pou). Les Juifs sont donc arrivés 
on Chine par mer, et non en traversant l'Asie contrale; ils se sont 
détachés des colonies israélites établies en Inde; enfin, leur venue 
ne parait pas 8tre antérieure à la fin du Xe siècle do notre dre». 一 
A la p. 1887, le P, Wiogor admet comme certain que les Chinois 
ont connu les pays do l'Amérique ceutrale dès le cinquième siècle 
do notre are, et que le bons Houei-chen ost venu du Yucatan, 
Tei encore je ne puis que renvoyer le lecteur à un passage de mon 
petit article sur les voyageurs chinois (guide Madrolle, Chine du 
tud, p. XX) où j'ai exprimé dos idées dinmétralement opposées. 一 
A la p. 1404, le P. Wieger dit que le ptlerin Song Yun passa 
par la passe Baroghil pour aller dans le ‘Tehitral. Ceci ne me 
paraît pas exact; après avoir traversé lo Po-ho (Wakhin), Song 
Yun arriva sur le territoire des Hophthalites, c'est-à-dire vraisem- 
blabemeut qu'il atteignit le district de Zébak qui formait la partie 
ia plus orientale de co territoire; puis i franchit l'Hindoukouch à 
l'endroit où se trouvait lo petit pays de Po-tehe qui ost ainsi placé 
dans le Kafiristin; il débouchn ensuite sur le Ch-mi (Tehitril). 
Song Yun dut done traverser l'Hindoukouch soit à 1a passe Nuksau 
(17000 pieds), soit à ln passe Dora (16500 pieds) et le meilleur com- 





mentaire géographique de cette partie de son itinéraire est le voyage 
du havildar en 1870 (ef. Major T. G. Montoommnne: A Havildar's 
journey through Chitral to Fairabad in 1870 (ouraalot the Roy. Geographical 
Society, vol, XLIT 1872, pe 180-201) Bil. Cuavanns, 


484 BULLETIN CRITIQUE, 


Gannres, Ferraxo: Madagascar et les iles Uidg-udg (Sours 
asintique, MaiTain 1904, p. 480-500). 





Dans les Adjaib (Livre des merveilles de l'Inde), qui ont été 
écrits au dixième siècle, il est souvent question du pays des Ouâg- 
onfiq, ot deux faits particulidroment importants nous sont sigualés 
comme le concernant: d'une part (p. 175 de l'édition van der 
Lith et Marcel Devi), en l'an 945 de notre ère, les Ooiq-onaq， 
montés sur un millier do barques, dirigèrent une vigoureuse attaque 
contre la ville de Kanbaloh dans laquelle on s'accorde à recon- 
naître Zansibar; d'autre part (p. 65), dans le pays des Ouâg-outq 
so trouvait un arbre sont les fruits étaient analogues à ln courge 
ob offraient quelque ressemblance avec une figure humaine; quand 
le vont les agitait, il en sortait une voix; si on les détachait, l'air 
dont ils étaient pleins s'échappait ot il ne restait plus qu'une pea 





flasque qui avait l'apparence d'un corbeau crevé. 

Nombre de géographes arabes ont parlé des Ouâg-oufg, et, 
pour certains d'entre eux, notamment Kazwini, le nom même du 
pays proviendrait de l'arbre merveilleux qui 了 croit, car le fruit 
de cot arbre, lorsqu'il est mûr, pousse le eri de Oufg-outq répété 
plusieurs fois, puis il tombe (Merv. de l'Inde, p. 802). 

Les érudits Européens ont longtemps hésité à situer sur ln 
carte cet étrange royaume. En effet, comme le remarque Ibn al- 
Fagih (Jour. As, Mai-Juin 1904, p. 489), il y a deux Onñg- 
ouûg: le Ouñg-ouñq de la Chine et le Ouâg-ouiq du midi. C'est 
ce qui explique qu'on ait cherché les Ouñg-onñq tantôt on Extrême 
orient ot tantôt au sud de l'Afrique. Le célèbre professeur de Loyde, 
M. de Gooje (Merv. de l'Inde, p. 295—807), établit que le Ouaq- 
ouiq de la Chino n'était autre que le Japon dont l'ancien nom 
est Wo kouo 倭 FH, ou royaume de Wo, en Japonais wa-kokw. Mais, 
fort de cette identification, qui est en effet certaine, il crut pouvoir 
appliquer au Japon tout ce qu'on disit des Ouig-ouig, ot c'est 
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ici que sa théorie me paraît préter le flanc à la critique. M. G. 


Ferrand me semble avoir raison en montrant qu'il 了 a bien effoc~ 





tivement deux Ouâg-onig, et que, si l'existence da Ouaq-ouiq de 
Chine, qui est lo Japon, est 





urée, calle du Oug-ouaq du midi 
est tout aussi réelle, car ee second Onuaq-onig n'est autre que 
Madagascar désignée par le mot malgache vahuaka qui signifie 


sroyaume, 81 





ts, peuple». 

Reste maintenant à savoir ai les indications que fournissent les 
Adjüib se rapportent au Japon ou à Madagascar. M. de Gogje (Merv, 
de l'Inde, p. 801) admet que les Japonais purent diriger en 945 
une expédition contre la côte orientale de l'Afrique; il est obligé 
cependant do reconnaitre que l'histoire Japonaise n'en fait aucune 
mention et il en conclut que ce dut être <uno entreprise partiou- 
liere de négociants et de Daimios japonais». A mes yeux, une telle 





expédition ne saurait avoir eu lieu; ce que nous savons de la navie 





gation japonaise ne nous autorise pas à croire qu'elle ait pu, dès 





idole de notre dro, traverser l'Océan Indien de part en 
part, IL est au contraire fort possible qu'une flotte guerrière soit, 
à cette époque, partie de Madagascar pour aller attaquer Zanzibar, 
et, si la supposition ne peut être confirmée par aucun autre texte 
que colui de Adjaib du moins n'a-t-elle rien en soi d'invraisemblable. 

Si nous considérons d'autre part le légende relative au fruit bizarre 





qui aurait donné son nom au Oviq-ouig, M. de Gooje lui-même a 





dû reconnaître que ostte fable n'est point originaire de l'Extrôme 
Orient et qu'aucun arbre japonais n'a pu lui donner naissance; il 
en ost dono réduit à chercher cet arbre en pays arabe; ce serait, 
d'après lui, Vockar dont le fruit crève comme une vessie quand on 
le presse. Mais on ne voit plus alors comment un rapport quelconque 
a pu étre établi entre un tel arbre et le Japon. M. Forrand propose 
au contraire de voir dans l'arbre des Ouig-onaq ane sorte de Pan- 


danus qui pousse en abondance à Madagascar et qui porte le nom 
xs 
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indigène de vakua, La légende n'aurait done pas tort d'admettre une 
relation entre le nom de l'arbre et celui du pays, car le pays sap- 
pélaut vaknaka, et l'arbre s'appelant vatua, le terme do Ouñq-onûq 
pout s'expliquer aussi bien par l'un que par l'autre de ces vocables, 





En conclusion, tont en reconnaissant, avec M. de Goeje, l'ex 
tence du Oug-onñq de Chine, qui est le Japon, nous croyons que 
M. Ferrand a eu parfaitement raison de chercher à Madagascar le 
Oufg-onûq du Midi qui est celui dont parlent les Adjaib. 

Les Adjüib, avons-nous dit, sont le plus ancien ouvrage arabe 
qui mentionne la légende des fruits à figure humaine, La littérature 
Chinoise nous permet de remonter plus haut dans le passé, On sait 
que Ma Touan-lin, qui écrivait on 1819, rapporte cette tradition 
daus le chapitre OOOXXXIX de son Encyclopédie; mais Schlegel, 
qui traduisit ce texte pour M. de Goeje (Merv. de l'Inde, p. 808), 
ne s'est pas mis en peine de savoir d'où Ma Touan-lin l'avait tiré; 
en réalité, il provient du T'ong-tien 通 典 de Tou Yeou 杜 佑 ， 
livre qui fot kerit de 706 à 801 ap. J. C. Tou Yeow lui-même 
cite souvent son parent Tou Houan 杜 JE qui, selon toute vrai- 
somblanco fait prisonnier à la bataille de Talas en 751, séjourna 








en pays arabe de 761 à 762 et compos sur ce qu'il avait appris 
à l'étranger un livre aujourd'hui perdu ‘). C'est donc apparemment 
Tou Houan qui, pendant son séjour forcé chez los Arabes, recneillit 
la légende que Tou Yeou raconte en ces termes (T'ong tien, chap. 
OXOUI, p. 28 r°): 

EE À Fe MK HI A i. A ap 
未 极 西 岸 . EH — 5%. 石上 有 树 . 枝 
TRA. BL MAA. 长 大 七 寸 . MAK 
Bh fe SED). SEF HN Be PH HA. A A EUX 
FOR. HRA KE. SHEARER. 


1) Ct, mes Documents sur Les Towskue oscidentous, p. 298, n, 7, à le fin, 
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«Le roi (des Ta-che, Arabos) avait envoyé des gens qui, montés 
sur un bateau, et prenant avec eux des vêtements et des vivres, 
entrèrent en mer; ils parcoururent (la mer) pendant huit années 
sans parvenir jusqu'à l'extrême rivage d'Occident, Au milieu de la 
mer, ils apergurent un rocher carré; sur ce rocher était un arbre 
dont les branches étaient rouges et les fouilles vertes. Sur l'arbre 


avaient poussé une foule de potits enfants; 





étaiont longs de six 


à sept pouces; quand ils voyaient des hommes, ils ne parlaiont pas, 





mais ils pouvaient tous rire et s'agiter. Leurs mains, leurs pieds ot 
leurs têtes adhéraiont aux branches de l'arbre. Quand des hommes 
les détachaiont et los pronaiont, aussitôt qu'ils étaient entrés dans 


leurs mains ils se de 





haient ot devenaient noirs ‘). Les envoyés 
rovinrent avee une branche (de cet arbre) qui se trouve maintenant 
dans la résidence du roi des Ta-cha (Arabes)». 

Ep, Onavannes, 


0, Franke: Beitrdge aus Chinesischon Quetlen eur Kennt- 


niss der Türkvôlker und Skythen Zentratasiens (Aus 
dem Anhang su den Abhandlongen der K. Preuss, Akademio der 
‘Wiaenachaften vom Jahre 1004. — Berlin, 1904; in Komminion 
ai Georg Romer, — ind? de 111 p). 











Depuis quo la Mongolie et le Turkestan oriental nous out livré 
des monuments qui font rovivre sous nos yeux quelques unes des 
populations disparues qui furent autrefois tantôt les ennemis, tan- 
tôt les alliés de l'Empire du Milion, les texte Chinois où il est 
question de ces civilisations bteintes ont pris une importance nou- 
velle. De tous côtés, les sinologues cherchent à mieux expliquer 
des témoignages encore mal élucidés, apportent des renseignements 


inattendus, reconstituent fragment par fragment l'ancioune géographie 


41) Seblegel (er. dé l'Inde, pe 308) introduit ck les mots: ae nom de cet arbre 
Gait iomion, Jo ne sais oh ia pris cette glove qui ne figure ni dans le texte de Zou Yoon, 
aus celal de Ma Ponan-lin, 
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politique de l'Asie centrale. Mais, si leurs efforts ont abouti déjà à 
des résultats positifs pour les époques où des relations diplomatiques 
régulières ont existé entre la Chine et ses voisine du nord ot de 
l'ouest, ils se heurtent à des difficultés considérables lorsqu'il s'agit 
des temps plus reculés où, sous les deux dynasties Han, ces rela- 
tious s'établirent pour la première fois et ne subsistdrent que d'une 
manière intermittente. M. O. Faawxr 1) a eu le courage d'aborder 
cette région énigmatique de l'histoire ot do reprendre dans leur 
ensemble les problèmes qui s'y pressent en foule, Il ne serait 
guère possible, dans un simple compte-rendu, de discuter les cone 
clusions auxquelles aboutit l'antour; les questions qu'il examine 
sont depuis trop longtemps l'objet do controverses savantes pour 
ligues. Aussi bien, M, Franke 
pas apporté de textos entièrement nouveaux susceptibles 


qu'on puisse les exposer en quelque 








d'orienter les recherches dans des voies non encore frayées. Son 
principal mérite est plutôt d'avoir précisé le sens de certains doou- 
monts qui, quoique déjà invoqués mainto et mainte fois à l'appui 


do talle ou telle hypothèse, présentaiont encore quelque obscurité, 








oir définitivement fait justice de vieilles erreurs qui se porpé- 
tnaient grice à l'érudition de seconde main, d'avoir enfin apporté 
dans la discussion le sens critique et la rigueur scientifique qui 
pendant trop longtemps ont fait défaut à la sinologie, 

Je signalerai comme particulièrement dignes d'être étudiées les 
parties IV ct V de l'ouvrage de M. O. Franke. Dans l'une sont 
réunis les textes, pou nombreux mais fort importants, relatifs aux 
Sai, qui sont les Gata des Hindous, les Sacae des Grecs et des 
Romains, comme on en trouve la confirmation inattendue dans 
‘une orreur du commentateur Yen Che-zou qui, en identifiant faus- 


sement les Sai avec les Qukya, nous fournit une indication précieuse 
1) M. O. Franke est maintenant attaché à Ie Lépation de Chine À Berlin avec le 
titre de Kaiser Chineischer Lepationscbreti 











BULLETIN CRITIQUE. 489 


sur la véritable prononciation du caractère SE. Dans la cinquième 
et dernière partie, M. O. Franke s'attaque après tant d'autres, à 


la chronologie de ces rois dits Indoseythes qui ne sont autres que 





des envahisseurs Yue-tole; il eroit pouvoir conclure des témoignages 
chinois que l'empire Kouchan, qui fit succéder son unité an mor- 
esllement des cing yabgou (hi-heou), dut être constitué entre 25 ob 
81 ap. J.-C. ot c'est entre cos deux dates qu'il place les deux 
souverains nommés X'isou-tsisou-k'io eb Yen-kao-ichen on sait que 
le premier de ces souverains a été identifié d'ane manière absolu- 
mont certaine par le p. Boyer, puis par Marquart, avec Kozoulo- 
kndphisés, ‘et que Yen-kao-telon n'est autre que Oémokadphists, 
comme l'a établi Marquart, On s'attendrait done à voir M. Franke 





so ranger aux conclusions du p. Boyer et placer Kunigka, succosseur 


de Kozoulokadphisés et d'Oëmokndphisés, vers la fin du premier 





siècle de notre ère; mais il change brusquement de front, et d'accord 
avec M, Fleet, il déclare que, à ses youx, Kanigka, Huvigka ot 
et Vasudeva doivent être placés avant, ot non après, Kozoulokadphisés 
et Oémokadphisés, Par suite il reporte Kanigka an commencement 
de l'ère Vikrama, soit 56/57 avant J.-C. — J'aurais bien voulu 
que M. Franke nous dit son avis sur le texto relevé pour la pre- 
mière fois par E. H. Parker dans le San houo tehe (section Wei 
tche, chap. TIL, p. 8 r), texte qui nous apprend que, en 229 
après J.-C. le dousième mois, le jour kouei mao, «le roi des Ta 
Yue-tehe, Po 
conféra à (Po-) tfiao le tite de: roi des Ta Zue-tele allié aux 


Wein Fe FY FR ZE We BW SUL OÙ FE BK. LA 3 BR A A 


月 氏 王 。Po-eiao ost une transcription admissible du nom 


10, envoya un ambassadeur offrir des présents; 








Vasudeva; mais, comme il 了 a plusieurs Vasudeva dans la série 
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des rois dits Tndoseythes, il est fort improbable que ee Po-ttiao 
puise étre le Vasudeva qui vient après Kaniska ot Huvigka !). 
Ed. Onavanwes, 





La légende de Koei tseu mou chen; Peinture de Li Long- 
mien. (1081). (Ansals du Mus Guimet, Bibliothèque d'art Tome 
premier, 一 Paris, Librairie centrale des Beauxars, Baile Lévy, die 
tear, 18 rue Lafayette), — Sane dete; publié on 1904, Format oblong; 
lt 4 27 p. ot planche, Notiw de Bail Guimet, Toheng Keng, Teheng 
Kong, Marcel Huber, de Millon, Desay, 











Los études qui ont pour objet l'histoire de l'art ne peuvent être 
entreprises avec quelque chance de sucoès que lorsqu'on est en pos- 
ion d'un nombre suffisamment grand de monuments authentiques 





0 
et bien datés. Pour la peintare chinoise, si les renseignements lite 
téraires concernant la vie 
dant les oouvres qui nous sont connues sont 
accueillir avec gratitude tonte publication qui nous révèle un tableau 
d'un artiste célèbre. M. Gunter nous a donc rendu service en repro- 
duisant un dessin attribué à l'un des plus illustres peintres de l'époque 
dos Song, Li Kong-lin 李 公 If, encore que, comme je le prouvorai, 
non A un original, mais à une simple copie 





peintres abondent, d'autre part cepen- 
2 rares; aussi faut-il 








nous ayons affaire 
A vrai dire, ce dessin n'était pas absolument ignoré en Europe; 





1) Vo quite rmrque de él me loge de A6, Poker» 8.8, 
Dép de Ty Oh net ps Idem pique In pré de mms 
de ah ae amd Fu 180); 一 6, Thay Jo BE Be vit on mm 
Wei Bil, ot Wei Tehao FE JAY vivait à l'époque de la dynastie Wow cas deux 

ede are ron toes mm tons des 

















conmentlear ent doe du time 
Les lee note of Yon Chien nunc ls grasp commentateurs da Ton Fan lon; 
es noes sont on glad paces Ala tn des ions moderne du ile Han cou; 一 
19,9, 9, Fami ZF fA GE eat nn nom qu seit pass i at re Powe 


FE VAR: vests gute BE BEI eat ons — p. 68/0. 1, le Wen 
om nan chou oi BE BE Hp JH GER et le Dan teow i wo coke BG IY FE 


Wa FE ant tu mpeg pr Pan Then mn tnialas ile de notre nt of Pre, 
dans BEFEO, t. III, p. 281, ». 9. 
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on le constatora on lisant l'étude de A. W. Frans intitulée: On 
some Chinese Rolls with Buddhist legends and representations (Archaco- 
logia, or Miscellaneous Tracts relating to Antiquity, published by the 
Society of Antiquaries of London; vol. LI, 1802, p. 289-244). 
Cot article est consacré à l'examen de quatre représentations figu- 
rées de In légende qui fait l'objet du dessin attribué à Li Kong- 
lin 
une réplique de l'oeuvre méme de Li Kong-lin et la planche que, 





bien plus, le second des dessins analysés dans ce mémoire est 


A. W. Frans a jointe à sa description en reproduit la scène prin- 
cipale que nous retrouvons telle quelle dans la publication du Musée 
Guimet. 

Le second rouleau Franks et lo rouleau Guimet se donnant tous 
deux pour la même ouvre de Li Kong-lin, i eu résulte que l'un 
d'eux au moins doit ttre une copie. Mon sentiment est que tous 
deux ne sont que des copies; mais, tandis que la démonstration ne 
pout on étre faite d'une manière rigoureuse pour le second rouleau 
Franks, il est au contraire facile d'établir d'une manière irréfragablo 
quo le rouleau Guimet n'est pas authentique. 





Nous commencerous par écarter un premier argument qui 
torise aucune conclusion quoiqu'il repose sur une observation im- 
portante. Dans l'an et l'autre document, le dessin de Li Kong-lin 
roprésontant la légende de «la mère des fls-démons» !) est suivi du 
taxto de cette légende telle qu'elle nous est racontée dans la Samyukta- 
ratnapitaka sttra, traduit en Chinois, en l'an 472 de notre ère, sous 
le titre de Tsa pao te'ang king AE BR JE RE. Mais, par une erreur 


singulière, le titre du attra ost écrit ici Pao ut king iG AN AE 


au lieu de Tea pao te'ang king. La fante est grave, car le titre de 





1 BL 子 AAP. so one Patrprtaton de Buea Naa (an Part de Pens, 
oi trust snot coum gran ste demandes mater, a mère des lege. 一 
Tacanusy (El, p. 8) traduit ethe demon mother of the ohiltremy la Jak mire 
de th, 
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Pao tsi king s'applique au Mabiratuakuja sutra (n° 28 du Cata- 
logue de Naxno), qui est entièrement différent du Samyuktaraina- 
pitaka sütra (a? 1829 du Catalogue de Naxato). Cependant, puisque 
cette méprise se retrouve aussi bien dans le second rouleau Franks 
que dans le rouleau Guimet, on ne saurait en proudre acte pour 
contester l'authenticité de l'an ou de l'antro; on ne peut dire d'ail. 
Jours qu'elle infirme l'authenticité de tous les deux en même temps, 
car il est fort possible que cette inoxactitude ait été effectivement 
commise par la personne qui, vers l'an 1800, s'avisa d'ajouter à l'oeuvre 
de Li Kong-lin une notice explicative. 

Qui est cette personne? Dans le second rouleaa Franks, la notice 
ost datée de l'annéo 1800 et elle ost signéo d'un personnage appelé 
Si-chai Li Kan‘). Daus le rouleau Guimet, ootte même notice ext 
suivie de la dato 1905 ot de la signature de Tolao Mong-fou iff 
M Ji (1254—1825; of. Yuan che, chap. CLXXI, et Grune, Biog. 
Diet, »° 178). Tl est évident que la premiare de ces indications 
beaucoup plus de chances d'être exacte que la seconde. Un fa 
n'aurait eu aucun intérét à remplacer lo nom du célèbre calligraphe 





ire 





Tehao Mong-fou par eelii d'un inconn; la substitution inverse légi- 
time au contraire tous les soupçons, Il est à remarquer d'ailleurs 





que le troisième rouleau Franks, qui est une copie faite au Japon 
on 1851 d'une pointure chinoise représentant la même légende sous 
une forme différente, comporte une petite dissertation écrite par 
Tehao Mong-fou on 1297; ainsi, Téhao Mong-fou avait réellement 
annoté une peinture traitant le même sujet que la dessin de Li 


Kong-lin, ot c'est saus doute ce qui a suggéré au faussaire qui a 








1) Voici comment me termine cute notice d'après Bow NAwato (dans l'article de 
Frank): «On the next day to the fall moon (le. 16th) of the 7th month of the 4th year 
of the period ta-tth (1800), T have written this catully in the House ofthe Heabroidered 
Badlha», Sichai Li Kan, tao jen (= way-maa, tite). Two seals, Li Kan Chung-pin, and 
Sichais. — N'ayant pas sous les yeux le texte chines, je ae puis indiquer quels sont les 
carutires correspondent À ces nous. 
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fabriqué le rouleau Guimet l'idée de forger ua psoudo-autographe de 
Tehao Mong-fou afin de rehausser la valeur marchande de son travail. 

Si maintenant nous examinons de près le texte chinois de la 
légende en prenant pour terme de comparaison la version du Bamyakr 
taratnapitaka satra imprimée dans lo Tripitaka chinois, nous con- 
statorona que ce texto est plus exact dans le second rouleau Franks 
que dans le rouleau Guimet. Ainsi, le second rouleau Franks pré- 
sente la leçon correcte: #4 AY Fe W cE SF <tous avaient la 
force de grands athlètes (malle)»; le rouleau Guimet supprime 
les trois derniers ouractères ot écrit: HY 有 大 JY «tous avaient 
‘une grande force». Do même encore, le second rouleau Franks suit 
fidaloment le Sarpyuktaratnapitake sutra en disant: 或 有 一 子 
或 有 五 三 子 des uns nont qu'un soul fils, les autres ont 
cinq ou trois fils»; le rouleau Guimet oublie les quatre premiers 
mots ot écrit fautivement: 或 有 三 五 子 *les uns n'ont que 
trois on cing fils». Il est évident que ces erreurs ne so trouvaient 





par la second 





pas dans l'original puisqu'elles ne sout pas commises 
rouleau Franks, Aiusi se trouve affirmée d'une manière irréfutable 
Vinauthenticité du rouleau Guimet. 

J'ajouterai enfin que, dans le second rouleau Franks, le dessin est 
simplement signé «Li Kong-lin, le solitaire da Long-mien». Dans 
jon do dato: 








lo rouleau Guimet, ce nom ost précédé d'une indi 
«Point le cinquième mois de la quatrième année quan-fog (L0B1)» 
Mais Li Kong-lin ne so retira sur la montagne Long-mien qu'en 
1100; il no pouvait done prendre en 1081 le titre de ceolitaire du 
Long-mion>. Tei encore le faussaito se trahit, Cette remarque avait 
GR été faite par M. Teheng Keng !); M. Disuaxus*) a tenté d'y 





1) Pab, Gaineb pe 6. — Tél Keay est le (ere du général Teeny tong de 
oleraiière mémeire, No sonnaiant pas le saraatir qui présente son nom perl, 
je reaeste la transergton employée dan la peblcation Guimet, mas je pale que le 0m 
Aa géné Pong Kilong dere être en réalité tanert Jo Xiong [D ZE 同 - 

2) Pad, Guimet pe 18. 
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répondre en rappelant que, d'après M. Fenourosa!), Li Kong-lin 
acquit en 1078 une villa située sur la moutague Zong-mien; il 
pouvait done, dès 1081, faire allusion à cotte propriété; mais, pour 
que ce raisonnement fat pris en considération, il faudrait, d'une 
part qu'on nous cite le texte chinois sur lequel se fonde l'affrma- 
tion de M. Frvoutosa, et, d'autre part, qu'on nous prouve que Zi 
Kong-lin, quoique ses fonctions officielles l'aiont retena à la capitale 
jusqu'en 1100, a, antérienrement à cotte date, signé quelques unes 
de ses œuvres en se désignant par le surnom do esolitaire du 
Long-mien». Co débat n'a d'ailleurs plus qu'un intérét secondaire 





puisque nous avons pu apporter d'autres arguments, et ceux-là 
décisifs, contre l'authenticité du rouleau Guimet, 

Pour n'étre pas une œuvro originale de Zi Æong-lin, le rouleau 
Guimet n'est pas cependant dénué de toute valeur; grâce à lui, 
on effet, nous possédons un reflet, sans doute fidèle, de ce que 
produisit lo génie d'un des plus éminents parmi les artistes de 
l'époque des Song. Li Kong-lin 李 A. M$ nous est connu d'abord 
par la courte biographie que lui a consacrée l'histoire des Song 
(Song che, chap. COOCXLIV, p. 7 +), et, en outre, par d'assez 
longues notices qui se trouvent dans les histoires spéciales do la 
peinture +). Zi Kong-lin avait pour appellation (##) Po-che 伯 
A. IL vaquit dans la ville de Chou 舒 州 ,qui correspond à la 
sous-préfecture actuelle de Ti'ien-chan } 山 (préf. de Ngan-k'iny, 
prov. do Nyan-fowei). I obtint le grade de tsin-che en l'année 





1) Je ai pas ea sous Les yeux Vopuscule de M. Menollow écrit en anglais; M, Den. 
ages a bien voulu me montrer ja traduotion frangsise dont i west servi (Cutadogue d'une 
exposition d'anciennes peintures bouddhiques appartenant au temple de Dai Tukuÿi à Kito; 
Paris chez Bing); le pasage qui nous intérewe est ainsi conga: «Dans l'année 1101, it 
om retira dans an villa des montagnes de Riominzan «la montagne de l'Eclat da Dragon, 
quil avait achetée en 1078 et ob alor sans interruption il se vous tout enti 
plus deré», 

2) Voyez dex extraits de ces histires spéciales dans le ou chow ti (ol'enp section 
1 chow tien, chap. 715, p. 9 2°11 s° 
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1070. I] s'éleva graduellement jusqu'au poste de low-che-ts'an-kiun 
8% HE B W de l'arrondissement de Seew") PY, qui était à un 
Ji au nord de la sous-préfecture actuelle de Hiu-yi IEF A (prét. 
seo, de sou, prov. de Ngan-houei). Puis, grâce à l'appui de Low 
Tien WOE fm, il fat nommé à diverses charges dans la capitale 
(alors K'ai-fong fou), En 1100, il résigna ses fonctions, et, jusqu'à 
sa mort yurvenne en 1106+), il véout retiré dans la montagne 
Long-mien FE WE, qui est an nord-onest de la sous-préfecture 
actuelle de Tong-telteng ffi] SR, à pou do distance de celte ville 
de Chow où il avait va le jour. Il s'appela dès lors «lo solitaire 
du Longemien” 龙 眠 居士 . 

Nous ne devous point être surpris que l'oeuvre reproduite par 
le second rouleau Franks et par lo rouleau Guimet soit la glori- 
fication d'une légende bouddhique. Les biographes de Zi Kong-lin 
nous apprennent en effet la raison assez imprévus pour laquelle il 
représouta de préférence des sodnes religieusos: au début do sa 
carrière, nous dit-on, il ne peignait que des chevaux ot avait 
ialité une véritable maîtrise; mais un moine 





acquis dans cette sp 


lui fit craindre que sa trop vive passion pour les chevaux ne fat 





un présage que, dans une existence ultérieure, il serait appelé à 
renaître sons la forme d'un de ces animaux; saisi d'appréhension, 
ot désireux de faire son salut, Vartisto chercha dès lors ses iuspi- 
rations dans les enseignements du Bouddhisme. L'histoire ne dit 
point quelle incarnation lui fut dévolue après sa mort, 

Li Kong- 
c'était aussi un amateur éclairé de l'antiquité. Il excellait à déter- 





in n'était pas seulement un peintre de grand renom; 





1) Cut ox tre que T's Ag (nb Oat. 4 à red par cm 
ad plc À Se Teeny, ce qu porta lire eb rear un lear nn prérent 
ae at ht conne Seton, aro see Ste fou aa Kiem 
2) Voye e Howe Xi HAE pu par my Tu A HBF dae aca 
ETT ace (dupe Pou led Lig, a. yp 10 只, 
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miner l'âge des objets qu'on soumettait à son examen et il savait 
mieux que personue déchiffrer les inscriptions datant des plus 
vieilles dynasties. A vrai dire copendant, le seul exemple que nous 
donne l'histoire des Sony (chap. COOOXLIV, p. 2 v°) de son flair 
archéologique serait plutôt de nature à nous le faire paraître peu 
sûr: vers la fin de la période olao-cleng (1094—1097), nous dite 
on, l'Empereur fut mis on possession d'un seeau en jade au sujet 
duquel les Grudits délibérèrent longuement sans parvonir à s'entendre; 
Li Kong-lin mit fn à toutes les hésitations en démontrant, par la 
nature de la pierre et par la facture des ornements, que co scoau 
était celui que Zi Sven avait fait au troisième siècle avant notre 
êre pour Tatin Che honang-ti. Mais le scouu de Tein Che-houang-t, 
qui figure encore aujourd'hui dans bon nombre de recueils 6pi- 





graphiques, est précisément un des monuments les plus suspects de 
l'archéologie chinoise; on peut se demander si Li Kong-lin lui- 
8 la dupe d'un faussaire habil 





méme ne fut 





Dans ln publication Guimet, le texte Chinois de la légende de 
«la mère des fils-démons> so présonto à nous accompagné de deux 
traductions, dont l'une est due à M. Tourne Keno, tandisque l'autre 
8 été faite par M. Manou How: toutes deux sont insuffisnntes !). 


29 La tradastion de M, Tone Kono st re bre, Quan à ele de a, Mano 
oot our dan dain qd one boop à eyprodr vl quale 

ane de orgues quan peut adramr À M, Haber: IL traduit Je tive $8 BE HE 
ptet pre prédnan, — rountrnt élite Men conse ta Boat 
Honoré du Mode» {EE TR. iw torus à trame «Che-toaee et à mate nie 
perth de go «Bi qu ab dane do et Chaises Tous a tr 
alé; — Gant doneé que la promi anne fb et Panne 1297, en cml qe la 
eure ade told et année 1906; — 1 traduit «Dorit à Wohin par Too Mog 
‘orn, sar Ul ait dre ert por Token Monn, originate de Wowsingn — 1 
mst iis Ie nom de Pa 4 广 全 ,au mi 1 gti del marne ati 一 
Weng Yoo We nom de l'auteur de ia troie noie qui est Wang Yong 于 省 ; 
= A appt Le Hat le patine de a quuilos pote qui wt Leow De 


alte A 


unre, 
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Le même texte a été traduit par Buxvtu Naxrio dans l'article de 





Franks. Je crois utile de donner ici une quatrième version en me 





sorvant du texte publié dans l'édition japonaise du Tripitaka (vol. 
XIV, fase. 10, p. 88 v°): 

La mère des fle-démons était la femme du vieux ‘) roi des 
démons Pan-ehd-kia (Pañéika)®); elle avait dix mille fils qui tous 
étaient doués de la force de grands athlètes (malle) ‘). Le plus 
jeune s'appelait Pin-iia-lo (Pingala). Cette mère des fils-démons 





était méchante ot cruelle; elle tuait los enfants des hommes pour 
s'en repaitre, La population, qui en étnit désolée, leva les yeux vers 
V'Honoré du monde et se plaignit à lui. L'Honoré du monde!) prit 
alors le file Pin-Hia-lo (Piigale) et le plaga an fond de son bol 
(patra), La mère dos fils-démons parcourt le monde entior, et, pen 
dant sept jours, rechercha (Piagala) sans lo trouver. Elle se livrait 
à l'afiliction et à la désolation lorsqu'elle apprit quo dos gous disaient: 
«On raconte *) que le Buddha, l'Honoré du monde, eat omniscieut». 
Bile so rendit done auprès du Buddha et lui demanda où so trou- 
vait son fils, Le Buddha lui répondit alors: <Vous avez dix mille 
fils, Pour n'en avoir perdu qu'un soul, comment se fait-il que") 





1) La mat ares SBE nn a true que das ion do Ones at ht ds 
tra ine de Bing, Sr Yen oh de My ob ne are par ant pad du 
Mane Guimet 

3) La den de Vélos yon da mi et HE PE JD: a pion 
Guimet doit 2 Shy . — La rotation Prajatke que propose Bummn Nano et 

tic, PAS comme me efit remuqur A. Yovoum, on cba du pas Men 

Geant pr tr ré Aa trade oh appart yp. 47) aon le de de al 
fey ou alae da Yen. all elt en ete gull rit , oromta lt 
sete de Varna ge lel ler dv abu ou lala 

D BA KAA SN. — Pov Guimet: BA He N. de 
as 

4) Pub, Gala me ete pu 1 terme 世 RE 


5) tip, a. Jar QU AL AL EH, Ze Pub Guimet: JM PE À 


os Guimet supp ls mots À AK 











z 


i 


Oy 
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vous soyez désolée et affligée et que vous le recherchiez? Dans ce 
monde, les hommes out, les uns un seul fils ‘), les autres trois ou 
cing fils; et cependant vous les faites périr». La mère des fils-démons 


dit au Buddha*): «Si maintenant je pouvais retrouver Pin 





lo 


(Pingala), je ne tnerais plus jamais de nouveau ) les fils des hommes 





de en monde». Alors le Buddha fit voir à la mare des fils-démons 
Pin-Rtinelo (Piñgala) qui était au fond da bol (patra)*), Bille épuisa 
toutes ces forces surnaturelles sans parvenir à le prendre, Elle 
revint implorer le Buddha, Le Buddha lui dit: «Si aujourd'hui vous 


pouvez) accepter (los formuies des) trois Refuges (trigarana) et des 








cing Défonses (pañdaveramant), et si jusqu'à la fin de votre vie vous 
no tneg plus, je vous rendrai votro fila». La mère dos fils-démons 
aeguiesga aussitôt à l'ordro du Buddha et accepta (ln formule des) 
trois Refuges ainsi que (celle des) cing Défonses. Quand ello les out 
acceptées pour les observer, son fils Ini fut rendu, Le Buddha lui 
dit: <Obsersez bien les défenses, Vous avez été, au temps du Buddha 
Kia-ch (Kaeyapa) la septième ot la plus jeune filo’) du roi Kie-ni?) 
(Kanigka); vous avez accompli des actions grandement méritoires; 





1) Pub, Quine spprine la mots 或 有 一 子 . 
az, 人 ye: EL fh Pod. Guimet: Fh FF ai ot une man. 


he loan. 
8) Trip, éd. Jap, € BE DR AE. vod. Guime 

4) trip, 6 Jens BE Be BKB. ved, Guim 

5) Pb. Gainet supprime ls mots JE AE. 

6) rip, éd dan, $b ES ay Be. Pu Guimet: $Y Jt, Be in neuvième 
fen. Léon de Corde et la seal gut done alegon fs canta adopts par Mion 
ons, Las tions don Song, des Tuan ot ia Ming donnent done tris In ion Jt, 
ets, 

D La de Cork, qu art Tes ion des 
hope by a ie FR BL Se 
tion du Muse Guimet 

















ion Japonaise suit Puiti 





BULLETIN CHITIQUE. 499 


mais, parce que vous n'avez pas observé les défenses, vous avez 
regu ce corps de démon» 9. 

Le dessin attribué à Li Kong-lin représente l'arméo des démons 
faisant vainement tous ses efforts pour délivrer le petit Pitgala qui 
est assis dans le bol du Buddha, Selon A. W. Pains, les diverses 
représentations que les Chinois out fuites de cette sedne sont détignées 
sous le nom générique J) $ft lf] «Tableau de l'attaque contre 
To vases. 

Dans la publication Guimet, M. où Muu1ovs a raconté la légende 
de Hits, la mère des fls-démons, d'après Wavozut (Lamaiom, p. 99) 
qui Iuiemémo s'est borné à se servir de l'article de Faxxs?). I 
importe de rappeler que l'Histoire de Huriti ae trouve rapportée tout 
au long dang un passage bien connu a'Yi-tsing (trad. TaKaxusu, 
p. 87-88), ot que Hiuan-teang lui-même mentionne, entre Po 
chi-kie-lonfacti (Pogkarivatt) ot Po-lou-cha (l'actuel. Shahbi goxht), 
le stupa signalant l'endroit où la mère dos fils<démons fut convertie 
par le Buddha (Mémoires, trad, Jalion, tI, p. 120—121). 

A la suite du ps 
Goimet présente trois autres notices qui sont des éloges de la peinture 
de Li Kong-lin, Elles sont signées respectivement do Yu Toi ft 集 
(1272-1848; of Puan che, chap. OLXXX1), de Wang Fong 王 3 
(1919-1988; ef. Ming cle, chap. LXKXV, p. 8 r°) et de Lieow Jo- 


tang $2) fi FAs je n'ai pu trouver aucun renseignement sur ce 





do-autographe de Tblao Mong-fou, le rouleau 


dernier personnage. Il est évident d'ailleurs que l'inanthenticité de 






Tantographe de Telao Mong-fou entraîne celles des trois autres notices 


qui le suivent. Hd. Onaranms. 


1) Mi, ét ap BE LE AL JB. va. Guimet: SKA JE. 


2) Crest ce qui explique pourquoi Wapoxct, commet lat aussi l'erreur de dire que le 
texte de cette légende se trouve dans Le Jiatmakttn sate, 
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J. Beauvais: Les lamas du Yun-nan (trait du Bulletin de 
Géographie historique ot eriptive N° 1, 1908, p. 8200). 

Lo district de Woi-si #f£ PH, dans le nord-ouest de la pro- 
vince de Yun-nan, est peuplé de races diverses qui paraissent avoir 
subi profondément l'influence tibétaine; il a été l'objet d'une mono- 
graphie écrite vers 1769 par un certain Yu K'ing-yuan 余 大 ik, 
sous le titre de «Recueil des choses, vues ot entendues à Weirsi» 
ME BG BA) JE Se: cet ouvrage, qui serait précieux pour l'ethno- 
graphe, est devenu introuvable; mais des fragments nous en ont 


été conservés dans le Yun-nan tong tohe kao Se RS À as FA et 


c'est de à que M. Beauvais a tiré quatre notices de Yu K'ing-yuan 











sur les lamas de Wei-si; la traduction qu'il on fait est accompagnée de 
vignettes chinoises qui peuvent nous donner quelque idée des coiffures 


des diverses ontégories de lamas. Ed. Cnavanes. 


Maumon Courant: Les clans japonaie sous les Tokougaua 
(Conférence fate aa Monge Guimos ls 80 Mars 1908, Annals du Musée 
Guimet, Dibithoque de valguiation, Paris, Teroaz 18 de 85 p). 








M. Courant s'est proposé d'étudier comment était organisée la 


féodalité telle qu'elle exista au Japon pendant les deux siècles et 
demi qui précédèrent la Restauration de 1868. Il énumère les 
droits des seigneurs qui, véritables chefs d'état, nomment lours 
fonctionnaires, gèrent leurs finances, équipent des armées ou des 


flottes, instituent des écoles, entreprennent des travaux publics. Il 





montre par quels moyens le chogouv assurait sa prééminence sur 
les autres seigneurs qui étaient on droit ses égaux. — Comment se 
maintenait l'horédité qui assurait In dorée du fief quels étaient les 
principaux daimy6, comment s'exergait la suzeraineté qui présidait 
à toutes les relations féodales, en combien de degrés de noblesse 
étaient répartis les sujets du seigneur, quel rôle jouaient les assem- 
blées de clan qui dirigeaiont la principauté au nom du seigneur 


et qui souvent étaient investies de l'autorité réelle, enfin dans 
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quelles conditions sociales vivaient les paysans, caste exclue de la 
vie politique, tous cos sujets sont successivement abordés par 
M. Courant et traités avec une connaissance approfondie de l'an- 
cien droit japonais. M. Courant annonce qu'une carte est jointe à 
son travail; elle eût été on effet fort utile; mais elle est absente 
dans mon exemplaire. Ed. Onavanvas, 


Mavnroz Couranr: Un dtablissement Japonais en Corde, 


Pouesan depuis le XVe sidele (ns de 24 p, Bibliothèque do 
1a France oaloniale moderne, Seeds detAnnmaire Colonial, Par, 1004), 


M. Courant prend pour point de départ lo traité de 1443 par 
lequel la Corée ouvrnit au commerce Japonais trois ports de sa 
côte méridionale: Yem-hpo FM Yili, Pou-son 4 山 w Tiyei jpo 
PR Q@ 82 Km. au SE de l'actuel Marsonchpo 局 山 浦 ) 


Des rapports commerciaux régaliers furent dds lors entretenus. par 








le Japon avec la Coréo, le seigneur do Tsoushima jouant un rôle 
prépondérant dans ces affaires. Les deux expéditions de Hidéyosi 
en 1502 et 1597 n'ouront guère ad’ 
méfiance des Coréons à l'égard des Japonais, et, à partir de la 
convention de 1609, Pou-san resta le soul port ouvert. M. Courant 
étudie quels étaient los articles d'échange entre la Corée ot le Japon; 
il résume los dispos 
posa en 1689, 1658, et 1688 à la concession Japonaise établie à 
Poursan. Ed. Onavaniius. 





tre résultat que d'exciter la 





ions des divers règlements que la Corée im- 





T. A. Jovo: On the physical anthropology of the oases 
of Khotan and Koriya (based on anthropometrical 
observations made ty Dr. M. A. Stein during his 


recent archaeological explorations in Chinese Turkestan). 
(Journal of the Anthropologie Tastitate, vl. XXXTIÉ, July to Decsmr 
‘ber 1903, p. 406-324 ot 3 pl. hors torte). 


L'étude de M. Joyce est fonilée sur les mesures anthropologiques 
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prises par le Dr Stein dans le Turkestan Oriental. Elle aboutit 
aux conclusions suivantes: la populations de Khotan et celle de Keriya 
sont toutes deux principalement de souche aryenne, leur premier 
factour étant l'Homo alpimu de Lapouge. Pour l'une et pour l'autre 
cependant, il y a cu an influx de sang Ture, et, en outre, un 
influx de sang Tibétain, Ce dernier paraît être plus fort à Keriya 
qu'à Khoten. Les vallé cit 
de l'Asie, être la région où l'Homo alpinus s'est conservé dans sa 


des Pamirs semblent, en tant qu'il 





plus grande pureté; chez les Galchas, qui occupent les versants 
soptentrionaux de l'Hindou-kouch, co type apparaît avec une légère 
addition turque et iranienne; chez les Khotanais, l'élément iraniou 


est remplacé par un élément tibétain, ot, plus à l'Est, à Kériya, 





lea traits du type mongol commencent à apparaître. 
Ed. Onavannas, 


Ann (Warten): Hine Winterreise durch Schantung und das 
nérdliche Kiangeou. 一 Aveo une strts au 111000 000 (Peter- 
mana Miaflangen, vol, 60, 1904, p. 181-140. 





Enodchors do la valour purement géographique de ce voyage 
qui a permis à l'auteur de rectifier sur plusieurs points importants 
Vorographio des plus récentes cartes du Chan-tong, on remarquera 
dans cotte relation diverses indications qui peuvent intéresser los 
archéologues. Au sommet d’une colline, au Sud de Siuetcheow fou 
徐州 府 (Kien 
prineipale est remplie par une statue colossale taillée à même dans 
le roc de la montagne et dorée. Tl a visité le temple de Mencius à 
Tseon hien Hf, et celui de Confacius à K'iu-feou hien fh SR. 
A uno journée de marche à l'Est de cette dernière ville, dans la 
localité de Té'iuan-lin-tseu Jt AK FF (2), il a signalé les ruines 
d'un palais et quelques stales abandonnées. Enfin il a fait l'ascension 
do la célèbre montagne sainte de l'Orient, le T'ai-chan 泰山 et 


wu), M. Anz signale un temple dont la salle 
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il reproduit (à une échelle un peu trop réduite) une vue panoramique 
de ce lieu de pélerinage. Ed. Cnavanus. 


了 了. G. Frown: Avviamento allo studio del Sanscrito, 8 &. 
‘Mila, 1606; 119, 846 ps 4 Le 

Ce Limen indicum, publié dans In célèbre collection des Manuels 
Hupli on eat déjà à sa troisième édition. Celle-ci a même été revue 
ob augmentée — en un mot, comme dit le titre italien, <rénovée». 
Le résultat nous paraît excellent de tout point, aussi bien pour les 
étudiants des uni 
avant tout consacré à l'étude du sansorit. Aussitôt l'énoncé des 
règles d'euphonie torminé, il combine ot fait marcher de front, de 





itb que pour les autodidactes, Le volume est 


la fagon la plus ingéniouse et la plus attrayante, la lecture des 
textes ob l'exponé des. paradig 
d'ailleurs aux esprits plus amoureux de méthode que de variété do 





Un index systématique» permet 





corriger co que le procédé, imité de l'enseignement des langues 
vantes, pourrait avoir à leur gré d'un peu décousn, ot de rétablir 





les paragraphes dans l'ordre habituel des grammaires. Un aperçu 


rapide de la littérature sansorite, des note 





lexicographiques et une 
listo des racines complètent lo manuel auquel il ne manque, à notre 
sons, pour étre parfait, que d'avoir fait sa place légitime à l'exercice 
du thème. A, Fouous. 








BORDEAUX ET LA COCHINCHINE 
SOUS LA RESTAURATION 


ma 
HENRI CORDIER. 
ass 


J'ai déjà dit que le Duo de Rioweutey avait, dans ses efforts 
8 entre~ 
tenait avec la France avant la Rérolation, son plus sérieux appui 


pour reprendre avec l'Indo-Ohine les relations que co p 





dans les Chambres do Commerce et en partioulier dens celle de 
Bordeaux 小 

Le plus actif des armateurs de Bordeaux fut sans contredit 
Bavovauty-Srurtaxoune, chof do la maison Batovenre, Sanowr wr Cx. 
Balguorie-Stuttenborg *), ardent royaliste, avait aidé Lous XVIIL 
dans les premières difficultés de son règne ot le souverain sut témoiguer 


sa reconnaissance à son sujet. Bordeaux a donné à juste titre le 





nom d'une de ses voi 
l'étendue et la grandeur de ses entreprises: 





principales & cet homme remarquable par 


«On se préparait à doter Bordeaux d'an nouveau patrimoine commercial, 
éerit M. JuLtIaN®): les deux maisons Balguerie étaient les plus hurdies, étant 
les plus jounos. Calle de Balguorie-Stuttenborg explorait les rivages du Pacifique 
et de In mer dee Indes, ot pouvait priter, après la paix, quarante vaise 
soaux au roi d'Espagne. Colle de Balguerio junior envoyait un do sos navires, 





1) T'oungrpao, oct. 1908, 
2) + 1835. 
48) Histoire de Bordesus, pp. 7178. 
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Je Bordelais, faire le tour du monde, et de Valparaiso en Californie, des fles 
Sandwich à la Chine, tracer de nouveaux sillons au commerce girondin. Ce fut 
un vigoureux et joyeux élan de travail, sopériour pent-êtro a celui qui, cent 
ans plus tôt, avait porté les Bordelais vers Les les d'Amérique. 

«Pendant que leurs navires couraient les mers, les chefs du haut négoce 
Gäifaient à Bordeaux même deux grandes constructions commerciales, la Banque 
ot l'Eutrepôt Réel, La Banque facilitat l'escompte à des taux minimes, elle 
garantissait un intérêt aux dépôts d'argent, ello accélérait les transactions en 
émettant des billets au porteur; l'Entrepot Réel offrit aux marchandises une 
manutention pou coûteuse et une sécurité presque entière, L'une et l'autre 
institotion abritaient les trésors de réserve du commerce bordelais, dont les 
navires étaient l'armée active, 

«Elles sont dues à l'initiative courageuse et passionnée de Balguerie- 
Stuttenberg. Le mème homme, à In même date, amanait Ja création do Ia 
Caisse d'Epargne ot fondait la Société pour l'achèvement du pont de Bordenux. 
Son nom sufisait pour attirer des capitaux A toutes les grandes entreprise 
«ie promier en Franco il donna l'exemple de ce que pout l'esprit d'association», 
Co fut Jsprit lo plus créateur qu'ait jamais possédé Bordeaux, ot, à sa manibre, 
un fondateur d'empire, qui renouvelait au XIX* sièlo, avec plus de modestie 
ot d'humanité, les prouesses commerciales de Jacques Coeur. 

«Sous son impulsion, In Chambre de Commerce empruntait, bâtisait, dtu- 
init, travaillait sans roldche, fostruisant ot stimulant les pouvoirs publics, Ces 
années de ta Restauration furent pour elle uno résurrection: jamais alle n'avait 
ou lo regard plus étendu, le langage plus éloquent, la volonté plus forme, ja 
mais elle no ao départit davantage de cos meaguines récriminations qui bghtent 
sus procks-verbaux du siècle pass, Elle marchait d'accord avec la Muniipalits, 
elle formait un corps aussi puissant et aussi actif; à vrai dire, c'était olle qui 
paraisait gouverner Bordeauxs, 























Nous avons déjà vu la mission qui avait été confiée en 1816 
par la Chambre de Commerce de Bordeaux à M. Paul Nartao !). 

Le 16 mars 1817, la frégate Cybdle, Commandant Achille de 
Kuncantov, quittait Brest à destination de la Cochinchine; 
mouilla le 11 déc. 1817 dans la baie de Tourane, Elle devait so 
mettre en rel 


elle 








ions avec les deux offciers français survivants à Hué, 
Ourewgaw et Vaxxië, mais sans ouvrir de négociations; nous 
parlerous plus tard de In mission de M. de Kergariou. 


1) H, Cordier, Reprite des Relations de La France avec L'Annam, pp. 12—18, 





BORDEAUX ET LA COCHINCHINE sous LA RsTAURATION。 507 


Dès le mois d'août 1816, Barouente Jomion avait adressé au 
Gouvernement un plan de ses opérations ot demandé à titre 





eue 
couragement qu'on lui assurât l'exemption de la totalité ou d'une 
partie des droits d'eutrée sur les marchandises que son navire le 
Bordelais rapporterait de la Chine. 

Malgré l'opposition du Directour général des Domaines, M. de 
St. Cureg, sur l'ordre du Roi, une décision du Ministre des fiuances 
du 11 nov. 1816 aeeordait une réduction de droits. 


Paters analytique relatif aux concessions temporaires accordées 
par le Roi en 1816, 1817 et 1818 pour les armemens à destination 
do la Chine, la Cochinchine et les Isles Philippines 1). 





Au mois d'août 4846 M. Batovente JUNion de Bordeaux, adress au 
quil était 
sur le point d'expédier son naviro Le Bordelais pour divervex operations de 
stant, 4° à chercher de nouvenux débouchés pour les marehan- 
disex françaives dans les isles de In mer du Sud et sur la côte Nord Ouest de 
VAmérique; 2 à wy procurer par la traite, des perles, dos palleteries et autres 
‘objets propres au commerce de In Chine; 8° à les introduire dans ce pays par 
lo même navire qui y prondroit un dernier chargement pour son rotour on 
France, 

M. Balguorie on présentant le plan de ces opérations, observa qu'elles 
pourraient, par Tours résultats, devenir d'un grand intérét pour la navigation 
et le commerce français et demanda à titn 
ment lui assurât l'exemption de la totalité ou d’une partie des droits d'entrée 
sur les marchandites que co bâtiment rapporterait de ja Chine 

La potition recommandée par le Ministre de In Marino et des Colonies), 
qui donnait les plus grands éloges à l'entreprise de ce négociant et la jugeoit 
digne de la protection du Roi, fut communiquée le 40 septembre au Directeur 
général des Domaines par le Ministre des finances. 

M. de St Oniog répondit le 14 à M. le On Converro #) que cette entreprise 


Ministre des finances un mémoire dans lequel cet armatour expos 











d'encouragement que le Gouverne- 





1) Archi 
2) Vicomte Du Bouchage, 
Panam, pe VA. 
48) St. Cricgs voir H. Cordier, Ze, 
4) H. Cordier, 2 4 p. Uke 





de Ia Marine ot des Colonies. Cocuncume 1819—1868. No. 6. 
ir HL. Cordier, Reprise der Relations de la France aveo 





p18. 
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toit sans douts fort louable; mais que l'état des faances ne permettant pas 
de détourner du service public des sommes assor considérables pour encourager 
toutes les expéditions maritimes qui pourraient mériter de même d'être distin- 
guées il ponsait qu'on ne pouvait donner à aucun armatour des encouragements 
particuliers; 

Que dans tous les cas ces encouragements ne pourraient être pris que sur 
des fonds rentrés au Trésor auxquels le Gouvernement donnerait: cette dest 
nation spéciale dans Je crédit ouvert an Ministre de la Marine ou à celui de 
L'intérieur; 

Que la demande étoit encore plus fortement repoussée par In législation 
des douanes, suivant laquelle Vapplication dos droits, doit être uniforme sans 
aucune exception même pour le service public et sans favour particulière; 

Quienfin cotte demande si ello étoit aceueillie aurait Ja conséquence grave 
d'an provoquer d'autres du même genre qui ne pourraient plus étre refuséos. 

Par sa dépiche du 84 8%, Son Excolloice informa le Directeur-général 
qu'elle avait rendu compte au Roi de la demaside de M. Balguerio; que 8. M. 
en appréciant les motifs qui tendent à écarter généralement de pareilles rocla- 
mations, avait fait connaître néanmoins qu'à raison des grands avantages que 
l'expédition du navire le Bordelais semblait promettre au commerce de France, 
elle voulait bien par forme d'encouragement, accueillir la demande de l'armatour, 
sauf à n'accorder qu'une simple modération de droite et & en fixer ln quotité, 

Le Directour-général ayant été chargé de proposer le taux de la réduction, 
estima qu'elle pouvait être fixée à moitié des droits pour chaque espèce de 
marchandisos, on excluant de cette favour les Nankins ot les autres tissus, les 
sueres, café, encno, indigo, poivre piment girofle, ennelle (autre que de la Chino) 
muscado, macis, cochonille, écaile, bois do teinture et debenisterio 

Cotto proposition fut adoptée par décision du Ministre des finances du 44 
novembre 4846 dont copie est cljointe, 

Le 44 janvier suivant MM. BaLGUERIE et Sanorr, armateurs à Bordeaux, 
sollicitdvent auprès du Ministre des finances, l'exemption dune partie das droite 
d'entrée sur Ia cargaison qui serait rapportée par le navire la Pei qu'ils se 

roposaient d'expédier pour In Cochi 

Cotte demande appuyée de la recommandation du Ministre de In Marine 
fut communiquée au Directeur-général, à qui le Ministre de la Marine ft ob- 
server que les retours de la Cochinchine se composant presque exclusivement 
entièrement do sucre, cette denrée ne pouvait être au nombre des marchandises 
qui seraient exclues de In modération des droits. 

Son Re décida le 20 du même mois, sur le rapport de M. do St Crieg, 
que la disposition relative au Bordelais sorait appliquéo au navire ta Paix 
avec cette différence que les sucres importés de la Cochinchine par ce dernier 
bâtiment jouiraient du demi droit 
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Diaprés la proposition du Ministre de ja Marine, pareille autorisation fut 
donnée le 41 avril 4847, par celui des finances pour le navire Je Henry armé 
à Bordeaux à destination de la Cochinchine par MM. Paruirron et Cour, 

Au mois de mai suivant MM. Balguerie, Sarget et On réclambrent du 
Ministre des Finances la même faveur pour un nouveau bâtiment qu'ils venaient 
de faire construire à Bordeaux et qu'ils destinaient également pour la Cochinchine, 

Le Directeur-général consulté rappela à Mr. le O* Corvetto Ia décision déjà. 
rendue pour leur navire la Paiz, et fit connaître à son Exc. qu'il ne pensait 
pas que ces négociants dnssent obtenir pour deux armements semblables l'avan- 
‘tage considérable qui leur était assuré par une exception à la loi; que ce serait 
le convertir pour eux en privilége particalier, perpétuer l'exception et la mettre 
à In placo des dispositions générales du Tarif. 

Le 9 août 1817, MM. Opprnxanx Mawonorn, négoelants à Paris, adress 
rent au Directeur-général un Mémoire à let d'obtenir une réduetion de droits 
sur los rotours d'un bâtiment qu'ils armaient pour la Cochinehine til citèrent. 
à l'appui do leur demande l'exemple des concessions semblables accordées à des 
maisons de Bordeaux. 

M. de S* Orieq leur fit observer qu'à la vérité le Ministre des Financss avait, 
d'après les ordres du Roi, accordé une faveur de ce genre pour les navires 
la Paiz et le Henry expédiés précédemment pour la Cocbinchine et dont les 
armateurs avaient eu les premiers l'idée de tenter le rétablissement de nos 
relations avec cstte contrée; mais que ces esais avaient dans le principe 
mérité un encouragement spécial, il ne paruisait pas que le Gouvernement eût 
intérêt à traiter [de même] les expéditions postérieures qui n'étaient qu'une suite 
de l'impulsion donnés par celles qui les avaient précédées. JI ajouta qu'en per- 
pétuant l'exception elle deviendrait un privilège permanent et romplacerait les 
dispositions générales du Tarif qui assoraiont déjà des avantages à l'importation 
directe par navire français des principaux objets du commerce de l'Inde, et que 
Yon pouvait considérer la modération de droit qui les affectait comme un en- 
couragoment réal pour l'opération qu'ils projettaient. a 

M. le due de Richolion par une déptche du 44 du même mois, entretint 
le Directeur-général de la demande do MM. Oppermann Mandroth, Son Exc. 
annonça qu'elle pensait qu'il serait très-utile au commerce de la leur accorder; 
que les informations qu'elle avoit sar la Cochinchine indiquaient qu'il serait 
possible d'y former des relations avantageuses et d'une cartaine importance, 
mais que les premiers essais des armateurs avaient d'autant plas besoin d'en 
coaragement qu'ils devaient nécessairement se trouver soumis à beaucoup de 
Chances hasrdousn ju co quis Passent sure des correspondants sor 
les et s'y ménager une protection. M. le Duc ajouta que les rapports 
que la France avait aus antécédemment avec le gouvernement de la Cochinchine 
permettaient d'espérer un traitement asc favorable pour les navigateurs fran 
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sais; qu'il se proposait de faire incessamment quelques tentatives afin de ranimer 
les dispositions autrefois manifestées et de les faire tourner à l'avantage de notre 
commerce. 





Dans sa réponse sous la date du 49 le Directeur-général fit connaître & 
Son Bre. celle qu'il avait adressée le 41 à MM, Oppormann Mandroth, et lui 
dit ensuite que si des considérations d'un ordre pins relevé, et qu'il laiasait 
entrevoir, Ini paraissaient devoir exiger quo la faveur accordée aux premiers 
armements tentés pour la Cochinchine fut étendue à de nouvelles expéditions 
pour cette contrée, il convenait de sortir de In vols des concessions individuelles 
‘ot d'appeler toot le commerce à jouir, pour Jo temps qui serait jugé nécesaire, 
des réductions do droite que lon accorder 

M. le Due de Richelieu aceoaillit ces observations, at pensa qu'en généra- 
Jiaant la mesure il convenait de la faire durer jusqu'à co que lo résultat des 











premières expéditions fut conna 
Las considérations présentées par lo Ministre des Afhires étrangères ayant 
sur 





446 développées à celui des Finances, Son Exe, ft un rapport à 8. M, qui 
l'avis du Conseil, rendit le 2 octobre 1817 une décision portant que tous 
bâtiments français que l'on expédierait pour la Chino ou la Cocbinchine avant 
ne los rotours des navires partis do Bordeaux pour cette destination ayent 
commencé, jouiralent d'une réduction de droits, fixéo à la moitié de coux du 
‘Tarif général on oxceptant de cette modération pour eo qui concerne les enr- 
gaisons importées de la CI Nankins ot autros tisus, les sucres, enté, 
cacao, poivre, piment, girofle, canelle (autre que do Ia Chine), muscade, macis, 
enchanfle, éeaille, bois de tainture et d'ébenisterio; que les mêmes exceptions 
auraient iow pour Jes retours de la Cochinehine avec cette diféronce que les 
sucres, qui pour l'ordinaire en forment la partio principale, seraiont admis au 
demi droit, 

La 8 du même mois, Mr. de 8* Crieq donna des instructions conformes & 
cas dispositions aux Directours dans les principaux ports du royaume, et il los 
chargon d'en informer les armateurs 11 éerivit lui-même à tous coux qui avaient 
formé des domandes. 

Les armatours ayant pensé quo la décision royale relative à la Cochinchine 
étondait naturellement aux Philippines, attandu que ces isles sont voisines de 
atte contréo, ot n'ont avec elle aucune diférenco, sous le rapport de leurs 
productions, du débouché qu'elles offrent aux produits de l'industrie française 
ot des avantages que notre commerce peut y trouver, le Ministre des finances 
confirma cette interprétation par sa lettre du 46 janvier 1818. 

Le premier retour des Philippines eut lieu à Bordeaux lo 46 mai suivant, 

Le Henry arriva de la Cochinchine au même port le 27 août suivant. 

Le privilège temporaire cessait ainsi pour ces deux contrées. 

Ce dernier bitiment avait été expédié conjointement avec le navire La Paix, 
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La réussite de cette expédition fut complette quant au premier objet du voyage 
qui étit do frayer de nouveau au Pavillon français une route où il ne se 
montrait plus depuis 30 ans. Les armateurs, MM. Balguerie et Philipgon, le 
démontrèrent en justifant de la protection toute particulière que leurs bt 
ments avaient rencontrée À In Cochinchine, des intentions formellement expri- 
mées par lo Souverain de nous y fare jouir avee une exclusion marquée des 
avantages les plus importants tels que l'afranchimement de toute taxe à l'en 
tebe ot à In sortio, Ia perspective de placer nos marchandises à des conditions 
favorables ot l'assurance d'être désormais à. mêmo d'y composer des retours 
fructueux. 

Mais cos négociants furent dépus de l'espoir qu'ils avaient de trouver dans 
le bénéfice à rotirer du chargement et de celui de retour le fruit mérité d'une 
opération exposée À. des chances toutes nouvelles, 

Arrivés à la Cochinchine les capitaines reconnurent que les expéditeurs 
avaient 646 induits en erreur sur l'espèce de marchandises recherchée dos 
Cochinchinois, ils ne purent trouver la défaite que d'une faible portion de lour 
chargement; de plus ile parvinront à leur destination & une époque où la 
majeure partio des sucres de In dernière récolte avait été enlevée par les Chi- 
nois, et pour sureroit de malheur le navire La Paix s perdit au retour sur 
les cbtes do l'slo de France. 

Dans cot état de choses MM. Bulguerio, Sargot ot Philippon soltèrent 
comme un dédommagement de leurs sacrifices, qui avaient ouvert cotte nouvelle 
vole au commerce, ot des pertes qui en étaient résultéos pour eux d'être placés 
ans la position où il 9 trouvaient lors du départ du Henry et do La Pais, 

Sur Jour demande mise sous les yeux du Rot par le Ministre dos Finances, 
ils obtinrent de 8, M. une prolongation spéciale du privilége pour doux nouvoaux 
bâtiments. 

Quelques négociants informés de cotto détermination en réamèrent le 
bénéfice pour eux; mais on n'aceueillit point leur demande en co que n'ayant 
fait, précédemment aucun armement pour la Cochinchine et ne s'étant pas ex- 
posés aux chances dont MB, Balguerio et Philippon ont été vietimes, on no 
pout les faire participer à une favour accordée à ce seul titre, 

En aeptembre et octobre 1818 les armateurs do Bordeaux adreasdront au 
tour-général plusieurs mémoires dans lesquels ils étublirent par des calculs 
positif que Ia quotité des droite du tarif était en telle disproportion avec la 
spéditions pour la Cochinchine et les Philippines, 
qu'ils se verraient contraints de renoncer & tout trafic dans cs pays si le Gou- 
‘yernement ne pourvoyait sans délai à de nouveaux encouragements Ils njoutaient 
qu'à aéfaut de ces encouragements les premiers efforts du commerce ainsi que 
Les sacrifices déjà faits par le trésor tomberaient en pure parte. 

M, de St Crioq dut mettre css nombreuses réclamations sous Jes jeux du 
























‘masse des frais qu'exigeaient, 
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Ministre dos Finauces. Ul lui At connaître qu'il deviendrait peut-être nécessaire 
d'afecter plus tard aux retours de la Cochinchine et des Philippines des droits 
spéciaux dont la connaissance bion acquis des divers intéréts déterminorait 
la quotité; mais que, d'une part, un tok rigloment ne pouvait êtro le fruit 
que d'une asset longue expérience, et que de l'autre l'état actuel des choses 
était sur le point d'arrêter les opérations des armatonrs; qu'en conséquence il 
26 dovait plus être question d'autoriations spérales, à l'inrtar do celles qu'a 
vaient obtenues, sur des considérations toutes particulières, MM, Balguerie ot 
Philippons maïs qu'il y avait lieu d'examiner si lee réclamations devenant 
générales il ne convenait pas de généraliser encore pour une année In mesure 
temporaire, 

Tl pria M, le © Corvetto d'en entretanir le Conseil du Rot ot de provoquer 
À oot égard les ordres de 8, M. 

Sur Je rapport du Ministre des Finances, le Roi décida, le 44 octobre 4848, 
que l'effet du privilège accordé pour les expéditions à destination de la Cochin 
chine et dos Iles Philippines serait prorogé pour une année, 

Las 28 ot 3H du même mois, le Directour-général en donna avis à tous 
les directeurs maritimes et tor chargen d'on informer toe armateurs ot les 
chambres de commerce, 

La 95 févr 1819, M, do 8 Crioq rappola aux chambres do commerce de 
Dunkerque, du Havre de Rouen, do Nantes, de Bordeaux, de Bayonne ot de 
Marseille que 8 M, on prolongeant d'un an Velfet de sa décision du 98 4847 
à l'égard des chargements venant do la Cocbinchine où des Philippines, s'était 
réservée do faire examiner si, à l'exphration du délai il y aurait lion de supe 
primer entièrement les concessions accordéns pour le rétablissement de nos 
relations commerciales avec ces contrées on dafieeter par une disposition égis- 
lative aux produits qui on seraient rapportés en dvoiture sur des navires fran- 
sais, une tarifcation spéciale tonant le milion entre colle règléo par Part, 20 
do la loi da %4 avril 1818 pour les marchandises importées de nos comptoirs 
de l'Inde ot celle applicable aux objets tirés des ports étrangers du mi pays, 
Le Directeur-général invita ces chambres de commerce à lui donner (avec divers 
renseignements qu'il demanda) leur avis sur cette question, qui touchait à la 
fois aux inténéts de notre navigation, de notre industrie et À coux du trésor, 
Le principal produit de Ja Cochinchine, ot des les Philippines, calui que ces 
contrées fournissont à meilleur marché, étant le sucre, les chambres de com- 
‘merce examinarent In question particulièrement sous co rapport. 

Toutes à l'excoption de celle de Bordeaux, présenthrent In réduction sur 
les droits des sueres importés de là Oochinchine et des iles Philippines comme 
préjudiciable au commerces de nos colonies. Elles observivent que la Martinique 
et la Guadeloupe regorgeaiont de cette denréo; que nos possessions en produi- 
saient plus que n'en comummait la métropole; qu'uinsi la favour temporaire 
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qui avait admis les sucres de ja Cochinchine et des Philippines à une modération 
de droits plus forte que celle résultant du privilège colonial, ne pourrait être 
maintenue sans compromettre les intéréts de nos colonies et du Trésor. Elles 
pensèrent que sil y avait lien d'apporter quelques modifeations au tarif en faveur 
des sucres étrangers, ces modifications devraient s'appliquer de préférence à 
ceux venant du Brésil, de l'Ile Cuba et des autres contrées de l'Amérique qui 
repoivent les produits de notre industrie, tandis que le commerce avec les Phi- 
lippines ne se fait guère qu'en pinstros, et que les moyens d'échange avec Ia 
Cochinchine sont peu nombreux et dif. 

D'après ces motifs les chambres de commerce de Nantes ot du Havre 
réclamérent formellement Ja supprosslon de In faveur, temporaire. Celle de 
Bordeaux au contraire en solicita le maintien. 

La 94 août suivant Jo Ministre de l'Intérieur écrivait au Directeur-général 
quil pensait que la prorogation pourrait être juste autant qu'utile et lui 
demanda son avis. 

M, de St Criog dans un rapport sous la date du 45 7 fit connattre à 
én Exo, que los retours auxquels le bénéfice de In décision relative à la 
Cochinehine et aux Philippines avait été appliqué jusqu'à co jour consistaiont 
‘en majeure partio on mbere torré autre que blane dont il avait été importé 
4,908,297 Kil; quo le surplus s» composait de canella, indigo, coton, courte 
soye, thé, nacre do perle, peaux &. 

11 oxprima ensuite au Ministre l'opinion de la pluralité des chambres do 
commerce qui asniont été consultéer; transmit copie du mémoire duns lequel 
alle do Bordeaux émetiait un avis contraire ot annonça que quel que ft le 
mérite do plusieurs do ces considération, elles ne lnt paraiaient pas pouvoir 
prévaloir sur l'intérêt pressant que nous avions d'écariar tout co qui pourrait, 
porter atteinte au commeres de nos colonies, commerce qui présentait en ce 
moment si pou d'avantages que le Gouverneur de la Guadeloupe wdtait vu dans 
a néceité, à défaut de débouché pour les nationaux, de permettre aux Amdri- 
cains d'exporter 5000 barriques de sucre brut 

Le Directour-général déclara qu'il pensait qu'il convenait de lisser expirer 
Ja concession tomporaire ot d'attendre pour prendre un parti à l'égard de lu 
domando dos négociants de Bordeaux que les intértis des armateurs qui se 
Hivrent_ plus particulièrement au commerce de nos colonies at de l'Amérique et 
coux des ports qui aiment À tenter des expéditions lointaines se fussent trouvés 
en présence, et que leurs arguments respectifs eussent été mieux approfondi: 
et balancés; qu'alors seulement on pourrait bien juger s'il était nécessaire 
d'introduire dans le tarif dee modifications spéciales pour quelques unes dos 
productions de la Cochinchine et des es Philippines. 11 ajouta que le Gouver- 
nement. en accordant, pour favoriser les tentatives du commerce national dans 
ces parages un privilège temporaire et en le prolongeant d'uue aunée avait 
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atteint la limite de see attributions; que maintenant comme il no s'agiseait 
plus d'une mesure provisoire, mais bion d'une disposition permanente Jinter 
vention des chambres deviendrait indispensable, 

Une nouvelle demande en prorogation de Ja décision du 14 8e 1818 
ayant été envoyée par le département des finances au Directour-généra celui-ci 
fadressa le 9 8e 4810, à M. le baron Louis, copie du rapport fait Je 15 du 
mois précédent au Ministre de l'intérieur ot peresta dans ses conclusions, 

Son Exc, répondit le 46 9 à M. de S* Criq qu'elle pensuit comme tui, 
ot que, d'après Te rapport quill avait ndresté an Ministre de l'Intérieur, cette 
opition était devonue celle de M, le O* Decazes qui en avait prévenu Jos ar- 
mateurs de Bordeaux. 

Ain la concossion relative aux armomens pour la Cochinchine et aux Tes 
Philippines a cessé depuis le 14 8” 1849. Celle concernant In Chino était ex- 
pirés en juin de la même année par le retour du navire Le Fils de France à 
Nantes, 
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1890. 


Lo 11 janvier 1817, Bavovnuis, Sanorr ot Crm firent ainsi qu'on 
vient de le voir une demande qui leur fut accordée le 20 d'une 
réduction d'une partie des droits d'entrée sur la cargaison qui leur 
it rapportée de Cochinchine par lo navire la Pair qui partit 
de Bordeaux lo 12 mars 1817, c 
départ de la Cybite de Brost. 








‘dire quatre jours avant lo 


Extuar du journal de voyage d'Angt® Boum, subrécargue du 
aarire la Paix, cap" David Ouxestaurr, armatours Balguerio, 
Sarget et Ci, do Bordeaux !). 

19 juin 1818. 


de partis de Bordeaux le 20 février 4847, mis en mer lo 42 mars, ot après 
une traversée de 5 mois, j'arrivai au bas de la rivibre de Saigon lo 12 août 
do la méme année, 

Il no m'est rien survenu de remarquable durant cette traversée, quoique 
mon journal renferme une narration minutieuse, écrite jour par jour des évé- 
ements de mer; le pen d'intérêt qu'elle présente ot sa parfaite resemblance 
avec toutes celles qu'ont donné les navires qui ont parcouru Ia même route 
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t des Colonies. Cocmseus 1792-1818. No, 5. 
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motiveront mon silence et expliqueront les raisons pour lesquelles jo ne 
dans aucun détail relatif à est immense trajet. 

To parlerai seulement avec quelque étendue des parties de la Cochine 
que j'ai visitées; je dirai co que jai vo et m'abstiendrai de toute exagération 
si ordinaire aux narratours ot si fréquente chez ceux qui viennent de loin, Ce 
que je rapporterai de la Cochinchine ne sera pas tout-à-fuit d'accord avec ce 
qu'en ont déjà écrit Mr, Blancard ot autres. La plupart des relations sont in~ 
aales soit que les rédacteurs aient été trompés par les notes qu'on leur avait 
n'aient acquis par eux-mêmes aucune connaissance des lieux 
qu'ils ont décrits; soit enfin que 95 années d'intervalle ayant amené dans ce 
pays de grands changemens et que son aspect soit entidrement devenu différent 
aujourd'hui. 

Subrecargue de la Maison Balguerie, Sarget et ©" et uniquement occupé 
des intérêts dont j'étais chargé, j'avonerai copendant que ne m'attondant point 
à donner une espèce de publicité à ma relation, je n'ai point essentiellement 
envisagé le pays sous ses rapports politiques, moraux et géographiques. 

Aussi exposerai-je simplement le peu de notes que j'ai recueillis, me ré 

sant de compléter ma narration à mon prochain voyage. 

dja dit que nous arvivimes le 12 noût 1817 à Candiu, petit bourg, 
situé à Vombouchare de la rivière de Saigon, Le Mandarin vint à notre ren~ 
contre ot après lui avoir fit comprendre que nous désirions monter jusqu'à 
située à 40 lieues do l'embouchure, il en obtint l'ordre du Vice-Roi, 
otto ville, qui nous envoya aussitbe une galère avec trente ra- 
meurs pour diriger notre navire ot en elliter ln navigation dans la rivière. 
Comme nous ignorions les conditions qu'on nous imposeraib et même 
Joux aeraient propres à nos opérations, nous laiseames notre navire à Candiu, 
fot le Capitaine et moi, accompagnés d'un Cochinchinvis parlant Portugais qu'on 
nous avait envoyé ot du Mandarin nous nous rendimes à Saigon. 

Nous sollictimes une entrevue du Vice-Roi et nous Vobtinmes peu d'in- 
stants après. 



































Les droits d'ancrage étant excessifs, nous demandhmes d'abord une forte 
réduction en faveur du navire français, ensuite la permission d'échanger 1ibre- 
mont not marchandises. Le Viee-Roi nous permit de placer nos denrées, mais 
il ne voulut point prendre sur Ini de nous accorder la réduction que nous 
demandions. I écrivit au Roi même, résidant à Hué, capitale de toute la 
Cochinchine et informa de notre arrivée en Jui communiquant notre demande. 
Nous demeurimes 4 jours à Saigon et après nous être convaincus que nous ne 
pourrions ni vendre ni trouver des retours, nous nous décidimes à aller à Huds 
Te Mandarin comptant peu sur l'exécution de notre détermination, manifesta 
quelques inquiétudes tant il désirait que nous allassions & Huë. Mieux fixé sur 
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nos intentions il nous laissa partir. Nous rejoigntmes notre navire et nous nous 
dirigeämes vers la baie de Touranne, port le plus voisin de Hus, 





Arrivés à Touranne nous descendtmes cher le Mandarin qui reçut au même 
instant uno lettre du gouverneur de Fay-fo qui renfermait plasiours Instructions 
nous concernant, at en outre uno lettre de M, ORAIGNEAU, ancien officier de la 
Marine française ot Mandarin du Roi; M. Chaignenu nous informa que le Roi 
ayant appris l'arrivée d'un bitiment français dans ses ports, qui se dirigeait 
sur Touranne, avait fait donner des ordres au Gouverneur pour qu'il procurtt 
au capitaine et autres personnes de l'équipage, tous les moyens de ao rendre 
commodément A Hué, Immédiatement après la lecture do cette lettre, arrivérent 
tune douzaine d'hommes chargés de me porter en palanquin jusqu'à Hud. Jo 
partis seul et après deux jours de marche, au milieu d'afroux chemins j'arrivai 
au lieu de ma destination. Jo descondis chez Mr. Chalgnean où je trouyai 
Mr, Vannier également français ot Mandarin à In cour de Cochinchine; il ost 
fhcite de comprendre les émotions délicieuses quo leur oceasionna la présence 
d'un compatriote, émotions qu'ils n'avaiont point ressonties depois vingt-cinq 
années consécutives; ils me comblèront de soins et de bontés, Ils devinaiont 
tout co qui pouvait nous tre agréable. Leurs attentions générouses m'ont mis 
À mémo de vérifier jusqu'où va la forco du sentiment qui nous attache au sol 
qui nous a vu maftre, J'ai trouvé de bion douces jouismances dans les leurs, ot 
plus d'une fois je mo suis sonti ému des émotions que j'exctais on eux. 
Etrangers & toutes nos révolutions, ils ignoraient eette tourmente dont notre 
patrie a été le théâtre pendant plus de vingt-cing années. Le récit do tant do 
faits mirnculeux, de tant do succès, de vicisitudes, les a efrnyés d'étonnoment; 
remerchut la main de la Providence dans nos dernières révolutions, ls l'ont 
bénie d'avoir ramené sur le trône une famille à laquelle ils avaiant dds Jours 
Plus tendres années, voué uno affection qu'aucune circonstance n'avait jamais 
altérée. Le zèle oflieux avec loquel ile nous ont servis, l'intérêt que nous leur 
avons. inspiré, la chaleur patriotique qu'ils ont montrée dans toutes Jes circon 
stancas, les précautions qu'ils ont prises pour ronouer nos relations, pour ali: 
menter de nouveau un commerce étroit entre In Cochinchine et la France, 
méritent la reconnaissance de leur Roi et de tous les Français, chez lesg 
de co qui peut contribuer à la prospérité leur pays, n'est indiférent. 






































Le lendowain de mon arrivée jo me rendis chez lo Mandarin des Etrangers 
让 maeeueiltit parfaitement bien d'après les ordres qu'il avait reçus du Roi 
mous traita avec beaucoup d'égards, nous fit sorvir un grand diner, nous combla 
de politesse, et prit un vif intérêt & notre entreprise; il ne nous déguisa pas dans 
Plusieurs entretiens qu'il eut avec nous combien était grand le désir qu'avait le Roi 
do we lier étroitement avec les Français, ot d'entretenir des relations commerciales, 
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Quelque temps après M. Chaignean nous demanda le manifeste de notre 
cargaison; il wempressa de le traduire et de le porter au Rai qui choisit 
quelques objets qui lui convenaient. Nous ne tarihmes pas à nous convainers 
combien nous avaient induits en erreur tous les onvrages connus qui nous 
avaient servi à composer notre cargaison; combien elle était mal aswortie, ot 
‘du peu de snecès que nous pourrions retirer pour nos armateurs de cstte 
première opération. Voyant alors qu'elle était manqués parce que nous étions 
arrivés beaucoup trop tard et dans une saison peu propre pour les retours, 
nous cherchimes à employer notre séjour en Cochinchine, à resserrer les lisi- 
sons d'amitié que son Roi portait à la France et à établir entre nos deux 
Royaumes des relations commerciales d'un mutuel intérêt. Ce fut par suite de 
ces recherches et d'un séjour de plus de quatre mois en Cochinchine que nous 
parvinmes à obtenir du Roi une permission de commerce renfermant des con- 
ventions avantageuses pour Ia France, et qu'il nous donna des garanties très 
satisisantes pour un antre voyage. Ce fut ainsi que nous quitthmes la Cochit 
chine ot que nous partimes le 24 Xw dernier de la baie de Touranne, nous 
dirigeant sur l'Ile de France, les Îles voisines ne nous offrant dans ce moment 
aucune ressource. 

Un séjour de 4 mois m'a mis à même de fire quelques observations sur 
la Cochinehine que je vais rapporter ie. 








La température 了 ext trèwchande; les contrées que j'ai visitées sont arro- 
shes par des pluies continuelles qui tombent ordinairement du commencement 
d'octobre jusqu'à Ia fin de janvier. Ces pluies considérables oceasionnent des 
débordements qui fertilisent les terres en déposant un limon très-abondant. En 
6 les sécheresses sont tris-fortes et l'eau y est généralement pou potable; 
les habitans la font bouilir avant de la boire. 





L'agricoltare est néglgée: plusieurs causes y contribuent; In chaleur on 
énorvant les sujets les rend exceivoment paresseur. Le Roi d'ailleurs emploie 
tous fea bras aux fortifications ot à des travaux publics. Quand j'arrival à Hué 
con comptait 80000 ouvriers pris dans tout le royaume, occupés à la construc- 
tion d'une immense muraille en briques; il y en avait en outre un trés-grand 
nombre dans les fonderies de canons: Je Roi pensant que la misère tiont son 
peuple dans l'aservissement, que cet état d'abjection convient particulièrement 
au despotisme, et que c'est dans lai seul que sont les garanties à sa sureté, 
écrase toutes les sources de la prospérité de son pays, et arrête tous les pro- 
grès que pourrait faire conséquemment l'agrcalture. On en retire cependant du 
rie, nourriture principale des habitans, de lindigo, qu'ils ne savant point mani- 
poler, du coton, de la canelle, des drogues médicinales et du sucre. Co dernier 
produit est le seul qui se puise exporter avec avantage; ils en soignent parti- 
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culiérement la culture, ils ne caltivent pas le café; le sol conviendrait pourtant 
à cette denrée. 

Les forêts 了 sont en grand nombre; elles fournissent beaucoup de bois 
propres & la construction; on 了 trouve du bois d'aigle, de l'ébène, du sandale, ee. 

‘Les mineg sont moltiplibes ot très-riches. Le Roi s'oppose à leur exploitation; 
j'en ai déjà indiqué les causes; on en retire de l'or, de l'argent, du cuivre, des 
‘marbres inférieurs, du cristal de roche &e L'exploitation en est toujours proportion- 
nelle au besoin du monarque. 

La Chasse offre pou d'avantages: elle n'est 
commerce qui, comme je le dirai plus tard, est de peu d'importance, ils chas- 
sent le Tigre, le Rhinocéros, le BaMle ot les Elephants; ils mangent In chair 
de ces derniers. 

La Pêche est abondante; heureusement situés pour la faire, ils tirent de 
quoi répondre à leurs besoins; les Chinois prennent leur superflu et leur don- 
nant en échange des objets manufacturés en Chine. 








‘aucune ressource pour Jour 








L'industrie n'est aucunement avancé en Cochinchine; excessivement adroita 
8 porfectionnor les choses qu'ils voient fire, ils savont les imiter parfhiter 
ment, Les arts libéraux 了 sont entièrement ignorés. Ils possèdent quelques 
arts mécaniques; ils ont dos fonderies de canon et ils en fabriquent considé- 
rablement, les remparts de Hné en sout hérisés; ils font leur poudre, leurs 
oolets, leurs sabres ot wen acquittent assez ben: les Chinois ot les Siamois 
fournissent les matières. premières qui entrent dans la fabrication de la 

lours ouvrages ne 











Je 
poudre. Ne pasédant aucune machine, manquant d'outil 
'ahevent qu'à force de temps ot d'hommes. 

ls manvfictoront In soie qu'ils savent teindre de diverses couleurs: elle 
compose la plupart de leurs vêtements; lours maisons ou cabanes ne renferment 
‘aucun meuble; los piorres entrent soulement duns la construction des demeures 
des Mandarine. Les Cochinchinois fuyent le luxe; tout signe d'aisance paraît 
tro mal interprété du princo: cotte crainte retient les Mandarins, arrête toutes 
déponses, ot aussi se font-ils remarquer par une simplicité et une modes 
toute particulière dans Jour manière d'être. Les tombeaux sont les seuls mo- 
uments pour lesquels ils n'observent pas une semblable réserve; lour con- 
struetion quelquefois dispandiouse est néanmoins lourde et annonce l'enfance 
de l'art et Je pou de godt qu'ils possèdent. 

Is ne commercent aujourd'hui qu'avec les Chinois; les Portugais ont renoncé 
à un genre de négoce qui ne leur offrait pas d'avantage, en co qu'ils ne rece- 
vaient aucun encouragement du Roi, payaient de trés-forts droits et que la 
concurrence rendait leurs opérations onéreuses. 

Les Chinois leur apportent de la porcelaine commune, du thé, du papier 
et autres objots qu'ils échangent pour les prodactions de leursol; ces opérations 
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ont périodiquement Hen au inoment de In récolte qui est ans celui de la 
mousson du S.0. Les Chinois se retirent, et après leur départ toute opération 
commerciale devient impossible, parce qu'ils ont le soin de tout enlever. 

‘On communique dans l'intérieur par les canaux et les rivières. Cest isl Jo 
moment d'observer que le pays n'a point de largeur, ear il n'exchde pas à 
‘beaucoup d'endroits 45 lieues, mais anssi on compte jusqu'à 200 lieues de côte. 
La principale rivière que j'ai vue est celle de Saigon; il ne faut pas la confondre 
avec le Cambodin, fleuve considérable qui traverse le Camboge, Royaume que 
le Roi de Cochinchine vient d'unir à sos Etats, 

La rivière de Hué est large et peu profonde; elle ne porte point de navires 
marchands. 

Les routes sont mauvaises et trés-pen soignées; le pays étant montueux il 
a été impossible d'en percor de droites; d'ailleurs les belles routes annoncent 
une civilisation avanco, of los Cochinchinois sont loin d'y. être arrivés. 

Les principales villes du Royaume sont Hué, Saigon et Fay-Fo, quoique jo 
ale parcouru ni le Tonkin ni le Camboge, néanmoins selon le rapport dos 
Cochinchinois les villes ci-dessus nommées sont los plus considérables du Royaume. 

Huë, eapitale do tonte In Cochinehine est une ville très-grande, mais pou 
peuplée; on n'y compte par plus de 80000 habitants; elle ne renferme rien de 
remarquuble, elle se compose de trois enceintes, toutes entouré droan 

La troisième enceinte ou celle du centre est uniquement réservée À la 
maison du Roi; c'est JA où se trouvent Jee arsonaux qui contiennent des canons 
de toutes les formes ot de toutes les grandeurs, dos bombes, dew boulots ot 
autres armes do guerre; In seconde enceinte est réservée aux Mandarine; le 
peuple habite In promibre 

‘Touranne, sur Ia partie gauche de la baie de mimo nom, est une potite 
ville pouplée de 5 à 6000 Ames; son port est oxcellent et des plas baux que 
Yon connais; eet le contre du royaume ot un des points les plus importants, 

Saigon, à dix lues auedassus de l'embouchure de la rivibre du mème nom, 
est la seconde ville de ja Cochinchine; on peut la regarder aussi comme une dos 
plus importantes; son heureuse position la met à l'abri des typhons qui occa 
sionnent souvent de grandi ravages dans les autres rudes. C'est encore Th que 
ae font en grande partie les affaires da pays et qu’arrivent périodiquement Tes 
bâtimens chinois; l'air y est généralement fort sain, 

FaicFo, petite ville à 4 lisues de Touranne, peut aller do pair pour le 
2 an centre de laquelle 





























commerce avec Saigon; c'est le cheflion de la pr 
alle se trouve située. 

Les cbtes sont remplies dans toute leur longueur de petits ports, de baies 
sures ot commodes; elles ont été trés-fiddlement décrites par MM. de Rosy et 
Dayot; leurs cartes ne renferment aucune erreur ot les navigateurs peuvent 
les suivre avec sécurité; ellos les dirigeront parfaitement. 
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1 existe plusieurs religions dans la Cochinchine; elle a aussi ses pagodes, 
mais on ne voit dans leurs cabanes, aucune de ces petites divinités portatives 
qui sont si multipliges chez Jes autres Indiens; ils ont très-pou de cérémonies 
publiques. Dans mon séjour à [Hué?] qui a été de quatre mois je ne les 
ai pus vus s0 réunir une seule fois; il ne sont paint payens et eroient au 
dogme de Vimmortalité de l'âme. La cour et les lettrés qui sont en petit 
nombre suivent la doctrine de Confucius, Le Christianisme y est également 
‘abli, On 了 rencontre beaucoup do Chrétiens; le service divin sy fait publi- 
quement; ler Catholiques ont doux Evêques, MM de Vine et de GonnyNE 2), 
sous la dépendance desquels se trouvent plusieurs ecclésiastiques; le roi semble 
les protéger beaucoup, mais on dit que son fils ne partage pas entibrement sa 
æanfère de penser, Le respect et la vénération des Cochinchinois pour les cen- 
dres de leurs ancêtres sont dignes do remarque; j'ai été touché du recueillement 
ot de la dévotion qu'ils mottent dans les funérailles de leurs proches; à ebté 
des tomboaux qu'ils érigent à grands frais, se trouvent d'immenses et agréables 
jardinsi il pongont quo Thme du mort vient s'y promener ot qu'elle rantre après 
dans le tomboau, 

‘Lours mœurs sont excessivemont douces, hospitalibres; ils sont très-afubles 
envors lee étrangers, simples dans leurs. manières, ils ne sont cependant pas 
exempts do cette corruption de maurs qui règne chez les Orientaux en général. 
La polygamio 了 ext tolérée, Lo roi a un sérail composé do 300 femmes; les 
mandarins et autres sujets en ont un nombre plus ou moins considérable, selon 
Year richesse, La fréquentation des Chinois a altéré leur naturel; on remarque 
que la mauvaise foi et In duplieit6 so sont insensiblement glissées dans les deux 
villes de commerce que j'ai indiquées. Les Cochinehinois ont uno grande affection 
pour les Français; ils n'aimont point les Anglais; cette inimitié paraît motivés. 
Le caractère français leur convient parfiitement; ils en font constamment 
l'éloge; ils ne reconnaissent on nous quo d'excellentes qualités; naturellement 
rs, ils no font auprès d'eux aucune condescendance; ils regardent le roi de 
France comme anssi puissant que lo leur, c'est-à-dire quis en ont la plus 
haute idée. 

Le gouvernement de la Cochinchine est despotique; les volontés du prince 
sont des lois auxquels tous les sujots dofvont obéir; mais comme dans tout 
ns n'en sont suivies qu'autant qu'elles 
















































gouvernement despotique, les déci 








1) Jeon La Bartatte, in diosise de Bayonne; Malone étrangères de Paris; parti en 
Ake, 1778; évéque de Véren, coadjateur de l'évique d'Adran en 1798, ve. ap. de Cochin- 
chine (1790-1822); + À Covien, Coshinchine, le 6 août 1828, à 77 

2) Jasquer Benjamin Longer, da Wivro; Missions étrangères de Paris; part pour Ia 
Owbinehine, 4 ta 1778; érlgue de Gortyne, vio ap. du Tong-king occidental en 17005 
+8 févror 1881, à 80 ans 
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conviennent au despote; il existe également des tribunaux qui prononcent sur 
des matières peu graves; ayant pou de propriétés, ils ont peu de discussions; 
on peut même dire que c'est le prince qui est le seul propriétaire; toutes les 
volontés sont subordonnées à la sienne, c'est à lui qu'appartient uniquement le 
droit de prononcer la peine capitale; un soupçon de révolte suffit souvent, 
quand le monarque est trompé par les ministres, pour précipiter une famille 
dans le deuil. Je n'ai point de notes concernant leurs lois; je me propose de 
fre quelques recherches sur leur légisintion à mon prochain voyage. 





En résumé 1a Franco retirera par la suite de grands avantages de ses 
sons avee jn Cochinchine; it importe do bien remarquer que les objets qui 
conviennent à co pays et quo demande le Roi, sont tous des produits de nos 
manufhetures; nos échanges ne seraient done pas nuisibles A notro-balanco 
commerciale, cat on ne pout so dissimuler que le commerce qui ne se fuit 
qu'avec du numéraire no soit trds-désavantageur à la nation qui l'échange 
pour des marchandises. 














Les opérations devront être réglées et sagement ordonnées; s'il pouvait 
existar quelques exceptions dans un gouvernement représentatif, en faveur de 
a chos publique, co verait le cas do réclamer quelques privilèges: les besoins 
de ces pouples no sont pas considérables; le Rol désirerait no recevoir d'abord 
que trois ou quatre bâtiments marchands tous les ans; un plus grand nombre 
me pourrait pas trouver des retours, ear leurs chargoments exeédernient les 
marchandises que les Cochinchinois peuvent Inissor exporter. Les bitimons 
chargés do traiter dans ce Royaume devront mettre de l'harmonie dans leurs 
opérations; ils se ruinoraient les uns les autres si par suite de la concurrence 
{is allaient composer avec la valeur des objets établis par les promiors navires 
qui auront commoroé avec les: Cochinchinoi. 








Enfin jo termine eet extrait en rappelant de nouvoau Jes services muitipliés 
que nous bnt rendus MM. Chaignoau ot Vannier, les solicitudes qu'ils se sont don 
nées pour nous obtenir cette convention commerciale qui garantit notre retour 
dans ces contrées. Heureux, si en m'acquittant d'une dette contractés par In recon- 
naissance, eet hommage rendu à a vérité pout être de quelque utilité aux généreux 
compatriotes dont nous avons tant à nous louer, etai, après un voyage aussi longs 
que pénible et la perte du navire la Paix sur lequel j'étais, par le faneste ouragan 
du 28 février dernier à l'Île de France, et auquel ma ve n'a échappé qu'au milieu 
des plus grands dangers, je peux encore rendre quelques services à mon pays. 








Bordeaux, le 49 juin 1818. 
Signé A Bons. 


38 
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Pareille faveur (réduction des droits d'entrée) fut accordée, sur 
la proposition du Ministre de la Marine, le 11 avril 1817, à la 
, pour leur navire le Henry à destination 





maison Philippon ot Ci 
de Cochinchine, Le Henry suivit de près la Pair; les deux bâtiments 
étaient d'ailleurs expédiés conjointement. L'expédition échoua com- 
plètement, les marchandises embarquées ne convenant nullement à 
la Cochinchine, L'empereur Gia-long généreusement exempta les 
navires de tous droits. 


Par ordre de 8, M. l'EMPRREUR 小 
Permission de commerce dans l'Empire et les dew Royaumes. 


Le Mawpanos des Erranouns, Commandant général dos Éléphants sixième 
eclonne de l'Empire, Re Se, 


A Monsieur Borst, subrécargue du navire la Pair, Cap* Daytp, et repré- 
sentant Jos armateurs dudit navire. 


Le vaineau La Paix, Cap Davin, est venu dans co pays avec une cargaison 
pou convenable pour le Gouvernement et dans une saison où il était de toute 
impossibilité de lui procurer des rotoure. Sa Majesté par ce motif, a excopté lo 
vaisseau la Pair, de tous droits et n'a pas era non plus devoir accepter les 
objets qui lui ont été présentés, sans en ordonner le paiement. 








Sa Maseort autorise le Capitaine David à repartir pour Franco, quand il 
le jiigera convenable et désirant continuer des relations amicales entro les 
deux royaumes elle fournit au subrécargue représentant les armateurs du 
navire la Paiz, l'occasion de revenir par un contrat qui désigne les objets que 
le Gouvernement désire et le prix auquel sls soront payés. 

Le Ministre est bien aise que l'occasion ui soit fournie de complimenter 
le Capitaine David ot le subrécargue sur lour exactitude à se conformer & nos 
Lois et usages ot sur les bonnes intentions de 8, M. pour eux. 

En continuant de même, les Français pourront voir bien des années s'écouler 
en bonne intelligence entre les deux nations. 

A ln cour de Cochinehine le 3° jour, de la 14° lune, de la 16* année du 
règne de Gia-long, 

Le 40 décembre 1847. 








Signé: La Chiappe du Mandarin 


1) ‘Archives de la Marine et des Colonis. Cooumoumx 1792—1818, 
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Nous soussignés, officiers français, mandarins de la seconde classe de l'in- 
tériour du palais, certiions la présente traduction conforme à Torigi 





A la cour de Cochinchine, lo 10 décembre 4847. 
jgné: P, Vanier. 
Signé: J. B. Cnarozav. 





Pour copie conforme à l'original en nos mains. 
Bordeaux, le 46 juin 1848, 





Signé: Bauouemr, Sanoer pr OM, 
Armatours du navire La Pair. 





On a vu que ln Pair périt malheureusement lo 28 février 1818 
dans un ouragan à l'Île de France; le Henry arriva de Cochinchine 
à Bordeaux, le 27 août 1818. En 1819, Balguerie, Sarget et Cio., 
non décourngés, expédièrent le Larose qui ne tarda p 





être suivi 





du Henry dont nous donnons la relation de voyage; les deux na 
vires rontrérent à Bordeaux on avril et mai 1820, après avoir 
pleinement zhu 





Retanow du 2me voyage du Henry, Cap? Ruy, à In Cochinchine ') 
1819—1820. 


La Henry, se trouvant prot ot chargé de toutes les marchandises que 
m'avait demandées l'empereur Gia-Long, dans mon précédent voyage, je fis 
mettre à la voile de l'embouchure do In rivière de Bordeaux le 3 février 1840. 
Notre traversée jusqu'au Détroit de la Sonde n'eut rien de particulier; je ne 
passerai eependant pas sous silence une courte relâche à la baie de la Praya, 
port dans le 5.0. de S* Jago, l'une dos flos du cap Vert, où nous abordimes 
le 26 du même mois. Nous avons relfché à la Praya au retour de notre 
précédent: voyage. J'avais remis au Gouverneur Don Joan de Lancaste#) un petit 
bitiment que nous avions trouvé abandonné en pleine mer, appartenant & 
quelque habitant de cos fles. Le Henry fat donc reconnu, et ceux qui le 
montaient reçus comme d'anciens amis. Je fos extrtmement flatté pour ma 
part de l'accueil plein d'amitié du Ohef d'Escadre Don Alamandre Luxehentoue [sic] 














1) Archives de la Marine et des Colonies, Cocmnonnne 1101868, No. 6, 
2) Lire 4, Continko de Laneastre, gouverneur depuis 1808. 
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qui, depuis peu de temps avait pris le gouvernement général des Îles du Cap 
Vert Je fus engagé par lui à prendre mon logement dans sa maison, mais je 
m'en défendis, m'ayant que très-pou de tomps à rester dans ce pays. I flat 
eapendant lui promettre d'aller prendre mes repas aves sa. famille tout le temps 
que mes affaires me retiendraient à Ia Praya: Je n'oublierai de ma vie un 
procédé si honnête. Nous achetimes dans cette tle quelques provisions, telles 
que poules, dindes, cochons, cabris et une grande quantité de légumes à un 
prix beaucoup moins élevé que ne sont cas mêmes objets en France, et nous 
rames & la vole, 

Nous Iaissimes tomber l'ancre devant le petit fort d’Angier, le 2 juin, 
149 jours depuis notre départ de Bordeaux, Nous avions été reconnus à ln 
Praya, nous le flwes également à co petit fort hollandais sur In côte de Java 
dans le détroit de la Sonde, par les habitans Javanais qui nous portèrent toute 
sorte de rafraichissemens, Le commandant de ee poste étant malade, m'envoyn 
son fils pour me demander quelques remédos d'Europe qu'on n'avait pas pu a 
procurer à Batavia, Jo lui envoyai M. Trellurd, chirurgien du Henry, qui, 
tout le tems que dura notre reliche lui porta des soins et fournit les médic 
mens convenables À st maladie, 

Nous quitthmes Angier le 5, Le 7 nous étions près des deux jolies ptites 
fee Tes Doux Sours. Las vents nous ayant contrariés dans ces parages, nous 
pümes sonder en approchant le Chabendear, danger qui git dans l'O. de co 
deux les Je moindre brasseynge que nous trouvimes à 3 milles et un tiers 
dans cette direction fut do 4 brassos et demi. Rion au dessus de Veau ne 
marguait l'approche du banc, il est vrai qu'il fhimit trés-petit toms et que Ia 
mer était tris-elle. Nous etimes plas de Peine cotto foie (Ia saison des vont 
do SB no fosant quo de commencer) à atteindre le détroit de Clément. Nous 
times, deux na conséentivos, des orages trbs-violents: ce n'était qu'un roule- 
ment continuel de tonnerre, et, de temps à autre il en partait de terribles 
éclats au dessus de nos mits. J'observai plusieurs foudre ascondantes qui won- 
flammérent trdw-près du bord, mais eallesei n'avaient point d'écho qui les 
Nipétit, ot Jour bruit était semblable à un coup de canon, La pluie tombait 
par torrens pendant l'orage et nous étions obligés de rester & l'ancre à cause 
des courants qui portaient aves rapidité dans le 8.0.; los vents étoiont d'ailleurs 
上 variables, qu'ils n'auraient pas permis de suivre une route certaine. Le 9, à 
7 heures du matin, nous Passhmes à portée de pistolet de la Rocho Fairlie la 
mer brisait dessus, et pouvoit indiquer le danger à plus de trois milles d'éloig- 
nement. Nous eûmes 7 brasses lorsque nous en étions dans le NE, et à la 
portés, petite distance, nous observimes parfaitement son étendue ot an position 
qui se trouvent conformes à celles que lui assigne Horsburg 1). Le fond fut en- 
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suite en augmentant graduellement, jusque par Je travers des iles Shoal: Water. 
A 40 heures nous dépassimes le détroit de Clement, Je ne me suis servi dans 
9 trajet d'aatre guide que de mon plan qui m'a paru correct en tout point. 

Près de lle Gaspard nous rencontres le bâtiment français l'Endienne 
venant de China, et se rendant aux les de France et de Bourbon, d'où ensuite 
让 devait continuer pour l'Europe. Le Capitaine de ce navire m'apprit que le 
Bordelais, parti de France depuis deux ans, venait de passer par le détroit de 
Carimate retournant en France où il terminerait son voyage, ayant complété 
le tour du monde, 

Le 47, nous passmes près des fles Condor à une très-potite distance dans 
Vest. Lo 19, au matin, nous vimes la cote de Cochinchine qui s'étendait depuis 
le O.N.O, jusqu'au NE, Jo reconnus devant nous la pointe Kéga, J'avais dirigé 
ma route à passer à 40 milles dans l'Est de l'extrémité N.O. du banc de 
Mathieu Brito: aucun indice ne nous ft connaitre sa proximité. 

N'ayant affaire oatte fois qu'avec le Gouvernement de Cochinchine, je fs 
diriger pour aller directement à Tourane. Nous sulvimes encore la cbte de 
‘rds près ot jo n'ai rien trouvé qui ne soit très-éract sur les plans de M, Dayot; 
son travail so termine à Pulo-Ganton. La baie de Tourane a été tracée sur 
un plan levé par l'expédition qui portait Lord Macartney en Chine on 1702. 
J'ai en tout le loisir d'en lever un plus correct, J'y ai ajouté la suite de la 
ebte depuis la rivière de Fay-Fo jusqu'à Mile du Tigre ot en particulier cello 
de la rivière de Hué. 

Nous laissimes tombor Iancr dans la baio de Tourane, Nous saluimes le 
fort de neuf coups de canon, Ils nous furent rendus et, peu de temps après, lo 
Fantou i) ou Mandarin de guerro, vint à bord du Henry. Il se souvenait par- 
faitament de nous; il nous appela tous par notre nom, et me dit que le Roi 
attendait avec impatience notre arrivée; que Sa Majesté avait envoyé dans la 
seconde lune (2* mois de l'année Cochinchinoise) plusieurs exprès pour s'infoe- 
mer si nous n'üvions pas paru. Ce Mandarin s‘excusa sur sa courte visite 
parce qu'il allait, dit-l, expédier un courrier à la cour. Je le priai de joindre 
à ss dépâchos celles que j'adressai à Mossiours les Mandarine francais. Je d6- 
sirais recovoir des nouvelles de Hoé avant quo de m'y rendre. Jo fus cing jours 
à attendre la réponse à mes lettres. Nous passhmes co tomps à visiter les en- 
virons de cette baie magnifique, et à renouveller connaissance avec ses habi- 
tants, nos ancions amis: nos incursions n'eurent de remarquable qu'une plas 
parfaite connaissance du pays, et l'agréable conviction que le peuple Annamite 
est affable et hospitalier, Plusieurs oficiers du Henry ont passé des journées 
res ot des nuits dans des maisons isolées à la campagne, sans que jamais 
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ils aient reçu la moindre offense, et ont, au contraire, été partout accueillis 
avec les démonstrations de la plus franche amitié, 

Je reçus des nouvelles de la cour le 29, On me faisait dire qu'on laissait à 
ma volonté de rester dans la baie de Tourane ou de conduire Le Henry devant 
la rivière de Hué; que, de manière ou d'autre, on fournirait tous les moyens 
conveuables pour opérer son déchargement. On m'annonçait également que 
Je navire français, Larose, arrivé depuis quelques jours avait commencé ses 
livraisons au Gouvernement, J'étais trop désireux d'introduire le premier bati- 
ment européen dans le port de la Capitale pour différer de m'y rendre: nous 
apparsllawes de ‘Tourane à midi, at le lendemain, à six heures du matin, 
mous Jaisshmes tomber l'ancre à un mille dans le port du:fort qui est à l'en 
réo de la rivière, ot à portée de fusil du navire La Rose, Je fis saluer.to fort 
de 43 coups de canon, Le Commandant militaire ou Fantou, et le Touhou où 
Mandarin de justice vinrent presque aussitôt A bord me faire visite ot compli- 
menter sur mon arrivée. Ils me portaient quelques présents consistant en fruits 
‘ot poistons frais, Jo remis À uno autre occasion pour leur rendre cette politanse, 
ot les laisai aller prévenir la cour de notre arrivée. Le capitaine du Larose 
vint égaloment À bord du Henry, et ne mo parut pas trée-satisfhit des pro- 
mières communications entamées avec le Gouvernement, Son Subrécargue était 
À Hus, ot sul y conduisait les affaires de son opération. Pour moi, étant soul 
mare d'agir comme il mo parattrait convenable, et envisageant plus loin que 
mon intérêt particulier, jattondis de me consulter avec les deux Mandarins 
français qui souls pouvaient me servir do guide. Ile revinrent le même soir 
coucher à mon bord. Jo fis saluer ces bons Français, mes véritables amis, de 9 
coups de canon à leur arrivée, Il m'instruiirent des motifs du mécontentement 
dos agents du Larose: C'était pour quelque diférent survenu au sujet d'une 
condition vorbalo du taux auquel lo Gouvernement payerait les armes, si ce 
payement seffectuernit en marchandises. Je no me permettrai pas de décider 
de quel ebté était le tort; mais je prendrai la liberté de recommander à ceux. 
qui nous suivront en Cochinchine de se munir d'une bonne mémoire s'ils 
n'écrivont pas leurs notes. 

Je montai à Hué dans la galère de MM. Vannier ot Chaïgneau, et j'écrivis 
au Mandarin des Etrangers avant que de lui aller faire visite, que mes inton- 
tions en souerivant bn contrat avec le gouvernement de Cochinchine avaient 
446 franches, que nous n'étions pas des gens capables do vouloir tromper 
l'Empereur, mais non plus susceptibles de soultrir des vexations, et qu'enfn 
nous espérions une loyauté conforme à nos principes de la part des Ministres 

eut une 
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Mon but, comme jo l'ai déjà déclaré, m'était pas d'être seul favorisé; 
mais je dovais et désirais porter tous mes soins à ouvrir des relations utiles 
à mes compatriotes et à ma patrie. Je puis dire y avoir sondé toutes les 
probabilités, pour 了 faire réussir quelques expéditions; mais c'est un pays 
encore bien misérable et qui offira peu de ressources jusqu'au moment où 
il wy établira quelque Européen; ce ne pout et ne doit être que des 
Frangais, quoique le voyageur Barrow prétende que ce soit In part du Lion 
Britannique. 

Le 4 juillet je fus faire ma visite à Son Excellence le Mandarin des 
Etrangers. Jo lui portai quelques présons d'objets eurioux d'Europe; cest un 
usage du pays que d'offrir toujours quelque ohosb À coux que l'on visite, Je 
m'y conformai comme étant de peu de conséquence pour vous, en fesant soule- 
ment observer que ee m'était point un tribut d'obligation, mais seulement un 
témoignage d'amitié ou de reconnaissance pour los bons services qu'on nous 
rendrait, Son Exeallonce comprit trbs-bion mon idés et s'emprossa d'y répondre, 
qu'il acceptait ces présents qu'en témoignage d'amitié, que d'ailleurs la loi 
kfondnit expremement de rien exiger autrement de mous. Je fi part à co 
Mandarin, qu’outro la cargaison demandée par l'Empereur, j'avais à bord un 
asortiment do modèles de différentes mécaniques que j'avais ponsé devoir être 
utiles au pays, que mon intention était de les présenter à Sa Majenté ot que 
le priais de m'indiquer lo lieu qu'elle eboistrait pour los déposer. 11 so trouvait 
à Hud à cette époque un Portugais, propriétaire d'un petit bâtiment, qui, par 
Vinexpérienco ot le pou de talent de son pilote, n'avait pu ae rendre de Manille 
à Siam pour où il était destiné il fut aster houreux d'aborder en Cochinchine 
après avoir battu durant trois mois la mer sans esmer d'accident majeur. 
Don Jos Rineno, Varmateur, solicita de notre part les moyens do ramener 
son bâtiment aux Philippines, I m'apprit qu'il avait venda au Gouvernement 
Gochinchinoie quelques parties de sa cargaison, mais que le Mandarin des 
vaisseaux, l'Intorprète et quelqu'autre personne mettaient des entraves à co 
qu'il en regut le payement, espérant ans doute lui en soustraire une bonne 
parte. Un Portugais honnête homme était un compatriote pour moi à 6 mille 
Tiowes d'Europe. Je roprésentai à Mn Vannier et Chaignaau que pareille in- 
justia pouvait donner lieu, si on ne la réprimat, à des verations de même 
nature pour nous et les engngeai quelque déplasir qu'ils dussent causer aux 
Mandarins Cochinchinois, d'en parler & la première audience de l'Empereur. 
Don José Ribero fut payé et quatre Mandarins furent mis à. Ia Cangue (carcan) 
sans préjudice du rotin qui devait leur être administré onsuite. Je fs part au 
Mandarin des Etrangers que c'était à ma sollicitation qu'on avait parlé à 
VEmporeor da retard que l'on faait éprouver à co Portugais. Son Escallence 
eut l'air d'applaudir à cette démarche, mais je savais qu'en penser. 

Plusieurs voyageurs écluirés ont assuré qu'on obtiondrait plus dee Chinois 
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en s'en faisant craindre que par des déférences. Jo puis assurer que c'est le 
même cas des Cochinchinois. 

Le 6 je fl transporter au Guyado (arsenal) tous les modèles de mécaniques 
je destinais à l'Empereur, Le Princo I" fut les voir pendant qu'on les 
montait et ordonna que les ouvriers les plus entendus fossent choisis pour ce 
travail. Deux jours après, Sa Majesté elle-même vint les visiter, se ft expliquer 
leur différents usages et en parut très-satishite. Ce qui attiea le plus son 
attention fut une presse hydraulique, dans Pétablisement de M” Perié à Paris, 
ensuite Jo modéle d'an moulin à poudre, le bélier hydraulique de M” Montgolfier, 
ot un laminoir pour le cuivre, J'avais tant parlé le voyage précédent, des effets 
merveilleux obtenus par la vapeur de lean comprimée que Sa Majesté désirait 
ardamment en voir un exemple; mais notre séjour en Europe avait été dt 
courte durée que je n'avais pas en le temps de faire terminer un petit bateau 
auquel une de cos machines à vapeur devait btre adaptéo pour Jui donner le 
mouvement sans le secours des rames ni des voiles. 

J'avais fait louer une maison près de cello de M. Vannior et nous 了 éta- 
Hlimes notre magasin. Des personnes entendues devaient lo surveiller et tous 
les objets qui n'avaient pas été demandés par lo Gouvernement, et qui étaiant 
tous les produits de l'industrie française, y furent étalés à In curiosité Cochin 
chinoise. Je dois avouer qu'elle ne parut jamais très-sonsible à toutes cos mer- 
alles, ot qu'excepté les glaces, ls cristaux, In verroterio, les estampes gravéas 
ft los armes, tout lo reste eut peu de mérite à leurs yeux, Los Mandarins 
souls, par luxe, déponsaiont quelque argent en futilités, ot la France no pout 
espérer de trouver un ppand débouché en Cochinchine que lorsque lo peuple 
devenu plus riche par la culture, aura pris un pou d'habitude do notre superflu, 
Lo Gouvernement cependant fera tovjours quelque demande peut-être par Ia 
suite suffisante pour ne pas être obligé dh porter do l'argent dans ce pays, 

Le Honry fut déchargé par des bateaux de l'Empereur, et co ne fut que 
Je travail d'un jour. Je fis auasitbt demander Ia permission de l'introduire dans 
Ma rivière; ello me fut accordée avec joie par Sa Majesté qui désirait faire voir 
un bâtiment d'Europe à sa cour. Nous avions sondé d'avance sur Ia barre qui 
# trouve à l'embouchure de la/rivière; elle portait onze pieds et demi à mer 
basso, ot elle ne s'élève pas à plus d'un piod et demi au dessus dans les nou- 
vollos et plaines lunes. Ainsi ce ne peut être que des bitimens de pou de ti 
ant d'enu qui puissent Ja franchir, Le Henry no callait que 14 piads 4 pouces 
et il ne pourait y avoir de risque pour lui en profitant d'une belle mer, 

Le 40 au matin, le Toughou et le Fantou vinrent à bord se faisant suivre 
d'une infnité de bateaux de remorque bien armés, Us avaient ou soin de faire 
marquer la passe sur ja barre qui est formée par un banc de sable d'environ 
40 toises de largeur, et qui contourne l'entrée de la rivière. On trouve 5 brasses 
aussitôt qu'on a franchi ce banc en dehors ou en dedans, A 41 heures le pa- 
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villon français flottait en vue des remparts do la capitale de la Cochinchine et 
le Henry aura été le premier batiment à qui appartiendra cet honneur. I était 
comme dans un bassin et à portée de la voix d'un village abondamment pourvu 
de provisions de toute espèce; mais le plus heureux pour nous c'est. que nous 
nous trouvions en sûreté contre les orages quelquefois violents du NO. qui sont, 
ordinäires et dangereux sur la rade en dehors du port, Nous ftmes construire 
une maison à terre en face du mouillage du btiment qui devait servir de dépôt. 
une garde 了 fut placée et le pavillon français également arboré. Les deux off 
ciors ou Mandarins Cochinchinois commandant au port furent toujours disporés 
à nous obliger avec un ble qui mtrita toute ma gratitude. Le Toughou sur- 
tout devint un de nos amis inséparables; il voulut absolument apprendre notre 
langue & il avait déjà fait des progrès considérables lors de notre départ. 
Nous avions à bord du Henry deux Novices tambours, Le Roi désira envoyer 
Jos sions s'exarcer ot prendre des logons; ils vinrent au nombre de 20 ou 30 
établir dans le village qui sembla alors être devenu une placo de guerre, 
tant on 了 entendait le bruit de ces inatrumeng 
Les premiers jours de mon arrivéo en Cochinchine furent employés à. dé- 
Aivrer ot les armes et Jos uutres demandes du Gouvernement, Le peu d'ouvri 
capablos de passer l'examen de dix mille fuss, me fit prévoir que oo serait 
un travail très long. Les Mandarins chargés de los recevoir exighrent qu'il 了 
eut un do nos officiers, afin do voir si tout so falaait dans l'urdre, Je conserai 
mes promiors moments de liberté à faire quelques visites aux Mandarins de qui 
avais reçu des honnttatés lo voyage précédent: tous me revirent aves plaisir. 
Hou Teha Coun, promier général de l'armée ot l'un dos héros du pays, mm 
trouvait alors au Tong-king, pour appaiser quelques troubles qui avaient en 
parmi le peuple au sujet do quelques vexations. On prétandait même qu'il 
s'agsait également d'une conspiration A la thte do Inquello se trouvait un 
descendant des Lhay 1), anciens maltroe de cette province, Tout fut pacié, ele 
général n'attendait que l'ordre de son Souverain pour revenir à la Capitale. 
Go Seigneur m'avait chargé de quelques commissions, ot il me fit dire par le 
‘Vico-Roi de Tong-king, son ami, qui se trouvait alors à Hué, que, dans peu de 
jours, il viendrait lui mémo los recevoir 
La villo capitale qui m'était qu'un amas de ruines de l'ancienne des Tay- 
Yon à l'époque de mon premier voyage, avait, dans l'espace de doux ans 
ment changé d'aspect et était devenue une fortereste imposante ot très 
réguïière; ce sont les plans de Vauban qu'on a suivis en Cochinchine. L'Empo- 
eur, dans tout ce qui concerne l'art de la guerre, s'est fuit traduire lee 
meilleurs auteurs français, et notre encyclopédie lui a servi à les mettre en 
pratique. Cet ouvrage est de tout ce que l'Europe a produit ce qui a causé le 
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Plus admiration à ce prince, qui a si bien eomçu tout ce qui pouvait lui être 
utilo que sa ville est, sans contredit Ia forteresse Ja plus belle et la plus 
régulière de toute nde sans en excepter le fort William à Calcutta ot lo 
fort 8* George à Madras, tous les deux construits par les Anglais. 

Hus), nom dont nous désignons In ville, est le nom do la province entière, 
mais eelai qui appartient seul à la ville, est Kigne?) qui signifle, résidence du 
Souverain où simplement In Cour. Kigne est bâtie dans une tle formée par 
des canaux de la rivière de Hué, Le plan do la fortiftcation est un quadrilatèro 
flanqué do quatre bastions sur chaque faco, de quatre chemins couverts et de 
quatre portes, Les remparts bitis en pierre dure, pour les fondemens et los 
fossés, sont terminés en briques et en terre jusqu'à environ deux toses aue 
dessus du niveau; les fossés qui les entourent ont trente toises de largeur sur 
trois de profondeur, chaque face a trois milles d'étendue ot se trouve percée 
de 500 embrasures, lev remparts monteront par conséquent à 2000 Pièces do 
canon, J'ai souvent visité Ips arsenaux qui sont dans cette encsinte, ot j'y ai 
compté plus de quatre mille pidces du calibre de quatre livres de balles, jusqu'à 
li de 69 qui seront placées sur lo bastion d'honneur ou Ia tour de l'Empereur; 
ext un cavalier situé en face du palais qui est lui-même une autre forteresse 
{ntévionre, entourée d'un mur et d'un fossé. En fuco des portes du palais est 
In place d'armes; tout autour ot sur le bord des forsés sont bâties ls casornes 
pouvant contenir 30000 hommes, Duns l'enceinte qui pout avoir 4000 toes 
en carré, sont situés les différents édifices qu’habite le Souverain. Tout autour 
extériourement sont les palais des Princes, des Grands Mandarins ot des Am 
bassdeurs. Viennont ensuite los arsenaux, los magasins immonsos de ria, les 
Barards ot lee habitations du peuple, Toutes les rues sont tirées au cordenn, 
sables ot bordée d'arbres, Leur largour ont de dix toisos: 8 grandes rues 
traversent la villo ot aboutissent aux 16 portes. Quatre canaux qui sont navi- 
gables pour des batenux facilitent les transports intérieurs. Tous ces ouvrages 
n'étaiont pas encore terminés à notre départ de Cochinchine, mais tous très- 
avancés 

Désrant. mettre & profit tout le tomps que dewuit durer l'examen. des dix 
mille fusil, je ne crus mioux l'omployer qu'en allant m'instruire auprès du 
“père That, pritre chrétien Cochinchinois, élève de l'Evéque de Veren qui 
réunissait à toutes les vertus de son état, les connaissances les plus étendues. 
Ce fut ave lo secours de M. Chaïgnean qui avait In bonté de nous servir 
d'intarprète, que je parvins & avoir quelques notions certaines sur l'histoire da 
Royaume d'Annam, sur le Gouvernement, les lois, les mœurs, la religion ot lee 
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usages de ces peuples, C'est à ce bon père That que je remis M. JEANTEr 中 
missionnaire, que nous avions emmené de France, Tl fut de suite envoyé au- 
près de VEvéque de Veran，vicaire apostolique des Missions de Cochinchine, 
qui en disposa pour le Tong-king. J'avoue à ce sujet que j'aurais em ma 
conscience chargée, si j'awnis agi en fraude dans cette circonstance; mais le 
Gouvernement de Cochinchine n'a pas mis d'empéchement jusqu'à présent, à 
co qu'il débarquit dans co pays, des missonnaires d'une religion qui 了 ent 
+olérée. Je ne cachai jamais M. Jeantet, ni lui son état, et à la moindre ob 
jection, j'étais disposé à lo rapporter en France, 

Le résumé de co que je pus apprendre du phre That, d'est que les 
Cochinehinois ne remontent leur chronologie & pas plus de six cents ans, au 
delà duquel temps, ile supposent seulement par les traditiong Chinoises que 
our pays était autrefois partagé en potites pouplades presque toujours en 
guerre las unes contre les autres ot presque toutes tributaires du Tong-king, 
qui à son tour payait également tribut à Ia Chine: Oo n'est qu' la révolte 
do co Royaume que commence l'histoire Cochinchinoise, parce qu'alors on regut 
le Roi NavyeN) à qui l'on conféra le pouvoir absolu, tandis que LA *) autre 
rol du Tong-king, cherchait À soumettre Ta +), révolté contre le pouvoir des 
deux, Une infinité de révolutions fut Ja suite de la séparation de cee deux 
pouvoirs et enfin les trois frères Mao!) à la tbte do quelques bandits qu'on 
appelait ‘Tay-so'x ®) (montagnards de In province de Sinmpa) proftèrent des 
dernières dissonsions pour s'emparer du pays et chasser los souverains légitimes 
de leurs trOnes ot so partagbrent ensuite leurs dépoulles. En 4776 l'on dos 
frères Nhac ayant abdiqué l'autorité resta aux deux autres qui étaient Vien- 
ae l'ainé qui eut In province du Sud ot Long Niang le cadet, celle du Nord 
‘Ge fut co dernier qui s'ompara du Tong-king et en chassn cont mille Chinois 
commandés par Foo Ghang-Tong *) qui était venu pour secourir co royaume 
contre les osurpatours, Après cot avantage Long Niang so fit couronner et 














1) Oharlr-Hudort Teantet, dx disebe de Besangon mimions ranghres de Par 
parti 10 janvier 1810; mi au Tong-king occidental; évêque de Pentacomi 
djuteur en 1847; sieaire 0 1868 à la place de Mgr. Retord; + à Hoang 
nguyen le 24 juillet 1866, à 74 ans, 
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reconnaître Roi des deux royaumes unis du Tong-king et de la Cochinchine, et 
prit le nom de Quang-tung. En 4779 les deux frères usurpateurs se firent Ja 
guerre. Tous les événemens depuis cette époque sont parfaitement rapportés 
par le voyageur Barrow, secrétaire de l'ambassade de Lord Macartney on 
Chine. Ge fut en 4800 que Gia Long, un des descendants de Nguyen, reprit 
possession par conquête et comme souverain légitime, de la Cochinchine ha- 
quelle il a réuni le Tong-king et le Dong-nay *), partie Ia plus septentrionale de 
Camboge. 

Gin-Long est le père du prince qui vint en France en 4788, accompagné 
de l'Evêque d'Adran pour demander des.secours à Louis XVI. On sait qu'ils 
ne purent être fournis et que la mauvaise volonté d'un Gouverneur França 
dans 'Indo 2) ft échouer toutes les entreprises dirigées par l'Evique d'Adran. 

La forme actuelle du Gouvernement de Cochinchine est despotique au 
supertatif et ne le cade nullement à ceux d'Asie. Los Mandarins ont le même 
pouvoir qu'en Chine: on les désigne par le nom de Quang 8) qui signifie Seigneur 
dans leur langue ot on y ajoute l'épithète de Long’), quand cost un noble de 
première elase où un Ministre, 

Gia Long) Souverain actuel, cet homme extra-ordinaire par ses malheurs, 
ma fortune ot son génie, & cherché & apportar quelque réforme dans les abus 
de son gouvernement, mais ja crainte do trop accorder an ponplo, plus encore 
cale d'indisposer sox Mandarins l'ont arrêté bien loin de ses désirs, Elevé à 
l'école da malheur, i} est plus instruit que ne le sont généralement les princes 
d'Asie ot il a fait connaître plus d'une fois co dont il aurait été capablo s'il 
avait gouverné d'autres hommes, Mais il connaisait soe sujets at loroqu'l a 
nommé son sueceseur, il a choisi celui de ses enfants qui montrait lo plus de 
caractère, ot, pour me servir de sa propre expression, celui qui saurait la 
mieux tenir Ja verge et l'appliquer à propos sur les grands comme sur les 
petits, Le proverbe: qui aime bien ehdtie bien, ext tourné autrement dans on 
pays: ai sus soules que jo vous aime, que je sous respecte, ehdtior-mot. Le 
mot aimer est synonyme do craindre et un Cochinchinois dit indiféremment: 
Je vous crains ou je vous respecte 

Lo code de leurs lois, qu'ils ont empruntéae du grand empire, (crest ainsi 
qu'ils désignent la Chine), est on ne peut plus diffs, et leur interprétation si 
die, que tant qu'ils ne changeront pas la manière de les écrire elles no 
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seront jamais entendues que d'un petit nombre de lettrés; de TA vient que Les 
procès sont interminables, Lorsque lo cas est de quelque importance, le juge- 
ment en est soumis au Conseil Impérial, qui approuve ou rejette, mais il ar 
rive presque toujours qu'il renvoie à de nouveau éclireisements, de sorte que 
Jes poursuivants ne voient jamais terminer leurs différents, & moins qu'un Gou- 

+ yerneur de Province ou l'Empereur, ne prenne l'initiative et ne juge lui-même, 
Ce qui concerne le criminel est mieux entendu : chaque village a sesjuges 

qui rendent la première sentenea; le pros avec tontes le pièces de conviction 
vient ensuite an Grand Conseil qui Vinstrait de nouveau, Si y a défaut de 
forme, les premiers juges sont condamnés à une amende. L'empereur est obligé 
de viser trois fois à des époques différentes la sentence prononcée par Le Grand 
Conseil, Sa Majesté est libre d'y faire les modifications qu'elle croit convenable, 
‘mais toujours en faveur du condamné; elle ne peut agraver la peine et elle 
vise à trois jours différents, afin d'avoir tout le temps de la réflexion. Cotte 
loi ai sago a été instituée par Gin Long qui se l'est proscrite dans Le temps 
même des troubles civils, époque où ses propres sujets at 
décida également en favour de quelques personnes respectables et qu'il estimait 
quo, si elles lui demandaient grâce pondant trois fois pour quelque condamné, 
cette grâce leur serait accordéo, «Gar, disit-i à l'llustre Mattre (eat ainsi 
«quil appelait V'Evtque d'Adran) votre amitié pour moi doit m'empêcher de 
esouscriro des jugements trop rigoureux, et ce sera une bien grande preuve 
aque je mo trompe, si vous persistor À mo demander une grâce». I arriva 
souvent quill l'accorda à do véritables coupables pour qui on n'osat solliciter, 
mais il savait lire dans la pensée do ses amis, ot lorsque ceux restaient 
muets il savait qu'en penser. C'est cette conduite sage ot humaine qui Lo vor 
vite mieux que ses armes dans lo recouvrement de ses droits au trène. Le 
Vice-Roi actuel de Tong-king était le premier général dos ennemia 1 so rendit 
soul au camp de l'Empereur, ot li, il lui demanda à être punt comme rabelle 
où à le servir comme soldat, qu'il était également prêt À recavoir la mort quil 
méritait on à aller la chercher en combattant les ennemis d'un si grand prince, 
4803, Haoukoun 
(Ceat le nom du Vice-Roÿ monta le premier à l'asut de la ville enpitale des 
Tay-aon (aujourd'hui Kigne) et il ft prisonnier l'usurpatour auquel il Permit 
de foir on le provonant qu'une autre fois il ne serait peut-être pas ai heureux. 
jeter aux genoux de Gin Long, lui avoua ce qu'il venait de 
‘Siro, j'avais mangé pendant dix ans le pain de cot homme 
«avant le votre; pouvais-je lni donner la mort?» L'Empereur l'asura devant 
toute la Cour qu'à sa place il en aurait fait autant. Le Vice-Roi demanda 
pendant que j'étais à Hué Ia permission d'aller visiter sa mère, qui faisait sn 
résidence dans une province du Sud. «Aller, lui répondit son Maltre et dites à 
«cette femme que Gia-Long la salue ot la complimente pour avoir donné à 























Gin Long lui confia le commandement d'une armés. En a 
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«l'empire un homme tel que vous». Ce fut en séance publique que l'Empereur 
tint ce discours. M” Vannier et Chaigneau 了 étaient préseus. 

Haoukoun et Thaakoun sont les deux premiers généraux de l'armée Cochin- 
chinoise; quoique rivaux de gloire ils sont liés de la plus étroite amitié. 
Mr l'Erèque de Véren ne parle jamais de cos deux hommes sans admiration, 

La force Militaire de Cochinchine se compose en ce moment d'une armée 
de 100000 soldats, qui peut étre doublée en temps de guerre, Dans oe nombre 
se trouve comprise la Marine qui cccupe au moins 30000 hommes. La plupart 
des soldats sont armés a l'Européenne et excercés sur la même tactique. L'ar- 
mée se divise on régimens, ceux-ci en bataillons qui comprennent un certain 
nombre de compagnies. Les soldats en temps de paix font le service qu'on 
exige d'eux, ot sont alors, exceptt la garde de l'Empereur, plutôt des hommes 
de poine, des ouvriers en tout genre, employés à différents travaux publics que 
des militaires: la discipline est néanmoins toujours strictement observée. Les 
temps de paix sont trés-favorables à co pays qui était tombé, durant les 
guerres civiles dans un délabrement total. Déjà toutes les routes sont réparées, 
plusieurs villes sont rebities et des canaux ouverts pour rendre les communi- 
cations plus facies. 

Les Cochinchinois ont Vorgueil de se croire supérieurs aux Chinois, et je 
crois qu'ils le sont elfectivement sur plus d'un point. La marino, par exemple, 
a fuit chez les premiers des progrès considérables et comme ils ne sont pas 
assujettis, ainsi que le grand peuple, à ne jamais passer outre dans les arts 
qui demandent de l'imagination et de l'invention, ls s'appliquent à snisir et à 
imiter des autres tout co qui peut leur être utile. Beaucoup de bâtiments de 
l'Empereur ont la forme des nôtres, et sont construits d'après lee mêmes 
principes; nos earactères pour l'écriture sont employés par presque tovs les, 
chrétiens ot même par quelques payens. S'ils ne sont pas plus instruits dans 
nos sciences, c'est qu'ils manquent de maîtres: leur intelligence et Jeur bonne 
volonté pour apprendre, fourniraient un vaste champ à coux qui voudraient 
consacrer leur temps à les enseigner, et je ne crains pas d'afirmer qu'on 
rotiverait des avantages qui surpasseraient toutes les espérances qu'on peut 
former sur un établisement durable dans ce pays. 

Crest une sorte de conscription qui entretient toujours l'armée Cochin- 
chinoise dans son complet. Tout Annamite ou Cochinchinois, comme nous le 
désiguons improprement est appelé à servir l'état; dès qu'il a atteint l'âge de 
dix-neuf ans il tire au sort, et le nombre de chances pour le faire soldat est 
proportionné à ls population de sa province. En temps de guerre, le Gouverne- 
ment ma jamais prélevé plus d'un homme sur trois de l'age de 19 à 25 ans, 
ct on temps de paix, pas plos d'un sur sept. Chaque soldat peut être appelé 
sous les drapeaux jusqu'à lige de soixante ans révolus. En temps de paix, il 
n'y a qu'un tiers de l'armée en service actif, qui se relève tous les quatre 
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most chaque soldat a par conséquent huit mois de lbre pour travailler ses 
champs; mais à Yappal d'un simple officer, il est obligé de se rendre ot de 20 
soumettre aux corvéee qu'il lui imposo; mais elles ne sauraient jamais être 
d'une autre nature que Tes travaux publics ou pour le service du Gouverne- 
ment, La garde de l'Empereur fait corps séparé ello se change par moi 
tous les six. mois et ne compose, tant en marins, éléphants et infanterie do 
diverses armes, d'environ 30000 hommes, IL n'y a point de cavalerie non que 
le pays manque de chevaux, mais parce quill est presque partout coupé de 
canaux et do montagnes qui ne permettent pas un emploi effleace de cette 
sert de chovaux, dans l'arméo Cochinchinoise, quo pour porter 















do depuis mars jusqu'en sep- 
tembre, qui est l'époque de In belle saison à Hub; les galères surtout sont 
presque toujours en mouvement, et les soldats y apprennent à ramer en 
mesure, Ces petits bhtimens sont trés-bion faits, ot d'une forme trbs-agréablo, 
La plupart portent jusqu'à 60 avirons et ont une pièce de canon wur le 
devant. 

Le 92 juillet, Momperour fit annoncer qu'il frait à Konn-hau (au port) 
pour offtir un sacrifice aux Dieux qui avaient protégé et fait arriver à bon 
port tout le convoi du Tong-king apportant le tribut annuel. J'envoyai de 
suite l'ordre à bord du Henry de so tonir prots à recevoir Sa Majesté dans lo 
cas ou elle viendrait Je visitor, Le 23 à 40 h, du matin les tamtams et Los 
tambours nous annoncbrent le départ du Cortège. L'emperaur habitait depuis 
quelque tomps un palais fiottant parcs qu'on réparait coux de l'intérieur de 
la ville; c'était dans ce palais à deux étages construit sur un batouu plat de 
la plas grande dimension que l'empereur doscondit la rivière, accompagné do 
de ses enfants, ot d'ounuques ou domestiques, ee qui pouvait 
fire monter à 900 le nombre de personnes qui habitaient le palais flottant. 
les dovants avec M. Vannier ot Chaiguean. J'avais fuit demander à Sa 
da permission do la saluer lorsqu'elle passerait près de mon bâtiment. 
En arrivant à bord du Honry je le trouval tout disposé ot pavoisé, ainsi que 
notre petit établissement à terre. Je fs venir à bord tous les écoliere tam- 
ours qui avaient tellement fait do progrès que j'étais bien aise de es fire ar 
tendre à l'empereur. A midi nous apperçumes le cortège qui était rangé dans + 
l'ordre suivant: 

20 galères, sur deux rangs, de 60 avirons chaque, wi 
bleues. 

90 galères, sur deux rangs, de 60 avirons chaque, uniforme et bannière 
jaunes. 

4 galères de 420 avirons chaque, uniforme et bannitre rouges, sous des 
ais de velours rouge, et sur le devant de ces galères étaient les Princes. 
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42 galères dorées eur trois rangs armées par garde impériale, uniforme 
aurore. 

40 galères de remorque. 

Le palais flottant pavoisé des couleurs impériales. 

40 gulères de guerre d'escorte. 

Venaient ensuite celles des Mandarins et d'autres bateaux destinés à diffé- 
rents transports; environ 2000 hommes de la garde arrivaient par terre et 
déflaient en même temps sur la plage. Tout le cortège ramait lentement ot à 
la mème mesare, Lorsque le palais eut un peu dépassé le travers du Henry, 
nous commengimes le salut et tous les tambours battirent au champ. Sa 
Majesté so tint toujours assise à une croisée qui était en face de nous; toutes 
les fommes étaient sur les galerion extérieures. Cette masse flottante passa 
presque à nous toucher, et notre curiosité put amplement. se satiaire sur tout 
ts que nous voyions. Hom-hon-Tinoé, Mandarin de l'artillerie, vint me remer- 
cier de ln part de Sa Majesté de notre salut; il avait ordre de nous le faire 
rendre par le fort, mais les piéces 了 étaient en si mauvais état, la pluie com- 
mençant à tumber, qu'il lui serait impossible de nous rendre notre politesse 
par du canon. Le temps devint si mauvais pendant trois jours que l'Empereur 
no put sortir de aa maison flottante, et la pluie paraisant devoir continuer, 
tout le cortège prit le chemin de Hué où nous le suivimes presque ausitht, 
les deux Mandarine français et moi. Ces Messieurs, me racontèrent l'anccdote 
suivante à l'occasion du mauvais temps que nous venions d'éprouver, 

Quelques années auparavant l'Empereur voulant expédier un convoi au 
Tong-king ordonna les conjurations qu'on ext dans l'usage de faire en pareil 
cas selon les rites religieux. Les Mandarins lettrés qui devaient annoncer le 
jour que les Dieux détermineraient pour fuire mettre la flotte à In voile, 
eontrariärent ja volonté de Gia-Long qui s'accorde aucune conflance À toutes 
cas momeries auxquelles fl so soumet avec peine. Le jour favorable tant désiré 
fat amnoncé en cérémonie par les bonzes et les lettrés: le convoi sortit du 
pont et deux jours après Yon reçut ja nouvelle que sur 480 bâtiments qui le 
composaiont, il ne s'en était sauvé que 25 dans une tempéte ou Typhon. 
L'Empereur fut si fort en colère qu'il fit donner du rotin À tous lee pronosti- 
queurs et les menaga de faire couper le cou à ceux d'entre eux qui ne trou- 
seraient pas favorable le jour qu'il déterminerait lui-même pour faire sortir 
se flottes. 

Ge prince, dont quelques auteurs modernes ont déjà parlé sans le con- 
raître que de réputation joint à une grande force d'esprit et de génie naturel 
‘beaucoup de fermeté d'âme. Allant un jour faire visite à TEvéque de Véren, 
il dit à co respectable prélat qu'il gouvernait plos facilement ses peuples que 
l'intérieur de son palais, «je suis persuadé, ajouta-t-il, que mes femmes et les 
princes croiront que je suis venu cher vous pour me confessers. Git-Long est 











BORDEAUX ET LA COCHINCHMYE SOUS LA RESTAURATION. 587 


Agé do 59 ans; les grandes fatigues et privations qu'il a supportées pour 
reconquérir son royaume, ont beaucoup altéré sa constitution physique qui ‘st 
très-aible, IL donne copondant doux audiences par jour à ses Mandarins; it 
instruit son héritier dans l'art do gouverner, et celui-ci partage déjà en partie 
Les travaux et Ja pouvoir de son pire; il est 8g6 d'environ 30 ans, a beaucoup 
d'instruction: c'est le premier lettré de l'empire; il possède quelques sciences 
des peuples plus éclairée comme les mathématiques, l'astronomie et la géo- 
graphie universelle, 

1 se sert souvent de nos caractères pour l'écriture; mais il n 
voulu apprendre d'autre.tangue que celle de son pays, On lui a traduit pres- 
que tous les ouvrages dans lesquels il a puisé ses connaissances, M. Chaignean 
loi @ enseigné À déterminer In longitude d'un lieu par l'observation des dis- 
tanees du soleil et de la lune, ot de cotte dernière planète aux étoiles, Un 
Mandarin qui a étudié aves les missionnaires en Chine, a calculé à Ia cour de 
Huë, des tables astronomiques que l'on prétand être très justes. L'hériter du 
trbne est d'une taille trbs-rdinaire, ot son physique est en tout point peu 
agréable; mais sa physionomie ext douce ainsi que son humeur; il aime les 
étrangers, ot ils continueront je pense, d'ètre protégés et bien accueils sous 
‘son gouvernement. D'après quelques bruits de cour, il parattrait quil n'est pas 
également ai 
causé dans le temps quelque sédition parmi eux: Le motif était que ce prince 
né d'une concubine, ne pouvait pas hériter au préjudice des petits-ln légitimes 
de l'Empereur, lesquels sont les enfhns du prince qui vint en France avec 
l'Evtque d’Adran, Pout-btre cos Mandarins trouvaient-ils leur intérit dans 
cette opinion; ear coux dont ils soutenaient les prétentions no pouvaient, étant 
également nés de concubines, avoir d'autres droits que comme enfants du 
tant plus, Sa Majesté n'a consulté 
que lo mérite dans Ip choix de celui de ses enfants qui devait lui suectter. 

Le 46 août, j'expédiai M. Sacrste, lieutenant du Henry pour Hué-jau où 
Fay-fo, ville commerçant située dans la province de Quouang-nam *) au sud 
de celle do Hué, J'esperais qu'avec le secours des Chinois qui y sont établis en 
grand nombre, on pourrait s'y procurer une plus forte quantité de march 
ines devant former la cargaison de retour du Henry. Dans le même temps le 
travail de Gundo tirait à sa fin et les examinateurs n'avaient rejeté que 21 
fusils sur toute In partie apportée par nous; mais i restait à en faire éprouve. 
L'Empereur en avait cependant ordonné le payement et il se trouvait presque 
totalement terminé lorsque je fus informé qu'une grande quantité de ces 
armes avaient crevé en passant l'épreuve; mis je ne fus pas longtemps sans 
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16 par tous las Mandarins ot que sa nomination à la succession a 
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ame convaincre que cet accident ne provenait que de la manière dont elle avait 
4&6 faite ot non de la qualité des fusils: on mettait dans chaque canon une 
once et domie de poudre et 5 onces de terre humectée que l'on bourrait à 
coup de masse, de sorte que la résistance de cette bourre était plus considé- 
rable que la force du canon pour donner issue à la poudre enflammée. Je leur 
A remarquer combien ce procéié était vicieux; mais je ne me bornai pas à 
les instruire de la manière dont on éprouvait ces armes en Europe, j'écrivis 
do suite an Mandarin des Etrangers!) que, pour ca qui me regardait, j'étais 
prêt à. ramboarser la perte des fusils crevés, et le priai de bien assurer TEm- 
pereur que mon intention n'avait jamais été d'apporter des armes défectueuses; 
que celles qu'on avait livrées A ses arsenaux étaient toutes de la première 
qualité; mais que, quoique les Mandarins chargés de faire exécuter les épreuves, 
#étaient servis d'un mauvais procédé, j'étais prêt à supporter tonte la perte si 
Sa Majesté formait quelques doutes sur mes intentions. Ce Souverain me fit 
assurer par son Ministre qu'il n'avait jamais peneé qu'il y eut de ma faute ot 
que j'eume vouln le tromper; que pour prouve de sa confiance an moi il me 
chargorait de toutes ses commissions à l'avenir. 

Le mois de Septembre approchant et cotte époque étant calle où Ia sortie 
de la rivière commence A devenir difficile à cause da renversement do In 
Mousson qui passe du SO. au NE, j'ordonnai de fire toutes les dispositions 
pour faire sortir le Henry immédiatement après le 25 août, jour que nous 
devions consacrer à célébrer la fte de notre bien aimé Souverain. Le 24 au 
soir le bâtiment salua le soleil couchant de 34 coups de canon, le même jour 
nous apprimes l'arrivée do deux bâtiments français dans la baie de Tourane; 
doux américains 了 étaient déjà venus et en étaient repartis sans pouvoir #0 
procurer de cargaison. Le 25, je donnai à tous les Français qui se trouvaient 
A la cour un repas à bord du Henry; plusieurs Mandarins Cochinchinois y 
forent également invités; jo pois me flatter d'être le, premier qui ait fait 
boire des dames de ce pays à la santé du Roi de France, colle de l'Empereur 
Gia-Long 了 fut également portés, les toasts furent ainsi exprimés en Cochin 
chinois: Moun, Moun Thoe-Boua Falança, Boua Anam 一 Que le règne des 
Rois de France et d'Annam soit sans fin. 

Le 97, trois de nos compatriotes, capitaines et subrécargues des ns 
qui avaient G6 annoncés ttre à Tourane, arrivèrent à la Cour; ils furent de 
suite conduits chez le Mandarin des Etrangers qui les reçut trés-amicalement 
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ot leur fit connaître l'impossibilité où ils soraient de se procurer une enrgaison 
puisque les deux thtimens qui avaient contracté avec le Gouvernement auraient 
à peine la leur; il leur assura cependant qu'ils ne sersient assujettis à aucun 
äroit d'anérage. Voici le tarif sur lequel on Je perçoit: 

(Ordonnance de 8 M, l'Empereur Gia-Long sur les btimens étrangors). 

Le règlement du Conseil pour les navires de Macao, et tous les navires 
Strangers qui venaient commercer dans ce pays, étaient tous amujottis aux 
mêmes droits sans distinction de capacité-ce qui n'était pas selon la justice, 
8: M. vient dordonner que tous les bâtimens étrangers qui viendront faire le 
commerce dans ses ports, soient mesurés dans toute leur longueur, que Ia 
moitié on soit prise et qu'en ce point la largeur du bâtiment soft exactement 
mesurée de dehors en dedans ot c'est sur cette dimension seulement que les 
droits seront perçus comme il va être expliqué: 

一 Dos navires étrangers qui viendront à la Cour ou à Tourane. 

‘Tout bâtiment depuis 25 pieds de bean jusqu'à 14 payoront de droit 
d'ancrage pour chaque-pied 96 quans et pour chaque pouce 9 quans 6 masses 
tout. compris 

Tout bâtiment au-dessous de 44 piods payera 60 quans par chaque plod 
tout compris, même les présents. 

一 Des navires qui viendront à Shigon ) ou dans tout autre Port, 

Tout navire depuis 25 pieds de bean jusqu'à 14 payera de droit pour 
chaque pied 160 quans tous les présents compris 

Tout bâtiment au-dessous de 44 plols pa 

















400 quans tout compris. 


Droits sur les Marchandis 





‘Tout navire étranger qui nchètera des dents d'éléphant, des cornes de 
rhinocéros, da cardamone, du shaignon, de la canelle, du poivre, du bois de 
tuinture, do bine, do bols Trac, sera obligé do payor un droit de 5% sur 
achat. 

La Lois d'aigle ot lo kinam prohibés à l'importation. Lo rie n'est pormis 
où nceordé que pour Ja consommation. 1 est défondo d'emporter de l'or, de 
l'argent ot du cuivre. 

Les bois de construction et de miture payeront 40% à la sorti. 

Tous les droite s'acquitteront avant que do charger, ot lo gouvernement 
recevra la piastre à raison d'un quan 5 masses chaque, 

11 n'y a point de droit sur le sucre. 

Donné dans notre ville de Kigne, 9° lune, 47: année 

Octobre 1818 
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La Cochinchine, à peine échappée à ses guerres civiles, a pou de terrain 
cultivé, ot le commerce à l'intérieur avait si peu d'activité, qu'excepté Ja cul- 
ture du riz, du tabac et des arecques, tous les autres produits sont encore 
avjourd'hui presque nuls; les Chinois seuls venaient 了 chercher da sucre et en 
chargesient totalement leurs bâtimens seulement lorsque les arecqnes man 
quaient; le Henry est le premier navire européen qui ait été dans co pays 
demander une cargaison en échange des produits de l'industrie française; la 
première opération n'eut aucun succès, mais elle ouvrit la carrière à des 
relations plus intimes, en nous fournissant occasion de contracter avec le 
Gouvernement qui sera longtemps le seul acheteur. Le peuple, averti que nous 
reviendrions, fut encouragé à cultiver Jes denrées que nous avions paru désirer, 
et ln différenco de deux ans d'intervalle avait apporté une amélioration consi- 
dérable dans le rapport de ses produits, Nous ne pimes nous procurer qu'en- 
viron cent picles de sncre et six picles de soie écrue en 1817 et en 4849. Lo 
rapport adressé au Gouvernement sur la quantité de ces denrées faisait monter 
à 30000 icles de sucre ot 700 picles de sole écrue la récolte de cette année, 
La terre est pourtant très-productive en Cochinchine; elle ne demande que 
trèwpon de peine à l'homme pour donner vie à tout ce qu'il dépose dans son 
vin; elle peut fournir avantageusement les mêmes espèces de produits que les 
Philippines et le Bengale. On pourrait même s'y procurer ceux de Chine à 
meilleur marché qu'à Canton, ces produits étant apportés par des jonques, 
bitimens Chinois qui me sont pas assujettis aux mêmes droits que les Euro 
péons. 

Le Cochinchinois est naturellement doux, affable, civil et doué de beaucoup 
dintaligance. La dernière clame du peuple est supérieure à celle de Chine, ot 
dans bien des cas, à plusieurs de celles d'Europe sous le rapport des mœurs, 
de la bonté, du carnetère, et de la raison. La Polygamie est permise en Cochin 
chine, mais il n'y a jamais qu'une femme maftresse dans la maison; les autres 
sont concubines du mari et servantes de la première, excepté chez quelques 
grands qui ont les moyens d'entretenir leurs concubines dans des maisons par- 
ticulières; les enfants de celles-ci n'héritent point du père; il dépend de la femme 
légitime d'adopter coux qu'elle veut et de les faire élever près d'elle: Je mari 
peut durant sa vie les établir en leur fuisant quelque donation. On ne donne 
rien aux filles en les mariant; elles sont plutôt vendues à leurs maris où à . 
leurs amants; le Divorce est permis: s'il y a consentement mutuel, la femme 
ne rend rien de co qu'elle a coûté et les enfants sont partagés. Un Mandarin 
peut seul tous les garder; l'adultère est puni de mort dans les deux coupables. 
Lorsqu'une fille a fait un faux pas, elle tâche de se faire épouser par son s&duc- 
tear ou de se faire admettre chez lui comme concubine; elle a le droit pour 
elle si elle peut fournir des preuves de la séduction; mais l'homme s'en dégage 


facilement pour de l'argent, surtout si Ja fille n'appartient pas à une famille 
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riche, et ce qu'elle reçoit alors peut lui sorvif à acheter un homme, cest le seul 
‘cas où une file soit obligée de donner quelque chose pour s marier. Dans les 
conditions un pen élevées, les demoiselles sont bien retenues, et les Cochinchi- 
noises en général sont chastes et modestes; quelques unes sont très jolies, sur 
tout celles des provinces soptentrionales, où le climat étant plus tempéré elles 
‘ont le teint plus blanc; mais le nombre en est trés-restreint, et même ce ne 
pouvent jamais être des fommes belles aux yeux d'un Europeen déticat: elles 
sont toutes dans l'usage ainsi que les hommes 
et do l'Areoque, mélé avec de la chaux de coquillage, ce qui rougit tellement 
la salive qu'on supposerait qu'elles crachent le sang. La beauté dans ce paye 
consiste à être bien ait de corps, et sous ce rapport, homme et femmes possb- 
dent cette qualité; d'avoir de grands chevoux, de petits yeux, les dents bien 
noires le teint blanc; quelques coquettes, car il y en a partout, se peignent 
Je visage de mapièro à ressembler à des Chinoises. L'hubllement des hommes 
© compose d'une chemiso à. manches étroites, d'un pantalon très-largs retenu 
par uno ceinture sous In chemise, et d'un pardessus qui est uno camisole de 
soie ou de toile teinte qui descend jusqu'au milieu des jambes, Lorsqu'ils vont 
en obrémonio ou so présentent devant quelque mandarin, ils passent par dessus 
cot babillement une où deux robes qui tombent jusqu'à terre; ils entourent 
Tour tito d'un coupon de erdpe noir rangé en forme do turban sous lequel 
ramassent lours cheveux; les oreilles restent découvertes. Les deux sexe sont 
dans l'usngo de porter des bourses de satin ou d'une autre ttoff dans lesquel= 
Jes ils renferment leur provision d'Arocque et de Betel lorsqu'ils sortent de leur 
raisons; un inférieur est obligé de les cacher devant un supériour de même 
que de so découvrir s'ils ont un chapeau sur la tête, mais ils no sortent jamais 
la Togue ou Turban, à moins qu'elle ne soit blanche co qui indique le deuil et 
on ne peut pas paraitre en cet état devant un Mandarin, L'habillement des 
formes consiste en un pantalon de soie attaché commo celui des hommes sur les 
hanches, et en plusiours robes de différentes couleurs tombant jusque sur les 
talons dont les manches sont très longues et très larges, la plus près de la 
peau tient lieu de chemise, c'est ordinairement calle de couleur blanche, Toutes 
leurs formes sont eachées sous cat accoutrement qui est ordinairement très- 
ample, et qui ressemble exactement an domino avec lequel on # masque on 
France, Rien ne soutient leur taille ni leur sein ce qui cause un tris-vilain effet; 
‘llos portent le turban bleu et leurs cheveux sont arrités sur le sommet de la 
‘ite par un peigne qui, chez les riches, est orné d'or et de piorreries; alles por- 
tant également des ornements aux oreilles; celles qui se servent de souliers 
n'assufétisent pas comme les Ghinoises, leur pied à la torture. Les dames dos 
Mandarins ne font ordinairement usage que de pantoufles, sans jamais mettre 
de bas. Lorsque calles-ci sortent pour aller rendre quelque visite, elles so font 
porter en palanquin formé de manière qu'on ne puisse les voir. Celles du peuple 
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se garantieent du soleil par ds grands chapeaux de feuilles de bambous tris- 
artistement travaillées: leurs occupations en général se bornent à l'intérieur du 
ménage aux mémes emplois que chez nous. Quelques unes font enmmerce ety 
paraissent plus habiles que les hommes; mais elles ne labourent point la terre, 
comme le dit, Monsieur l'abbé Lacnore*) dans sa Géographie universelle; elle 
sont ginéralement:trbs-respectées par leurs maris, et beaucoup de ces derniers 
ne sont pas les mattres chez eux. 

Lo 98 août ls temps étant favorable, je fs faire les dispositions ponr sortir 
de la rivière; le Tou-hou et le Fan-tou qui nous avaient si bien servis pour 了 
entrer, furent portés da même zèle pour nous en sortir; le Henry passa à 6 
heures et dis du matin sur la barre, n'ayant qu'un pouce et demi d'eau 
sous la quille. La mer était base et nous allions contre le flot qui ne fait 
que de commencer, Nous laismes tomber l'ancre à un mille dans le N.E, du 
fort par 7 basses ot demi, fond de sable fin; ne désirant pas que le bâtiment 
fit un loug afjour dans cotte rade, je remontai de suite & Huë pour expédier 
toutes les marchandises que nous y avions rassemblées. IL m'arriva pendant co 
tamps une aventure assez désagréable et que je ne dois pas passer sous silence, 
fin que l'on soit à même de juger si j'ai bien ou mal agi dans une circonstance 
qui peut se reproduire et dans laquelle un eapitaine marchand chargé d'intérêts 
majeurs se lise mattriser par sa responsabilité et, quelques fois par faiblowe, 
# soumet trop fcilement aux humiliations imposées par des barbare. Je ne 
crus pas, malgré l'asortion de Monsieur de La Pérouse dans sa lettre à Mons 
de Fleuriou «qu'un allront pout être considéré comme presque sans importance, 
aquand il ne s'agit que d'un bâtiment marchand» je ne eras pas, dis-je, que 
Monsieur de La Pérouse ebt oublié lui-même la protection qu'il m'aurait de 
dans lo cas dont il s'agit. 

Le fetotum du deuxième fis de l'Empereur était venu prendre plusicurs 
objets on magasin, disant que son maître les désirait; 1 lui furent tous remis 
sans diffenlté ot il Les avait en son pouvoir depuis 45 jours où plus lorsqu'il 
les rapports tout brisés ot entièrement abimés en disant que le Prince n'en 
voulait plus; l'homme qui surveilait le magazin Ini représenta qu'on ne lui 
avait point remie des cristaux, des montres et des forils de chasse brisé, ot 
que sans doute son maitre voudrait bien les payer; que d'ailleurs il ne pouvait 
les reprendre sans un ordre de ma part. L'autre répondit qu'on pourrait en 
faire co qu'on vondrait, et qu'on ne les payerait pas puisqu'on ne les gardait 
pas: il accompagne cette protestation de sottises injurieuses contre nous et 
qu'il eut Ia hardieme de continuer lorsqu'il fut amené devant M. Vanier. Je 
reconnus facilement dans les diseours du domestique le mécontentement du 
raltre auquel j'avais refusé un chien d'Europe que je destinais à un autre; il 














1) Louis Antoine Nicole do Lacroix, né à Paris en 1704; + à Paris, 14 wept, 1700. 
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pousa insulte jusqu'à la menace, Pendant alors toute patience, je le fis ar 
rêter ot lier par des soldats de M. Vannior; mals celui-ci m'ayant représenté 
tun instant après que cela pouvait le compromettre, je le donnai à garder aux 
soldats qui étaient à mon service. J'avais fait jeter en su présenco dans la 
rivière tous les objets qu'il m'avait rapportés; un hou-doy, où porteur d'ordre 
‘du Prince dm étant présont A toute cette affaire je le priai d'aller prévenir le 
maître de mon prisonnier de Tinsblte qu'il nous avait faite; que je désira 
pour réparation qu'on lui fit donner cent coupe de rotin, sil ne voulait pas 
que j'en avertiso l'Empereur, ou quo si j'y étais forcé je ne fisse conduire oot 
homme à bord de mon bâtiment, que là je pourrais demander une satiafhetion 
plus ample, Deux heures après jo regus une invitation de me rendre cher le 
Mandarin des Etrangers. Jo fus de suite m'y présenter, Son Excellence put 
tire sur mon visage l'agitation de mon âme. Elle chercha à exeuser le Prince 
des mauvais procédés de son valet; je persistal à exiger uno réparation publi- 
que, Votfense l'ayant été; j'exigeai de plus le payement des objets rendus pour 
en distribuer To montant aux pauvres: après bien des contestations la crainte 
que mes plaintes ne fusent jusqu'au Souverain, fit, sans doute, souscrire À 
tout co que je désirais; le factotum rèput sa punition et depuis cotte époque 
tous lov différents domestiques des Princes we conduisirent avec beaucoup de 
cireonspeetion, 

Le 4 soptombre ayant terminé de charger tout ce que j'avais à prendre à 
Hué, jo me rondis à bord du Henry avee Mn Lagarigue, capitaine de l'entre- 
prise de Bordgaux, Pointel, capitaine des Quatre Frères de Si Malo et Lagane, 
‘subrécarguo de co dernier; tous les trois allant rejoindre leurs bâtimens à 
Tourne, voulurent profiter de l'oeusion du Henry. J'appareillat à 44 heures 
du matin ot lo lendemain à ln même heure nous laiashmes tomber l'ancre 
‘dans cette superbe baie. do fun rendre visite an Fantou qui me dit que le 
Gouverneur de la Province de Quan-nam désirait mo voir; 让 falsnit sa rési- 
once à Chocouy ot comme mes aires m'appelsient à Fay-fo, qui n'en était 
oigné que de deux lieues je lui répondis que mon intention était de m'y 
rendre, Je n'avais emmené que six des soldats qui me servaient descorta, je le 
prini de me procurer 
chirurgien, qui désirait voir Fay-fo, préféra, pour s'y rendre, remonter les 
diérents canaux qui 了 conduisent. On compte une journée de chemin du 
village de Tou-han & Fay-fo; j'estime qu'il y a mouf loves. J'étais part à six 
houres du matin et jo narrivai qu'à 5 heures du soir, ayant toujours été fort 
‘vile: la route est partout fort belle à l'exception de quelques ponts dont elle 
fe trouve coupée, qui sont construite en bambous, et par conséquent peu soi 
dos, mais comme dans co pays les voitures ne sont pas en usage, ils sont 
asser forts pour supporter des hommes et des chevaux. Les éléphants travers 
font les rivières à la nage, Tous les transports se font par hommes et sur 
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toutes les routes on trouve nm nombre considérable des deux sexes portant des 
fardeaux presque toujours pou volumineux. Leur manière de porter est d'ail 
Tears pou fatigante; un morcean de bambou coupé de façon à être élastique 
suivant le mouvement du corps, tient suspendu à chacune de ses extrémités 
Les effets dont so compose la charge, 

Aussitôt arrivé à Fay-fo, je reçus une infnité de visites et par conséquent 
des présens, J'étais descendu dans In maison qu'avait louée M. Sacriste qui 
était depuis 2 mois dans co pays où il m'avait encore pu se procurer que 500 
picles de sucre et 46 picles de soie écruo. Je prévins que j'irais le lendemain à 
Choneouy voir le Gouverneur de la Province; le Mandarin de Fay-fo eut In 
bonté de m'envoyer des porteurs pour mon palanquin et me préta une de ces 
sortes do voitures pour le fils de M. Chaignean qui m'accompagnait pour me 
ir d'interprèto. Nous nous mimes en route à 5 heures du matin et nous 
arrivmos à 7 heures ot demie à Choucouy ayant presque toujours suivi les 
bords do Ja rivière. Le Palais du Gouverneur est entouré de 3 murailles comme 
celui de l'Empereur & Hué. Dans Ia première enceinte sont les casernes de 
soldats, dans la seconde les Pagodes et logemens des gens de service; la der- 
nie eat habitée par Je maître, qui, nouveau Denis, n'est visible qu'après 
qu'on a passé sous l'inspection de tous ses satellites, Mes partours voulurent 
s'arrêter à la première onceinte. Afn de me faire annoncer, jo savais qu'il 
valait, mieux brusquer un peu les convenances; je me fis porter, les Parasols 
ouverts, jusqu'à la salle d'audience. Lo Gouverneur avec qui j'avais fait con- 
naissance le voyage précédent, quoique accupé avec quelques mandarins lottrés, 
0 dérangea pour m'aceuellir: il parut très-aiso do me revoir et pour ma part, 
ous beaucoup de, plaisir à renouveler connaissance avec ce bon vieillard. Jo 
m'étais fait suivre d'un présent que jo lui destinais: il se composnit d'une 
caiso do cristaux richoment tailés, Il les reçut avec les démonstrations de la 
plus vive reconnaissance, et ne fut embarrassé que sur co qui pourrait m'être 
agréable en retour; il mo força d'accepter qgs. objets curieux de Chino, Après 
avoir pris le thé et causé une demi heure je le laisai vaquer aux occupations 
que mon arrivée avait interrompues, et je pris congé de lui en le priant de 
continuer aux Français qui viondraient dans son gouvernement sos bonnos 
grcos et su protection; il me le promit par serment. À mon retour à Fay-f, 
je trouvai nombrouse compagnie chez moi; plusieurs négocians Chinois et 
Cochinchinois étaient venus me rondre visite, dos vouves et des filles vinrent 
aussi mioffir du Bétel, faveur qui n'est que le prélude de la plus grande que 
puisse accorder co sexe dans co pays. Jo pris lo Bétel et me contentai de faire 
À toutes ces dames des cadeaux qui leur furent plus agréables que mes civilités. 
J'avais toujours soin de diversifier los présonts que je faisais afin do donner le 
plus possible le goût des objets de nos manufactures, et c'était toujours quel- 
que chose d'util 
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Fay-fo ext co qu'on appelleroit dans l'inde un grand Bazard, Cette ville 
n'a qu'une seulé rue, mais elle est d'une longueur considérable. Les maisons 
sont bâties en briques ct à un seul étage, toutes disposées pour des commerçans 
avec des boutiques sur le devint où toutes les marchandises peuvent être éta- 
lécs, elles ont en outre des magasins intérieurs bien abrités. On fait monter à 
60000 le nombre des habitans de Fay-fo dont un tiers est Chinois, Diférents 
canaux qui y aboutissent fclitent considérablement le transport des marchan- 
dines; oa rivière peut recevoir des batimens comme celle de Hué, Des Sommes 
“Chinoises de 600 tonneaux viennent annuellement. se charger devant la vill 
une des branches de cette rivière continue directement jusqu'à la mer en faco 
une autre jusqu'à la baie de Touran, et une troisième jusqu'aux 
extrémités sud de la province de Couan-nay !) qui se tarmine à la mer en face 
de Palo-Canton; ces deux dernières branches ne sont navigables que pour de 
très-potits bateaux, 

Jo mo trouvai à Fay-fo & l'époque de la réception des Bachelirs lottrés. 
Gin-Long a institué dans toutes les villes de son empire, des tecles publiques 
en deux classes; dans la première, tous les parents sont obligés d’envoyer leurs 
enfants dis qu'ils ont atteint l'âge de 7 ans, on lour enseigne à lire et à écrire. 
Dans la seconde vont étudier ceux que l'on destine aux lettres, comme autre- 
foie chez nous la Robe. On leur enseigne en outro l'histoire de leur pays et calle 
de la Chine & laquelle elle est essontiellement lie; quelques principes de philo- 
sophie d'après Confutzée, lu Médecine et l'histoire w ‘Tons les cing a 
as derniers écoliers fournissent un cortain nombre de candidats qui vont subir 
un examen et 0 faire recevoir & Hud. Le Princo 1% comme le plus instruit do 
Vompire dans los lettres, prévie les oxaminatours et accorde les prix de science 
à coux qui les ont mérités, La provinces do Quan-nam avait eu cing de ses can- 
didats couronnés et l'on se préparait à on célebrer l'évènement. par des réjouit- 
sancos publiques où l'on devait donner des repas et la comédie aux vainqueurs 
savants qui 了 assistaiont en couronne et en habit de lour dignité de lettrés, 
Je no pus assister à ces différentes fôtos, quoique bien prié. L’emperour venait 
d'envoyer un exprès pour demander le chirurgien du Henry qui avait com- 
mencé À porter des soins à une de es filles la Princesse 0° qui avait un dépôt 
dans In main qu'aucun médecin Cochinchinois n'avait voulu entreprendre de 
traiter, M, Troilard avait déjà vacciné une cinquantaine d'enfans depuis notre 
arrivée en Go ws conservé entre deux verres; mais malhet~ 
eusement il so trouva évonté, Nous perdimes ainsi une belle occasion de sauver 
ces peuples du fléau de In petite vérole qui cause souvent dans ce pays des 
ravages ellrayants; j'aurais bien désiré qu'ils eussent dû à des Français le bon- 
heur de pouvoir y échapper. Nous nous mimes en roate le mème soir pour 
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retgurner à Tourane, et nous arrivimes dans le village à une heure après 
minuit. La police intérisure est si bion obsorvée que nous fimes ce trajet, quoi. 
que pendant une nuit très obscure, aver toute sécurité, La ronte est presque 
partout bordée de maisons, et on peut, à quelle heure que ce soit, demander 
des socours ot l'hospitalité, ce qui est toujours accordé avec un empressoment 
qui soul forait l'éloge de ces habitans Avant que de me rendre à Hué, je fus 
faire mes adieux aux deux capitaines français qui deraiont également partir le 
lendemain pour Manille. Nous fmes deux. jours pour nous rendre à la Cour, 
ayant profité de l'occasion d'un batenu Cochinchinois. Aussitôt notre arrivée, 
M. Vannier conduisit notre chirurgien au palais, et tout le temps que nous 
Testhmes à la capitale il ft tous les deux jours visiter Ja princesse malade. IL 
fut mème consulté secrètement pour uno indisposition très-grave qu'eut l'Em- 
porour à cette époque et qui me rotint plus longtemps que je ne l'aurais désiré 
‘en Gochinchine, mais le contrat et les commissions du Souverain n'étant pas 
expédiés 让 fallut reater jusqu'à son rétabliwement, Jemployai ce temps à visiter 
Jes environs de la Capitale et l'Evêque do Veren qui était venu exprès à 
Huë pour nous voir. Je n'ai jamais passé d'instants plus agréables qu'on société 
avec co respectable viellard, Père spirituel d'un troupeau qui le révère ot le 
chérit au-delà de toute expression, I vint en Cochinchine en 4775 et habite 
par conséquent ce pays depuis quarante cing ans. Quoique Agé de 78 ans, il 
jouit d'une parfsite santé. 1 demeurait chez son live le père That et devait 
3 rester jusqu'a notre départ. 

Le promier point où In curiosité me conduisit fut la montagne où Tos 
ennemis de l'empereur faisaient autrefois le grand sacrifice au Ciel. Elle ext, 
quoique artificial, lvte d'environ troi cont toisos au dessus du sol, La forme 
cat cale d'un cbne tronqué et sa situation dans le S8.E,. do la ville de Kign 
De son sommet, on a une superbe perspective ot la vue qui s'étend trèe-loin 
0 promine agréabloment sur tous les environs de la ville impériale. Gia-Long 
fon romontant sur son trône fit détruire la Pagode ot l'autal qui étaient érigés 
au sommet de cette montagne. It voulait même la faire raver, mais i réfléchit 
qu'il valait mieux employer son monde à des travaux plus utiles. Dans l'E. do 
callo-ci, on ost une autre naturelle, un peu plus élevée et d'une forme eracte- 
‘mont oblongue. Elle est plantée de pins jusqu'au sominet, Cot arbre aussi 
curieux dant ce pays, que ses propres plantes indigènes Je seraient chez nous, 
est cultivé avee le plus grand soin, On retire de cette montagne ceux que l'on 
destine i omer les jardins de l'empereur. Le lieu que sa Majesté a choisi pour 
ir annuellement son grand sacrifico au ciel n'est pas trbs-éloigné de celui 
des Thy-o'n, il est tout planté de sapins symétriquement arrangés, Le tombeau 
de ln Reine, à 5 Houes dans le NO. de Kigne en est également entouré. C'est 
un usage assez onlinaire en Cochinchine que de choisir et de faire bôtir-sa 
dernière demeure durant Je cours de la vio, Le tombeau de l'Empereur Gis- 
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Long qu'il a fait construire lui-même et qu'il va souvent viiter est un monu- 
ment très simple, mais parfhitement situé; il touche à celui de son épouse et 
est fort peu éloigné de coli de sa mère, 

La efrémonie Ia plus imposante par sa magnificence dans ce pays est sans 
contredit un enterrement. Des familles se ruinent souvent pour rendre les der- 
iers devoirs à leurs proches, L'empereur pour lequel tout le monde se dérange 
ido le pas à une pompe funèbre et à une noce. Une politique de ce souverain, 
commandés sans doute par des lois avares, est de n'accorder des dignités con 
sdérables qu'après 1a mort tel qui, durant sn vie, n'a été qu'un simple oMcier 
dans l'armée, est eréé Maréchal après sm mort ot le brevet Tui en ost expédié. 
On le garde ordinairement dans | 
La noblesse n'étant paint héréditaire, ls titres on Les charges accordés à un 
mort. nfavgmentent d'aucune manière le catalogue des pensions, La vénération 
pour les morts est In même dans co pays qu'en Chine; elle farait bien augurer 
dos mœurs des Cochinehinois, s'il n'y ajoutaient one foule de superstitions rid 
cules, La croyance dans deux esprits est Ia base de leur religion; l'un est bon, 
Yautro ext mauvais, Ils mettent sour la protection du premier leurs ancbtres 
at font continuellement des’ sacrifices, des vœux ot des prières au dernier pour 
Vemptcher de troubler leur tranquillité. Les Cochinehinos, quoique supenstitieux, 
no sont pas fhmatiques, Las grands ot les lottrés ne sont ni l'un ni l'autre. 
L'empereur que ses courtisans appallent Fils du Ciel a souvent dit luimtme 
en réponse à ces adulations qu'il n'était, comme les autres hommes, qu'un 
Arbepotit aajet da maitre de l'Univers, qu'il Lui avait donné un père ot une 
miro sur cotto torre ot non pas au Ciel. Le Gouvernement prothge pou les 
Vonzes; ils sont peu nombreux et vivent en communauté comme les moines. 
Ty à msi des couvents de Bonzestes, mais le crédit des uns et des autres 
‘eat trimmince, le peuple étant tre-pauvre ot le Gouvernement faisant traspeu 
pour eux, ‘Toutes les religions sont toléies en Cochinchine. Le nombre des 
hrétiens 了 est évalué par l'Evéque de Varen, qui est vicaire apostolique 
des trois royaumes réunis, à 60 mill, Toute la provinco do Giampa ext maho- 
rmétane aans qu'on sache comment ni quand leur a été apportée cotte raigion. 
La foi des chrétions nest pas tréeforvente, ot c'était un des reproches que 
Jour adressait leur pasteur; article auquel ils se soumattent avec le plus do 
pine eat observance des commandements de l'Eglise qui n'autorise qu'une 
femme dane un pays où les lois permettent d'en prendre autant qu'on pout 
en nourrir. 

Le 2 Novembre, M. Chaigneau qui avait demandé un congé à l'Empereur 
pour passer en Franco avec toute sa famille, eut une réponse satisfisante de 
Sa Majesté, et, apris plusieurs audiences partiulères, il reput la chape qui 
Pant 
cat Gait ext ainsi congu: 











famille comme un monument honorable, 























à prendre passage sur mon bitiment. Le dernier paragraphe de 
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Bn quelque part qu'il aille (M. Chaigneau) ou en quelque partie du 
emonde qu'il ss trouve, il doit sans cesse se souvenir que nous sommes son 
hon roi comme anparavant sans jamais l'oublier, c'est par Th qu'il pourra 
<corresponire à notre emor plein d'amour et d’affection», 

Toutes mes affaires so trouvant terminées lo 13, je fus faire mos adioux 
ot prendre congé du Mandarin des Etrangers, Dans les différents papiers qu'il 
me remit j'étais appelé Achay, cest un nom qu'avait choist l'Emporeur ne 
pouvant écrire le mien en lettres cochinchinoises, 

Un jeune homme de ee pays qui sorvi Je voyage précédent, et qui 
était encore avec mol, me pria instamment de lui permettre de me suivre en 
France. J'en fs la demande an Gouvernement qui l'accorda et l'Empereur 
sign Juirmlme Je passe-port qui Joi fut délivré. Le Mandarin des Etrangors 
me remit ane lottre qu'il adresenit à Son Excellence, le Ministre de la Marine 
en France. Je fus également faire mes adieux à l'Evêque de Veren et au bon 
père That, M. Vannier devait nous accompagner jusqu'à Touran, ot toutes les 
pauitions d'un voyage pas terre étant faites, nous nous rotmes en route le 
47, Nous formions y compris les porteurs de palanquins et les soldats qui 
nou servaient deitorte, environ 200 personnes, nous primes notre route par 
le canal neuf qui conduit aa grand Lac, notre intention étant de faire ce 
an chassant ot lo temps étant très-bonu, ce fut une véritable partie de 
Nous débarquimes au village de Koua-hay le lendemain à la pointe 
, et comme il fallait traverser plusieurs marais, nous nous fimes porter 

fon palanquins et suivre de tous non bagages; mais dés que nous ûmes passé 

Koun-hay, Ja campagne était si belle que nous continuhmes & chasser en con- 

tournant le piod des montagnes qui abondent toutes en gibier do différentes 

‘apices at ce fut jusqu'au rendez-vous du déjeuner un bruit continuel de 
mousquetterie tant il x0 présentait de quoi exercer l'adresse de chacun. 

+ Pris de quelques villages ot de deux lioues en deux lieues, le Gouverne- 
ment a établi sur toutes les grandes routes des vigies ou maisons Impérial 
do poste qui servent d'asile aux voyageurs de marque, chacune a un petit 
ofcier ou Mandarin qui surveille l'Etablissement, IL a sous sos ordres les 
onserits qui ne sont pas tombés au sort pour le sorvice actif de l'armée ot 
tous les soldats en congé; ils doivent les uns et les autres so rendre au 
premier appel qui lour est fait pour le service du Gouvernement. Par exemple, 
lorsque je fis lo trajet de Tourane à Hué lors de mon premier voyage, mon 
palanguin fut porté par eux ainsi que mes bagages. Ils font également le 

8 courriers extraordinaires pour les dépêches pressées. Avsstht qu'il en 

une dans uno de ces maisons de poste, fl remot un pavillon sur lequel 

est marquée l'heure à Inquelle il a été expédié do la plus voisine: l'ofcier 
vis son passeport, mentionne l'heure à laquelle il est arrivé et remet à un 
autre les déptches et un pavillon qui sera reçu et expédié à la poste suivante 









































BORDPAUX HT LA COONINCHINE SOUS LA RESTAURATION, 549 





comme celui-ci, Le courrier regoit du rot 





il a surpassé d'une demi heure 
le temps accordé pour parcourir environ 2 lieues et qui est fixé en tout à une 
henre ot domi. Nous fümes ce jour là coucher près du grand défilé du cbté 
Nord. Au pied de toutes les grandes montagnes qui le forment est un très- 
grand bassin séparé de la mer par uno digue naturelle de sable de cent toises 
environ de largeur et de six lieues de longueur. Co bassin communique à la 
mer par une petite ouverture qui n'a pas plus de vingt toises de largeur, 
mais tellement obstruge de rochers qu'elle n'est praticable que pour de très- 
petites embarcations. Ce bassin est trés-profond et ferait le plas beau port du 
monde si l'on pouvait 了 introduire des bâtiments, ce que l'on obtisndrait je 
crois facilement avec peu de travail, mais la Cochiachine en a tant de com- 
modes quo Ia nature a formés, que ses habitans ne se soucient pas de tr 
vailler À des nouveaux, Co lac est extrémement poissonneux et tous lu villages 
qui sont sur ses bords retirent un profit considerable de la phche qu'ils y font. 
Nous commençhmes à gravir le déflé de Tayssous à 5 heures du matin et 
avant que d'être rendus à Ia station désignée pour le déjouné, nous avions tué 
plus de 100 singes do la grando espbco de ceux qui no se trouvent que dans 
co paye et quo l'on no connait que sous le nom de singes de Cochinchine. Je 
crois qu'il n'y en a qu'un soul en Europe; c'est une fomello empailléo que 
Von voit au cabinet du roi à Paris. Jo désirais ardemment pouvoir m'en pro- 
curer quelque jeune en vie pour porter en France, Co fut avec bien do Ia 
peine que nour y parvinmos, et il fallut auparavant en détruire un grand 
nombre, parce que, plus on on blessat, plus il en accournit aux cris de ces 
pauvres animaux, qui ne cherchaient nullement à nous faire dn mal et aux- 
quels nos armes ne fhissient nullement peur; ce qui était plus singulior c'est 
que les bion portants cherchaient toujours à emporter dans l'intérieur des bois 
les morts et les blessés: trois jeunes que nous parvinmes à saisir furent pris 
sur le corps de leur père ou de leur mère dont on eut beaucoup de peine de 
les détachor. Cet animal -pémarquable par son vêtement a beaucoup d'analogie 
avec lo singe et ne pout être comparé qu'à l'Orang-outang auquel il ne res 
semble nullement, excepté pour la taille et par son instinct pou malfaisant, Tl 
habite les montagnes ot ve tient prosque toujours au sommet des plus grands 
arbres où il se nourrit de leurs fruits. Sa figure est alfreuse au premier aspect, 
tant elle a de rapport avec colle de l'homme; sa fourrure ost tris-belle ; c'est 
un véritable petit gris par la douceur et la finesse de ses poils; il a Tos pieds 
et Jos mains noirs, les jambes ot l'avant bras rouge foncé, le ventre blanc et 
tout le dos gris; son visage est plat et blanc, les pommettes do ses joues sont 
colorées, 90s yeux sont très-grands ot noirs, il est tonsuré et porte une toute 
de cheveux exactement dans ln forme de celle des moines; un très-longue 
barbe droite lui entoure le visage; il a les dents noires, ce que les Cochin- 
chinois attribuent au fruit dont il se nourrit; sa queue est blanche et très 
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longue; elle se termine à l'extrémité par une touffe de poils gris; les mâles 
sont en général d'un quart plus grands que les femelles. La taille des promi 
parvenus à leur plus grande croissance est, d'après six que nous avons mesurés, 
ae 4 pieds un poues, prise dans leur position naturelle où ils se tiennent 
dressés sur leurs deux pieds de derrière. Les Cochinchinois les appellent Tenan 
(01 hommes des bois). 

Nous vimer en gravissant cas montagnes plusieurs traces d'éléphants sau- 
vages. Nous traverstmes plusiours torrents qui vont se perdre à la mer et 
nous arrivimes an sommet du déflé à uno heure après-midi, ayant presque 
toujours monté. J'ai remarqué dans ce trajet plusieurs gros rochers sur lesquels 
étaient entasséos de petites piorres rotemant des morceaux de papier dorés où 
argentés; j'appris quo c'étaiont des vœux accomplis par des porteurs de grands 
fardeaux qui promettent à Ia Divinité qui préside sans doute aux transports, 
‘un sacrifice, ale sont aidés par elle à parvenir au sommet sans accident avec 
leurs charges, d'autres qui ont peur d'être troublés par les esprits malfaisants 
leur font quelques présents pour n'en être point inquiétés. La fraichour que 
nous rewentimes en arrivant au sommet du défilé nous obligea de nous arrêter 
au corps de garde qui est dans cet endroit pour y prendre un peu de repos et 
do nourriture. Dans cotte position nous apercovions A nos pieds toute la baie 
de Tourano ainsi que le Henry et Larose qui no paraissaient pas plus grands 
que des coques de noix. Nous commençhmes à descendre à doux houres ot 
demie, ot il nous avriva d'aller souvent plus vite que nous ne le désirions; le 
chemin était tellement entrecoupé de rochers et de précipices que Ja descente 
nous part plus fatigante que la montéo. Nous arrivimes à 5 houres à In 
vigio du bord de la mer où nous trouvhmes le diner tout préparé et servi, 
Nous avions toujours ou soin durant la route do fhiro providre le devant & nos 
provisions et à ceux qui étaient chargés de les préparer. Aussitôt que le soleil 
commença à se cacher derrière les montagnes nous 们 mes à In chasse des Pans 
qui sont trèscommuns dans cet endroit, J'apergüs; ainsi que ces Messieurs, 
plusiours traces trésfraiches do Tigre ot nous apprtmes des habitants du vil- 
lage voisin, que, depuis quelque temps, il paraiss 
auxquels ils tondaiont des pièges, et que trois avaiont déjà 6t6 pris et envoyés 
à Hué. Sans cot avis, le chirurgien du Henry aurait pu 的 
pièges, y étant attiré par les aboiomens d'un chien qui était Ii pour 
d'appht au tigre. Pour prendre cet animal, les Cochinchinois construi 
abane double et à claires-voies tout. autour qui n'a qu'une seule entrée 
quelle se ferme par une porte à bascule lorsque le Tigre est entré pour sn 
le chien qu'il a aperça de dehors sans pouvoir le saisir et dont il reste encore 
séparé par uno elaire-voio; lorsqu'il est dans l'intérieur, les chiens que l'on 
destine à servir appt sont dressés pour cat effet; ile aboient pour attirer le 
tigre et pour l'exciter, et ils restent silencieux dès qu'il est pris. Le tigre de 

































souvent de ces animaux 
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la Cochinchine est de In même espèce que le Royal de Bengale. Les forêts 
dans co pays abondent en toute sorte d'animaux, mais surtout en baufs 
sauvages auxquels les. Princes font do trdssgrandes chasses et à la tête d'une 
armée qui entoure les montagnes où cas animaux vivent en troupes. La quan- 
tité do cerf, de daims, de chèvres à cornes blanches, de rhinocéros, de san- 
lier et d'éléphants est égalemont très-considèrable, Mais le plus redoutable de 
tous est le tigre qui y est trèrcommun et qui attaque indistinctement les 
hommes et les animaux. Les Cochinchinois prétendent que le seul ennemi qu'il 
redoute est le Rhinocéros et que dans les spectacles que la cour donne quel= 
quefois d'un combat de ces doux animaux, le dernier est presque toujours 
vainqueur, On m'assura également que dans la grande chasse qui se fuit tous 
Jes ans par ordre de I'Emperour, conduite par les Princes ily avait souvent 
plus d'hommes tués et blessés que dans lours batailles. Le Gouvernement 
entretient une grande quantité d'éléphants pour las faire servir dans ces chasson 
comme à la guerre, 

Nous ne ptimes tirer qu'un soul Pan et nous remimes au lendemain matin 
pour recommencar notre chasse, Un exprès avait été expédié vers nos bitiments 
pour préventr de notre arrivée ot nous envoyer des embarcations pour nous 
chercher. Au lever du soleil, nous suivies, M. Vannier et moi, le bord ie la 
mer pour tourner une montagne ot aller surprendre les Pans que nous devions 
rencontrer dans une petite baie à l'E. do la vigio, maix fl survint une potite 
plaie qui mit empéchement à notre dessein. Nous vimes encore plusiours traces 
fraiches do tigre quo nous ne craignions pas de rencontrer, parce que nous 
‘tions bien armés et avec des gens habitués à les combattre. Deux Cochinchi- 
nois armés, l'un d'un sabre et l'autre d'une courte lance, attaquent cot animal 
terrible et s'en rendent presque toujours maîtres sans en être blessés, Doux 
hommes seule chasent également l'éléphant lorqu'ils en découvrent quelqu'un 
d'iolé de la troupe ce qui se rencontre assez communement au pied des mon- 
tagnos où il vient pattre. Les deux chasseurs armés de fusils de gros calibre 
approchent l'éléphant par des chomins opposés jusqu'à environ 80 pas. De catte 
tance ils se font Le signal de l'attaque. L'un d'eux pousse un eri, L'éléphant 
‘ans en Mtre tris-épouvanté lève In toto ot regarde fixement le criour qui dans 
‘cot instant ui Meche son conp autant que possible dans le front, Si l'éléphant 
ne tombe pas et qu'il ne soit que blessé, il court snr le chasseur qui prend la 
fuite. L'autre qui s'en est aussi approché lui tire son coup, co qui arrête aussi 
tot l'éléphant qui se tourne vers ce dernier; l'autre qui a rechargé l'ajuste une 
seconde fois et l'éléphant revient sur lui de nouveau et c'est le même manège 
jusqu'à ce qu'anfn il soit blessé mortellement, co qui ordinairement ne passe 
‘pas les deux coups de fusil, les chasseurs étant très exercés ajuster cette arme, 
Les Gochinchinois mangent la chair de l'éléphant, La trompe et les pieds sont 
envoyés aux Mandarins ou aux Princes qui en font faire des ragodts délicieux ; 
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jen ai mangé ches le Mandarin des Etrangers et les ai trouvés très-bons. 

En revenant de la recherche des Pans, et chassés par la pluie, mon fusil 
rata deux fois sur une martre et M. Vannier manqua un daim, 

La Cochinehine, autant que mes connaissances m'ont permis d'en juger, 
mn animaux de toute espace mais je ne crois pas que quelqu'un lui soit 
particulier ou exelsif, excopté peut-être l'esplce de singe dont jai parlé. Un 
naturaliste pourrait y faire qamples moisons en espèces rares, mais non pas 
inconnues. Un botaniste pourrait y acquérir plus de richesses, et quoique Ja 
nomenclature des plantes aille à l'infini, je ne doute pas qu'on en trouvht 
d'utles en médecine, et dont les Cochinchinois connaissent toutes les propriétés. 
Mais j'étais si pou instruit dans cette science que la crainte de commettre des 
erreurs m'a empêché d'en mentionner aucune, malgré leur singularité ot leur 
flencité dans certaines maladios. 

Ilya des mines très riches en Cochinchine et excepté deux qui sont 
exploitées pour l'Empereur, il ost expressément défndu sous paine de mort de 
toucher ot mêmo d'en mentionner d'autres. On wa cependant dit qu'il en 
tait une trbe-riche près de Phuijanne et qu'on y avait trouvé des morceaux 
de minerai du poids de quatre ou cing livres qui, à l'épuration, avaient fourni 
20 onces d'or pur. Mais le Gouvernement qui redoute la cupidité des Européens, 
et tous ses soins A co que l'on ignore l'existence de cos mines. 

Nous nous rendimes à. bord de nos bitimens dans la matinée, et tout notre 
monde fut À Tou-han où le Fantou leur fit avoir des logemens Il ne nous 
restait plus qu’ fhire une incursion aux Rochers de marbre situés & 3 liouos 
dans le SSE. de la baie. Nous 了 人 mes en chasant ot nous visitimes touts 
cos grottes singulières ot admirnbles formées par la nature ot lo temps. Lo 
pod de cos rochers n'est pas très-éloigné de la mer et il sombl parlour aspect, 
qu'en des temps plus reculés, ils étaient ensovelis sous les eaux, quoique actuel- 
lement élevés de plus de doux-cents toises au dessus do leur niveau. Cos rochers 
ne sont point de marbre; les habitans des environs en font diférens ouvrages 
do sculpture, Fopergus dans quelques bronssailles d'où s'élovalent des franshi 
aniers doux petits oiseaux mouches; c'étaient les premi 
is volaiont avec une vitesse inconverable et m'approchaiont quelquefois de érès- 
près en-poussant de petits cris très aigus, es qui me ft supposer qu'ils avaient 
leurs nids dans los environs. Je vis également quelques perdrix rouges at un 
oq sauvage que je ne fus pas assez prompt pour tuer. C'est sans contredit le 
plus bel oisean que j'aie jamais vu, C'est Ja même espèce que celle que l'on 
prétend exister à Sumatra et à Pulo-Condor. Il serait impossible d'en décrire 
le plumage. Celui que je vis m'éblouit par sa beauté lorsqu'il prit son vol 
Détait avec le singe que je m'étais déjà procuré co que je dévirais le plus 
ardemment porter en France, mais ni mes soins ni mes promesses ne purent 
m'en faire avoir aucun. Ul existe une sorte d'oiseaux dans ce pays, plus singu- 
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lière et plus curieuse que ces cogs dont jo viens de parler et qui je erois ext 
inconnue de nos ornithologistes. J'en ai vu une veule plume qui me donna 
occasion de m'informer de l'oiseau auquel elle appartenait. Si l'on peut en croire 
les rapports des Cochinchinois qui m'ont assuré en avoir va, il paraltrait que 
atte espéce est très-rare, et que l'Empereur mêmo m'avait jamais pu s'en pro 
carer de vivant, Ui habite les montagnes inaccosibles de Phuyeux, et se tient 
sur les lieu les plus escarpés. Les Cachinehinois toi donnent le nom de Kim- 
try où Génie, 1 est de la groseur d'un pigeon, a le bee rouge, In ttte noire, 
le cou blanc, les alles couleur d'or, le ventro ot la queue gris cendré. Le plus 
extraordinaire dans Ini est sa queue dont quelques unes des plumes passent 
8 pieds en longueur. Cello que je vis, quoique coupé à l'extrémité, avait encore 
5 pieds 2 pouces. Je crois sans contredit à l'existence de cet oiaeau dont on 
rapporte des choses extraordinaires et que je ne crois être que des fables invon- 
tides par la superstition, Les Cochinchinois pensent que c'est un travestissement 
que prond le diabls Un objet plus extraordinaire, ot auquel javertix que je 
n'ai aucune croyance, malgré l'autorité des personnes qui m'en ont parlé, c'est 
qu'il existe des hommes dans le Giampa qui ont des queues et quo, les Cochin 
chinois désignent par le nom de Moys ou mnuvager Lo Mandarin des Etrangers 
n'en parla plusieurs fois et m'aura même en avoir souvent va et dans une 
irconstance où commandant les Eléphants de l'armée, it avait envoyé à tn 
découverte pour chercher un passage dans les montagnes de Giumpa on lui 
amena deux de ces hommes extra-ordinairen qu'il présenta à l'Empereur qui les 
fit renvoyer après. les avoir comblés de présens. Sur la demande que je fs an 
Mandarin do la longueur de cette queue, il me dit que celle de ces deux hom- 
mes avait sopt pouces Cochinchinois de longueur, ce qui répondeait à environ 
huit pouces et quart des nôtros, Les doux Mandarins français étaiont avec moi 
durant cotte conversation, et quoique n'ayant jamais vu de ces prétendus 
vages, ils en avaient souvent entendu parler et confirmer leur existence, qu'ils 
了 croient fermement. Les Chinois depuis longtemps parlent. de ces hommes 
extraordinaires, Le Mandarin des Etrangers en me parlant d'eux me dit que 
etait de véritables animaux qui n'avaient réellement de notre ressemblance 
que la figure et In parole. Tl i'assura de plus que cette queue paraissait infni- 
mont gêner coux qu'il vit ot qu'ils ne purent jamais s'asseoir mais rester 
accroupis sur leurs talons. 

Le lendemain do notre visite aux Rochers de marbre nous flmes une fête 
sur la presqu'ile de Koua-ban à laquelle se réunirent les équipages du Henry 
‘et du Larose; ee fut un repas de famille préparé sous une seule tente, Tous 
les Mandarins des environs avaient été invités, La santé de notre bon Roi 了 
fut portée avec enthousiasme, et son pavillon qui était hisé sur la tente fat 
salué par les canons des deux navires,» 

Ayant fixé notre départ de Tourane au 13 Novembre, tous les préparatifs 
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pour prendre le mer étant terminés à cette époque, je fus prendre congé du 
Fantou et amenai à bord du Henry M. Chaïgneau et sa famille; à-midi, nous 
Ames nos adioux à M. Vannier, et toutes les voiles furent mises dehors pour 
sortir de la baie. Tout l'équipage du Henry était en parfaite santé malgré 
l'insalubrité de Jair dans la saison chaude ou orageuse. Le climat n'est copen- 
dant pas malsain dans cette partie de la Cochinchine, et les capitaines qui 
naturellement doivent tenir A conserver Ia santé de leur équipage prévien- 
dront facilement avec un peu de soin les grandes maladies qui ne sont souvent: 
que la suite de légères indispositions qu'il faut traiter comme les maladies 
mmes， 

Nous rapasshmes par la détruit do la Sonde le 3 décembre, Nous avions 
pris notre route cette fois pour 了 parvenir en passant par le détroit de 
Gaspard. 

Nous sbmes connaissancd dans le nord de hle qui porte co nom, du danger 
découvert par le navire américain appelé le Magdelain. Depuis, aucun autre 
bâtiment ne l'avait roncontré, quoiqu'il soit exactement dans lo passage do 
œux qui viennent du Nord, et les recherches qu'en avaient fuit. faire les 
Anglais avaient 646 sans succès, Ayant eu lo bonheur de le rencontrer sans 
accident, j'ai eu tout. lo temps de mo convaincre de son existence et de détar- 
minor an position véritable 

Ce danger consiste en deux pâtés de corail n'ayant pas plus do 9 ou 42 
Piods d'euu dans uno élanduo de 470 toises du NE au 8.0. ot de 90 du NO. 
au SE. À une très-potite distance de cas phtés de corail on trouve 47, 20 et 
25 brases do profondeur, Quand on est dessus, le pic de Gaspard se relève au 
8, ot B du compas ot À 8 lieues et un tiors de distance. Sa latitude exacto ost 
de 458 8. ot an longitude de 404° 4’ 90 à l'E. do Paris, 

Nous relâchämes à Bourbon ou à mon particulier jo regus l'accueil le plus 
fatteur du Commandant ordonnateur pour le Roi. Nous en partimes le 8 janvior 
1820 ot le 44 avril lo Henry entra dans la rivière de Bordeaux. 

















L Rev. 


«Le Gouvernement français reconnut on 1818 l'importance de 
ces relations. Il eugagea les armateurs à ne pas se décourager et à 
donner suite à leur première entreprises 1). 


1) Lettre de Balgnerie Stattenberg, 一 M. Cordier, Cmeulaé de Hé, p. 18. 
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Paris le 22 juillet 1818. 


Rapport pour le Conseil des Ministres ‘). 


MM. BaLaueum, Sanoer et O* et MM. Punarpow et O de Bordeaux ont: 
expédié en 4847 deux navires à la Cochinchine. Ces tontatives pour étendre 
nos relations dans l'Inde et pour explorer une région quo le commerce français 
avait depuis si longtemps abandonnée, parurent dignes d'encouragement. II fut 
promis aux armateurs que les retours de ces expéditions obtiondraient une 
réduction de moitié sur les droits d'entrée. 





Le navire ln Pair, capitaine Davin, subréeargue Bones, et le navire le 
Henry, capitaine Rex, sont arrivés presque en même temps à In Cochinchine. 
Tis y ont été accueillis avec favour; le subrécargue do l'un, le capitaine de 
l'autre, ont été appelés à la cour, et lo souverain leur a fait témoigner la plus 
grande affection pour le nom français. Tl se souvient de l'ancienne amitié an 
vorta de laquelle un de sos fils avait judis visité la France. Malhoureusement 
ano Princo n'a pas vécu, mais plusieurs Français qui l'avaient suivi sont 
à la Cour et contribuent À nous la rendre favorable. MM, Chaignean et Vannier, 
fiers de la marine Royale, ÿ vont mandarins de 2 classe. Ils ont ingulière- 
ment contribué à l'accueil favorable qu'ont rep les voyageurs, et coux-ci 
expriment de la manière la plus touchante lus transports de joie de cos anciens 
Français en revoyant des compatriotes après plus de 25 ane, et en apprenant 
do leur bouche, les singulières destinées de la patrio dans co long intervalle. 











‘Une circonstance particulière favorise le commerce français. L'Empurour de 
la Cochinchine, très-peu ami des Anglais, 
dans les derniers tomps de relations maritimes qu'avec les Chinois dont un 
certain nombre de Jonques visite ses cbtes une fois Is 








Mais si, par cette raison, nous pourrions nous Matter de l'espoir d'exploitor 
Jo marché d'un Empire puissant où l'on a le goût des fantaisies européennes 
ot dont la fertilité promet des retours précieux, cela n'empêche pas pourtant 
ue nos premières expéditions, éelles dont il s'agit, arrivées à limproviste ot à 
contre temps, n'aient éprouvé un inconvénient dû à l'état des choses, Les 
Chinois étaient déjà venus et avaient emporté les denrées disponibles; car dans 
cs pays où le Souverain prend pour lui les six huitième dos produits on ne 





1) Archives de la Marine et des Colones. Coourncunx 1702—1818. No. 
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enltive que dans la juste proportion des besoins présens. La Cour a done été 
obligée do borner ses achats, faute d'échanges. Cependant le goût de nos 
arts ot lo désir obligeant de ne pas renvoyer nos cargaisons intactes a engagé 
lo Prince à choisir quelques objets qu'il a payés, presque entièrement en lingots 
ffunte de denrées. Comme sans doute co mode de paioment lui semblait onéreux, 
les doux vaisseaux de Bordeaux ont éprouvé la contrariété de devoir pour cette 

js rapporter en arrière une grande partie de leurs cargnisons. le cas 
d'ajouter fel que dans le retour, les navires ayant reliché à l'Ile de France, 
eslui de M. Balguerie (la Paiz) eut le malhour d'êtro victime de l'efroyable 
ouragan qui viont de ravager cette tle 








Le Henry a 66 moins malheureux, quoiqu'il fût aussi à l'le de France, 
d'où le Capitaine a fuit passer son rapport. 


Le véritable fruit que cas expéditions fassont recueillir ‘leurs amateurs, 
d'est un traité que le Princo a voulu faire avec les Capitaine et Subrécargue 
de chneun des deux navires, pour recovoir cote année une cargaison de pro- 
wits français, qu'il a commise et fait commettre par les Seigneurs de sa Cour, 
cargaisons cos. dans Les objets de nos manufactures, principalement en 
armes do luxe; il en a stipulé le payement en donréas de son tarritoire, 
encres, sos, indigos Re. 11 s'est engagé à les réserver à ces commerçants en 
Jeur donnant là préféronce sur les Chinois ou, plutôt, i s'est sonti on état 
d'augmenter les produits de la culture, & proportion de l'emploi avantageux 
que nous lui en présentons 








Cotto augmentation si facile sous un régime moins oppressif pourrait faire 
espérer un grand développement an commerce. Mais si les rapports des au- 
brécargues sont véridiques, le despotime non seulement ne Inisse rion au cut 
vateur, il emptcho même les Grands d'user de leurs richesses et d'osor s0 
livrer À des habitudes de luxe dont il somble qu'ils auraient le goût, II en ré 
sulte qu'un petit nombre de cargaisons sufsent à la consommation, et surtout 
‘quo le Prince étant en possession du monopole, il est de son intérêt d'écarter 
les encombrements ot de vouloir que les arrivages: soient limités. L'intértt 
particulior des armateurs influe pout-être sur les récits des subrécargues, mais 
ils ne disent rien que de plausible en avertissant que le Prince ne veut ad- 
mottre que quatre où cing vaiseaux tous les ans et que s'il recevait de plu- 
sieurs côtés des offres différentes, et pour ainsi dire, au rabais, il entrerait sur 
la bonne foi des vendeurs dans une prévention funeste qui ruinerait nos affaires. 
Crest dit-on co qui l'a fait congédier des Portugais 




















En supposant cos déclarations exactes il se présenterait une grave question. 
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La France devrait-elle et pourraitelle établir des mesures pour seconder les 
vues restrictives du Souverain de la Cochinchine ot pour limiter la concurrence 





Le Dey d'Alger, le Pacha d'Egypte, s'arrogent lo monopole du commerce 
dans leurs états. Le premier ne veut souffrir ches lui qu'une seule maison de 
commerce de chaque puissance étrangère. On s'est conformé à cette police en 
profitant du règlement par lequel il ne peut y avoir dans les Echelles aucun 
Etablisroment français, qu'il no soit autorisé et admis à fournir le cantionne- 
ment, IL a été déclaré qu'on ne donnera poor Alger qu'une seule autorisation ; 
mais les navigateurs s'y rendent à leurs périls et risques, et aucun règlement 
ne leur défend de faire voiles pour cette échelle, Tl en est de même de ceux 
qui vont en Egypte, où n'existe pas même la restriction d'une maison unique. 








Plusiours fois dans l'ndo le commerce seat fait par concession & une 
compagnic soule; mais c'était le commerce dans not établissements coloniaux, 
Co aorait entreprendre une trop longue diseuesion que d'examiner si ce régime 
pourrait maintenant être légal, profitable, admissible, TI sufit do dire qu'il ne 
conclurait rien pour le droit et surtout pour In possibilité d'emptcher nos na 
viros d'aller sur une certaine ebte étrangère. 

















La diffeulté de l'exéeution pout dispenser mtme do discuter la légalité 
do 1a mesure, question où sans doute on pourrait so prévaloir de l'intérêt, de 
la volonté du Souverain étranger, et considérer l'évidente convenance de nous 
conserver set bonnes dispositions en aomcrivant aux conditions qu'il ni plait 
d'y mettre. 





Mais en snpposant qu'il fallht borner lacehs de In Cochinehine à quatre 
où cing vaienux, quols armateurs faudrait-il prétérer? Le commerce d'une 
terre de nouvelle découverte même, ne donne pas liew ordinairement au droit 
de premier occupant, ni à un brevet d'invention, ai l'on pout parlor ail 
chaque négociant revendiguera la préférence; chaque port réclamera et mant- 
festora de la jalousie, Dès l'an passé, la ville de Lorient fusait entendre qu 
avait autant de droits que la ville de Bordeaux au commerce do la Ooehinchine. 
Si l'on forme une compagnie, il 了 aura les mêmes dificultés envers coux qui 
n'y trouveront pas place, envers coux-mémes qui ne voudront pas y entrer; 
et ai ello se forme ily aura d'autres inconvénions pour la conduite des opéra- 
tions; car, par cet exemple, on s'expose à ire nattre de toute part des 
demandes tendant à la restriction de chaque branche du commerce lointain, 
où au monopole, en associations privilégiées; et le goût assoz déterminé pour 
Vagiotage des actions de compagnie, en prendra un nouvel alimont. 
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Nos navires de tous les ports vont dans le reste de l'Inde. Si l'un d'eux 
expédié à Sumatra, s'avise d'aller en Cochinchine, quelle peine Ini infligera-t-on 
au retour? A quelle loi aura-t-il controvenu? Qu’arrivera-t-il si le prince l'ad- 
‘met malgré nos privilégiés? Pourquoi devra-t-on enfin défendre à un Français 
une concurrence dont on ne pourrait exclure les étrangers, et où il serait dif 
cle d'empécher le Français lui-même sil empruntait un autre pavillon. 











‘Telles sont les difficultés d'exécution qui se présenteraiont si nous voulions 
établir un commerce privilégié de droit à la Cochinchine; quoiqu’on ne puisse 
s'empêcher de reconnaître que souvent il se trouverait quelque utilité à ces 
sortes de priviléges. 


Au reste, si lo souverain de co pays, veut qu'il en existe un de fait, il le 
Pout faciloment en n'y appelant quo tel nombre de navires, on les munissant de 
ses patentes où do ses marchés contractés d'avance comme il l'a fait pour un 
nouveau voyage envers coux qui l'ont visité. Oat ordre de chose une fois conn, 
Je gouvernement français n'aura qu'à le publier pour l'information du commerce 
qui restera libro à notre égard, mais qui saura qu'il ne doit pas so basarder 
sans s'être assuré les moyens do so fairo admettre, 











Tl no paralt pas quo la proposition des armateurs puisse dtre susceptible 
Aone autre résolution, Mais quelque soft lo mode de nos rolations dans ta 
Cochinehine, les dispositions. manifestos pour los Français sont trop fattouses 
Pour que la politique ne nous engage pas À nous en prévaloir, Les détails 
donnés à cot égard par les deux rapports sont très-précieux; les propositions 
qui s'y trouvant ou celles que les oxplications ultérieures, ont auggéréés, méri- 
taront peut-être l'attontion de 8. E. M. le due de Richolien. Les Armateurs 
insinuent que quelques présents au princo et à ses ministres seroient fort utiles, 
ot on ee cas, is indiquent les armes de luxe comme l'article qui sera lo mieux 
ren M. le Préfet de In Gironde après avoir entendu le Subrécargue arrivé, 
croit pouvoir proposer de décerner In croix de S Louis à MM. Chaigneau et 
Vannier, ces deux Mandarins restés si bons Français, qu'on voit dans les pièces 
déivréos nos voyageurs honorer de joindre le titre d'ofciors français à 
leurs dignités Asiatiques, et qui paraissent si bien disposés À maintenir la faveur 
que la vue de notre pavillon a fait renattre, 




















de crois aussi devoir mettre en question quelle récompense peut être accor- 
dés aux hommes entreprenants qui ont cherché et essayé d'agrandir nos 
relations dans l'Inde, à l'avantage de notre importance politique comme au 
profit de l'industrie et de la navigation française. 
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Les armatenrs ont à jouir de la diminution de droits qui leur à été assurée 
dès le départ, MM. Balguerie réclament que, quoique leurs marchandises de 
retour aient péri à l'le de France, cette faveur soit étendue aux marchandises 
que le sauvetage d'une valeur de 20 mille piaatres leur permet de rapporter de 
l'Ile de France à In place de celles qui ont péri. 


Quant à M. Borel, subrécargue du navire In Paix, et M. Rey, capitaine du 
navire le Henry, ce sont eux qui, appelés de leurs navires à la cour de Cochin 
chine dans les terres, y ont habilement entretenu les dispositions favorables du 
Prince; leur bonne conduite a fourni aux Mandarins français le moyen de faire 
valoir le curactère national. Exemptions de droits, achats par faveur et par 
égard, marchés favorables pour l'avenir, accueil, considération pour eux mêmes 
et pour leur pays, on voit qu'ils se sont attirés tous ces avantages qui réfèchis- 
sent eur le nom français. M. David, capitaine de la Pair, est resté à von bord, 
mais il est honofablement compris dans los témoignages de satisfaction que 
l'empereur de Cochinchine a fait expédier à nos voyageurs pour leur exactitude 
À 90 conformer aux lois et usages. Lo Mandarin des Etrangers en les flicitant 
des bonnes intentions do Sa Majesté pour eux ajoute «en continuant de même 
«les Français pourront voir bien des années s'écouler en bonne intalligence 
contro les deux nations», C'est la bonne conduite ainsi attertée, et dout 
l'exemple peut avoir des conséquences si utiles, qu'il pourra semblor convenable 
de récompenser. 











RÉSUMÉ. 


Modo à adopter pour l'exploitation du commorcs de Ia Cochinchine en 
conséquence des motifs qui s présentent pour un système À pou près exclusif. 


Quelle part la Cour de Franco prondra-telle dans tout ce qui pout contri- 
buer à maintenir, A augmenter sil se pout, les bonnes dispositions du souverain 
de co pays? 

MM. Balguerie ot CO jouiront-ils sur les denrées et marchandises provenant 
du sauvetage, des mêmes faveurs qué lour étaient assurdes sur les retours directs 
de la Cochinchine ? 





Quels témoïgnages de satisfaction accortera-t-on à MM. CHAIGNEAU ot VANNIER? 


Aux chefs des maisons qui ont armé les deux navires la Pair et le Henry, 
aux deux Capitaines ot au subrécargue BOREL? 





‘Tals sont les objets soumis à la délibération du Conseil 
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cles sieurs Balguerie, Sarget et Cie, soit leur subrécargue, 
M. Borel, farent chargés d'apporter aux deux mandarins français, 
résidant en Cochinchine, la décoration de la Légion d'Honneur que 
Sa Majesté avait bien voulu accorder à ces deux braves Français 


pour prix de leurs services ot de leur attachement à sa persoune» 站. 


1) Lattre de BalgacrieStattenberg, fe ps 18, 


(à suivre) 


Biographie de Jouàn Yuan, 
k Homme d'Etat, lettré et mathéme 
(1764—1849) 
阮 元 . 
TRADUITE DU CHINOIS ET ANNOTEE 





PAR 


A. VISSIÈRE. 
一 = 一 
Avant-propos. 

Cotte notice biographique est empruntée au 国 朝 先 正事 田 
Koubsteh'ad sidnetehéng ché-lié, Précis historique des hommes iliue- 
tres, déjà décédés, de la dynastie actuellement régnante en Chine, 
par 李 元 度 Li Yuin-tow, de Piug-kinng (Hod-nin), qui a daté 
sn préfaco de 1866. La grande notoriété de Joun Yuin dans son 
pays comme protecteur des lottres et aussi le rôle politique joué 








par le vieux ministre dans les relations de la Chine avec l'étranger, 
notamment lors de l'affaire du navire de guerre anglais Topase, son 
intervention administrative sur la frontière du Yün-nâa, au nord 
de la Birmanie, comme son parti pris dabstention dans les troubles 
du Tonkin, nous ont déterminé à donner dans so entier la version 
française de ce morcoau. M. Herb. A. Giles a, semble-t-il, puisé à 
la même source chinoise les éléments de l'étude intéressante, quoi- 
que forcément courte, qu'il consacrée à Joubu Yuan dans son Chinese 
ar 
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Biographical Dictionary, sous le N° 2578. La présente traduction a 
été établie on comparant entre elles deux éditions du recueil précité, 
Tune xylographique du 2 月 山 表 Pow yué chan fing, l'autre 
en types mobiles dite de $f Hf Yeoü-tchouïng '); ces éditions ne 
diffdrent que par des fautes d'impression et généralement se corri- 
gent l'une l'autre, Dix antres biographies figurant dans le même 
ouvrage ont été résumées on anglais, dans la China Review, vol. 
IX, 1880-81, sous la signature R. W. H. (Hurst, d'après la Bi- 
bliotheca Sinica), Celle de Joubn Yuin porte en chinois le nom de 
WE Be 3H A YE B, qui rappelle le titre posthume de Wén-td 
Fong, «Honorable accompli et pénétrant», qui lui fut conféré 
par déerot impérial et sous lequel il est d'usage de le désiguer 
officiellement. 


Traduction. 


Une dynastie, pendant le temps do sa prospérité, ne man- 
que pas d'avoir certains ministres, robuetes vieillards, d'une 
résistance travscondante, — comme lo furent, sous les Tring, 
Yoi et 也 让 ainsi quo Taougi Wen-tohon*), Kiintn Wei 





2) Sornom au RAF 时 PFE ah onbauaag qu mn olonnée, Hremglis de In 
htbaaam Nationale de Par, fonds cho 6198 一 9， 

9 Ou noms dacenes prete, AE ot BRE, arent fol à Ugur der 
ie dat of Hbratoure gal on dent ajamgé vrs l'an 710 do Tre ehrtenne 


savin, BB IE Taies es, due de ven jE J] ZS ai npt tie postbume de 
BE A AL wooden roo, ot AK BEF son me du de win BAF A] ZS, aut 


rat Io tite put de BC $F 公 Whois tog Lars cotempran de rai 


rat soa Papen de 38 BB Ke 2 AE mm ia edu ja, grands de 
de Yan o Hits (Ck. Peele yo fol, Ty chin; Leth nla ele 9 Un; 
Chines Bogrplioal Dictionary ke, Gi, 

8) EFC JA. weoseizn at Yeppeltion posthume de HE fe FF Tow 
af me de Pemprar Tag (DANS), qi hi aie ms ene 
fee, Le soars Ini aunt demandé quel retail froquerit en réone à vx qui 
Au forsion 1 prose avoir emplyé uniquement ws latimes, apr que Yeo et, 
en mois de dene ents jou, Mioasf hat ents batioanaire elect répligques eVetre 
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Kong) et Li Wéi-küng #), — qui, par leurs ressources politiques et 
leurs œuvres littéraires, ont une action dominante sur la tendance 





‘générale des esprits. Chez de tels hommes, d'ailleurs, l'intelligence 
20 manifeste toujours de bonne heuro et son influence réformatrice 
s'exerce dans le pays et au dehors. La longue suite d'aunées dont ils 
jouissent fait, en outre, que leur rouommée, leur situation et leurs 
écrits sont suffisants pour qu'ils figurent en tête de la foule des 
hommes de talent; leur énergie suffit surtout à entrainer à leur 
suite les imitateurs, dans la postérité. C'est, en vérité, à cotte onté- 
gorie de personnages qu'appartenait le ministre citoyen de Yi-teh@ng*), 

Tl avait pour nom personnel Yuin et pour nom de famille 
Jouu. Son titre scolaire était Po-yuin*) et son surnom Yan-Hai®). 





jet holst 
attention À 


 fonetionnaires pour Votre Majesté; il» 
gard 1 s'agit de personnes dont il n'a par 





St. manquer dane exacte 
1 connaissance dane le 










Ie done rina, La maton de ee ponannae À prope de ou Yale, 
loin av ombre curbed pe dace dealer quilt 
Ge poarrels de fois adnintaiva (OK Péyrehoe; Zid mtu th yoo 100. 
1) AE BCA, sive ma ae 权 德 与 rat Mot, eine 
ait de Tépoque du Pag qu, à dng an, mit apart, 
ons le Ching youl ot don pe, erie de Nga Lo, sand p 
fut ela, dont ari rome vols entre on nur, Su vrai 
ont anes aa aaatos AA 让 公 Ait énormes 
CE lovin tw, p 3, ver) 
2) FE GE Ap. D, due de 1, dot te nom dais 3 Hf a0 0 
fatale nie de cian, ina Tog, 
8) A BARB cotati Zum Yon, dont Ison, sins got et at en 
peu plan buy Pétition, ocanuralier, den de Ja wourprietare de Y- 
Mag, dns leKitagaoe, Cont ane formate ul de no jun, on dinate 
Môme 2 HE wu mona 合 肥 相 国 ,inan 
oa ie HO, souepdetre dont i ait ain, La ile de YHehing et tate, 
Gr Nankin, sa in ie oppo done angio esr la ran elon 
cecidenile du Grand eu dans mean $B 州 府 - 


9 4A 7G: y 
5) BEE. Nos deux tetes aoat ete lyon ot on SE DE tat, que 


Von rencontre souvent, 























altro 
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Son grand-père paternel, Yu-t’ing !), avait le grade de licutenant- 
colonel dans la province de Hot-nén, lorsqu'il se ft porter sur les 
registres de la population de Yi-tehgag，(Jonan Yuin) suivit le 
général en chef) dans l'expédition répreasive dirigée contre les 


aborigènes Mio-taed. Plusieurs milliers de ceux-ci allaient être mis 





à mort par le généralissime, après avoir fait leur soumission, quand 
il obtint lour grûce par les plus instantes priare 





Lorsque, plus 
tard, il fut parvena aux honneurs, le public y vit la récompense 
des mérites secrets acquis dans cette circonstance. 

Pendant la 58ème annéé kibn-lbng (1788), Joudn Yuin, agé 
de viugt-trois ans, se rendit à Pékin pour 了 passer lexamen de 
la licence. Il ont pour amis les trois lettrf Chko Exil-yün *), Wing 
Houâi-tsoù *) ot Jéu Tsdu-tiién 9 et compos lo 考 工 记 车 制 
图 解 Krao-kong-bt toh'0-tehé Cod-hidi"), ouvrage qui surpassait 
sous cortains rapports les écrits du auteurs Ring *) et Ti‘). 


» 玉堂 ， 

3) Les expos dirigées par orice de l'epareur Kadbag contre les freien 
du Grand ot da Pat Ki Fe As Pe JI coupé parts peuples aber 
foe da Sedeteh'cutn ocidetl, fée exéuté Ia prière entr Les années 1747 at 

sde de 1708 À a Mn de 1775, Call dre fat menée À Ven, apr de 


par kionf 阿 Env 
定西 将 备 more site 


mentionne pas Le fait el rapporté, 















» FH. 
6) Replat sme fare de la run du char antique, cepa Kien i, 
men ta ie on Rin de la ynaati Too, 


oubuate 江 永 Ke Tog. 

5) 1 rag ie de ME HB ét ob, ante au FT. BE] ran 
ot, Js que le rot Thing Tate wenvonse dans où eépone str 
uation de lotmtien on EF] 答 并 opaenpu de mé. King Yog oT 
Teh aout, KV ste, dus du plan Deans protagonists de Tél de rtgue 
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La 54ème année (1789), il fut regu docteur puis désigné au 
choix pour entrer au collège Ohoë-tch'äng-konn *). Il en sortit 
avec le numéro 1, ob le titre de pizn-aizow ou do <eompilatour» 
à l'Académie, lui fut conféré. 

L'année suivante (1790), un grand examen eut lieu pour l'Aça- 
démio et le Département d'instraction du prince héritier, L'empereur 
Kad-tsoog (K'ién-l6ng) lui décerna lui-même le premier rang, le 
nomma d'emblée clèo-tehan-ché, ou Sous-directeur des études du 
prince héritier, et lui donna des fonctions à la Bibliothèque du sud 
pour la réédition du %y YE PE 3€ Chi-kid pao M *). L'empereur 
il sut répondre à la satisfaction du souverain, 





l'ayant fait appeler 
qui dit alors aux ministres composant le Grand conseil: «Je ne 


stonomle et des maté. 
pies ja amial ht comte en Chine int 
es metre à prott dans lure Wens d'éduion den monuments de Testqi aloe 
La mine pt de vérité ot de précion anima Touin Yat, qu lm anv do prin ft 
ost ah ll amt, par ja mle soneltaom plan, Kitog Tang à att sr fot 
tes dn Themes on onrage on 7 line gue ct le reel Tag 6 uit in 
Fil ih BE He HR BE tore yey aas À a remarque que 
We Mogrphte de Tooke Yon quant hn apéro, aa moles petal à 
vax de oo devaneler King eb TU, mom poovons loner ell, qu tur dans le 
town ons ll ot plas prés que le 于 制 考 rete tend do de GB bh 
vile Din, Bh comme la queion de chars agate de ler strate a ftéruué à 
Jon drat eu senleum shiny nous trovrot, we mie eds, Pndlition fan ante 
livre aur Ye même sujet, raté manusont 者 工 HL 车 制 参 解 mao 
Te ts'an-hidi, de 朱 1 Thon Hong (Réponses, page 10 verso). 

1) Ge choir ent fie par Vempeoar apr l'examen PF cots tan qu suit 
celui du doctorat 会 Flt io eh Las premiers ant deviennent cadémiciens, 

‘tin, où doivent continuer Leurs éades comme élèves, JÉE 再 士 kus, 
dans le petit collège académique DA 常 fit à Pékin. 

2) Le Précieux eofre à livres da Ché-k'id (Le Cenal de pierre, allusion à une bibliothèque 
Amp archive de l'époque de Ht 石 YEE 并 Chéri td dante 
未 PLE Waeyanp Looe, à Srgtotod), Le CHAM po Hf eaten ouvrage en 44 livres qui 
fat compel en coformité d'un ere de l'empereur King, remontant à emda 1764, 
qu dome fs dsrpion mani de aplcines Carers ot dn danas ei, 
Aime où elon att colon an pli. Ct Série, 


oo si 艺术 类 二 ， 














































566 a. visstène, 


pensais pas que, à plus de quatre-vingts ans, je trouverais encore 
un homme». Jouda fat promu Directeur des études de l'héritier du 
trône et chargé des fonctions d'Offcier réviseur des livres canoniques 
gravés sur pierre !). 

Pendant la 58ème année (1798), il fut nommé Chancelier litté- 
raire de la province de Chan-tong et composa le LL] Ze > Fy aR 
Chan-tsd kineehé tehé*), pour lequel il put se procurer plus de treize 
cents pièces estampées. Tl répara lo temple commémoratif ot la 
sépulture da président au ministère des finances Tchéng *), 

L'année suivante, il fat transféré comme Chancelier des études 
dans In province de Tehé-kinng, puis nommé Docteur au Grand 
secrétariat d'Etat, 

La 1 année kinking (1796), pendant la cérémonie de 
Vabdiontion et de la remise du pouvoir impérial, il présenta le 





diplôme‘), co qui lui valut les félicitations du souverain, pour 


a) MR D BE m0, re à pee Et Det 


Avro eanoigns furet gravés our pl at ha extagen qui en front fl an collge 
国 子 用 xuetasum entrent ratim [al] 77 ME Kouba we 
ing, hres imple de KING y apporter 

at ‘ehing Thhttbag porte wr este aur À 
tera on, la pls wart, eonormes aux dit 
res ee cll qu ont cours gésérlement. Tu 
strèmes », (Cinema Muf Répones.… chap. Fy AE, à le fin de la Section des 
Livres eamoique). 

3) Gate Deanription da monuments ériraphique de Chan-ong et ae À a colle 
Yontin de AE 沅 Pt Yaûn ot de Jouko Yoto, sini que le marquent le Chem 44 
tela oh lex. Wie, dant ten ot on Ohineelteatrs, p68: ein 96 bool 
lint of the inaaription in the province of Shan-tang, down tothe end of the Yoen, with 
1 short notice of cb, drawn ap by Beh Yeon in coneaon with Yat Yuto>, 

2) ING FB jit) BE. Le avé Tobéng et mentionné dane ls commen- 
furs our les ives eaoitas at and Gf > mas Ht em 康成 
Kgtehrtogl，aont 1 dat Tua aa aaoendants ot qi vent, comme Ii, won le Hén 
(roe pags 871, note 8), Ta personage don i ext ik quition avait pour nom personnel 
HL ma6g ot pour doré 伸 病 mtoeaas ft rme en ambsaie auprès des 
as dont il refait de maer Je mi Comment, du Tekinit; Ching yn lo) 


4) À HT. 

















jogement actvants aan cratère da 
antiques et offrent den différences nom 
ont d'une pureté ot d'une oxnetitede 





























BIOGRAPRIE DE JOUAN YUAN. 567 


l'élégance des précédents par lui invoqués. Il vérifia et fib graver 
le HE Hie FE TR SR Houdi-Hai ytng-ling tat). 

La 2ème année (1797), il compila le AK HE HB Hy Krng-tei 
taouèn-hoù ?), on 116 Æiudn ou livres, et, dans le fil HF My HEF SK 
Ledng-tehé yeburhiuan loi), fit un choix des poésies de plus de 
trois mille auteurs. Il commenta les Dix chapitres de Tsgng-tse 


重子 十 篇 ot changea trois f 


La 3ème année (1798), il fut promu Vice-président au ministère 





sa rédnetion +). 


de la guerre et passa à celui des rites, tout en conservant ses fone- 
tions à la Bibliothèque du sud, 

La 4ème aunéo (1799), il fut transféré au ministère des finances 
comme Vice-président ot nommé Explicatour impérial *), puis chargé 
de seeonder Tehon Wén-tchéng küug *), Examiuatour principal pour 


1) Monat dx té de gin de Houdini od Ha King. 
3) Complain ay commana nr la lire ung os, Dis Cala 
bag TES Con 81 vee om ida 
compre Compleat if $B Le gl atv wa ir 
peo pas an cou 
















le viceroi Ming, nommé Chancalior littéraire dans le Suén-th'ou, a de méme compas 


an reel do comm aux Aaiants ma de nom de FF BE adedian yi, que 
sa ral ban Ré pré 


0) FFF DE A en à Le Où vont im at shapes compris anse ial 
14 D A (Réponse, p.10, 0). On Dix hapten, qui sont diférns tr c ot, M. 


Charan à Von ml apps aero ati) ua dk paragraphe, “f+ IE, de tog 
teed formant la fin du 14 Aid, on contiennent un, le dernier, sur la Rotondité du ciel, où 


oan roh mnt ua apr le métis Mel ing ff 3 期 aaaaton 
det round de la tre 


5) HE BB FE Le stents se rexpltonimpéite des lines eomigns, 


que ait a banque au pls, pre de a porte DK 和 间 maatmt à ew am 
Iw alle de trône BCE RAE Vémhonéaié, Le minatiur erénonat en ont drt à 


um BHD TEE BE A du on. 
日 朱 IC TE Zp. émis tong ot Pepto one décerné ar dé 
erat impli à EF eben Kaw, qu mont on 1807, comblé dns de 
































508 a. vissrène, 


le doctorat. Très nombreux furent les lsttrbs par eux regus qui 
s'ilustrèrent, Oh Tehé-yèn (le Kinng-tou), Pbo Kouéi-sing (de Hi- 
hién), Wod Tao (de Tsioan-tsiao)，Tehang Honéi-yén (de Wod- 
ten}, Tekën Chedu-kt (de Min-hién), Wang Yin-tohe (de Kno- 
yeou), Tang Kin-tobuo (de Sito-chan), Hit Tvoug-yén (de To-ts'ing), 
Loa K'ouën (de Tchoud-teheda), Toh'éug Taot-16 (de Hi-hién), K'ang 
Chéo-ydng (de Hing-hién), Tob’én Tohong-lin (de Yaën-ho), Yo 
Wen-tién (de Kougi-ngau) '), Tehoï Kousi-tohn (de Ching-yutn) 
et 86ag Sing (de Kin-ylug) furent les plus notables d'entre eux. 
L'année suivante (1800), il fut-nommé Gouverneur de la pro- 
vinco de Tohé-kiang. A cette époque, le pirate Twi K'idn*) ravageait 
les côtes du Pod-Kién eb du Tohé-kiang; dans un mémoire adressé 
au trône, Joun Yuin demanda que des souscriptions fussent pro- 
voquées pour servir à la construction de grands navires ob à la 
fabrication de grosses pièces de canon ot il traga un plan pour la 
capture des brigands opéraut dans le pays, afin de priver de leurs 
es les pirates embarqués. Un message portant lo sceau 
famille ot à so 


auxil 








impérial loue son zéle et l'encouragea à illustrer 





créer une renomméo porsonnelle, on déployant ses forces au profit 
de l'Etat et on dovonant un des héros de son siècle. Peu de temps 
après, il envoya le général de brigade Y6 Si?) et d'autres offi- 
ciors infiger uno défaite aux rebelles à T'éi-p'iog ‘). I annonça, 
on outre, à la Cour que plusieurs dizaines de bandits qui s'étaient 


assemblés dans In région de Hing-tehegu et de Chio-hing avaient été 
ideioag ot de King of dont ia iographie a ét écrite, comme cul de Jon, per 
à Yatatof (Même re, oh 19). CE Gilet, Bi. Dict, n°. 40). 

1) WE BT HA: Biographic dans le même reell ot avi dans V'Hioire der 
atmomes mathematics. zo plume HE {i J. Wir hong. 

2) BE WE. wavato a it dar son Chay vod i, un riat Atl et iotromant 


de tn latte pe fag， contre les chefs 
de pinata, a ji ravagarent À ete épogue Les côtes da Hof-kiéa ot da 


mucuims Chap. VO, BA PE DE FES HS HAE AU. 
oy 9 KA He mon de rire. 









B> kee 





we do 80 ans, 
extrait d'une édition récente de son Teh'edu-jô leon, 
où «histoire des astronomes et math 











: Le nom de Ying lvxjén, donné ict à Jouin, est emprunté à une 
mn transversale qui lui fut offerte pur l'empereur ‘Tiio-kowiing, en 4843, 
n souvenir de son huitième anniversaire décennal. Cotte inscription portait: 


BBL HE BE BB 9% sins yen ting, eNowrrisee vos done naturel ot prolonger 
tos années» (Note de Tehitng King, accompagnant le portait, 1883). 
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appréhendés. Autérieurement, sur le fleuve Tein-tang "), de petits 





bateaux, dits Bateaux-corbeaux *), se livraient au pillage, à la tom- 
bée de la nuit. Le gouverneur parvint à découvrir les noms des 
coupables, so saisit d'eux et leur fit application de la loi Il établit 
un règlement en sept articles pour la capture des malfaiteurs et 
ordonna aux préfets ot sous-préfets, le long de la côte maritime, 
de s'occuper activement de l'organisation des Gardiens de quartier, 


où pho-kià *). Sur ces entrofaites, des pirates front, sur leurs barqu 





irruption dans le Tehé-kiang. Le gouverneur demanda, dans un 


2) 钱塘 江 , te nur de Hag tuo, 
2) hy Th D 


8) 保 FA. cotte expression, qui signifie «Gardiens des Aid, on gro 
niles, Hdique 
groupes de familles pour l'exerle d'une arvellace, dune ét 
Les Chinois rtlchent le aystime dés pdd, — auquel on a, À lérnte re- 
sous In dynutio atulle ot en Partiealiar à une époque tout réete, sherehf à 
aux institationt de la dynunio Toba, IL et a remarquer 
au te 用 aia, ont i dition su ow ea groupe de 10 anion CH JF 
A FFL, sone es aaa à aurait, d'après le codé ho, ne valeur dép, Le 


mt À plo indique parti wn gronpement de 10 id, ma il cooneve I valeur 
Br sg ds ff)» ln que le pro 
hanaim FE. Laprouion 
did « dee ls toe de «Garant Les ia, on groupes de anis; womiatements Leon 
Gane on déemears, lar hu, ot ments da me, Le coe mtn abit ai 
i gation de en roma BR DE GR FE), ie a aus is 


tant campagnes des différentes préfectures do te claue on 


marrons CFA BE 396 $B 10 mile FF ade om à PA ps 


your het un JL BR paeu 20 ph dorment 1 FFT aid (ont pour bet an 
甲 长 Hid-tohang), ot 10 Kid forment 1 保 plo (gant pour chef un 保 正 
path ui em 里 长 aawi Co 刑部 条 例 .pm tw pris, 
Ta rtpentloa ne 0 ft pas ave ls ptaiiont la preata dhahiatioa à topo am 
sement plus tree noo oat am 保 FF GE Pat hn, yau 
Jase aur de din en moin den à de pleurs tebe de famille de 190 à 
tab da mle poe lt 4 0 que Yon coalran oc gd 和 和 

et bin de conor dojo le id de ort 






























vertale de «Gui 







menti 
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570 a. vissiue. 


rapport au trôue, que le général de brigade Li Teh'äng-käng ') 
prit le commandement en chef des forces navales des trois brigades*). 
Celui-ci installa alors sa résidence à T'äi-tcheou *) pour diriger les 
opérations et s'empara de Louén Kouéi-li, prétendu marquis anna- 
mite), ot le fit mettre en pièces. Le fuit est rapporté dans la 
biographie de Là Tebong-yf kong ‘). 

Cette même aunée, les trois départements de Kin-houé, de Teh‘od- 
tohedu et de Chiéo-hing souffrirent de calamités naturelles. Une 
demande de secours fat adressée au trône pour 了 faire face de 
différentes façons. Bientôt après, To'äi Kien envahit les territoires 
de Ping-ying et de ‘Ting-hai*). (Le gouverneur) ordonna aux 
généraux de brigade et aux colonels des forces navales et terrestres 7) 
do lo combattre et de lo chaser. Il eréa des asiles supplémentaires 
pour les enfants abandonnés‘), dont les frais d'entretien s'élorèrent 








annuellement à quatre mille tals. 


1) EB JE, tae géné, on pate amin, qu ft tod 
aun un combat naval contre TVG Ke, na commencement de 1808, 

2) Outre lm frees navales plates directement soos le commandement da général de 
Aivsion du ThGing dane le nord de ls province, on compte dans callect dene briguies 
rae, cls de Tap hat 定海 镇 et de miou FE PL BIE l'envon 
du ture de The), et ane bi mints Was JEL HH. 

» GH 

4) Fe PE AS BE A EE FA 22 cng il don 

5 2 BEBE DS. co repetition patbame entrée per l'enpérn à 1 
‘atop ing, qui rout en même temps, après a mor, le tre de comte, AE Fl 伯 
Mhouéog-lié pô. Se biographie Agure dans le lire XXII da Kowltoi'e sitwtchéng CRE. 

4) La souprtctare de Pioryior 平阳 县 me situé entre Wén-tebee-1od, 
dont ele dépend, et le Fobskida, Le dhéuédiay de msi 定海 oops le 
races ff [Lf Chums). 

7) On mit que le grades militaire chinois sont Les mêmes dane l'armée de terre et 
due Le marne of que cute deoière comprend des Disons (HE BBE), Brent (SR). 
Régiments ( {99 ), Bataillons ( A), ete. * 


ARE. 





coup de canon 








ae désigontion. 
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Pendant la 6ème année (1801), Joun Yuin iustitua le Kot- 
King tstng-ch6, on le Pur logis de l'explication des livres canoni- 
ques"), sacrifia aux mines des deux maîtres Hid Chôu-tehông #) ot 
Tohéng Kang-toh’éng *), engage comme professeurs Wang Chéu- 
gan *) et Sougu Yuau-jou*) et fit choix d'étudiants doués de réel- 
1 


donna pour thèmes d'exercices à ceux-ci les sens douteux contenus 





capacités pour venir s'y instruire par la lecture des livres. Il 


dans les ouvrages cauoniques et historiques, ainsi les questions rela- 





tives aux études primaire 





; à l'astronomie, à la géographie et nux 


mathématiques. Il permit à tous de faire des recherches dans les 





livres ot leurs commentaires, de Les seroter afin de répondre, article par 
article, aux questions posées at il no leur applique pas la méthode de 
claustration des candidats et du secret gardé sur leurs noms, Tl ft 
graver les plus belles de leurs compositions dans un recueil intitulé 
Eh OG IK Kor-ktng totng-chd tot”). Dix ans ne s'étaient 
pas encore écoulés que les leltrés qui, après avoir fréquenté cette 





1) RH AMEN «nie deve ere à tag tenn 
2) BAF A HE. chot-tohdng ent le 


Ataiouare Choo win ea 100 apr J.C}, 
8) SE JE «magnum de SZ. Tehog ak, 1 
bres eomenaenrs dus ize euonique (la Livre des Changements, du Livre es 
‘Ver et des toa Rial) ql iat sus Le agen Hi, 


© Æ iit ie. 
5) BR HEY Hn, dut te som pa cuit JBL 49 Singyèn. tré de (BE 
Jp] Moet (Kopi), mentonné pr lo em ede a nombre ds actus el 
vit dx Ilda du tp des Hé, A compondle 

graphie de la région do Pei 














ont Gerit aur Les livres canoniques 


BRAM de AG 


0 Jb MB, sap, pr je had, tn i à Pau 
pata tle erp twee 
DR gel i 6 Goes oes trast rose sie 


A SE, BRS et Gh vous le sive géoéral te SE IE HH À IT B- 














A le langue, plus 









572 a. vissièee. 


institution, mirent leur personnalité en évidence d'une façon brillante 
et qui firent école par leurs écrits ne sauraient être entièrement 
énvmérés. Parmi les hommes de talent du sud-est de l'empire, ils 
se signalèrent comme les plus nombreux. 

Considérant, en outre, que la partie orientale du ‘Teh6-kinng 
contenait de nombreuses antiquités, il dressa un catalogue de mauso- 
lées impériaux où royaux ot de sépultures de ministres célèbres ot 
envoya à la Cour avec un rapport. Jonin 
+ de s'appliquer 





d'anciens sages, qu’ 
Yuin regut alors un déeret impérial lai preseriv 
avec soin à la garde et à Ia protection de ces monuments, comme 
aussi à leur entretien, et il composa le ij MT By HE GR Zeang- 
tehd féng-hod loi"). 

Pendant la 7ème année (1802), une famine sévit dans l'ouest 








du ‘Tch6-kiaug. IL adress au trône un mémoire pour demander 
l'exemptiou des impôts et la permission d'acheter le riz à prix do 
roviont, IL établit dans la capitale provinciale un P'od-tsi-t'ing *), 
où Cénacle d'assistance publique, qui fit, chaque année, pendant 
quarante jours d'hiver, des distributions de soupe de riz bouilli et 
où plusieurs milliers de personnes vinrent quotidiennement chercher 
lear nourritare. 

La 8ème aunée (1808), il créa à Hai-ning *) le collège Ngin- 
in chou-yuén, on des Flots pacifiés‘), et ft bâtir le Palais 
des études du Yw-houin-ting*), pour lequel il fit fixer un 


3) On «Raleré des mesures de dé et de protection prises dans les deur Teh», 

D FE. 

5) HE AR MH à 207 on norte de Htap tien 

4) FEW BS. maishg state pres de l'embonthare de TWite-t'ing, at, 
x fet, bre par ma digue maritime : 

5 BADD, rrestetore sendaire state dens ane slo au are de We 
fehcoufod et adaisitnie par an foagtabE chargé de fonctions mltaires ot de police 


JAE SE ARR FL ZA 1e rite ne poméiie ya umm LE À, collège en 


axé an «Temple de Confosies». 
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nombre raglementaire d'étudiants, à la suite d'une rapport présenté 
au trône. Par un autre mémoire envoyé à la Cour, il fit fonder, 
dans les préfectures de Hang-tcheou et de Kix-hing, des Tehto- 
tchong-ts'et ou Temples de glorification de la fidélité‘), dans lesquels 
il demanda que fussent admis, pour que des sacrifices leur fussent 
offerts, trois cents officiers ou soldats qui, pendant les ann 
6es, avaient été tés on noyés on combattant contre les pirates 





pas 


du littoral, ‘Toutes les requétes qu'il rédige à cet effet furent 
favorablement accueillies, 

Dans lo courant do la sixième lune, Jounin Yuin se rendit 
anprés de l'emporeur qui, huit fois, le fit appeler pour linterroger 


et lui accorda, trois fois 





, la faveur do participer à des banquets du 





palais. Le souverain le questionna sur l'âge de son père d'une façon 
très minutiouse et lui fit des présents particulièrement nombreux. 

De retour à son poste provincial, Jouda fit une nouvelle élition 
du HE D AR Aüi-t'äng thd), 

Pondant la game année (1804), il demanda, par un mémoire 
adressé au trône, que Li Teh'äng-küng fat investi du commande- 
ment en chef de toutes les brigades du Foû-kiéa et da Tohé-kiang 
pour diriger soul la lutte contre Tstäi K'ion; après quoi, celui-ci 
fat vaincu à Ting-bhi. Sur ces entrefaites, la partie orientale du 
Tehé-kiang eut à souffrir des inondations; Joubn Yuin demanda à 
l'objet d'exemptions ou de perceptions 





In Cour que les impôts fu 





ultérieures et que le riz pat étre acheté à prix de revient, en même 
temps qu'il prenait l'initiative de souscriptions, parmi les fonction- 
naires de sa dépendance, pour venir en aide aux sinistrés, Il ft 


construire un temple en l'honneur de PO Wén-küng *) sur le Lao 


"J id 


3) On specription des digues martine», Le Olemh ia mé signal an Hf DE + 
通 志 am D BA Pe Koning grad on LOL ot format 90 Mr 


8) EL Api, cute au yore EY J Zh PO win 








qui sour 





su a. vrssrème. 





occidental (de Hing-teheo) et composa les ouvrages suivants: $f 
AS King-foo'), 海 还 考 Biiyin kao), HAPS AR 
Teing-teid kineché tché*) et Fie BE BHM RK BR Titrtoir 
tehai tehong-ting Bondn-ché*), 

La 10%* année (1805), il distribue des secours aux affamés 
des trois départements de Hang-tche5o，de Kin-hing et de Hot- 
tohedu et ordonna aux autorités placées sous sa direction de créer 


Tag tat fl] 中 whsc on pret, de Hiageheoa où il A contraire l'une des 
Pegg ey BE IPH sect, dique qui »comereé son mom, EY ZS [JE 
PO kong {Le Kenny yf ou metre que, néreremet à Jot Tria ily 
264 un temple igh A a mai de PO xm EY BC Db Jf PO Winns 
tio, ur Le Lae oda 

2) Cette rape eae du FS chose, grade coton d'nrrages ride 
(Ot, Mots om Chinn Labs, pe 130) econtiat, comm nl, ne allo ce page de 


BE BF tre ca pompe Hh ME ving cos: K AE, FE Hs SH BH 
pF, FE SB IRB FP 0s ardent Le lot tr, gui tor 


ment l'mosinte (englobant) tous les res, et les clog livres canonigues, qui formentl'encdinle 
(clan) ou ee ders. (Pwd yf). 

2) Brodé sar le ranger de rat en mar yar vee de mer, dv prone mii 

Atos à Pika, Innaaré sus le rigue des Agua et import 0 44, oun les Mito, 
restant, por wae pate de wen parcours, ea qui relics 胶州 Kiosebon 
À RE 州 府 wtedeovton ot fui une the de toute la partie orientale da Chto 
aia oa revint utilrement as JAY SUE 226 rho où tramport par le Grand canal, et ln 
toi de mer fot component sbanlonée. Totti, la seaieahs porsaaat rapt 
Big Cenublenrt ratiret le pamage parle Grand ena de ple en par di 
Cat beat eq que fuk compere Tide de Jon ln. La anglo deo fm. 
posible on 1696 ean décret mp da 34 mur de lande eat dont wos 
te tate dant allo om JT. AR HAE SME À ina rin re 
pl, oran de rence de near à in Tate martian, Le Hi de ta at traporé, 
SU pos fora pr le sue où pr wer, du J send et À ll de pages rappel 
par futon Efi} cities) on des ar à rapear de Phdaisittion aappdl 
An coopération den marchande is ft 474 商 局 ZowteceN'ontn tehtorchany bid, 
he China Mires? seem meviation Company, qi à en ge pina À Chap 

8) mienphie de TELE mm 18 imeu plas an am de Supplement 3— SEL 
(Répontes,... p. 49, recto). 

ml Nat Cine inan: BE TE SI ie BE BRB 
in 10 bols, y Toca Ten, polished in 1804, 1s à eg ete min of tate 
of imerpions on bel van, anceat rece aad trame, ll ee ered ad 
dupe. Cet wn de wien rence qu een or Le ini ine, a 
pein de roe de Pte dee eran anqoes 
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en grand nombre des chantiers pour la distribution de soupe de 





riz bouilli ), en formant deux sections séparées pour les hommes 
et pour les femmes et en les soumettant à certaines règles pour 
l'entrée et pour la sortie, comme pour la circulation, Aux malades, 
on donna des médicaments. Pour ceux qui souffraient des infirmités 
de ln vieillesse, on ft des lieux de refuge à part. Les fommes et 
les filles eurent des latrines couvertes. Ainsi fut conservée la-vie 
de plusiours centaines de milliers d'être humains, 

A la sixième lune, son père étant mort, il so retire et alla 
demeurer dans son pays, Il acheva alors ses 十 三 经 校勘 刘 
Chéssan-kng Hido-kdn Ki), on 243 kiudn où livres, composn le 
皇 清 碑 版 全 Houdng-Twtng pai-pan loi *), réunit les maté- 
riaux du JSF GR AR Ying-tohzow chon ki ot fit graver de 
nouveau les 4 Hé BC Ché koù win). I fonda l'école départemen- 
tale de Yang-tobedu ‘). 

Pendant la 12ème aunée (1807), il se rendit à Pékin, où il 
offrit à l'empereur soixante ouvrages qui n'avaient pas été décrits 
dans le catalogue bibliographique des Quatro collections formant la 
bibliothèque impériale ®) et il on fit des notices descriplives, 机 











ee crea. 


8) Notes aut la révision, fate pur Jouko Yuka, du texte de ivre canoniques, 
Gon Notes résumées (Réponses... p. 31, reat), ont 646 répartis, après les ouvrages ori- 
x, duos l'édition donnée par Joukn des treize livres canoniques, Voir plas bas,p. 681, 











tohdow, à Pékin. 


号 扬州 府 学 . 
日 四 库 sic, ma que ion, magn, um 四 部 Srp, aie 
Aivdoes 让 下 Dia nay cw qu eat ah us 4 ‘Ving 


natives FHL ia, 己 at, Fj ring, 丁 mg emprantéd an 


cycle déanice et correspondant a: M King, les Livres canoniques, D 2, Histoire, 
lac, es Lars, la eu ols ar, ot tle cui (pot eno, 


mirellanées, 8 





veo les désigantions di 








876 a vrssrèze. 


BE riydo, qu'il présenta également an souverain ‘). Il reçut, à 
cette occasion, un décret lui faisant savoir que l'empereur le félici- 
tait de cet envoi, qu'il avait examiné. Jouin Yuin fut nommé 
Vice-président au ministère de la guerre; puis, des ordres de Sa 
Majesté le chargèrant d'aller dans le Hô-nâo pour y faire, sur place, 
l'inspection des prisons, et ensuite dans le Tehô-kiang, pour 了 
prendre de nouveau les fonctions de Gouverneur, qu'il avait exercées 
antérieurement pendant un laps de cing années. Les pirates appar- 
tenant aux bandes annamites et à celles de Féng-wai*) ot de 
Ohouèi-ngéo *) araient été combattus ot pacifiés, dispersés ou détruits 
e 








presque complétement. Ce qui restait était embarqué sur une di 
de bateaux, commandés par des brigands du pays, Tehang A-4*) 
et autres, Dopais que Te'éi K'iün était arrivé à ses fins à 
Foû-kién et qu'il avait exercé de grands ravages à Formose, Li 
Tehang-kgng était mort à la peine. A l'époque à laquelle nous 
sommes parvenus, Tyéi Kiôn avait fait revenir ses vaisseaux de 
VAnnam et en avait réuni jusqu'à cinquante, tandis que Tehang 
A4, de son côté, on possédait alors plus de trente. Leurs forces 
étaient très imposantes. Joudn se rendit done en personne à Ning- 
pS pour diriger la répression. Il publia des ordres sévères interdisant 


s le 











1) Ca male titogeaphiger ites ser Le plan de celles qui composent a collection 
opte 四 库 A EE scat sind cht xq elle rvs de compat, 
me ont pas entièrement de la main de Josha Yaka. Leur nombre augmente, ptr site 
anv ahérians de Hires ancant an palais, et an fl da ministre rpat, en 1822, 
ntorination de on père de les réanir et de les fare imprimer dans In section 外 集 

ri tt du TE QE St AIK zamvnk th On peut anjourha ve promet spur 
ment Venvemblo de ex noties analytiques, sa nombre de 175, précélées de ls prélace de 
WWE BH ras ma se ire de PU HAE FE AE AE FI HE BE, svévoé 
velo chtis ffg 

» A. 

ok. 

4 张 阿 第 . 
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de donner aucune assistance en vivres aux rebelles et les battit suc- 
cessivement dans les localités appelées Chi-hou6-yiug, Hei-choubi- 
ying et L6. 


lors à décliner peu à pou. Le gouverneur recommanda derechef 








ying). La puissance des rebelles commença dès 


ÆKigou Letng-kong*) pour être nommé général de division *) du 
Tehé-kiang et imagiua, d'autre part, un ensemble de mesur 





par 
lesquelles, concentrant toute son attention sur Ti K'iün, il scindait 
‘sa propre flotte pour l'attaquer de deux côtés à la fois. Sur ce, 
K'icou et le général de dit m du Fou-kién, nommé. Wing To- 
Jot *), réussirent, pendant l'automne de la 14ème année (1809), à 
exterminer K'ign dans l'océan, au large de Wan-tcheüu. 





Rendu respousable d'un manque de surveillance dans l'afinire 
de Liebu Féug-kéo*), chancelier littéraire de la province, qui, chargé 
de le remplacer dans la direction des concours, avait commis des 
actes frauduleux, Joun Yuu fut privé de ses fonctions, Un ordre 
de l'empereur lui enjoignit de venir an Wôn-ying-kouu *) pour 
rédacteur. 





y être employé comme piën-sitou, ou Académici 

La 15ème année (1810), il échangea ses attributions contre celles 
de cho-kidng, ou d'Académicien explicateur, auxquelles farout ajoutéos 
cumulativement celles de tsdng-tsondn, ou de Compilateur principal, 
au Bureau de l'histoire nationale”). Il y inangura les «biographies 
do la forét des lettrés», où joû-lin-tehoudn ff AK 4M"); faisant 





D Bb OE TF. 黑 水 洋 , En 
» FR 7. 


8) Où animal 
© XE fe ik 

o BBR. 

8) CSBP. teen imps de patin. 
7 i sb A a SE. 

©) fie BK A 





378 a. vissrben. 


choix de cent quarante-six d'eutre eux, il relata uniquement leur 
carrière littéraire, sans distinguer entre les différentes écoles, Il se 
proposait aussi de commencer une <histoire du parc littéraire», ou 
win-quén-tehoudn 文苑 1, mais il ne donna pas suite à ce dessein. 
Tl fit un recueil de tous les auteurs qui, sous la dynastie actuelle, 
avaient écrit sur l'astronomie, les mesures barmoniques et les mathé- 
matiques et en composa le BE A, 传 Tel'eduajén tchoudn *). Puis, 


1) Ct, dan pad ote, He de renom te wade 
apr OBA et, uot pra un aire den Mans rg 


dust itera tre ht BEL. AR HRS: AW A 38 AP Hk 





‘ales Hs ot frères cadets den dommes de cette eaféorie furent séparés et dispersés. ..»), 
4 dooné lies, en Ching, à une polémique qui moos fourait un exemple dee travaux 


de eritig 






le eoryphde Jieaterilg de call ot importance méme qu Fiche 
His ot dla ipod, depuis La compotion de el, an robe teen un 
twos nié qu mai “pere ps on temps du Tiehblong ni depui, 08 que le 
ane Tag Kobe a onda de on jours. Pour et dere, l'sprolen empruntée 
te CE À ae piton Vumonp pon géaéale que calle d'otrénoms où de mate 
mais al site Hommes Zane agorie d'une cris ot mme srs. «Quand 于 
at at, — Grit Tag BE BC TE Ay HE BE te. D, — dans Le OM, au ivre 
Caled, que te «FA A, Fe HS teeta edt ete, eet 1 teat qui 
price qu lotus quil rag de Pomonoes haben dane lu neue mtronanique 
Tnplyer wo arme poor égue ame mane opie net qu ét exerts des où 
tue mures ma mung do robes otf wate Jos Thott, o coupent ane 
Matin im Tela fm, we gate ak que twanmetire ane evens cope, 此 承 上 
GARR S Ath... Lm Di RÉ A Ma 
DRL TS. MBKE WEG WB 
REA PE 58 DE AG 15 Ae BL» Le aaao rinses armuoin 
de Joutn contenasat, dans leurs prémices, an chapitre BE 人 ff Tel'obuién bai, 
lequel Tan Ti BR AGE, de Nankin, a fit, documents ca main l'esp el 
cate quation, Nos erooun qu'on peat la réoumeren dat que Les «homme dela 
ares (HB: BF 也 、 类 也 ) eur tes Astronomer oo Mthtastiai de 
Chiang, rice à Sara Tin et à dede Toda, comme la « Hommes de Tart» tnt, 
pots nos es M. 
Terme Join erp le etal tekodn, Git curé, outre wt fonction 
oni Hine on puis tells de voeprédnt aa ministère des onsen, do ede 
de promu de mahénatiques on clgeimpérial Kouba im GE $f 国 子 
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il atteignit graduellement le titre de chho-tehäu-ché, on de Sous- 
directeur des études du prince héritier ‘), et celui de Docteur au 
Grand secrétariat d'Etat ?) 

Durant la 17ème année (1812), il alla dans les provinces de 
Chin-st ot de Hô-nân pour faire sur place des constatations relatives 
istère dos 
travaux publics. Tl fut nommé, pondant la huitième lune, Gouver- 
neur général des transports du tribut par le Grand canal *) et 





à certaines affaires ot passa, comme Vice-président, au mi 


BE HE). vesronomie tte claret de an art Feet d'u constant ét, 


fn que Da rappelé, en 1888, le mathénatcen BRE 向 mumg og CH He He 


HK AH a ent yi Compt ee 
eet aun orm tla pre qu compen, en 1889, your bn rime 
Mer ER ELU PS Re Lh den di 
ouvrage datant du règne des Mongols, perde, puis retrouvé grloe À un exemplaire coréen. 
Nol dota, ependant que Joutn Yon ae amont recon dann vs œuvres raté 
eines ence, ax lm iu spilt de 四 iis de ARE EK 
16 Chen em BE A Mining) oe qui a fit dre À Alex, Wyle, dane wer Nolet 
on Olina Literatur, pu BL, À propos de Pois qui nos ope, quelle «at paie 
1190 wu le nom bin coon de Too Yale, comms enter, in Qu'il wi pnd 
sovsantonda que etat no fut que le patron par la Ubéralité daguel l'œuvre fat 
réal us pion lt nett de dr, comme de fi A Tobin dae Te baie 
ue le Ton tout neque Thiare dent qu, 
tout ls dynetio actu, co Gri, var l'rnamle, la mere harmatqae el mae 
ot TL embrue, eu ant, ne pére de quarante sl, depo crie 

à mare pue, Des 46 bid deat ls 6 der 
at de Mosiat( 西 JA), an nombre an quais (Mon, lent, 


Un supplément (AJ XL Poa v0), 

3 GE ajouté pr JE + Bik 
18 Chélin, en 1840, Dan se «-Zodfge on the scion of Chine Arichmatien, Wgli à 
mentionné de nombre euvrages swieatitqaas qui ont té pulls aux fais de Jon Yuta, 
who is wll known to foreigners, by Mn having formerly ben governor of Canton, and to 
aies, Ly his monfoent patronage of th arts and center» (1869 ot 1864). 


1) Ap EE BF, charge de cour, aujourd'hui suns fonctions eteti 
» À F4 +. 
DURE LES 


































































580 a vrssiène, 





d'un instrument servant à 





iustitua un procédé de calenl à I 
mesurer le grain sur les navires chargés de le couvoyer !). Cette 
méthode fat promulguée dans toutes les provinces. 

La 19ème année (1814), il fat transféré au gouvernenient pro- 
vincial du Kiang-st. A cette époque, la pacification était commencée 
des sociétés secrètes peraiciouses du Hô-nân oriental *), mais un 
reste de leurs affiliés formentait des troubles. Tchou Mad-li*), chef 
iteurs appartenant aux bandes encore subsistantes, ot 





do mal 
quelques autres, arguant d'une prétendue descendance de la dynastie 
Ming, ourdifent une insurrection. Joun Yuin, emmenaut avec lui 
le juge provincial, so rendit promptement sur les lieux, capture 
vivants dix-sept des coupables, notamment Hot Ping-yéo *), et leur 
fit appliquer la loi. IL reçut de l'empereur un décret lui déceruant 





des lonanges ot la dignité de Gardien en second du prince héritier‘), 
ainsi que le droit de porter sur son chapeau la plume de paon. 
Quelque temps après, il s'empara de Tehong Ti-kang), rebelle 
appartenant à la société (secrète) du Ciel ot de la Terre), daus la 
sous-préfecture de Teh’dng-yi*), de Tsing Wén-thi*), coupable 
d'avoir favorisé des malfaiteurs de la sous-préfecture de Tafn-hién ‘*), 


DLUELPDETS 
RIA YL. Le meoremet arme qu are on titine à PE 
v4 ‘Houl-bida, an nord-est de Hondo, en 1818, et à la faveur duquel le palais de Pékin 
faillit tomber au pouvoir des rebelles, était étendu à d'autres provinces. L'historique en a 
PTS 








5 KT APPR. Pa Cure, om med al qu ot an pre in gt da 


corm, be nt OR AG HR HE He ABA BU AE PR à HE BAL. 


King-h), Tire de cour, sans fonctions eflectives anjourd'ai. 


© SHAE.» KH. 


9 A 3 BG on dont de xsa département de him 


» exe. 


10) PRE. ve mt de Mami, pal aa Kinng. 
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de Tehang Fin-lbng ), rebelle affilié à une société secréte de la 
sous-préfecture de Léng-nin *), de Kon5 Siéou-fong *), autre rebelle 
afilié à une société secrète do la sous-préfecture de Teh‘ing-uing *), 
ot de Tio Sing-san ‘), affilié, dans la sous-préfecture de Lou-bi *). 
A l'égard de tous, il fut statué conformément à la loi et la paix 
revint Parmi le peuple, Pendant son 





jour dai 





le Kiang-st, Jouin 





Yuin fu changer la structure des cellules de l'enclos des examens 
ot on agraudit l'étendue. IL répara los écluses de la rivière Tebang- 
kung," qui passe à la capitale de la province. Il rovit ot ft 
graver les f= $M PE Hit Ché-san-ktng thod sod"), pour on 
faire bénéficier la foule dos lettrés. 

La 21ème année (1816), it fut transféré au gouvernement pro- 





1» il Ga HE. 

OT D 

» I FR. 

© 8 HB 

» M =. 

©) JE FR AH. ape ao Kittebmea pa de Ie fonte du Pot. 

1) HE DL. Con Le nom que prob, à nm oan ad de Mg dont 
Tonge es mur, Le AYE 江 Kana, grande are dure in Ringnr Ce drier om 
est mde formé de In combinion graphique de ex de deux Hiro ayant lear co 
ant à HOM JAF Ranch, unirn an autre PE JL. nameumg pm 
Re an a re 
de Kant done GG, mas cleo moi sto; lan damier ahinoiindianmtenoors 


Ve JE comme eyo 

日 十 三 经 注 蔬 ,mate colon am tree livres canonique chine ne 
compagoé des commentaires je plan scerdit, formant 416 lives Joka Yala y«ajouté 
tes moe d'exc on $5 BE Kidda 46 (oi p. 618, qui donnent eut ion 
int parole, Dates vaut ara sos es Ming pis n°1780 (ition impériale 
du Wotyrgeen, om pussy Jouhn d'u fondé sr es tartes garde À l'époque de Bag， 
Ci de Joona et a las tle pour Paden, dit le vero Teng Tehe(Gng dane 
ses Rout, «vy 00 il done Ia nomencatre de tous ls commentaires reproduit, ave In 
table de Yourrge, 





se méridionale an Kings, 





la frontière aad da Kg 


















582 A. vissrèes, 


vinéial du Ho-nin et, pendant la onzième laue/), à la vice-royauté 
du Hod-kouing. Il envoya au trône des mémoires tendants à la con- 
struction, à Kiangeling, de la digue Fén-kia-ti, ou de la famille 
Fân?), ef, à Man-yang，ae l'édluse de pierre dite du Temple du 
roi-dragon *), pour remédier aux désastres causés par les eapx. 
L'année suivante: (1817), il fat transféré au gouvernement géné- 
ral des Deux Koning ot ft construire; après rapports adressés au 
trône, des forts pourvus de canons à Té-honâng-kiéo, àe Té-hot- 
chan ot à Tohéo-k'ing-foa*), IL ft batir de même la digue de pierre 
de Sung-yain-wéi, dans la circonscription de la sous-préfecture de 


du BE WE 3H AR Koudng- 


‘Nin-hii *). Il publia une édition nouvel 





tong rong-tehd®). 

A l'automne de la 24ème année (1819), il se rendit à Pékin 
pour présenter à l'empereur ses souhaits de bonheur”) et fut appelé 
one fois en audience ot interrogé par le monarque. Celui-ci lui fit 
quaraute-sept fois don de nourriture provenant des offrandes litur- 





giques et le distingua par de nombreux cadeaux. L'empereur Jén- 
tsüng*) versa à boire de sa propre main dans une tasse de jade, 
qu'il fit à Jouèn Yuin l'honneur de lui donner à vider. Furent 

1) Batre de 19 décembre 1816 et le 17 

2) DC BA YEE DIES re ae ite de 荆州 府 amer, 

» 15 We it ES & HE. 

SKRF, AK MB ie. 

QUELS ET TE 

©) peeripto ladle de Le provin de Cuson, cite parmi la ples méhotigues 
(Chowés. tin. 

1) FDL ABR, ai et de rgle à chaque anirerire déenaa de empereur, 

2) £2 SE AR BAB), commentment apple Rartag du nom de ses ater 
de règne. 
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ls à partager la même faveur: le rice-roi des Deux Kiting, Souën 
‘Ying *) et celui du Sséu-teh'ouun, Tsiang Yeou-sién *), 
Pendant la 25ème année (1820), il fonda l'école Hid-bai-t'ang *), 
pour exercer les lettrés dans l'étude des livres canoniques et de 
résidence dans le Tch6-kiang, 
et il changen les cellules des candidats dans l'enclos di 





l'antiquité, comme à l'époque de s 








examens, 





comme il avait fait dans le Kinng-st. 
La Lire année téo-kounng (1821), il adress à la Cour un mé- 


moire sur la création d'un bureau de secours pour les veuves #). I 





fit réparer les remparts de la ville de Canton et le monument 
appelé Pavillon domivateur de la mer, au nord de la cité). 1 ft 
batir le collège de la résidence officielle do passage, à Stn-chouai "), 
I fit graver le YT. AR Hi (WK Kiang-son cha tcheng 7), en 188 livres, 
contenant des œuvres de plus do 5480 auteurs, et, peu de temps 
après, le Bt ff AE (GF Houtng- Tong king kidi, recueil contenant 
plus de 180 ouvrages différents, répartis en 1400 livres (hiudn) *). 


» REE. 

à FRAY LE «Ge Wiogapie a bite yar 1 two 

四 部 海 党 ,im ware ts ane vee ee og ant prime ti 
reuils (Af6>), formant 16, 99 ot 84 Hindn ow livres, 


0 MR IE FR) a ae, 
5) BR HE HE raté pose contraction ing ages. JE HE). 


Givi afin sot Jorge de pont anperear ln, ar 180, pot rd 
a 888 Ct la Pedra papod, que ae manquent pu à 

xt de In mural sepetnae lo vagin vit Conton 8x 
tata à ven 64 doris mile ot non malear Tan Chaos compart pl 
Gama eo hast pion au eben Carrie ia la jong, otal, dont lashdabatonale 
ote ae ar imagination 

9 三 水 行 台 书院 . 

1 Moats paques da Kate, 

9 Molton, dv ren woooiaa evap wu la nl estas ve pale 
cation déigés num un La dire de 学 海 党 经 解 isang ng 
oa 者 海 党 本 Biarehn pp Ellen donnée par le coalgs de le mer 


















584 A. vissrbex. 


Jovan Yuin resta dix ans dans les Deux Koning et fut, pendant 
six années, chargé par sureroit des fouctions intérimaires de Gou- 
Yernear de la province de Kouing-tong. Dans ces provinces, sur 
terre et sur l'eau, bandits ou pirates out toujours été en grand 
nombre. U donna des ordres aux autorités placées sous sa dépen- 
dance pour que ceux-ci fussent recherchés et cgptarés et ils le furent 
“suceessivemont au chiffre de plusieurs milliers. A la limite des deux 
circonseriptions de H6(-hién, Koudng-st) ot de Lign(-chan-ting, 
Kouing-ting), la montagne Kot-p's-chan ‘) était conuue comme un 
repaire de brigands. Joukn Yuin y envoya des troupes, qui détrai- 





sirent leur nid, et ce fléau cessa. 

Dans les échanges commerciaux faits avec l'Océan occidental, les 
marchandises les plus nombreuses étaient celles du royaume d'Angle- 
terre), dont le tempérament était aussi le plus rusé et impénétrable*). 
Pendant la 21ème année kia-king (1816), ce pays avait envoyé, 
pour apporter un tribut, un représentant qui, n'ayant pas con- 
senti à accomplir les cérémonies requises, s'en était retourné‘). Un 
an s'était écoulé et Joudn arrivait à Canton. Il demanda, par mé- 
moire adressé au trône, la rigoureuse interdiction de l'opium et 
considéra comme son premier devoir de régir avec sévérité les 
marchands hanistes et les marchands barbares *), les faisant ployer 






de études, fondé per Jonla à Canton. L'ésumérition des ouvrages qui composent cette 
collection ocenpe les pages 241 à 972 du catalogue des lirres chinois de la Bibliothèque 
Nationale, dreseé par M. Courant. 


» PSE Fh th 

LL TE 

» HAE. 

1) Lord Amber, qui res de Pagani a de proderer on Ate dent Pompe 
rear de Chin, à Pein ot doat le page à Cstonpréfda L vente de Jonia Yala ox 
tp do à endl tonçaté. 

0 PE ot BE 商 . Le machen de nen Giet ory, à Canon, von 
Les commerpnt de mené rangre comme aajospfai dem le dgtrets part de 
(hin, mur le Marans Bei, Chics sameals Gat om ly pri da con. 








: 











SIOORAPHIN DB TOUMN YUAN, 585- 


sous sa décision, lorsqu'une affaire se présenterait. Un navire bar- 
bare ayant commis un meurtre à Houâng-p'ot, ildouna aux mar- 
chands hanistes des ordres précis, aux tormes desquels il lui fallait 
absolument le meurtrier, pour que l'affaire finit. Les négociants ne 
purent pas protéger le criminel, qui se donna lui-même la mort), 
Ty en eut un autre qui ft mourir une femme du peuple en la 
frappant et auquel il fit aussi 
à la strangulation *), 

Pendant l'hiver de la 2ame anuée téo-kouang (1822), un navire 





expier son crime en le condamnant 


de guerre des barbares anglais qui escortait dos marchandises tua 
deux hommes du peuple, Joun Yuin enjoignit aux marchands 





hanistes et au faipan *) chargé de diriger les affaires de faire lier 
les meurtriers et de les livrer. Le taipan rejeta la responsabilité 


sur le commandant des soldats. Ordre lui fat donné de transmettre 





amorce aves l'étranger ot qui dirigesient les 洋 行 yaayrhdng; d'où lout nom de Mar- 
hands Aowge où enix, que rappalle artisle 9 du lt fansochinos du 24 ootobre 
1844, wontrmaat lear suppression, Ce marchande privilégié ormalent une corporation ayant 
tn ig md tae on À$ 所 Kamp 

1) 84 l'on ve ropore à aspos fut par Le pro. 8. Well Willoms de Value oh- 
tered lors per Les autorité chinoises dans lan on de meurtres commis par des dangers 
gs de Canton, on vit (Phe Middle Kingdom, Vol. 1, p. 469) combien ls vérité ait 
gars aéré par elle de propos db. Dan l'aire meationnts fe on A paer un 
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à ce dernier l'injouetion d'avoir à remettre les coupables. Il pré- 
tendit alors, par rase, qu'il 了 avait eu des morts at des blessés 
parmi les barbares comme parmi les hommes du peuple, roulant 
établir par là qu'une compensation avait été donnée. Jouan Yuan 
insiste avec énergie. Les chefs barbares déclarèrent qu'ils allaient 
oltre à la voile, retourner dans leur pays et arrêter le commerce. 
Tl leur donna un ordre revéta de son sceau, dans lequel il leur 
disait: «Si vous voulez vous eu rotouraer, retourner-vous-en. La 
Cour céleste n'attache aucune importance aux droite perçu sur vos 
marchandises». Sur ce, tous les navires sortirent du port. Mais cela 
ne répondait pas à leurs intentious et ils continuérent de mouiller 
secrètement au large, attendant, Les jours s'écoulèrent, avec des 
pertes considérables, ot, quand les narires de guerre se furent 
éloignés les premiers, le taipan et autres demandérent, par une 
requête, quill leur fat permis de revenir à terre et de faire le com- 
merce: la fois suivante, quand les navires chargés de marchaudisos 
arrivernient à Canton, on lierait les criminels et on viendrait les 
livrer. Jouin Yuin donna de nouveau un commandement portant 
ton scean, d'après lequel les navires de guerre ne seraient pas 
Aintorisés & rovenir; les navires porteurs de marchandises qui se 
trouvaient Ia présentement araient temporairement la permission de 
trafiquer; mais, si ceux qui viendraient après eux n'étaiont pas on 
mesaro de livrer les meurtriers, ils se verraieut à leur tour fepous- 
sés sans merci et il leur serait interdit d'entrer. Par suite de Ja 
gravité que eette affaire présenta alors, les commerçants ot les fonc- 
tionnaires forent tous très alarmés. Certains disaient que les revenus 
des douanes allaient désormais subir des pertes considérables et on 
appréhendait, ou même temps, les événements qui pouvaient se 
produire, cause d'afliction pour l'empire. Joun Yuin dit: «La 
diguité de l'Etat est le grand point. Le chiffre des taxes est sans 
importance. D'ailleurs, en exigeaut les criminels, uous avous pour 
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nous lo bon droit et il ne faut pas que d'autres nous méprisent 
et nous eu imposent. Il maintint avec force ces principes pendant 
deux ou trois mois et les chefs barbares *) en viurent à lui adres- 
ser la requête par Inquelle ils demandaient à revenir ot à reprendre 
le commerce. Dès lors aussi, leurs navires de guerre n'osèrent plus 
rovenir, Quand Jonin fut changé do poste, ces nuvires de guerre 
reparurent aussitôt et, à dater de ce moment, de nombreux conflits 
éclatèrent sur nos confins maritimes *). 

Pendant l'été de In 6ème année (1828), Jovan Yuin fut trans 
féré au gouvernement général du Yan-Kotei. L'administration de la 
gabelle depuis longiemps était livrée aux abus, dans la province de 
Yan-nin: le déficit auuel dans le rendement dépassait 100.000 


taële. IL débuta par dénoncer à l'empereur les préposés prévaricateurs 





et mit de vigoureuses entraves à la contrebande exercée aux puits 





ot aux fours à sel. 

La 7ème année (1827), il annonça, dans ua rapport au trône, 
un reliquat de compte excédant de 16,000 taëls le chiffre statutaire 
ot, année suivante, ce nombre fut doublé. Joukn Yuin pris alors 
la Cour, par un mémoire, de Vautoriser à garder une certaine somme 
prélevée sur le surplus du chiffre normal pour l'afecter aux dépenses 
de frontière. Cotto demande fut agréée. Sur la frontière extrême de 
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Tréng-yué"), il existe une race d’Hommes sauvages*), se nourrissant 
d'herbes et logeant dans des cavernes, qui pénétraient à tout mo- 
ment ur le territoire chinois pour 了 piller et faisaient le malheur 
de nos conâns, Toutefois, à Pho-chän *) et autres lieux, se trouvent 
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d'autres barbares de la frontière formant une race différente appelée 
Lolo *), qui est gouvernée par ses propres chefs, Ceux-ci vivent de 
la culture des champs et de la chasse et sont habiles dans l'emploi 
de l'arbalète en bois de marier *) et des flèches empoisounées. Les 
Sauvages les craignent. Jouèn Yuin consacra 10.000 taëls aux dé- 
penses de frontière et convoqua plus de trois cents familles de 
Lolos, qu'il installa à demoure sur la limite de la circonseription 


de T'éng-yué, leur donnant des terres pour leur établissement et 








louis somailles, afin de se garder contre les Sauvages. Bientôt après, 


ils dirent à ceux 





, pour les tromper, que le vice-roi allait se 
mettre à la tte des troupes pour venir en personne les réduire; 
sur quoi, les chef indigènes de Nan-tién ot de Long-teb‘ouan *) 
amenèrent avec eux les Sauvages appartenant à plus de vingt repaires 
fortifiés, qui viurent demander à faire leur soumission. Is offrirent, 
on méme temps, des bois entaillés sur lesquels ils prétèrent serment. 


Pendant la douzième lune de la 8ème année (commencement 
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de 1829), Jonin Yuan alla présenter ses respects à l'empereur, qui 
le fit appeler dix fois pour lui parler, lui accords la faveur de 
monter à cheval dans l'enceinte de la Ville rouge interdite et lui 
fit don de tableaux éerits de sa propre main et portant les félici- 
tations du nouveau printemps. Bientôt après, il le fit appeler dans 
le Palais de la pureté céleste *), lui donna, face à face, des inscrip- 
tions où étaient tracés les mots Bonheur et Longue vie et le 
combla de cadeaux. 

A la 12ème année (1882), Jouèu Yuin fut nommé Grand secré- 
taire d'Etat auxiliaire, mais toujours maintenu à son poste de 
Gouverneur général. 

La 18° année (1888), durant la deuxième lun 
la salle du trône. Il avait alors soixante-dix ans *). 
présent d'inscriptions tracées de sa main, savoir: les caractères Bonheur 
et Longue vie et, sur une ligne horizontale, ces mots <A de bril- 
lants sorvices eat accordé le bonheurs *), ainsi que des objects pré- 
cieux spécialement fabriqués pour l'usage impérial ‘); le tout, à 





Yoceasion de sou anniversaire. Quelque temps après, le souverain 
lui ordonna de remplir les fonctions de Directeur général en second 
da concours de doctorat ‘). A la quatrième lune, il se mit en route 
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pour retourner à son poste. Joubn fut dix ans vice-roi du Yüu- 
nin et du Kouéi-tehoou ot il arriva alors que le chof indigène de 
Teh'o-h !), nommé Tiko Ohéng-wou*), s'était pris de querelle avec 





Tino T'éi-k'ang*), son onclo, frère cadet de son père, ot que, à 
cette occasion, il en imposa aux mandarins et leur demanda secours. 
A ce moment, entre Chinois et barbares, on ne parlait que d'aider 
Jo neven ot d'anéantir l'oncle. Jonin ne se laissa pas émouvoir par 
ces dires. IL ordonna an général de la brigade locale et au taotai 
‘nore (Tino) Chéng-woù et il fit choix d'un autre 
titulaire pour recueillir la succession héréditaire. Hn même temps, 


d'attaquer et de 





il ne poursuivit pas, en vue de 
jusqu'à ce qu'il leat tué, 
Plus tard, un fonctionnaire indigène du teheou de Pad-l6, en 





equérir des mérites, l'ennemi 


Annam*), nommé Nong Wêu-yôn ‘), conspira contre le gourerne- 
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ouvert. Dans la erainte qu'il n'échapgét pendant la mu, on mit le feu à In montagne 
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mont de son pays, réunit de nombreux adhérents et massacra les 
mandarins, IL fut poursair par les troupes chargées de la défense, 
qui voulsieut s'en emparer. Jouhu Yuin prescrivit qu'on se tint 
étroitement sur ses gardes le long de la frontière, qu'on ne laissit 
pas un soul barbare 了 faire irruption et aussi qu'on ne suscitat 
pas des affaires, à dessein de se faire valoir tout en tuant sans 
raison, Un décret de la main même de l'empereur le félicita de 
con mesures. C'est ainsi que, le plus souvent, il savait faire préve- 
loir une grande dignité par l'assurance et le calme 

La 15ème aunéo (1835), il fat honoré dû titre de Grand secré- 
taire d'Etat pour le Pavilon de l'humanité inspiratrice, et chargé 
des affaires militaires *), ainsi que des fonctions de Mng yén Hg 
Aouan 5), de professeur des chod-ki-ché où ‘lèvres académiciens, et 
camulativement, par intérim, de celles de Directeur de gauche du 
censorat, L'empereur Siaan-ts5ng (vulg) Téo-kouang) étant allé deux 
fois visiter les sépultures de ses ancétres, voulut qu'il restât, dans 
l'un ot l'autre ous, à Pékin pour 了 traiter les affaires. 

La 18ème année (1888), il demanda à être mis en congé à 
raion dane maladie des pieds et insista par une seconde requête 
au trône. Un décret plein de bienveillance l'autorisa à se démettre 
de ses fonctions, tout en conservant la moitié de son traitement. 
Lorsqu'il fut sor lo point de partir, la dignité de Premier gardien 
du prines l'héritier 4) lui fat conférée, Après qu'il fat de retour 
dans son pays, il se Gt bâtir une habitation de campagne à Hoû- 
tehouang') et lappala la Salle méridionale des dix mille sau 
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les), afin de la distinguer d'une propriété différente, celle de Fong 
Wen-yi*), à Pékin. 

La 25ème année (1848), Jouan Yuan atteignit l'âge de quatre- 
vingts ans et fut de nouveau honoré par des dons impériaux: in- 
scriptions horizontale et verticales ot caractères Bonheur et Longue 
vie, tracée par la main du souverain, joyanx et étoffes fabriqués 
pour l'usage exclusif de celui-ci, 

Pendant la 26ème annéo, on année ping-woù du eyele sexag6- 
naire (1846), ‘s'étant renda de nouveau an Banquet du cerf qui 
brume #), il fut promu au titre de Premier préceptour*) et regut 
son traitement intégral. IL en remercia, dans un mémoire, l'empereur 
qui, par un déerot, acquiesga en cos termes: «Nous souhaitons que 
vos jours d'heurense vicillesso se prolongent jusqu'à ce que vous 
puissiez vous rendre, pour la troisième fois, à la solennité du Ban- 
quet du eerf qui brame> *), Si l'on recherche quels furent, sous In 
dynastie actuelle, les hauts dignitaires qui, de leur vivant, se virent 
conférer le titre do Premier précopteur, on trouve que Jouhn Yuan 
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se réal, Joukn aurait dû vivre plus de 140 ans, 
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fut le septième, après Kin Wén-t'ong*), Hong Wén-siang*), Fan 

+ Wen-sod*), Ngé Wén-touén'), Ts'äo Wén-tchéng ‘) et Teh'ang Wén- 
siaug®). Depuis lui, il n'y eut que Pan Wén-kong Ché-ngn 7). 
Tous les autres en furent gratifiée après lear décès. 

Pendant la dixième lune de la 20ème année (période comprise 
entre le 15 novembre et le 18 décembre 1849), Jouàn Yuin mourut 
âgé de quatre-vingt-six ans. Un décret impérial, d'ane particulière 
bienveillance, ft connaître les regrets et la générosité du souverain 
à sou égard, ordonna que des sacrifices fassent faiis lors de ses 
fanérailles et lui décerna le titre posthume de Wén-té, < Accompli 
et pénétrant» *), 4 

Les livres par lui composés forment le recueil appelé Hf ff 室 
集 én-king-ché tsi). 


» 金 文通 . 

» XXE. 
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the lat Ming emperor and Ms emmort», Mart on 166. 
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6) $B HEB. oppetation posthame de 长 齿 Tohtngiing, le vainqueur de 
Djebangir. Voir Gruss, Bioy. Diet, n° 180. 
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Tl fit, à des époques successives, graver ct publier des œuvres 





littéraires d’une réputation établie dans le monde, tolles que: 三 
WERE AG Sam rawg chow yin) ot HM BR EI BE Tatoe ro 
choud, de Ts'ién Sin-méi*); É 9 FT He CU wort pô yéng, do Sié 
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Kav-won *); D M& Chow hid, de Wang Yông-fou ‘): DE Th oh 
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posthumes de Ligon Touân-lin ?); ji] AE AE ffl) La king ché Ut, 
de Ling Tchéng-tsea"); (if Zi WE SE Tiao-ton-ledu ssi de Tsiao 
Li-ttiing "); HF Fy GR Fao koù lou, de Tobong K'iGu-yhi 








phique cles, nou 
Koudagllng chivehé, on 10 livres, dont l'indletion nous est fournie par les Réponse. 
了 8 





1) Ouvrage sr le mathéutique chin (Réponut p.81 vert) 
2) GR AE A. toot de nom at ét 大 IJ ch 
» ACRE. 
© BR IL BL, sent vaom ott gait RE Honda, (ct Rome). à 
composé sami le 易 图 人 条 辩 Toeiariot 
8 TE BE ATs nom ote FH tem. € Am. qui mention, p.794, 


question vous Le ttre JE A A A A Oh M mé mi pin, en 8 


©) GE NE ABS, ant de nom one at ff Tang, Cot ourags, en 2 Her, 
cat muniones dan les Répouey, mitn JE AE DIE dr SH Goon 3 BT 
alavetiations», du chapitre 435 家 ED. 


1) Toul et Le mraom de $8) 站 拱 Lede Tab, auteur de commenares 
sur tet an sagny, Sia dns een oud Tag Bing Hii 

©) 98 Ait Fe. von ont LE HE Ting, 

9) AR HL RE do le nom oil et ff Sit, Le real dont Ht Yate 
xt movionnd deals Aaja œmms formant 34 ee para war de cere 
do ts dyno actu, es ff HE AT BE SE. La coton i FE REE 
Thiteaié également ce. On trove ane Vogrphi de Patonome Two 
Stan dat le sppléwent an Tense Llouds, Ui. Bl 


10) $f BBL Bf nom ot fron, Ouvrage on irre (pos. 9: 81) 
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MG GB Vi-tcheng-riing tet, de Kang Souén-binan*); 胡 西 
AK BE IB Recueil poétique de Hoa Srtch'én: He fH JC A 
BE OBB BE IK Tohang bidi-yuin Koué Ut-poit cha ti; (1 Fi 2 
TRE FE SE Seng sing vido echo twa wt; et 3B DY SR HL 
Seéu-hiang soudn chon *). En tout, plusieurs dizaines d'auteurs. 

Un fils de Jonin Yuin, nommé Tehäng-chëng *), exerça les 
fonctions de taotai de Twing-h6 *) et mourut avant lui. Un autre, 
appelé Foû *), fut préfet de Pring-leäng-foù *) et un autre, Hoi), 
fat liconcié et préfet. (Jouan Yuin) épousa en secondes noces une 
fomme de la famille Kbng *), qui s'adonna à la poésie et composa 


lo PER BG RE ME BE Trang Sing kidou-btng-le6u kdo. 





29 FU FB ARF, dont te nom usa mt RE Kosta, Le sooo Ta 
Dog te, ams on Ripon, ba 本 re de 6 nu, en nowir 和 wp, fr 


0 tives, La earstire BJ, premier de son mraom ext, d'après Le Clans, une fore 
antique de BR 00 FF ns, Mode; amy le came aux Additions à le let FR, 

2) Clair le ours de mathématiques dy à 2BE fb Li oud dos UY FE 
SavGitng) dont Alex. Wylie à ait: «Cet auteur, qi moarat en 1818, et probablement 
evinnin ls plan htiagad sar Les mathémotiques, pendant Le ace préent (ee, pager 
90-100). Sa biographie a été écrite par I Chéita dans le supplément à I'Hisébire der 
atromas at mathémaicns de Jen Vois, Br. 80, Les Réponse... mntionent ls 
an ourag uatteu dont il git, sos de tre de EE SB GRE chy, 
‘Berit padthames de Là», en 17 livres, comme ayant publié par Joukn, À Canton, on 
1808 (oe p. 4 ret 

» He Æ. 

4) JE NAT RÉ. dune de mabt réidence à Po-sg 

0 ME. Le Roue me quais de Uilograpie, an icone Thing Tab-téng, 
mentionnent, comme œuvre de 阮 an trait mr l'épgraphie de l'ancien Yto-ntn 


aas 溃 南 古 金石 录 wate de sowed dk, en an tne ete EE 


ARC BH Gh reg ph po, Complément de cmmentares ou le Lt de 
Lt his 


6) AP YR JR. dans le wmao 
DH. 9 HE. 





















DIE KUCHENWETTE 
# ff 


yatmann und Gutweib” in chinesischer Version 
vox 


F. W. K. MULLER. 
ae eae 


Zu der socbon erschienonen Abbandlung des Hen, Prof. R. Prsomen 
>Gutwonn und Gutweib in Indiene *) mücbte ich als Exginzung die 
chivesische Version derselben Hraiblung nachtragen. 

Pischel sagt Le. p. 868: »Mrzoxow tilt in seiner Dissertation: 
adie Dharmapartkyi des Amitagati«, Leipzig 1908, S. 20 Æ, vier * 
bisher in der Sanskritliti 











Erzithlungen von vier Narren mit, bar 
nicht gefunden sind, ete. . 
Geschichte. Über die des dritten Narren hat MauoNow das Folgende: 


>Der dritte Narr lag cinmal mit seimer Frau im Botte. Da be- 





«Todor der vier Narron erzihlt nan eine 





schlossen sie nach seinem Vorechlag, dass derjouige, der zuerst 
spriche, zehn stisse Kuchen dem andern geben tise. Als sie ao 
still lagen, Kam ein Dieb in das Haus und nahm alles, was zu 
steblen war, Als der Dieb schon auf das Untergewand der Fran 
seine Hand legte, sprach die Frau den Mann an: >» Was? Wiret 
du auch jetat rahig zuschanen?ee Da verlangte der Mann die ver- 


1) Zeitschrift der Dentecben Morgen 
p. 368-873, 





en Geaallsshaft Band LILI, Loipeig 1904, 








598 WK, MOLURR. 


sprochenen 2ehn Kuchen, weil sie zuerst das Schweigen gebrochen 
hatte ete. 

Pischel, der Le. p. 864—866 eine genauere Ubersetaung nebst 
Urtext mitteilt, bemerkt hierzu: >Die Erzäblung hat besonderes 
Tnteresse dadurch, dase sie die bis jetet nochweisbar dlteste Fassung 
diner weitverbreiteten volkstimlichen Geschichte ist, die durch Gorrie 
bei uns sehr bekannt geworden ist "). Goethe's Gedicht fuhré in den 
gebrünchlichsten Auagaben den Titel »Gutmann und Gutweib« ete, 
Ibid. p. 864: » Amitagati, der Verfasser der Dharmaparilgs, war ein 
Jaina aus der Sokte der Digambara. Er stammte aus Mathurs. 
‘und schrieb sein Werk im Jahre 1014 n. Obr.< 

Bine itere Fassung dieser Ereihlung ist uns nun in der grossen, 
im Jahre 668 n Chr. verfassten buddhistischen Eneyclopiidie Fa 
yaan-chu-lin *) 法 苑 BK PR, chüan 66, welche ibrerseits als Quelle 
das im Jahre 492 n. Chr. abersetste Po-yü-ching *) FT MR $i an- 
fithrt, erhalten, Als Verjusser wird (Arya) Sanghasena angegeben *), 
über dessen Alter mir nichts bekannt ist, Da aber ein Werk des 
selben Autors schon in don Jahren 225-258 n. Chr. dborsetat 
warde'), so gelangen wir mindestens bis ins dritte Jahrhundert 
aurtck, 


1) (Auch durch Prits Renter's: -Da dréggst de Pane weg” in: Liatehen und Rimols 
IL, N° 87, Simatliche Werke, 1877, Ba. 3, p. 88.) 








‘the stored canon of the Baddhists in China and Japan. Orford 1883, N¢ 1489: ,Pentl- 
grove of the garden of the law”. Compiled by Tkoabi, A.D. 668, of the Thing dynisty.. 
100 fhacioult; 100 chapters, subdivided into many parts. This is à large Baeyclopaedis, 
containing extracts from the Tripitaks. 

8) Bunyin Nemo, |. e Ne 1864: ,Sitra of a hundred comparison", Compored by 
Suighasos. Translated by Guparridhi, A.D. 492... 2 fecicali; 98 comparisons vot ev- 
dinas ote, [Dane l'édition de Tékyô du Trpiteks, le Satra des Cent comparaisons occupe les 
pages 06 v°—80 me du fuscioale 8 du vol. XXIV. Le conte traduit par F. W. K. Miller 
ve thowve à In page T7 2°. — Bo) 

4) Bungia Negji, N° 1857. 
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(Text des Fa-yüan-chu-tin.) 


HRID-RENGIIRÉMERRENNRÈÈMEMHIHSNE 
HHDRNMENNSERESN>-IEMMESRARE|SE 


HESDHDENESESUNRES | DBOMFERENNERED 


Ha CSRS | BR /IBISDÉSLSSIISSHARNRSN 


Li 


BF 


Die Kuchenwette. 


Im Satra der hundert Parabeln 
heisst os: Hs war einmal ein Mann 
und eine Frau, welche drei Kuchen 
hation. Sie teilten sie unter sich 
und jeder ase einen Kuchon. Als 
ao beiden cin Kuchen iibrig ge- 
blieben war, verabredeten sie mit 
cinander, dass, wenn einer spre- 
chen witrde, er den Kuchen nicht 
erbalten sollte, Als sie nun diese 
Übereinkunft gotroffen hatten, 
wagte wegen des Kuchons keiner 
ein Wort au roden. Kurze Zeit 
darauf kamen Diebo in das Haus, 








pliiaderten und stahlen Sie nah- 
men bre gauze Habe und liesson 
auch nichts tbrig. Man und Frau 
sahen es awar beide wohl, aber 
infolge ihrer fettheron Verabredung 
sagten sie nichts, 

Als die Diebe merkton, da 





jene nichts sagton, fingon sie in 
Gegenwart des Mannes an, seine 
Frau auszupltindern, Obgleich der 
Mann es wohl sab, sagte or 
wiederum kein Wort. Da rief die 
Prau den Dieb an und sprach au 
| ihrem Manne: »Wie? du Narr, 


| 
| om sines Kuchens willen sichet du 








Era 5 
CETE 


SEX 


ewe, MOLLER. 


其 
夫 
拍 
Es 


JA | dem Diebe zu ohne zu sehreien?« 

Jae | Da Klatschte ihr Mann in die 

不 | Hinde und sprach lachend: »Du 

1 | dummes Weib, jetzt habe ich be- 
stimmt den Kochen gewonnen und 
| da bekommst michtse, 








UN SIÈCLE D'HISTOIRE JAPONAISE 


PAR 


JOSEPH COTTE, 


agrégé de Date 


James Momoaom M.A, (in collaboration with Tah Yaiaouta), — 
A Hatry of Japan, caring (a eetary of arly erie iter 
court, 一 Ko 1908, 

M. James Murdoch, qui semble avoir séjourné lougtemps an 
Japon, a entrepris d'écrire, avec l'aide d'un Japonais, M. Isoh 
Yamagata, une histoire détaillée du Japon dopuis ses premières rela- 
tions avec l'Europe an aeiziame sidcle jusqu'à nos jours, De cet 
effort, très méritoire, vient de résulter un premier volume, Co volume, 
quoiqu'il ait plus de 700 pages de grand format, n'embrasse encore 
qu'une période d'environ quatre-vingt-dix années, une des plus im- 





portautes, il est vrai, mais aussi, grâce aux lettres des missionnaires, 
une des mieux connues de l'histoire du Japon, surtout depuis les 
réconts travaux de M. Hass et de M. Steichen. Toutefois, plus 
ambitieux que ses devanciers, M. Murdoch no s'en tient pas à l'his- 
toire du christianisme au Japon: dès le début, il nous prévient que 
son récit suivra deux fils parallèles. Ce sera, d'une part, l'histoire 
des Européens au Japon, depuis la découverte portugaise de 1542 
(on 1548), jusqu'à la complète expulsion des étrangers et l'intor- 
mement des Hollandais dans un flot du port de Nagasaki, en 1639; 
d'autre part, l'histoire japonaise proprement dite, on la résurrection 


du pouvoir central, réduit à néant sous les derniers Shoguns de la 





dynastie des Ashikaga, puis rétabli partiellement par Nobunaga, com- 
40 
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latement par Hideyoshi, et définitivement par Iyeyasu. Mais, à la 
lecture, on s'aperçoit bien vite que si le premier de ces deux sujets 
a été traité par M. Murdoch d'après des documents européens 
originaux dépouillés par lui-même, le second n'a été traité par M. 
Murdoch que d'après des documents japonais traduits par M. Isoh 
Yamagata. Dans ces conditions, il était naturel que les résultats 
fussent un peu inégaux, et que la partie purement japonaise de 
l'Histoire de M. Murdoch fat moins claire et moins vivante que la 
partie européenne. Essayons toatefois, tout en laissant à M. Murdoch 
Jn responsabilité des faits rapportés, de retracer en quelques pages 
les grandes lignes de son récit; et commençons ce voyage par sou 
côté le plus aride, c'est-à-dire par l'histoire japonaise proprement dite. 














oe 

Vers 1560, sous le règne de l'avant-dernier Shogun de la 
dynastie des Ashikaga, Yoskitera, le Japon était tombé dans l'a- 
narchie féodale Is plus complète. Tout en reconnaissant l'autorité 
nominale du Mikado, et, au dessous du Mikado, l'autorité non moins 
nominale (si ce n'est pour Kyoto et les provinces avoisinantes) du 
Shogun, le pays était partagé, à peu près comme la France au 
temps des premiers Capétiens, entre une foule de seigneurs ou 
daimySs, qui jouissaient d'une entière indépendance, et en profitaient 
naturellement pour se faire la guerre. Les principales familles 
gueuriales étaient: dans la grande ile, ou Hondo, à l'est, les Uyesugi 
on Echigo, les Daté on Mutsu, les Haj5 en Sagami, les Imagawa 
en Suraga; à l'ouest, les Mori, qui tenaient les provinces de Suwa 
et de Nagato; dans l'ile de Shikoku, les Chokosabé; dans l'ile de 
Kyasha, les tomo, que les missionnaires appellent tantôt <rois>, 
tantôt <ducsy de Bungo, et les fameux Shimadzu, seigneurs du “ 
clan belliqueux de Satsama. Mais dès lors la tendance à la dislo- 
cation et à la multiplication des fiefs commençait à disparaître: les 
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grands feudataires absorbaïont peu à pou les petits: ot devant la 
faiblesse des Ashikega, chacun nourrissait l'ambition de s'emparer 
de Kyoto et du domaine shogunal, de déposer le Shogun, et de 
faire légitimer ses succès par le Mikado, source unique et suprême, 


en théorie, de toute autorité japonais 





. A ce point de vue, les 
daimyos les mieux placés semblaient être Mori en Suwo, Uyesugi 
en Echigo, et surtout Imagawa en Suruga. Toutefois l'honneur de 
rétablir le gouvernement central ne devait revenir à aucun d'eux, 
mais à un simple petit daimyo de la province d'Owari, nommé Oda 
Nobuuagn. Energique et habile, il réussit d'abord, eu 1660, à 
rompre l'effort d'Imaguwa qui marchait sur Kyoto; puis en 1565, 
profitant de l'assassinat du Shogun Yoshiteru et des troubles qui 





suivirent, il marcha lui-même sur Kyoto sous couleur de châtier les 
duux ministres coupables, et s'empara des provinces shogunales. 


Respectueux pourtant de la forme, comme tout bon Japonais, il ne 





se fit pas nommer Shogun, mais rendit l'apparence du sbogunat à 
l'héritier légitime Yoshiaki, et prit pour lui-même, avec le titre do 
Vice-Shogun, toute la réalité d'un pouvoir qui s'étendit d'abord sur 
Je domaine shogunal, puis peu à peu, grâce à une série d'expéditions 
Tl eat 
peut-être conquis le Japon tout entier, s'il nrett succombé victime 
de la trabison d'un de ses principaux officien, Akechi (1582). Il 
avait été l'ennemi des bonzes, ou moines bouddhistes, hommes de 





houreuses, sur plus de la moitié des soixante-six provinces 


guerre autant qu'hommes de prière, dont il avait détruit les fameux 





monastères, on plutôt les forteresses, de Hiyei-san, de Koya-san, ot 





d'Osaka, massacrant les vaincus, ot coupant sans pitié les nez et les 
oreilles. Par contre, il s'était montré favorable aux missionnaires, 
qui le regardnient comme l'instrument de Dieu, chargé de préparer 
les voies au christianisme. 

Après l'assassinat de Nobunaga et la punition du meurtrier, un 
des principaux lieutenants du défunt ne tarda pas à supplanter 
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les héritiers légitimes. O'était, dit-on, l'homme le plus laid, mais 
aussi lo plus grand génie qu'ait jamais produit le Japon: il se 
nommait Toyotomi Hideyoshi. Comme il fut vraisemblablement le seul 
Japonais qui d'une origine plébéienne se soit jamais éleré au pouvoir 
suprême, il dut vaincre les résistances de la noblesse, qui lui 
oppossit le vieux Shibata, son ancien collègue. Assiégé dans sa 
forteresse de Kamayama, Shibata fut bientôt réduit à brûler son 
chiteau, ot à s'enserelir héroïquement sous les ruines. Maitre ainsi 
du domaine shogunal, Hideyoshi réussit en peu d'aonées, par ce 
mélange de diplomatie et de génie militaire qui le caracté 
soumottre à son autorité les plus puissants feudataires, non seule- 
ment de la grande ile, mais de Shikoku et de Kynsha, et à res- 
tourer ainsi l'unité da Japon. I! échange alors son titre de Kwam- 
aku contre celui, plus relevé, de ‘Taiko; et tout en laissaut, 
conformément aux règles du formalisme japonais, subsister au dessus 
de lui les deux fantômes du Shogun et du Mikado, il en use assez 
cavalièrement à leur égard, exilant le premier, ne servant au second 
que de maigres subsides, et ne les mentionnant ni l'un ni l'autre 
dans ses rapports avec les puissances étrangères. Bientôt, soit par 
esprit de conquête, soit plutôt pour détourner au dehors l'ardeur 
militaire des <samaraï» et tenir oconpés les grands vassaux, il 














organise, sous prétexte de rorendiquer des droits séculaires, une 
expédition contre la Corée. Sous la conduite de deux brillants 
généraux, le chrétien Konishi et le bouddhiste Kato, les Japonais, 
débarqués à Fusan, remportent d'abord victoire sur victoire, occupent 
Séoul, d'où le roi s'enfuit, et pénètrent jusqu'au nord de la Corée. 
Mais lorsque les Coréons, reveuus de leur première surprise, eurent 





organisé contre l'envahisseur une guerre de guérillas, lorsque le 
fameux amiral coréen Yi-sun-in, eût compromis par les exploits de 
sa flotte et de son cbateau-tortue> les communications japonaises, 
lorsque enfin la Chine intervint, les Japonais furent obligés de 
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retirer leurs troupes. La guerre se termina par la comédie d'anc 
ambassade chinoise, qui vint au Japon pour traiter de la paix, ot 
al 





affecta orgueilleusement de considérer Hideyoshi comme un vi 
du Fils du Ciel», Furioux, on feiguant de l'être, Hideyoshi parla 
Waller subjuguer la Chine, et dans ce but envoya en Corée une 
seconde expédition, dans les succès, mélés de rovers, suffirent à tenir 
les <samural> ocoupés jusqu'à sa mort. 

A l'intérieur, Hideyoshi s'était montré généralement clément 
avec les feudataires vaincus. Quoiqu'il att sur la couscience la 
destruction des moines de Négoro, il n'était point, comme Nobunaga, 
hostile au bouddhisme, et avait fait élever à Nara une statue gigan- 
tasque du Bouddha, ov <Daibutu», plus colon 
l'ancien Daibutsu, qui fat érigé à Kamakura par le Shogun Mina- 
moto Yoritomo, et qui est pourtant une des plus grandes statues du 
monde, Oapendant Hideyoshi favorisa surtout l'antique religi 








le encore que 





nationale, le Shintoïsme. Au grand scandale des missionnaires, il 
so fit même préparer, suivant les rites shintoistes, les honneurs 
qu'il désirait rocovoir après sa mort sous le nom de Shin Hachiman, 
où nouveau dieu de la guerre, Ce dieu ne devait pas assurer l'empire 
à sa famille, Le neveu du Taiko, Hidetsugu, associé par lui au 
pouvoir en 1502 avec le titre de Kwambaku, n'était qu'un fou 
ait, dit-on, à 
couper lui-même les têtes des condamnés, et, nouveau Néron, avait 
eu Vhorrible fantaisie d'ouvrir les entrailles d'une femme enceinte. 


Quant an fils qui naquit trop tard au Taiko déjà vieux, les pré- 








monstrueux dont son oncle dut se défaire, Il we pl 


cautions paternelles ne devaient pas l'arracher aux infortunes que 
le destin réserve d'ordinaire aux héritiers mineurs des fondateurs 
d'empire. 

C'est sons lo règne de Hideyoshi que le christianisme et les 
misionuaires commencèrent à être suspects aux Japonais, et que 


furent prises, à leur égard, les promiéres mesures persécntrices. 
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En mourant (1593), Hideyoshi avait institué un conseil de 
régence présidé par le vieux et brave Tokugawa Iyeyasu, alors le 
plus grand feudataire du Japon, qui avait récemment, sur le con- 
il du Taiko, fondé la ville nouvelle de Yedo. Iyeyasu devint 
bientôt tout-puissant, Mais an des ministres destinés par Hideyoshi 
à contrebalancer l'influence du président du conseil de régence, un 
certain Ishida, déclara prendre en main la cause du jeune fils du 
‘Taiko, Hideyori, alors éleré par sa mère dans la ville d’Osaka, 
Bieutôt, à l'appel d’Ishida, surgit une vaste confédération, composée 
surtout des principaux daimyos de l'ouest, contre Iyeyasu. Après 
plusieurs combats et plusieurs sièges, Iyeyasu finit par triompher à 
la bataille de Sekigahara, dans la province de Mino, Ishida est pris 
et mis à mort. Hideyori, n'ayant que hoit ans, est considéré comme 
irresponsable: on lui laisse la ville d'Oska ot les honneurs 
légués par sou père: mais bieutôt, en 1608, Iyeyasu se fait décerner 
par le Mikado le titre de Shogun, laissé vacant par la mort du 
pile Yoshiaki, 11 devient par là le chef légitime de son pupille, ot 
le fondateur de la dynastie des Shoguns Tokugawa, Le siège du 
gouvernement est transféré à Yedo, tandis que le Mikndo délaissé 
conserve une ombre de cour à Kyüto. Deux aus plus tard, Iyeyasu 
cède son titre de Shügan et sa capitale de Yodo à son fils Hidetada; 
mais, comme Charlos-Quint dans son couvent, il n'en continue pas 














moins, du fond de sa retraite, à gouverner l'empire. 
Cependant, tant que vivait à Osaka le jeune fils de Hideyoshi, 

Ja domination des Tokugawa n'était pas assurée. Osaka était uno 

forteresse impronable. Hideyoshi 了 avait accumulé d'immense trésors; 





et, outre ces ressources, un fort mouvement d'opinion se dessinait 
on favour du fils du fameux Taiko. Iyeyasu chercha d'abord à l'en- 
gager en des dépenses considérables, ot lui fit notamment relever 
le Daibutsu de Nara, renversé par le tremblement de terre de 1506. 





Ayaut ainsi affaibli sou adversaire, il saisit le premier prétexte pour 
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lui chercher querelle. Mais les mesures prises par le gouvernement 
en vue d'assurer l'autorité des Tokugawas avaient fait un grand 
nombre de mécontents. Une vaste armée de erouin» et de daimyos 
dépossédés s'assemble à Osaka pour défendre la cause du fils du 
‘Taiko. Pendant tout un hiver les forces d'Iyeyasu ne purent avoir 
raison de la fortereme. Iyeyasn feint alors de se réconcilier avec 
Hideyori, et, à la faveur de cotte réconciliation, fait combler les 
fo 
sortir, les défenseurs d’Osaka sont vaincus sur les bords du Hira- 


is Osaka, L'été suivant, il recommence la guerre; obligés de 





nogawa; In ville est prise; Hideyori ot sa mère, qui était la propre 
file d'Iyeyasn, périssent dans le carnage; et les Tokugawa restent 
souls maîtres incontesté de l'empire (1615). Quelques mois plus tard, 
détails 


jon administrative qui devait garantir à sa maison l'auto- 


Jyeyasu meurt, après avoir élaboré dans presque tou 











Vorganis 
rité souveraine au Japon pendant plus de deux cont soixante ans. 

Sans abolir le système féodal, on peut dire qu'il n'en laissa 
guère subsister que l'image. Tous ses efforts tendirent à s 
de la part des daimyos la soumision de parfaits fonctionnaires, 
Ces daimyos furent de deux sortes: les Tozama, ou foudataires au- 
térieurs à l'avènement dos Tokugawa, et les Fudai, simples gouver- 
neurs nommés et révocables par l'admivistration contrale, chargés de 
surveiller et de maintenir dans le dovoir leurs voisins Torama. De 
plus, les Tozama étaiont obligés à de longues résidences à Yedo, 
la nouvelle capitale. Tandis que tout rapport avec le Mikado, fan- 
tome toujours survivant, leur était interdit, ils ne devaient pas 
quitter Yedo sor femme ou enfants on otages. L'admini- 
stration centrale était eutre les mains de deux conseils, entièrement 
composés” de Fudai, c'est-à-dire d'hommes nouveaux, tout déroués 











me I 





au Shogun: aucun Tozama ne pourait en fhire partie, 
Dès lors, l'histoire intérieure du Japon se simplifie. Toute la 


politique, à partir de 1615, semble n'avoir qu'un but: assurer la 
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tranquillité de l'empire et la sécurité de la dynastie par la sup- 
pression du christianisme et l'expulsion des Européens. Au reste, 
jamais but ne fut mieux atésint, puisque de 1615 à 1867 l'histoiro 
ne peut signaler qu'une seule prise d'armes, la révolte en 1638 des 
chrétiens de Shimabara dans l'ile de Kyushu; révolte promptement 
réprimée, et suivie de ce phénomène, sans exemple dans aucun 
antre pays, d'une paix profonde et ininterrompue de deux cent 
trente années. 

Mais comment le gouvernement des Tokugawa en vint-il à 
considérer le christianisme et ses importateurs, si bien accueillis 
d'abord au Japon, comme un péril et un cauchemar dont il fallait 
s'affranchir à tout prix, dût le pays s'isoler à jamais du resto du 
monde? C'est ce qui s'explique assez aisément par l'histoire des 
missions catholiques et des relations européennes au Japon. 


DS 
Cotte histoire se divise naturellement en deux périodes: l'une, 
d'accroissement et de succès, depuis la découverte portugaise de 1542 


(ow 1543), jusqu'au second édit dé Hideyoshi en 1597; l'autre, de, 


persécutions et de déclin depuis cot édit jusqu'à l'expulsion défiui- 
ive des étrangers (à la suite de la rérolte de Shimabara) en 1639. 
Pendant cet espace de près d'un siècle, les seuls Européens qui 





eurent commerce avec le Japon furent les Portugais, les Espagnols, 
les Hollandais, et, un instant, les Anglais: mais le rôle principal 
fut joué par les Portugais. Le second fat tenu par les Espagnols, 
qui, bien que venus cinquante ans plus tard, n'en réussirent pas 
‘moins très vite à tout brouiller, et doivent étre considérés comme 
les auteurs responsables du diserédit où tombèrent fiualethent les 
Européens an Japon. 

Il n'y a pas accord sur la date exacte ni sur l'auteur de la 





première découverte du Japon par les Portugais. Longtemps attri- 
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bué à Mendez Pinto par les uns, à Galvano par les autres, 
l'honneur en reviendrait, d'après M. Murdoch, à Da Motta, Zeimotto 
ot Peixotto, qui, poussés par la tempête, auraient débarqué en 1542 
dans l'ile de Tanogeshima, an sud de Kytsht, Quoi qu'il en soit, 
c'est sans doute cette année-là, ou la suivante, que commencèrent 
Jes relations commerciales des Portugais établis en Chiue à Macao 
avec l'ile de Kyushu, Accueillis avec emprossement par les petits 
daimyos indépendants de Kyushu, auxquels ils enseignaiont la fabri- 
cation des armes à fen, et qui voyaient avec raison dans le com 
merce portugais une source de richesse, ils Brent au Japon une 
réputation flattense qui attira bientot les missionnaires. Dès 1549, 





Frangois Xavier, disciple et compagnon du fondateur de la <Com- 





pagnio de Jésus», quitta ma mission de Goa, capitale des Indes 
portugaises, pour aller tenter la conversion du Japon. Dégu d'abord 
dans l'ile de Kyushu (quoi qu'en aient dit des biographes enthou- 
siastes), il pénétra dans la grande île sans beaucoup plus de succès : 
il a du moins l'honneur d'être le premier Européen qui ait atteint 
la ville de Kyoto, Mais sos successeurs furent plus heureux, Grice 
à leur influence sur les marchands portugais, ils les décidèrent à 
n'aller que dans les ports et chez los daimyos qui se moutraient 
favorable 
version d'un certain nombre de petits daimyos de Kyushu, C'est 





au chris 





james et oe motif suffit à précipiter la con 


Yun d'eux, le seigneur d’Omura, qui, pour Vusnge des commorgants 
portugais et de ses sujets convertis, fonda la ville de Nagasaki, 
bientôt considérable, et entièrement peuplée de chrétiens. Mais la 
plus importante recrue fut le puissant <duo> Otomo de Bungo, 
qui, après avoir accordé aux jésuites une large hospitalité dans sa 
ville de Funai, finit par se convertir lui-même, entraînant par son 
exemple la plupart de ses sujets dans la voie du salut. Bien que le 
prestige de la maison de Bango’ en Kyusbu eat été, vers 1578, 


fortement ébranlé par one guerre malheureuse avec les mécréauts 
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de Satums, les Jésuites n'en avaient pas moins, vers 1682, dans la 
seule ile de Kyasbu, environ 125,000 prosélytes. Il est vrai qu'ils 
n'avaient pas pris pied à Shikoku, et que dans la grande ile le 
nombre de leurs adeptes ne dépassait pas 25,000. Cela faisait done 
en tout à peu près cent cinquante mille chrétiens. Bien quo ce chiffre 
ne représentat peut-être qu'un centième de la population totale du 
Japon, l'abondance de cette moisson spirituelle remplissait les ouvriers 
d'allégresse; et les missionnaires pouvaient sans témérité se flatter 
d'arracher bientôt le pays entier aux griffes du Malin. Cependant 
il fallait bien reconnaître que, sauf d'honorables éxcoptions, la plu- 
part des sept ou huit deimyüs convertis (seigneurs assez minces, 
d'ailleurs, hormis le vénérable Otomo de Bango) semblaient moins 
anxieux de sauver leurs âmes que d'attirer les vaisseaux portagais 
dans leurs ports. Mais si la pureté de leurs motifs était discutable, 
leur zèle no l'était pas. Dans leur ferveur de néophytes, ils con- 
traïgnaient tous leurs sujets à ombrasser la foi, persécutant les 
<paions>, ot brélant également monastères bouddhistes et temples 

ahintoïsten. 
La première cause qui prépara le déclin des florissantes missions 
chrétiennes au Japon fut évidemment le rétablissement da gouver- 
jen que Nobunaga se fit toujours montré favorable 








nement contral. 
aux missionnaires, il n'en est pas moins érident que, tant que le 
pays demenrait moreelé, les chrétiens ne couraient aucun risque 
de persécation générale: tandis que, si l'empire tombait aux mail 
d'un seul maitre, co maître pouvait, selon son intérét ou ses syme 
pathies, tout favoriser, on tout compromettre. Or le destin voulut, 
malheureusement pour les missionnaires, que Hideyoshi ne conservât 
pas à leur égard les bonnes dispositions de Nobunaga. + 
L'hostilité de Hideyoshi se marqua d'abord par un fait assez 
imprévu. Après avoir favorablement regu le Provincial Coëlho, et 
avoir pris avec Ini de nombreuses tasses de thé jusqu'à une heure 
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avancée de la nuit à bord d'un vaissean portugais, il Ini fit le 
lendemain matin signifier, par un de ces brusques retours qui sem- 
blent avoir été un des procédés de sa politique, que tous les mis- 
sionuaires eussent à quitter le Japon dans les vingt jours (1587), 
Tes acousant de violenter les consciences, de perséeuter les bonzes, 


et de favoriser l'exportation des Japonais comme esclaves. Cependant, 





soit qu'il n'y eût là qu'un accès de mauvaise humour, soit que les 


expéditions militaires du ‘Taiko l'occupassent assez pour lui faire 





oublier, ou remettre à plus tard, les affaires des missionnaires, l'édit 





d'exil ne fut jamais exécuté. Bien plus, dans les dix années 
vantes, jusqu'au second édit de 1597, le christianisme fit des progrès 
énormes, surtout dans le centre et dans le nord du Japon, Sous 
l'habile direction des PP. Gnocchi et Valoguani, aidés de cont 
pt Jésuites, In nouvelle reli 
cont cinquante mille adhérents, atteignait, en 1597, au chiffre de 





n qui, en 1582, comptait déjà 





trois cent mille! De sept ou huit, le nombre des daimyvs chrétiens 
s'était élevé à trei 
sieurs des principaux lieutenants de Hideyoshi, tels que ce Konishi, 





où quatorze; et parmi eux se trouvaient plu- 





qui fut un dos chefs les plus houreux do l'expédition coréonn 
L'hostlité du maître semblait s'être apaisée; et peat-être le chris 
tianieme eût-il définitivement triomphé, sans l'entrée en scène d'une 
nouvelle sorte d'étrangers, les Espagaols. 

Depuis longtemps, l'Espagne, qui, bien qu'unie politiquement 
avec le Portugal depuis 1580, n'en était pas moins, par des trai 
eb par une bulle du pape, exclue de tout empidtement sur le mono 





pole portugais, soit commercial, soit religieux, en Extrême-Orient, 


voyait avec jalousie la prospérité du trafic portugais et des missions 





portugaises au Japon. De la ville nouvellement fondée de Manille, 
daus les Philippines, aussitôt que la vouvelle de l'édit de 1587 
anuouga la persécution des chrétiens, des missionnaires franciscains 


ot domiuicains, auimés du zale apostolique, partirent pour le Japon. 











612 JOSEPH COTTE, 


Porteurs de lettres du gouverneur des Philippines, ils se disaient 
ambassadeurs, afin d'éviter l'excommunication papale. Arrivés à 
Kyoto, et bien recus, dès qu'ils s'aperçurent que l'édit de 1587 
était lettre morte, ils bâtirent une église et se mirent à précher et 
catéchiser en publie, sans plus de souci ni de l'édit de 1587, ui de 
la bulle du pape. Aussitôt des récriminations sdlevaient du côté 
des Jésuites, qui revendiquaiont leur privilège, et les accusaient de 
compromettre imprademment leur ouvrage. Les Jésuites avaient 
raison: car Hideyoshi consentait bien à fermer les yeux, mais non 
pas à être publiquement bafoué. Un incident précipita, dit-on, la 
catastrophe. Vers la fin de 1596, un gallion espaguol, le «San- 
Felipe», parti du Mexique pour les Philippines, fut, par suite 
d'une tempête, poussé en vue des côtes de Shikoku, saisi par ordre 
du daimyo de la province, et remorqué dans le port d'Urado. La 
cargaison était considérable: Hideyoshi la jagea bonne à prendro, 
et la confiaqua, sous prétexte de <droit d'épare». Désespérant de 
rentrer en possession de son bien par la persuasion et les prières, 
le capitaine essaya d'intimider les autorités japonaises, en lour 
représentant la grandeur et la puissance du roi d’Espague, souverain 
mais dans le 

















de tant de royaumes, non seulement dans l'Ancil 
Nouveau monde. Les Japonais Ini demandant comment son maitre 
avait fait pour s'emparer de contrées si lointaines: «Notre roi, 


répoudit-il, commence par envoyer dans les pays étrangers des 





missionnaires qui convertissent le peaple à notre religion; lorsqu'ils 
ont fait assez de progrès, il envoie des troupes qui s'unissent aux 
nouveaux chrétiens, et la conquête est alors aisée». L'auecdote est- 
elle anthentique? Ce qui est sûr, c'est qu'elle résume une opinion 
généralement accréditée an Japon. Aussitôt Hideyoshi lance un 
nouvel édit (1597), expulsant non seulement les Espagnols, mais 
encore tous les missionnaires; de plus il condamne à mort six 
Franciscains espagnols ainsi que leurs vingt domestiques chrétiens 
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indigènes, ceux-là pour s'être faussement dits ambassadeurs, coux-ci 
pour avoir désobéi aux termes de son édit de 1587. La sentence 
fut exéoutée: et les vingt-six premiers «martyrs» du Japon, après 
avoir été ignominieusement promenés dans plusieurs villes, furent, 
selon la coutume japonaise, mis en eroix à Nagasaki, Bien que trois 
Jésuites indigènes cussont été, par erreur, compris daus l'arrét fatal, 
les Jésuites, sujets portagais, ne farent pas outre mosure inquiétés, 


mais simplement expulsés pour la seconde fois: ils obtinrent même 





que trois d'entre eux auraient le droit de rosier à Nagasaki, pour 
spirituels des marchande portugais. En réalité, 
In plupart restèrent. Leurs soutanes sanles partirent, sur le dos 


subvenir aux besoi 





d'ane containe de marins déguisée en Jésuites. Mais le coup qui 
leur fut le plus sensible, ce fut la défo 
brasser désormais la religion nouvelle, Cotto interdiction marqua le 
promier pas en arrière du christianisme au Japon. 





faite aux daimyos d'em- 


Copendant, durant quelques années encore, les missionnaires 
purent jouir d'une asses large tolérance. Tout d'abord, la période 
de troubles qui suivit la mort de Hideyoshi leur fut naturellement 
favorable, De plus, même après Sekigahara (1600), Tyeyara, jusqu'en 
1612, ne se montra nullement disposé à faire appliquer l'édit do 





proscription lancé par Hideyoshi. En effet, un dos premiers objets 


de sa politique était d'eurichir son trésor; dans ce but, non soule- 





mont il sollicitait le secours des Européens pour la découverte ot 








l'exploitation des mines, et s'eforçait, par tous les moyens, de 


développer une marine marchande japonaise, mais il accueillait 
également bien tous les vai 


espagnols, ou hollandais. Il rochercha même particulièrement les 








wx étrangers, qu'ils fussent portugais, 


bonnes grices de l'Espagne, dans le but de favoriser le commerce 
japonais avec les Philippines et le Moxique, et couclut avec le 
gouverneur des Philippines un traité par lequel il s'engagenit à 
protéger les chrétiens ot les missionnaires. Il est vrai qu'il n'en 
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accueillait pas plus mal les Hollandais, alors en pleine révolte 
contre l'Espagne, et se refusait à lear fermer ses ports, en dépit 
des Espagnols qui les représentaient comme des rebelles et des 
pirates. 

Par quel singalier phénomène le brusque revirement qui s'était 
fait vingt-cinq ans plus tôt dans les dispositions de Hideyoshi vis à vis 
des prêtres étrangers se reproduisitil vers 1612 dans l'esprit 
d'Ieyasu? Certes, il n'est pas peu instructif de voir les deux plus 
grands hommes du Japon, dans leurs rapports avec les mission- 
naires, passer l'an ct l'autre par les deux sentiments contraires, qui 
front également éprouvés, d'une façon générale, par le pays tout 
entier: la sympathie d'abord, puis une aversion subite ot irrémédiable, 
Dans un cas comme dans l'autre, les causes générales de ce change- 
ment furont à peu près les mêmes. Ce fut, d'une part, le discrédit 
où tombèrent les missionnaires, par suite des rivalités inouies, des 
querelles, des batailles à coups d'excommuvications qui surgirent 
entre eux, lorsque les Franciscains et les Dominicains, protégés 
paguols, cherchèrent à supplanter les Jésuites, protégés portugais; 
‘autre part, et surtout, la crainte de l'ambition espagnole, dont 
les procédés, disait-on, avaient jadis été rérélés par le capitaine du 
San-Felipe. Ce diserédit ot cette crainte, on pout en être sûr, farent 
exploités, dans un but de représailles autant que de concurrence 
commerciale, par les Hollandais hérétiques, sujets «révoltés> du 
roi d'Espague et de Portogal, qui représentaient au Shogun tantôt 
les dangers du catholicisme, dont les prêtres vonsient d'être chassés 
de plusieurs Etats d'Europe, tantôt les prétentions du roi d'Espagne, 
ct ses aspirations à la monarchie universelle, Le pilote angl 












Will Adams ajoutait que ce n'était apparemment pas pour des fins 
purement commerciales, que les Espagnols avaient demandé la per- 
mission de relever le tracé des côtes japonaises. Ces aris étaient, ou 
devaient être, coufrmés par les rapports de plusieurs Japonais revenus 
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d'Europe, entre autres du chrétien Araki, ordonné prêtre à Rome, et 
du chrétien Nishi Soshin, «maître de la cérémonie du thé», chargé 


par Tyeyasu d'aller faire en Europe une enquéte sur le chi 





nieme, 
(Tous deux d'ailleurs apostasièrent à leur retour.) Au surplus, n'on- 
blions pas qu'Iyeyasu, contrairement au sceptique Hideyoshi, était 
un fervent bouddhiste, et que les honzes se plaignaiout amérement 
de la propagande chrétienne. Ces motifs étaient plus que suffisants 
pour irriter profondément Iyeyasa: deux incidents servirent de prétexte 
à sa colère, Ce fat d'abord laffuire du faux édit forgé par le chré- 
tien Okamoto, secrétaire particulier du Shogun, en faveur du daimyo 
chrétion d'Arima: ce fut surtout la découverte posthume do la con- 
spiration d'Oknbo, intendant des mines shogunles, dont les papiers 
révélèrent l'existence d'un projet visant à renverser le gouvernement 
à l'aide dos chrétiens soutenus par des troupes étrangères. Aussitôt 
(1614), Tyeyasa lance un édit proseri 
missant tous ses docteurs, Par une ironie du sort, c'est précisément 
à co moment-là qu'ane ambasade japonaise, envoyée, au su du 
Shogun, par l'un des principaux daimyos, Daté Masamuné, an roi 
d'Espagne et au pape, était rogue pompeusement à Madrid et à 
Rome! Toutefois cot édit, comme les précédents, ne fut que pl 
tiellement appliqué. Un grand nombre de missionnaires restèrent en 
cachette: ot cependant, tant que vécut Iyeyasu, pas un d'eux ne fut 
mis à mort. De plus, l'édit n'atteiguait que les prètres et leurs 
prosélytes, et nullement les commerçants espagnols ot portugais. 
Ce n'est que plus tard, sous le règne personnel du Shogun 
Hidetada (1616), que le gouvernement japonais, voyant le peu de 
résultat de ses premiers efforts, se résolut à édicter des lois de plus 
en plus sévères. Graduellement, on en vint à décapiter les chrétiens 











japonais et les religieux élrangers, puis à les brtler puis à les 
torturer de manière diverse. 
Mais les mesures définitives, anuougant la volonté bien arrétéo 
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d'en finir avec Ja ereligion perverse» ne furent prises que vers 
1628, après l'abdication de Hidetada en faveur de son fils Iyemitsu. 
Le nouveau Sliogun reqait de tous les daimy0s l'application la plus 
stricte des lois contre les chrétiens, et déeréta en 1624 l'expulsion 
de tous les Espagnols, coupables d'introduire sans cesse des prétres 
en contrebande. Ce fut l'époque de la persécution la plus violente, 
De nombreux Jésuites et Franciscains furent martyrisés, surtout 
dans la ville jadis chrétienne de Nagasaki, où le gouverneur Take- 
naka se siguala par son zèle. C'est lui qui inventa le supplice de 
la «fosse». Suspendu le téte on bas dans une fosse étroite, et 
soigneusement ligotté pour lui éviter une cougestion foudroyante, 
le patient était laissé 1 mourir lentemont... à moins qu'il ne fit 
le signal de la rétractation. Plusieurs subirent héroiquement oe 
terrible supplice, qui, bien conduit, pouvait durer jusqu'à cinquante 
ot aoixante heures. Cependant, il y en ent de plus faibles, Le P. 
Ferreyra, provincial des Jésuites, et l'un des principaux chefs de la 
chrétienté au Japon, fut da nombre. Ces apostasies, fruit de l'habi- 
leté des perséouteurs, portaient naturellement des coups terribles au 
prestige des missionnaires. Bientôt, en 1636, une loi défendit aux 
Japonais de quitter leur patrie sous peine de mort; et le gouver- 
nement, pour assurer sa tranquillité, n'hésita pas à sacrifier la jeune 
marine marchande japonaise, objet de la sollicitade de Hideyoshi et 
d'Iyoyasu. Enfin, le commerce hollandais et portugais, réduit aux 
villes de Hirado et de Nagasaki, ne pot continuer à exister que 
sous le contrôle le plus sévère. Un fonctionnaire japouais à Macao 
visitait les vaisseaux en partance pour le Japon, et ne tolérait la 
présence d'aucun prêtre à bord. A l'arrivée, les marchandises ne 
pouvaient étre rendues qu'à un syndicat japonais. 

En 1688, éclats la révolte de Shimabara, dans la partie occiden- 
tale de Kyusht. Cette rérolie, due sans donte à la multiplicité des 
erGuin» et à la mauvaise administration locale, rallia bientôt tout 
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ce qui restait de chrétiens dans l'ile. Sous la conduite d'un jeune 
homme de dix-sept ans, Matsuda Sbiro, vingt ou trente mille insur- 
gés s'enformèrent dans la forteresso de Hara, Il ne fallut pas moins 
de cent mille hommes pour les féduire: et les Hollandais furent 
contraints de prêter un vaisseau pour bombarder les malheureux 
chrétions, Le résultat fut, avec le massacre des ineurgés, Ja ruine 
défivitivo du christianisme au Japon. Soupgonnés d'avoir fav 





lu révolte, les Portugais farent à lour tour expulsés des ports 
il leur fut défendu d'y revenir sous peine de mort, Co fut 





émoi chen les trafiquants de Macao, dont los revenus 
étaient généralement fondés sur les échanges commerciaux avec le 
Japon. Victimes volontaires, soixante-dix notables tontèront, sous le 
nom d'ambassndeurs, un suprême voyage, pour supplier le Shogun 


do so relicher de sa rigueur: cinquante furent décapités, ot los 





autres furent chargés de rapporter la nouvelle du supplice, Quant 
aux Hollandais, ils n'obtinrent que la faveur d'être internés dans 
un flot artificiel de cont pas de long sur cinquante de large, situé 
mn de continuer leur trafic 





dans le port de Nagasaki, avec la porn 





sous le contrôle le plas rigoureux eb aux prix des vexations les 


plus humiliantes. Même vis à vis de la Obine, le gouvernement a 





Tokugawa résolut de se tenir à l'écart: et lors de l'invasion 
mandchoue de 1644, quand les Ming sollicitärent l'appui du Japon, 
ils ne trouvèrent que des refus. 

Le résultat de cotte politique d'isolement, motivée par le désir 
d'une tranquillité égoïste et par la crainte du christianisme, fut, il 
est vrai, ce phénomène unique et enviable d'une paix de deux cent 
tronte aunées; mais il fut aussi un arrêt du développement de In 
richesse publique ot par conséquent de la civilisation, puisqu'il fut 
la ruine de la marine marchande et de l'expansion, déjà considé- 


rable, du commerce extérieur du Japon. 
a 
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as 

Tel est, dans ses grandes ligues, l'ouvrage très documenté de 
M. Murdoch. C'est un copieux répertoire de faits: co, qui lui mane 
que, c'est surtout quelques aperçus sur les mœurs et l'état social du 
Japon à l'époque dont il traite. Ce n'est pas qu'il n'ait certains 
passages intéressants à cet égard. De ce nombre est, par exemple, le 
récit de la prise de Kemayama, la forteresse où s'était réfugié l'ad- 
versaire malheureux de Hideyoshi, co Shibata, qui se voyant perdu, 
fait un grand festin, et, à la fin de Torgie comme autrefois Sar- 
dauapale, met le fou à la citadelle et se suicide avec toute sa fami 
On peut citer encore l'épisode de la mort de Mori Mototada. Il 
était gouverneur de Fashimi; la ville était ear le point d'être prise: 





à co moment, il voit s'élancer sur lui, le sabre leré, un certain 
Saiga. Sans bouger, il Ini dit tranquillement: <Je suis Torii Moto 
tada, gouvernour de cette ville». A ces mots, Saiga, pris de respect, 
s'agenouille, ot lai dit: «Vous êtes perdu. Vous étes obligé de vous 
suicider. Veuillez m'autoriser à prendre votre tête: co sora pour 
moi un éternel houneur>. Alors le héros s'ouvre le ventre, et Saïga 
lui coupe la tête, Il est aussi maint détail amusant, tel que la 
description des daimyos obligés d'attendre pendant des heures une 
audience du Shogun, ou encore de vénérer sa théière. Toutefois, 
nous ue sommes pas, après avoir lu M. Murdoch, assez au courant 


de la vie japonaise au seiziame et au dix-septième siècle. Un ou 





deux chapitres supplémentaires pourraient peat-être combler ‘cette 
lacune. Et puisque nous faisons des vœux, on souhaiterait vo- 
loutiers que M. James Murdoch eût élagué de son style cer- 
taines expressions plutôt saugrennes, comme celle-ci (page 420): 
<La tate d'Iyeyusu était placée sur les épales d'un homme de génie», 
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et autres du même genre. On souhaiterait surtout qu'il eat gardé 
une partie de sa science, et ne se fib pas montré si prodigue de 
noms propres, ou du moins les eût distribnés avec plus de clarté, 
et sans se contredire, comme il lui arrive quelquefois. Copendant, 
malgré ces défauts, l'ouvrage est intéressaut et judicieux: il suppose 
d'immenses recherches, et la lecture en sera très précieuse à tous 


ceux qui sont curieux de l'histoire, si extraordinaire, du Japon. 




















MELANGES. 


一 = 一 一 


Notes to Paramärthas Life of Varu-baudhu (T'oung-pa0, Joly). 


4. ‘Krom’ (p. 276, note 36). 
‘Tho word ‘Kagmir’ JD {fi 窗 is found ose bore Hiven-tang’s Mémoire, 
In the Wei-shu (8,20) it is said that, in 511, jm 使 $F ‘Kia-shi-mit' and 
FH Up “Pasta” seat amoye Both Kafr and Pomngpmma cnr 
in ovr text as there. 

2. ‘Sawaya o Liam’ (p. 289, note 93). 

me mano 光 三 摩 取 天 is oot “Samaya of Light? but » astra 

‘Moatrating Samaya’. Tt is found in the Chinese ‘Tripitakn and is called 

WE HY à tre mostratiog the Doctrine’ See Na 

Skt. may be ‘Samayn-pradipa’ ay M. Wootmana suggests or ‘Sa 

Prakarapa’ as Nanjio bas or it may be ‘Samaya-pradipika’, 

(p. 291, note 99), 


全 fs given in the K'ang-h as an equivalent of Âf ; the shwoh wen form 
ing 4. In the Old T' mu (14,34) the form is YK and in the 
Chowk it is ET. me ff à not a misprint or anything like it but 
means ionder' 

For the above notes 4 and 3, 1 am indebted to Prof. E. H. Pann; in 
‘act, the whole notes have been given me by him, as à correction of my 
make. 


As to the note 2, Tam obliged to M° Woomana, now in Strassburg, for 
‘supplying the note. 











J. Taxaxusy, 


| 














NECROLOGIE 


Gustave Émile DUMOUTIER, 


Nous avons le vif regret, d'annoncor la mort de M. Dosourien à Do-son le 
2 août 4904; né à Courpalay, près Coulommiers (Seine-ct-Marne) le 8 juin 1850, 
À wavait que 54 ans, mais les mauvais procédés de l'Administration ont 
certainement hAté Ja fin de ce travaillenr, Après etr conseré à l'étude de 
l'anthropologie préhistorique 1), Domoutior était entré comme auditeur libre À 
l'Ecole des Langues orientales où suivit pendant trois années les cours de 
Janguo et d'histoire chinoises, Dumoutier accompngna Paul Bert lorsque celui-gi 
out 646 nommé résident général de la République française en Annam et au 
Tong-king le 81 janvier 1886, Chargé d'organiser l'enseignement au Tong-king, 
Dumoutier témoigna de In plas grande activité; à son arrivée, il n'y avait dans 
tovt le pays que trois écoles françaises: moins d'une année après, it y avait un 
Collège d'intorprètes, neuf Écoles primaires de garçons, quatre Ecoles primaires 
de filles; une école libro do dessin et cont dix-sopt Ecoles libres de caractères 
latins, Lo titre de Directeur de l'Enseignement public de l'Annam ot du Tonge 
king fut donné à Damoutier, mais les attributions du nouveau fonction 
farent mal définies et an situation hiérarchique fut mal établie, nues fut-il 
constamment. ballotté entre l'administration locale du Tong-king et le gouver- 
nement général de l'Indo-Chine; Dumoutier succomba à la tiche, und par des 
tirailements_perpétuols auxquels la jalonsie ne fut pas étrangère, Membre du 
Comité des Travaux Historiques et Scientifiques et Correspondant du Ministère 
de l'instruction Publique, Dumoutier a écrit un gand nombre de mémuires et 
d'ouvrages dont quelques uns offrent le plus vif intérét®) 11 a Inisté également 
des manuscrits déposés au Ministère de l'instruction publique, dont nous allons 
entroprendre la publication. Au moment de mettre sous presse, nous recavons le 
Bulletin de l'Ecole française d'Entrémo-Orient pour Juilet-Sept, 1904; il ren- 
ferme un excellent article sor Dumoutier dû à M. Cl. E. Marne, H. 0, 






























1) Beales at découvertes d'Archéologie 一 Tas Stations de l'homme preuistorae mr 

Marne) Atelier, camps, ets, abttions, manaments 

In Sond 'Arohésogis 

de Seinest-Marve Ouvrage lntré de quarante gravures dont trenteept hors texte d'après 
les deans de l'auteur, À Pas, cher 卫 Boban, 1882, in, pp. 

avant es Velloases, — Bade et désoavarten d'archéologie prébistrique. 














inoi Par 





2) Le Swastika et la Roue solaire dans les symboles et dans le ouractères 
Gustave Damouter. Paris, Rest Leroux, 1888, br. in-8, yp. 82. 
Est, do In Rome d'Bvhnographie, 1886, pp. 810-850. 
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— Les débats de Veowsignement français an Tonkin 一 Par G. Damoutier Briaterprate 
pour l'ansamits et le chinois de la Résidence générale de le République franpuise à Hanoi, 
(Organiseur et Tnspectear des deoles franco-annemites aa Tonkin, Ofier @'Académie, 
OMoier de l'Ordre impérial du Dragon de !'Aunam. — Hanoi Imprimerie typographique 
Be, Schneider — 1887, in, pp. 16. 

一 Les Pagodes de Hanoi. 一 Blade d'archéologie et d'épigraphie annamite — Par @. 
Damoutier ex-interprète pour Vanaumite et le chinois de In résidence générale de ln Rdpu 
française À Hanoi, Organisateur et specteur des écoles francoannamites au Tonkin, 
ot d'académie ote. Hasoï, Tmyrimerie typographique F. HH, Schneider, 1887, in-8, pp. 
B+ieple 











vm en annule, en français, en latin et en chinois et I 
tés thérapeutiques d'après les pharmacopées annamites et chinoles, Par G, Damoutier 
‘Ancien interprète pour les langues estrémerientales de la Résidence générale de 
République française à Hanoi Taspectear de l'enseignement franco ans 
Hanoï 一 Imprimerie typographique Pol. Sehneïder — 1897, in, pp. 64. 
一 Légendes et traditions da Takia et de l'avmum. Par G. Dumoutier, (Revue de 
Histoire des Religions, tome XVII, n° 2, Sept-Oct. 1888, pp. 170179). 
— Légendes historiques de l'Annam et du Tonkin, traites du chinois et accompagnées 
de notes et de commentaires, par G. Damoutier.... Hanoi, Imp. typ. F. H. Schneider, 















ier Te Pagole de Tran par G. Dumoater Inspecteur de YBawignement 
Tonkin. Haoct — Imprimerie tgpogrphiqn Foi. Seheter = 1668 —- grid, 
pe 82+ 48 pds te 

— SAS A 兵 越 法 resent saire race tentone par e Demoater Ansan 
Interred goaversemeat poor Furneite ot le ein fanpeceat de Temeigoemest en 
Annem tau Tonkin — Ontrge sop par hbar perl de de divin Pence. 
tin de ‘Viado-Ghine pour lee trooper oa ~ Hass! PH. Sched, imprime. 
lear — 1888, i pp. vu108. 

— Nos sar le loaddkiome tonkinly — L/Bater Par G, Damouter Inspecteur de 
了 Baseignement en Anoam et an Tonkin, in-S, pp. 19. 

Hxtrait de la Revue of Behmographie, 1888, 
一 ma ip tilag Anau 一 Beri prague de ag annoté pr 6. Damoaie 
eur de Voniganmest oa aa-oam et aa Tonia. — Henly D-H. Sec, 189, 
ina pp 182 

— Note thnloigns ot historique mr la Ginoabe ar 6, Damoatier (L4atbroplpe, 
Nov-Dés 100, n°8, pp 681-888). 

— Hovie, cale de l'noum, le toskss du roi Dahen-botog par M. 6. D 
soar (Bai Gp. Bt of dey 180, n° 8 pp. 48-489) 

一 La Chants of len Taitioos populace ds 人 oamil roule ot tds per 0. 
Danone Ieopetear de lEmeguement de Pamaan ete Tonkin, Corrapondiat de 
Minit de Patron publique pour ja trarecr wentdqees et orique Volane 
‘lated ~~ Pais Benet Tarour — 1600, 8, Se 

Forme le Vol XV de a Coin de Cotes et de Chansons plie 

— Les nb le amber ot len accencires de calle cher len Anatter — Note 

raograghis religion per 0. Damectior Corcpendent du Minar de l'aurais 

qe, Input de TEatignement Prance-Annanie, chargé dane misionslstitqee 
Indo-Chan, 一 Taig de demi soutien: — Par Bet Lever 160 
mit 
































Publis dans les danaler du Musée Gvimet 一 Bibliothèque de vulgariation. 
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= Windo-Chine et es ancienne rations commerciales ave Je Japon, Contéeene 
le 5 Décembre 1801, à Tokyo, au age de In Société Iaponsi de Langue Française 
(Poteegakha, de M, Tuoi Sn, WiosrMiniatre de PTnntrustion Publique, Praident de In 
Seed, par M. G, Dunoutir, (Rene fansite de Japon, Prem, Année, le ro Janv. 
1802, pp. 7-27) 

一 tude sur les produits du Tonkin 一 La ligne et tes huiles à lequer Tonk 
Chine Japon par G. Donoutior Correapondant du Ministre de Iaatruetion Pablique 
Chargé de Mission sientique en Todo-Chise 一 Hanoi 一 Inprimeretypolthographique 

HH. Sohneider — 1892, 19, pp. 40, 

_— Hide sur les dégotsarchélogigues d'Omori et 'Okmir (apon) par @, Damoatier, 
(Gah Glog hah at dur, 1803, 2° 8, pp, 8%4—MD. 

— Méthode de lecture et de langage à l'age des ves étrangers de nos aalonia par 
1, Machuel Directeur de l'Entlgnement publis en Tuninlo 一 1e Livret Traduit ea lane 
gue annamite pour les (lives des fle de MTado-Chine engine par G, Dumouter Die 
roctear de Baeignement publ en Anam et au Tookls, 一 Hanoï, PH, Shneler, 
1808, in, 

— Minion 6. Damoatir en Annum ot au Tonkin 一 Pade hinoriqa ot archéologique 
sur Oblou capitele de ancien royaume de An-lte (réunion de Thue et de Vinhang) 
265-207 av. 3. C, 一 Pari Broeat Leroux — 1899, in, pp. 118 

Butea don Moules Archives dat Mision veietifeno etésire, 11, 1808, 

一 ude historique et archéologique sur Hot” premidre cale de annum indépen- 

at Dyanstion Diah ot TA (antéieare) 968 À 1010 de note Bre. Par M. G, Dumoatiar 
Gil Géopr. at, t dur, 1898, N° 1, pp. 110 

一 ule historique et archéologique nur Honda’ première spl de Annan indépene 

are) 908 À 1010 de notre re par M, 6, Damoatier 
Leroux 一 1809, 8, pp. 188, 1 ear 
trait du Bud de Oésraphie torque ot devriptie, n° 2, 1803 

— Une ft vile de Phuvdong Toni. Par @. bu 
Came de XVI, ne 1, all -Août 1899, pp. 67-70). 

— Las somptain ou PhO-Khach, près Huogyen (Toukla) an 
XVI stale, par M. 6. Dumoatier. (Bull, Gégr, iso dar 1808, n° 3, pp. 20388) 

Blade sar un Portilan ansami da X Vale par M. 6, Dumosier Correondant a 
Mins de l'Intraeton pubigue À anol — Para Imprimerie Nationale — M DOCOXCVI, 
18, pp 64, 24 pl 

(Brat du Balltin de Géographie hatriqua of dripie, n° 3, 1800 

— Rapport à M. Je Nine de MTonestion publique Mason sietidque dn 
Windo-Chine (1888-1606), par M. 6. Dumoutir (Bull. Gar, dit. of duerjr, 1800, 
39 8, pp. 308-386, 

一 Ba d'Etbnognphie rsligcuse amamit, par M, G. Damouter, — Solero et 



















































ier, 






































Divination. (defes du KR Cong, Int. des Orient, Paris 一 1807, 2% Sec, pp. 975—400). 
一 Ja muraille des Mace, par M, G. Dumoutier, Correspondant du de le 
traction publique à Hanah. (Bull, Gdoyr. At. ot der, 1807, n° 1, pp. 8685). 
一 Preteetorat do Pannam et du Tonkin — L'enseignement frasco-ansumite À l'Expo 


Ne de 1900 Par G. Dumoutier Directear de l'Emelnemeut du Proleetonat 一 
Hanoï Imprimerie typosithographigue F. H. Schneider. … — 1 8, ph. 44. 

一 +. Damoutier, De ls condition morale der Annamites du Tobin et des moyens pé- 
dagogiques d'en Glover le nivens, Mémoire au Congrès international de sociologie coloniale 
de 1900. — Hanoï, 1900, in-19, pp. 24. 

一 Etude eur lineeription de Mémiye, dens ti 
Enssignemmant au Tonkin. in-8, pp. 147 à 163, 

Extrait de I-dnthropolayi. 

— Biades sar les Tonkinois Par G. Dumoutier Directeur de Venscignement au Tonkin, 
(Bull, Boole franpais d'Estréne-Oriet, Tome I, ae 2, Avril 1901, pp. 8108) 

一 Tam Gino. 一 Livre des trois doctrines, 9 vol. in, 





sition Us 








de Yéto par 6. Damoutier Diresteur de 
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Karl HIMLY. 


Tai conan Himly il y a trente-cing ans lorsqu'il état interprète du Consulat 
d'Allemagne & Chang-Hal; il vivsit an milion de ses livres et de ceux de In 
Socibté asiatique done il était Bibliothécaire, charge qu'il me remit lorsqu'il 
partit en congé en 4870. Ml prit sa retraite en 4870 et vécut d'abord à 
Halberstadt, puis, après la mort de sa mère, à Wiesbaden. Le Baron Ferd, de 
Richthofon utilisa ses connaissances sinologiques en loi confiant les traductions 
ont il avait besoin pour son grand ouvrage sur la Chine, Plus récemment, le 
Dr, Sven Hedin lui confla les estampages qu'il avait rapportés do sa longue 
exploration de l'Asie centrale; le Dr. Conrady, de Leipzig, remplace Himly dans 
le déchiffrement de ces inscriptions. 

Karl Goorg Friedrich Julius Himly a écrit un certain nombre de mémoires 
importants). 11 était né à Hanovre le 4 déc. 1890; fle du chirurgien en chet 

1) The Came Game of Chem as compared th that prive by Western Nations, 
ty Ks Mimly Bq. (Journ, N, 0. BR. as. Soe, No. VI, 1869-10, art. VI, pp. 108 
ea) 

-一 Ds Schushpel der Chinon. Vou Dr K. Him. (Mit 1 lithog, Tal) (Za, D. M. 

à XXIV, 1870, pp. 1—1,) 

一 Du japasiache Sebachpiel vom K. Hiniy, (ti 
pp 60 

— Anmerkungen in Beslohong aut du Sebach- ood andere Brotiplele, Vou K. Hil. 
Chi, XL, pe 481-484) 

— Sabu aad Karienplel. — Strat und Morgenlnd. — Separatabdrock ans 
Hatberstedter Leitang wad Tnoligeushatt. Halbersadt, C. Dulle & Sohn, in, pp. 26. 

— K. Himly. 一 Unpreog de Worter Typhon und der Aasprache Toifen (Mitel 
Denti. Ges, Nat. w Yolh. Outasiot, BA 1, HR. 8, Sept 1875, pp. 14—20) 

— KE 了 air — Über die enaihigen sprachen dex SOddalichen Asien. (na. aid. 
La. Sprachvinowclaft hrauay, von P. Techaer. BA. 1, Hit % Lau, 3. À. Barth, 
1886, p. 281 À 204) 

一 Des langues manuyliques da Sad de Avie, Par K. Himly — Traduit de Pale 
mand Par A. Chéon Professeur d'anonmite aa Collége des Interprétes. — Saigon, Rey ot 


Ourol, 1887, in, pp. 46 à 69. 
+ (Gottingsche Geleirte Anseipen, 1888, No. 18, ot 


— K. Himly. Besprechasgen, 
1889, No. 0.) 
一 — Sprachrergeichende Tatersuchang des Wortarschatoe der Techem-Sprache. (Sis 

ber. d phil u. bist. OLB. B. Ab, Wiss, Minch, 1800, Heft IIL.) 

Nord-Tibet und Lob-NarGebiet in der Darstelleog dee Zu-Zésiny Jung Ya-the, 
‘unter Mitwitkong des Herra Karl Himly in Wiestaden, berauagogeben von Dr. Georg 
Wogenar (Zeitachrift der Gwelhelaft fir Brdkunde in Berlin, Band XXVIII, 1898), 
br. in, 


一 Bin obivenche Werk Gher des wetche Ianer-ien, Von Kacl Hal. (2Unolo 
als Notiaitt Brena... Direttion 4 Konig. Manouns f. FO, in Berin, Bi. TIL, 
HA, 3, 1908, pp. 117), 

一 Svea Bei asaprabungen am alten Lopaar, Von Karl Himly. (Petermanne dt, 
‘Bi 48, 1092, pp. 265-200.) 

二 Die blog der Se im ,Spngel der Meadwha Sprache” von Ketl Hiaiy, 
Teag pao, VI, 1895, pp. 268267 « Gé coatinad) 




















finer Tata) (4, XXXIIL 1879, 
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Dr. G. Bimly ot de s fomme Louise von Bodungen, Kar! étudia aux gymnasoa 
de Celle, Ltinebourg, Goslar et Clausthal, ot après avoir passé par l'université 
de Gottingen, il alla étudier Les langues orientales à Berlin. Après avoir enseigné 
à Tychow et à St. Pttersbonrg, il parti pour Peking comme élève-intarprète. 
Plus tard, il fut nommé interprète à Tehe-fou puis à Chang-ha il est mort à 
‘Wiesbaden d'une pneumonie le te juin 4904, #0. 


Emil SCHLAGINTWEIT, 





Emil, le plus jeune des frères Schlagintwoit (Hermann ast mort à Munich 
Jo 49 janvier 4882; le second, Adolf, a été aesnssiné à Kachgnr lo 26 août 
1857), ost mort à Deux-Ponts, lo 29 octobre; il était né à Munich, comme 
ses fidres, le 7 juillet 1895, Emil Sehlagintwett est surtout connu par son 
ouvrage sur Jo Bouddhisme au Tibet 小 HO. 





Lafoadio HEARN. 


Mr. D. H. Cuawpantars, parlant de cat éerivain si profondément original qui 
viont do mourir au Japon, a écrit (Things Japanre): «Never perhaps was 
seientifie accuracy of detail married to such tender and oxquisite briliancy of 
style. In reading these profoundly original oxsays, wo fool the truth of Richard 
Wagner's saying, that: «Alles Verslandniss komme uns nur durch die Lieber. 
Lafeadio Hearn understands Japan better, and snakes ws understand it better, 
‘than any other writer, because he loves it botter. Japanese life, manners, 
thonghts, aspirations, the student class, tho singing girls, the poiticlans, the 
olightfal conntry-folk of socluded harnlets who still bow down before ancestral 
gods, Japan's attitude during tho war, Buddhist fanoral aorvices chanted by 
priestly choirs in vestments gold-embroidered, not men only but ghosts and 
folk-lore fancies, the scenery of remote islands which Hearn alone among 
Europeans has ever trod, — not a singlo thing Japanese, in short, except per- 
hhaps the humourous side of native life, but these wonderful books shed on it 
the blended light of pootry and truths. 

Lafeadio HBAR né à Leveade (Santa Manra), Iles Toniennes, on 1850, était 
sujet anglais, d'origine gréco-jrlandaiso; il alla en Amérique en 1809; impri- 
meur, puis journaliste à ln Nouvelle Orléans, ensuite à St, Pierre de la Mar- 
nique, il s'établit en 1890 av Japon, sy maria, fut naturatisé sous le nom 
de Yakumo Koïrumi, et 了 écrivit les ouvrages qui lui ont valu une réputation 























1) Buddhism in ‘Tibet: Ioatrated by Literary Documents and Objets of Re 
Worship. With an Acoonat of the Buddhist Systeme preceding it in Tndis. 一 
folio Atlas of 20 Plate and 20 Tables of Native Print in the Text, Leiprig, Brocktaus, 
1868, gr. in, pp xx1v—404, 

“Traduit en français par I. de Milloaé; forme le Vol des Annales du Ass Guimet. 
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universelle; il était maître de conférences pour la littérature anglaise à l'Uni- 
versité de Tokio). HO 





Nous avons le regret d'annoncer la mort de Madame Jean CavaLten-Bénésot, 
nés Marie Alexandrine Annie Francs Gamuxe, décédée subitement à Paris-Plage 
(Pas-de-Calais) le 22 septembre 4904, dans sa 83° année; elle était l'unique 
enfant du conquérant du Tong-king. 


1) Stray Leurs from Strange Literstre, 1984, in6 

一 Some Chinese Ghote, 1887. 

= hit, 1880. 

two ‘ears in the Prench West Indies, 1890. 

= Yous, 1800, 

二 Wien Jours to Japan, (Harpers Monty Mag, New-York, Vol. 

— The most ancient Shrine in Japan, (Atlantic Monthly, Boston, Deo, 

— A Day's Tile in Japan, (10id, Vol. 68, pp. 621 woq ) 

= “Oat of the Hat” Reveron and Staion in New Jepan by Tafeudio Hearn... Lone 
Omcad, Me Tivine & Co, 1898, pet 198, pp. 341. 
一 Glimptes of Ustvsliar Japan by Lafedio ea. Tn two volume. London, Ongood, 
‘Me True & Ca, 1895, 2 vol. ja pp. x + 1 fa. ch + pp. 942, 848 à 60, 

— AY) Kokore Hit and Ecko of Japan Isor Ute by Laeadio Wear, Landon 
snd New York, Harper and Brothers, 198, pt. i, pp. 388. 

“leanings from Buddba-Filds; Staics af Hunde and Soul in the Par Bast. i-6, 

一 fa Ghowtly Japan By Tateadio Hears. Londen, Saapeon Low, Marston & On, 1809, 
pt in, pp. ML. 

~ roto and Retenpection, 1808. 

= Shudowingy, 190. 

= A games Minny, 1901. 

一 Kota or Japan rio 

二 xu 

= 国 种 aps An attempt at Interpretation by Lafeadio Hour 
‘he san Ca, 1904, 26, pp. 54. 





p.860 4) 
.) 








New York, 





BULLETIN CRITIQUE. 


The Sayings of Lao Te Translated from the Chinese, 
with an Introduction, by Lionel Grune M. A. (oxon.), 
Assistant at the British Museum. London, The Orient 
Press, 1904, in-16, pp. 54, 


Ino seu jouit d'une favour sans égale; les traductions du 
Ai ME co suivent sans interruption, Nol doute qu'un travail 
critique sur lo vioux philosophe chinois ne fat bien venu des sino- 


logues, mais les versions des deruières années n'offrent rien de 





nouveau, sinon une grande variété dans le médiocre et le passable, 
M. Gruns porte un nom auquel il doit faire honneur et nous atten- 
dons de Ini quelque effort sérioux et original; aussi ne pouvons-nous 
considérer que comme un passe-temps la petite plaquette qu'il vient 
de donner à la collection ‘The Wisdom of the Hast’; je ne pense pas 
qu'il ait voulu faire autre chose qu'ane œuvre de vulgarisation: il 
doit nous douner aatre chose. 

Au moment où j'écris ces lignes, paraît une nouvelle traduction 
du 道德 经 en anglais par M. Walter Gorn Old. Qui arrétora 
cot excès de Sf et de 德 ! Que de temps perdent et font perdre 
Jes traducteurs à ceux qui sont obligés de parler de leur travail! 

H. 0. + 
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Une province chinoise en progrès — Le Chantoung 一 
Chinois. et Allemands 一 Articles estraits du Bulletin 
da Comité de l'Asie Française — avec deux cartes — 
par Fernand Pita. Lyon, A. Rey, 1904, in-8, pp. 78. 


M. Para, Consul Sapt de France, au cours d'un voyage effectué 
en sept-oct. 1903, a pris des notes à l'aide desquelles il a écrit 
dans lo Bul. de l'Avie Française une série d'articles qu'il réunit 
aujourd'hui dans une jolie plaquette. C'est une étude économique et 
politique d'où l'anteur dégage la conclusion suivante: «C'est le 
propre, et le danger, de l'impérialisme d'envahir toujours et 
trainer très loin. Sous son inspiration, les Allemands, de l'acquisition. 
d'une simple station navale, en sont reous très vite à la main-miso 
sur une des provinces les plus peuplées de la Chine. Tôt ou tard 
à Teinan-fon, leur cousul pourra bien devenir une sorte de résident 
qui persoonifiera en fait leur profectorat aur le Chantoung». 

HO. 
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LIVRES NOUVEAUX. 
La septième livraison du Recueil de textes chinois à l'usage des 
dlèves de l'Ecole Spéciale des Langues Orientales vivantes publié par 
M. A, Vissidue comprend los pages 97 à 112 et les pièces numé- 
rotées 180—148 ot B 71 (suite)—B 78. 


Elle contient, dans la partie supérieure des pages, la suite dos 











spécimens de lettres privées (échangéos entre correspondants divers, 
amis, parents, maîtres et serviteurs, ote.), des modèles de billets 
d'invitation, de suscriptions d'enveloppe, de contrats (de prot 借 4 
de location ou de Vente d'immeubles, ff Jj $2 ou ae HE Ih 
FB Bi ot de remplacement temporaire dans la directi 
maison de commerce 顶 首 $2), et le commencement du roman 
BE RE Zn-tchouang-leôu. Dans la partie inférieure des pages 
sont imprimés la fin du Protocole inal sigué à Pékin, lo 7 Sop- 








où d'une 


tembre 1901, entre les représentants des Puisances et les plénipo- 
tentiaires chinois, et deux des décrets impérinux qui ont été annexés 
à ce document diplomatique. 


Mr. Appleton P. ©. Gnrresx, Bibliographe en chef de la Biblio- 
thèque du Congrès, à Washington, vient de faire un petit ouvrage 
de référence de la plus grande util 
Library of Congress-Select List of Books (with References to Perio- 





ité dans les circonstances actuelles: 
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dical) relating to the Far East. Washington, Government Printing 
Office, 1904, in-8, pp. 74. Il comprend les divisions suivantes: 
Russia: History, Politi, ete, Russian Expansion; Trans-Siberian 
Railroad; Tibet; Manchuria; Japan; Korea; Russo-Japanese Rela- 
tions; Far East: American Relations; Far East: European Rela~ 
tions; Anglo-Russian Relations; and Okina, 


Le Bureau de Statistique (Bureau of Statistics) dirigé à Wash- 
ington avec antant d'activité que de science par Mr. O. P. Austin 
a publié cette année un certain nombre de documents relatifs à 
l'Extrême Orient: 

一 Immigration into the United States, showing number, nationa= 
lity, sex, age, occupation, destination, ete, from 1820 to 1908, [Jus- 
qu'à 1854, l'immigration chinoise est presque nulle; cette année 
elle s'élère à 18100 et donne les années suivantes les chifres de 
8526 (1855), 4788 (1856), 5944 (1857), 5128 (1858), ete., 5157 
(1868), 12874 (1869); ello atteint en 1882, le chiffre de 39579, 
pour tomber à 8081 (1883), 279 (1884), 22 (1885), 40 (1886), 10 
(1887), 26 (1888), 118 (1889); il se relève en 1890, 1716; en 1903, 
让 Gait de 2209;. cette même année, l'immigration japonais: 
vait à 19068]. 

一 Commercial Japan in 1904. 

— Commercial China in 1904. 

一 Commercial Korea in 1904. 








Il a paru deux livres bleus» dont nous devons signaler l'exis- 
tance à nos lecteurs. L'un: Treaty Series. N°. 5. 1904. Accession 
of China to the Convention signed at Geneva Aug. 22, 1864, for the 
Amelioration of the Condition of the Wounded in Armies in the 
Füld. — June 29, 1904. L'autre: China. N°. 5 (1904) Report by 
Consul-General Hosie on the Province of Seich'uan. [With two Maps]. 











mrBrtoouarnin, 631 


Ce dernier rapport qui n'a pas moins de 101 pages in-fol., offre 
beaucoup d'intérêt. 


La libraire Guilmoto, 6 rue de Méziéres, vient de faire paraître 
en français la conférence faite en anglais par M. Henri Conoien, 
le mereredi 21 sept. 1904, à Saint-Louis, Missouri, au Congrès des 
Arts et des Sciences, tenu à l'occasion de l'Exposition internatio~ 
nale: Aperçu sur l'Histoire ae l'Avie en général et de la Chine en 
particulier, in-8, pp. 52. 


PUBLICATIONS PÉRIODIQUES. 

Bulletin de l'Ecole Française d’Extréme Orient’). 
(IV, Nos. 1-2, Janv. Juin 1904), — I. La Sumkhyakrike étudiée 
à la lumidre de sa version chinoise par M. J, TAKAkusV， 一 IL. Les 
Neuf Nouvaines de ta diminution du froid. Par Édouard Onaraxnus. 
La uw © d'après une stèle de Si-ugan fou]. 一 II, 
Notes sinologiqus. Par Édouard Onavanwes: 1) L' Itinéraire de Ki-ye 
CAB IK. — Of Soncmour dans Mém. Comité sinico-japonais, XXI, 
1893, pp. 8564, ot Edouard Huoun, dans le Bul. Hoole franp. 
Bat. Orient, UL, 1902, pp. 256-9]. — 2) Un passage d'un édit de 
Bouiantow Khan (1814). [L'inscription bilingue de l'édit de Bouiantou 
Khan a été découverte dans la sous-préfecture de Teheou-tahe 
ik FR, à 160 & à l'ouest de Si-ngan fou... il nous intéresse 
surtout par la mention qui y est faite des Chrétions à l'époque 








mongole. Par une coïncidence singulière, le seul monument que 





nous.possédions sur le christianisme à l'époque des T'ang, l'inscrip- 
tion de 781 dite de Si-ngan fou, a été exhumée, comme l'a établi 
le P. Havret, dans cette même préfecture de Teheou-tee, d'où provient 


1) Voie Tousy-pao, Juillet 1904, p. 848. 
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inscription de 1814]. — IV. Notes d'Épigraphie. Per L. Frsor. 
[VIL. Inscriptions du Quang Nam. — Cette province correspondrait 
à l'ancien pays d’Amaravati; trois des inscriptions proviennent de 
Dong-du'o'ng [45 kil. 8. Tourane, 20 kil. SE. Mi-so'a], uve de 
Ban-lanh (près de Trakiéo, 18 kil. N. de Dong do’o'ng], et une 
do Mi-so'n. — Note sur les dates de deus inscriptions de Campa. 
Par Leotine, [Le 18%, 14° ot 15¢ jours de la lune croissante du 
mois d'Âsbé, qui correspondent an 25, 26 et 27 octobre 1901, fut 
célébrée à Phnom-Peuh la fête que les Européens désignent sous le 
nom de “人 te des eaux» et que les Cambodgiens nomment ¢hvo’ 
bon pranaë tuk so, «fête de la joate des pirognes [à poupe et à 
proue] redressées en pointe», ou theo’ ban loi pratip, eféte des 
feux flottants». Cette fête dure trois jours. Le dernier, qui corres- 
pond chaque année au jour de la pleine lune d’Asbs (pili Assayuje), 
forme la saison du vossa (pili vaisa), des pluies, ou de la retraite 
des religious, ot ouvre Ia période de trente jours pendant laquelle 
a successivement Tieu, dans tous les monastères, la fête de la dis 
tribution des vétements à ces mêmes religieux (thvo' ton kathin, 
pili kafina)，Un autre theo’ Gon loi pratip, qui eut lieu les 18°, 
149, 15° jours de la lane croissante de Kadét (pili Kottika) en 
1901, les 23, 24 et 25 nov., clos cette période de 80 jours; elle 
ne fat que la répétition de la fête d'octobre]. — VL Deux Jtiné- 
rares de Chine en Inde à la fin du VILe ele. Par Paul Patuor. 
Ctinéraires du Tonkin en Inde par le Yun-nan et de Canton en 
Inde par les Mers du Sud d'après le mémoire géographique compilé 
par Kia Tan daus la période | 元 tcheng yuan (785—805) con- 
servé dans le Sin T'ang chou. Voir p. 885: Le Fou-nan et li 
théories de M. Aymonier]. — VIL. Upagntia et Mara. Par M. 0. 
Donorserus. — Notes et Mélanges. [Une ambassade chinoise en Bir- 
manie en 1406, par Ed. Huser. — Vestiges de l'occupation clame 
au Quang-bink, par le P. aortas. — Notes additionnelles sur la 
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secte du Lotus blanc et la secte du Nuage blanc, par P. Pauuor.] — 
Bibliographie. — Chronique. — Nécrologie [Ovenv'uar; of. T..P., 
p. 227. — Charles Canrmux; of 7. P., p. 892, — Dr Alexandre 
Lrérann (4 avril 1888—8 fév. 1904). — Correspondance [Note de 
M. 0, Franky et réponse de M. Petror — Note de M. Ed. Husea,]. 
— Documents administratifs. 














CHRONIQUE. 


CHINE. 

Les ministres de Belgique, des Etats-Unis, d'Autriche, d'Allemagne et de 
Russie ont été reçus à Pékin le 12 novembre en audience, dans la Cité inter- 
dite, par l'impératrice douairière, & laquelle ils ont remis des lettres autographes 
do leurs souverains respectifs à l'occasion de l'anniversaire de sn naissance. 
D'autres ministres présenteront aussi des lettres plus tard. 

L'impératrico enverra son portrait & ceux des souverains qui ont tenu compte 
de son jour de naissance. 





D'une lettre datés du 28 octobre dernier, adressée du Yun-nan à M. Henri 
Combi, nous tron le ronsignements auivant ur Ix progrès du chin de 
fer dans cette province: = 

On exe que In ligne sera probablement eotirement terminée pour le 
mit d'Avr 4008; es qui retarde de colle façon singulibre lee progrès du 
travail sont les 400 premiers Kilomdtre, sutardire entre Iaoay 老 街 
ot le grand col qu permet do pear dela rade du Nant à la covet de 


Mong-teu BY A. 





2010 Ite de Yan-nen-sen 





aaai 





Ki, 
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Le climat des 60 premiers Kilométres surtout est très meurtrier; la ligne 
passe en effet dans le fond dé la vallée, où il n'y a pas un soul village. Tons 
les habitants ont leurs demeures aux les plateaux avoisinants à 4000 mètres 
au dessus en moyenne. Les Cantonnais ne résistent pas plus à co climat que 
Jes indigènes; au bout de deux mois, ils s'en retournent affuiblis et malades. 
Cotto vallée est en effet érès encaisséo; il n'y a pas d'air et ef revanche on 了 
trouve beaucoup de brovillards, 

Les 400 premiers kilométres de voie posés, le reste ne sera plus rien, ot 
‘sora prêt depuis longtemps, A partir du col jusqu'à Yon-nan-sen, il ny a, au 
pas un seul endroit malsain; les travailleurs sont en nombre eufisant 





contra 
pour avancer avec une bonne rapidfté; aussi sera-ton prêt avant. 

La végion traverste entre Mong-tseu et Yon-nan-sen mérite bien d'être dé- 
crito: de Mongetseu à A-mictcheou if $A, uno nérie de cuvettes doscendant 
sur Armi se communiquant par des «pertes» souterraines encore bien mal étu- 
ies. A partir de A-mi jusgu’k Yi-leang, la ligne remonte le cours du Nan 
Pan Kiang 南 ARE YL, un des bras du Si-kiang, de Canton, 

Le ‘cours de ce fleuve n'est qu'un défilé étroit ot sans borge aucune en 
dehors des deux ou trois points od il rencontre des affluents: Po-bi YR 分， 
Lou-fong-tsing ji WY FRE, Yileang, — Les parois du déflé sont très encar- 
pées ot très élevées, Les hauteurs qui le dominent ont en plusieurs points plos 
de 1000 matres et sont pou habitées; co cont sur les hauts platenux que se 
trouvent les habitations, ot les centres; à droite en montant: Tehon-yuan 


Fy BAL, Poung-vou fi) HB, Mice A JK, Lou-nan HH Ply; & gauche 
Po-hi, Ning-teheou Sgt 州 ，Tehg-kimg 激 JT. 

C'est par suite d'une erreur malheureuse que Ia ligne ne passe pas par 
Tehfeng-klang, dont Je lac a (eause do l'erreur en question) deux déversors, 
tout deux donnant dans le Nan Phan Kinng À quelques kilometres d'intervalle. 

Yéleang-hien FL. Une plane de 40 kil. de long sur de GA 3 de largour; 
Ja trobibme plaine du Yam-nan, nous dit-on, pour la production du ris; très 
fortile, très peuplée, plus de 100,000 habitants, av demeurant une tr petite 
ll. 

De Yieleang à Yun-nan-von SE FF. 

De Yi-leang à Tang-Tehou Yh jf, dé dans un ant du Nan Pan Kinng, 
où la Yolo ost coupée de 40 tunnels en 8 kilomètres, puis une petite pla 
puis une longue montéo qui amène au point culminant de la ligne, 2010, d'où 
Von redeseend sur Yun-nan-fon. Toute cette partie do la ligne traverse un pays 
relativement assez habité ot asser fertile. 

‘Yun-nan-ven. Très bien situé, au centre d'une très grande quantité de routes, 
dont voei les principales: 

4. Route de mlaotang J et Sani. 
























































curosique. 





2. Ronte do Kousitcheon par gsitsng [ff Hj. 
le Kouang-si. 
3. Yiseang, tov-naa | payes 
4, Teh‘eng-kiang, Tong-bai 通海, Lin-ngan 陷 AE, Mong-teev, 
5 Sinching 新 HL, Poo-enl BE fH, Hant-Lace 
8. Yang Tehouen fou? 
7, Tali 大 BB, HanteBirmanie. 
8. Haut-Yon-nan, Lickiang fou JE YT. 


9. Wooing BE 3H 


‘Toutes cos routes sont suivies et très passantes 1). 
FRANCE. 
Dans la sance publique annuelle du 48 novembre 4904 de l'Académie des 


Tasoriptions et Bells-Lattres, M. Edouard Cnavaxwes a lu un mémoire sur 
les Priv de Vertu en Chine. 





M. H. Panwentitn, Architecte, Chef du Service Archéologique à l'Ecole 
française d'Ertréme-Orient, a fait le mereredi 44 décembre 1904, à In Société 
française de fouilles archéologiques, une conférence sur l'Art et les Monuments 
anciens de l'ânnam. 





ERRATUM. 


Dans le compte-rendu que j'ai fait du Tine de M, Sainson (T'oung pao, 1906, 
P. 416), j'ai présenté comme fautives les transcriptions ehen-kowan, tchen-yuan, 
Lehen-ming ila été on effet jusquici d'usage constant de transcrire ‘cheng le 
caractère JF dans ces noms de périodes d'années. M. Vissière me fait remarquer 
cependant que la prononciation han du mot 4 étant pus fréquente à Peking 
que la prononciation leheng，la transcription (chen ext donc conforme au système 
qu'il a fit adopter par le Ministère des Affaires étrangères, Tout en reconnai 
fant que cette obeerration est fondée, je sonhaite que, dans les ouvrages histo- 
‘ques on conserve la prononciation tcheng qui est correcte, qui a été consacrée 
par les tables chronologiques de Mayers et de Giles ainsi que par les travaux 
de tous les plus grands sinologues, et qui a été adoptée par l'Ecole française 
d'Extréme-Orient. Ed. Cnavanves. 











1) CE Tomag ges, 1, pe 48 
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